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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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Les  opinions  exprimées  dans  les  rapports  et  mémoires 
insérés  au  Bulletin  sont  personnelles  aux  auteurs. 

Le  Comité  de  Rédaction  peut  autoriser  l'insertion  au  Bulletin 
de  tout  article,  que  son  auteur  soit  membre  de  la  Société  ou 
qu'il  y  soit  étranger. 

CONDITIONS  D'ADMISSION 

Pour  être  admis  à  la  Société,  il  faut  être  présenté  par 
un  membre  de  la  Société  et  agréé  par  le  Bureau.  La  cotisa- 
tion annuelle  est  de  5  fr. 

Chaque  membre  reçoit  gratuitement  le  Bulletin. 

RÉUNIONS 

Les  séances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  à 
i  h.  il2  après-midi,  au  siège  de  la  Société,rue  Montebello,  Ai. 

Les  ordres  du  jour  sont  portés  à  la  connaissance  des  socié- 
taires par  la  voie  des  journaux. Qziani  //  ;/  a  lieu,  des  convocations 
sont  adressées  à  domicile.  La  séance  de  janvier,  consacrée  aux  élec- 
tions annuelles,  a  lieu,  par  anticipation^  le  dernier  dimanche  de 
décembre. 

Les  leçons  d*arboriculture,  de  floriculture  et  de  botanique, 
annoncées  par  la  voie  des  journaux,  sont  données  au  jardin 
spécial  de  la  Société,  10,  passage  des  Jardins  (entre  les  rues  de 
la  Duché  et  delà  Polie),  ou  bien  au  jardin  delà  rue  Montebello 
et  dans  la  salle  des  séances. 
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Membres  d'Honneur  de  la  Société. 

M.  le  Sous-Préfet  de  TArrondissement. 
M.  le  Maire  de  Cherbourg. 
Présidents  d'honneur  {  M.  Le  Jolis,  Directeur  de  la  Société  des  Sciences 

naturelles,^  I. , Membre  fondateur  de  la  Socié- 
té d'horticulture  en  <844. 
Président  honoraire  :  M.  le  Docteur  Renault,  ^Q,  Maire  de  Cherbourg, 
Trésorier  honoraire:  M.  Orange,  agent  comptable  de  la  Marine  retraité. 

Membres  du  Bureau  pour  1903. 

Président:  M.  Corbière,  Q  I.,  professeur  de  sciences  naturelles  au 
Lycée,  rue  Asselin,  70. 

(   Levesque,  $,  négociant,  pi.  de  la  Fontaine,  8. 
Vice-Présidents,  MM.  \  Dutot,  O  I.,  Adjoint  au  Maire,  rue  Montebello, 

(       56.       ^ 

[  Hervieux,  propriétaire,  rue  de  TAlma,  26. 

rnn^sPillprs  d'admini<5   \  ^^^^»  Adrien,  négociant,  rue  de  la  Duché,  37. 
conseillers  d  adrainis-  ]  ^e  Carpentier,  avocat,  rue  de  TAlraa.iK 

iraiion,  mm.  j  p^^^^^^^  marchand  de  nouveautés,    rue  du  Chd- 

\        teau,  7. 
Trésorier  :   M.  Le  Brettevillois,  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie,    rue 

Jeanne-d'Arc.  28. 
Secrétaire  :  M.  Lelièvre,  Paulin,  ^Q,  rue  de  la  Polie,  18. 

Secrétaires-     |  Thommln,  commis  de  la  Marine,  rue  Gachiû. 
adjoints,  MM.   I  Leterrier,  marchand  de  graines,  rue  Gambetta,  13. 
Bibliothécaire  :  M.  Novon,  impasse  Dorivai,  place  de  la  Fontaine. 
Bibliothécaire-adjoint:  M.  CAVRON,Lcon,  $, horticulteur,  rue  Gambetta. 

Commissions  permanentes. 


CULTURES    D  utilité. 

(M.  Levesque  $,  Président). 

MM.  Dépinée,  propriétaire. 
Bernard,  propriétaire. 
Salley,  ^,  iugén^  des  Ponts 
et  Chaussées  en  retraite. 
Robin  i;^, agent  compt.  princ. 

de  la  Marine  en  retraite. 
Lalisel,  $,  bijoutier  (Ij. 


CULTURES     d'agrément. 

(M.  Dutot,  Q  I.,  Président). 

MM.  Lepahmentier,  propriétaire. 

Legrin,  Q,  avocat. 

RossEL,Q,agent  du  Commis- 
sariat de  la  Marine  en  relr^®. 

NicoLLET,  t^  l.,  professeur 
en  retraite. 

Drouin,  ^  0.,  capitaine  de 
Vaisseau  en  retraite. 


Comité  de  Rédaction. 

M.  Corbière  Q  I.,  Président;  Le  Carpentier,  Vice-Président;  MM.  les 

Membres  du  Bureau;    M.  Nicollet,  ^|  I. 

■         — "  —  ^ 

Directeur  du  jardin  :  M.  Hervieux. 
Professeur  d'arboriculture  :  M.  Levesque  ^. 
Jardinier  de  la  Société  et  Professeur  de  tloficulture  :  M.  Letullier. 
Délégué    pour    convoquer    aux   inhumations   des    sociétaires:    M.    Le 
Parmentier,  propriétaire,  rue  Asselin,  73. 

(l)  En  remplacemeDl  de  M.  Lefauconmer,  adraioistraleur  de  1'*  classe  de 
rioscriptioo  Maritime,  appelé  à  servir  à  Trouvîlie^  et  devenu  membre  corres- 
pondant  de  la  Société. 
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SÉANXE  DU  2  FÉVRIER. 

Communications  diverses]  r eproducAion  du  figuier  ;  articles 

des  publications  reçues. 

38  membres  présents. 

M.  le  Président  met  à  la  disposition  des  sociétaires  des 
exemplaires  d'une  brochure  qu'il  avait  été  prié  de  demander 
à  Tauteur,  M.  Desplanques,  instituteur  à  Beuvillers,  près 
Lisieux,  brochure  ayant  pour  litre:  Insectes  nuisibles  aux 
pommiers,  poiriers,  etc. 

M.  Leterrier  n'ayant  pu  assister  à  la  séance  a  envoyé  son 
rapport  sur  l'exposition  de  chrysanthèmes  quia  eu  lieu  à 
Valognes  en  novembre  1901.  11  est  donné  lecture  de  cet  inté- 
ressant rapport  qui  est  l'objet  des  applaudissements  de 
l'assistance.  De  vifs  remerciements  seront  transmis  à  M. 
Leterrier. 

M.  Macé  lit  dans  le  Petit  Journal  un  article  sur  le  greffage 
des  plantes  d'espèces  différentes.  Ainsi  un  melon  aurait 
poussé  sur  un  soleil;  le  haricot  aurait  été  greflé  sur  le  ricin. 

M.  Corbière  est  peu  crédule  au  sujet  de  ces  opérations;  il 
faut  en  attendre  les  résultats  pour  ôtre  fixé  sur  leur  effi- 
cacité. 

M.  Lecarpentier  a  relevé  dans  le  Journal  officiel  un  article 
au  sujet  d'insectes  (blastophages)  qui  se  chargent  de  pollen 
et  fécondent  les  figuiers  sauvages. 

M.  Corbière  dit  que  la  fleur  du  figuier  est  spéciale;  le  ré« 
ceplacle  est  très  dilaté  ;  les  fleurs  sont  petites  et  nombreuses 
à  l'intérieur  du  réceptacle.  Il  est  nécessaire  qu'un  insecte 
pénètre  par  l'œil  de  la  figue  pour  amener  la  dissémination 
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du  polleD.  Les  fruits  sont  les  ovaires  fécondés,  petits,  très 
nombreux,  croustillants,  qui  existent  dans  le  réceptacle 
charnu  constituant  la  partie  comestible  de  la  figue.  Les  va- 
riétés cultivées  doivent  être  peu  propres  à  la  reproduction. 

M.  Ilervieux  ajoute  qu'il  a  eu  un  figuier  de  semis  quMl  a 
trouvé  par  hasard  chez  lui.  La  découpure  des  feuilles  n'était 
pas  la  même  que  celle  des  figuiers  existant  dans  la  région; 
mais  ce  figuier  n*a  pas  produiL 

M.  Levesque  dit  que  le  figuier  de  Malte,  à  feuilles  très  dé- 
coupées, produit  rarement.  Il  ajoute  que  les  arbres  de  sâmis 
sont  un  certain  temps  sans  produire  de  fruits.  Les  figuiers 
se  trouvant  à  Cherbourg  se  multiplient  par  drageons  avec 
facilité. 

Certains  botanistes,  dit  M  Corbière, ont  pensé  que  le  figuier 
était  indigène  dans  l'arrondissement  de  Cherbourg  comme 
en  Bretagne. 

M.  Levesque  a  vu  des  figuiers  à  fruits  noirs  qui  ont  résisté 
aux  grands  hivers,  tandis  que  les  figuiers  à  fruits  blancs  sont 
morts. 

A  propos  d'un  article  sur  la  conservation  des  raisins  au 
fruitier,  emprunté  par  le  Journal  horticole  et  viticolede  la 
Gironde  au  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  du  Var^  M. 
Piard  dit  avoir  conservé  du  raisin  jusqu'en  mars. 

Sont  signalés  par  M.  Levesque  divers  autres  articles  des 
pubMcations  reçues  : 

Dans  les  Annales  delà  Société  d*  Horticulture  et  d'Histoire 
naturelle  de  l'Hérault, sur  le  greffage  du  rosier; 

Dans  la  Revue  horticole  de  l'Algérie,  sur  la  collection  des 
vignes  du  Luxembourg,  qui  compte  2,050  espèces  se  rédui- 
sant à  1,200,  en  tenant  compte  des  synonymes  et  des  répé- 
titions; 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine  et- 
Oise,  une  note  sur  l'ancienneté  du  forçage  des  fleurs  qui  était 
connu,  en  4680,  sous  Louis  XIV; 

Dans  la  Revue  horticole  du  16  novembre,  la  description  de 
la  poire  Professeur  Aupois,  dont  M.  Levesque  a  reçu  un 
échantillon  l'an  dernier. 


- 1  - 


Séance  ou  2  Mars. 

Communications  diverses;  moyens  de  combattre  le  tigre  des 
arbres;  la  fraise  Le  Tzar;  poirier  Directeur  Hardy^ 

58  membres  présents. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  Her- 
vieux  dit  que,  pour  la  reproduction  des  figuiers,  les  boutures 
donnent  de  meilleurs  résuKats  que  les  drageons. 

M.  Levesque,  en  faisant  le  dépouillement  des  publications 
reçues  pendant  le  mois,  signale  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'Horticulture  d'Orléans  un  article  au  sujet  des  services  qui 
seraient  rendus  par  le  hibou,  le  hérisson  et  le  crapaud. 

M  Levesque  fait  observer,  au  sujet  d'un  article  du  Bulletin 
de  fa  Société  pomologique,  que  ce  sont  les  espèces  anciennes 
de  fruits  qui  sont  surtout  présentées  dans  les  expositions  et 
qu'on  y  rencontre  peu  de  nouveautés. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute- 
Vienne  se  trouve  une  note  sur  la  gomme  des  arbres  à  noyau; 
un  autre  sur  le  rosier  Zéphirine  Drouhin,  grimpant  remon- 
tant. 

D'après  un  article  des  Annales  de  la  Société  nantaise  l'em- 
ploi du  lysol  contre  le  tigre  des  arbres  laisserait  à  désirer;  le 
jus  de  tabac  serait  préférable. 

M.  Rossel  pense  que  de  l'huile  (n'importe  laquelle]  répan- 
due  sur  les  branches  des  arbres  enlève  le  ligre  des  poiriers. 

Ce  moyen  lui  a  réussi. 

Dans  le  Journal  de  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  se  trouve  une  note  sur  l'incision  annulaire  de  la  vigne. 

M  Levesque  ne  considère  pas  comme  bonne  la  fraise  Le 
Tzar.  M.  Leterrier  en  a  vu  de  très  belles  à  l'exposition  de 
Carentan  où  elles  ont  obtenu  les  plus  hautes  récompenses;  il 
a  essayé  cette  fraise  à  Cherbourg,  mais  elle  n'a  pas  réussi. 
D'après  M.  Levesque,  elle  se  couvrirait  de  blanc.  M.  Piard 
répond  qu'en  soufrant  on  évite  le  blanc. 

Dans  la  Bévue  horticole  du  46  février  1902  est  signalée  la 
poire  Le  Lectier.  M  Levesque  dit  que  chez  lui, elle  ne  pousse 
pas  beaucoup.  Est  signalée  également,  par  la  même  publica- 
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tion,  la  poire  Directeur  Hardy  portée  dans  la  liste  des  bons 
fruits.  Au  jardin  de  la  Société,  les  bourgerons  de  ce  poirier 
sont  brûlés  tous  les  ans  et  Tarbre  manque  de  vigueur. 

Séance  du  6  Avril. 
Vigne  Cols  précoces  ;  communications  diverses. 

il  membres  présents. 

Lecture  est  donnée  d^ns  le  Journal  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France  de  Tintéressaot  compte-rendu  de 
l'exposition  d'horticulture  qui  a  eu  lieu  à  Cherbourg  en  juil- 
let  1901,  compte-rendu  fait  par  M.  Codiquiez  qui  était  venu 
à  Cherbourg  comme  délégué  de  la  Société  nationale  d'Horti- 
culture et  avait  été  nommé  Président  du  Jury. 

M.  Macé  a  apporté,  pour  être  distribués  parla  voie  du 
sort,  des  pieds  de  vigneCôts  précoces,  mûrissant  bien  dehors. 
Elle  aurait  été  greffée  sur  Monticola  et  aurait  été  trouvée 
dans  les  vignobles  de  la  Touraine.  Ces  pieds  de  vigne  ont  été 
envoyés  par  M.  Delahaye,  horticulteur  à  Tours.  M.  Piard  a 
planté  Tan  dernier  cette  vigne  qui  pousse  bien  chez  lui.  M. 
Macé  a  obtenu  le  23  août,  dehors,  des  raisins  mûrs. 

M.  le  Président  donne  connaissance  de  quelques-uns  des 
articles  des  bulletins  reçus. 

Dans  l'une  de  ces  publications,  il  est  question  de  VEdel- 
weiss  qui  était  autrefois  commune  dans  les  Alpes  et  dans  les 
Pyrénées;  très  recherchée  des  touristes,  elle  tend  à  dispa- 
raître. Cette  plante  se  cultiverait  bien. 

Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Seine  et-Oise,  un  article 
traite  de  la  conservation  du  raisin  à  l'Etat  frais,  à  Thômery. 

SÉANCE  DU  4  Mai. 

Rose  Persian  Yellow.  — Glycine  blanche.  —  Lilas blanc  presque 

nain,  —  Communications  diverses. 

45  membres  présents, 

M.  le  Président,  pour  répondre  à  une  question  faite  à  la 
précédente  séance,  annonce  que,   par   suite  de  nombreuses 
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admissions,  le  chifTre  des  sociétaires  est  maintenant  de  312. 

M.  Levesque  accepte  d'aller,  en  Juin,  représenter  la  Société 
de  Cherbourg,  comme  délégué,  à  rexpositlon  dlïorliculture 
qui  aura  lieu  àAlençon. 

M.  le  Président  signale,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d'horticulture  de  l'Orne,  un  rapport  de  M.Lemée  sur  l'expo- 
sition de  Cherbourg  en  1901.  Il  est  donné  lecture  de  quel- 
ques passages  de  cet  intéressant  rapport  qui  constate  les 
résultats  obtenus  par  l'horticulture  cherbourgeoise.  M.Lemée 
était  venu  faire  partie  du  Jury  de  notre  Exposition,  en  qua- 
lité dedélégué  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne. 

M.  Levesque  présente  une  rose  jaune  que  l'on  rencontre 
rarement  dans  les  expositions,  Persian  Yelloiv,i\u  groupe  des 
roses  capucines,  insuflisamment  cultivée.  M.  Pornet-Duchet, 
de  Lyon,  dit  un  sociétaire,  a  obtenu  un  hybride  de  cette  rose 
avec  une  remontante;  il  a  élé  nommé  Antoine- Duchet, 

M.  LevesqtHî  cons'.îille  d'enlever  li^s  poires  véreusos,  c'est- 
à  dire  attaquées  par  la  larve  de  la  cérydoinie  noire.  D'autres 
insectes  attaquent  aussi  les  poires. 

NL  Leparmenlier  a  apporté  de  belles  lleurs  de  glycine 
blanche. 

M.  Dépinée  présente  des  fleurs  presque  blanchi  s  d'un  lilas 
nain  de  Perso. 

La  Société  a  reçu  des  spî  fim^ns  d'étiquettes  en  verre  de 
M.  Lnunay,  habitant  L^î  P.îrreiix  (S.'inr'),  étiqueltes  envoyées 
par  M.  Simon,  rue  Hélain. 

M.  le  Présiïlent  fait  connaître  que  M.  l^'éron,  négociant, rue 
du  Val-de  Saire,  ofTredes  graines  de  palmiers  qu'il  a  reçues 
des  colonies. 

M.  Le  Carpenlier  lit  deux  très  intéressants  rapports  :  1  **  sur 
les  cultures  de  M  Ruhot,  à  la  Miclolerle,  quartier  du  Roule, 
à  Cherbourg,  et  t^  sur  celles  de  M"io  Tanguy,  à  Marlinvast. 
Ces  culture?,  nouvelles  pour  notre  arroadissement,  compren- 
nent notamment  des  narcisses  et  des  anémones;  elles  sont 
très  dignes  d'attirer  l'attention. 

En  réptmse  à  une  demande  de  M.  Ménard,  M.  Levesque  dit 
qu'il  faut  laisser  pousser  les  jeunes  vignes  sans  les  tailler, 
pour  fortifier  les  racines. 
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SÉANCE  DU  8  Juin. 

Propositions  de  M.  Desplanques  à-la  Société  d'Horticulture  de 
Lisieux.  ^Groseillers  greffés,  —  Présentations  et  communicU' 
tions  diverses.  —  Pelargontum  Emmanuel- Liais. 

50  membres  présents. 

M.  Corbière  annonce  que  M.  Féron  lui  a  fait  remettre  six 
grandes  caisses  de  grainesde  palmiers.  Ces  graines  seront 
essayées  dans  lesserresduparc  Emmanuel  Liais  Des  remer- 
ciements sont  votés  à  M.  Féron. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  la  Société  d*horticulture 
du  Centre  de  la  Normandie  or<;anisant  une  exposition  en 
Juillet,  le  Bureau  de  la  Société  a  décidé  de  demander  à 
M.  Desplanques,  membre  corresponlant  à  Beuvillers,  près 
Lisieux,  de  représenter  la  Société  de  Cherbourg  comme 
délégué  dans  le  Jury  de  l'exposition  de  Lisieux. 

Quatre  beaux  6e(7ont as  du  jardin  du  passage  des  Jardins 
seront  distribués  par  la  voie  du  sort  à  la  fin  de  la  séance. 

M.  Leclère communique, de  la  part  de  M.  Desplanques,  la 
copie  d'un  rapport  d'une  coofimission  qui  avait  été  nommée 
par  la  Société  de  Lisieux  pour  examiner  diverses  proposi- 
tions faites  par  M.  Desplanques.  Ce  dévoué  membre  corres- 
pondant, après  avoir  relaté  Thistoire  et  l'organisation  de  la 
Société *d*horticulture  de  Cherbourg,  proposait  de  faire 
adopter  quelques  mesures  qu'il  avait  vu  appliquer  à  Cher- 
bourg; par  exemple  :  délivrance  de  diplômes,  adjonction  au 
local  des  séances  de  la  Société  d'un  jardin  d'application  et 
d'un  jardin  d'agrément.  La  Commission  et  la  Société  de 
Lisieux  ont  adressé  leurs  félicitations  à  M.  Desplanques  et 
ont  adopté  ou  pris  en  considération  la  plus  grande  partie  de 
ses  propositions.  Des  remerciements  seront  adressés  à  M. Des- 
planques pour  l'intérêt  qu'il  porte  à  la  Société  d'horticulture 
de  Cherbourg. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  intéressante  lettre  de 
M.  Lefauconnier,  membre  correspondant,  dans  laquelle  il 
est  question  de  greffes  de  groseillers.  Les  sujct«?  greffes  sont 
deux  groseillers  à  maquereau  et  deux  groseillers  à  grappes 
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qui  ont  des  fruits  pour  la  première  fois  et  ressemblent 
comme  forme  à  des  rosiers;  les  fruits  sont  beaux  et  assez 
ndmbreux.  D'après  les  reuseignemenls  fournis  par  M.  Fié- 
cbelle,  horticulteur-fleuriste  à  Deauville,  qui  a  vendu  ces 
arbustes,  les  greffes  ont  été  faites  sur  liibes  sanguineum.  Celle 
culture  se  fait  en  grand  en  Hollande.  On  pourrait  choisir 
aussi  comme  sujet  le  Bibes  aureum, 

M.  Ilervieux  présente  un  rameau  de  vigne  sur  lequel  il 
s*est  développé  des  racines  adventives  à  3°»d0  de  hauteur, 
contre  un  mur. 

Le  même  sociétaire  a  apporté  de  belles  fleurs  d'une  cléma- 
tite qui  lui  a  été  donnée  par  M.  Valette  sous  le  nom  de  Sopnia»- 

M.  le  Président  lit  le  résumé,  fait  par  MM.  Robinet  Rossel, 
des  articles  les  plus  intéressants  des  publications  reçues 
pendant  le  mois. 

M  Miette  dit  avoir  lu  dans  un  bulletin  de  l'Académie  des 
Sciences  (Avril  ou  Mai),  une  communication  au  sujet  du 
chancre  dt-s  arbres,  qui  serait  produit  par  un  microbe.  M.  Le- 
vesque  partage  cette  manière  de  voir;  mais  il  ajoute  qu*en 
horticulture  on  confond  parfois  le  chancre  avec  une  maladie 
causée  par  le  puceron  lanigère. 

M.  Bernard  présente  des  graines  de  Physianlhus  albens. 

M.  Dépinée  lit  un  article  du  Petit  Journal  :  «  A  travers  la 
Mandchourie  •,  où  il  est  question  du  Guiseng  (de  la  famille 
des  araliacécs),  plante  dont  la  racine  charnue  serait 
tonique,  stimulante  et  très  appréciée  des  Chinois,  des  Japo- 
nais et  des  Tartares,  qui  la  préconisent  comme  un  remède 
universel. 

Parmi  les  plantes  achetées  chez  M.  Balmont  pour  être  dis- 
tribuées parla  voie  du  sort,  se  trouve  une  nouveauté  de 
pélargonium  nommée  Emmanuel- Liais. 
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SÉANCE  DU  "y  Juillet. 

Questions  diverses,  —  Excursion  à  Valognes  et  à  Tamervllle. 
Le  jardin  public  du  Mans,  —   Fraises  Louis  Gautier, 

35  membres  présents. 

En  réponse  à  la  demande  d'un  sociétaire,  M.  Corbière  ex- 
plique les  différences  qui  existent  entre  les  Pélargonium  et 
les  Géranium.  Il  montre,  à  ce  sujet,  des  fleurs  d'un  géranium 
cueillies  dans  le  parcEmmanuel-Liais  et  des  fleurs  de  diver- 
ses espèces  de  pélargonium.  On  cultive  peu  de  géraniums 
véritables,  raiis  en  revanche  beaucoup  de  pélargoniums  dont 
la  plupart  sont  appelés  à  tort  géraniums  parles  jardiniers  et 
par  le  public. 

M  Dépinée  a  envoyéde  belles  roses  aux  couleurs  blanches 
et  rosées  qui  ressemblent  à  des  œillets:  c'est  une  variation 
venue  spontanément  sur  un  pied  de  Pierre  Ogé* 

M.  Legrin  donne  lecture  d'un  très  intéressant  rapport  de 
l'excursion  qui  a  eu  lieu,  le  Vo  Juin,  à  Valognes  et  à  Tamer- 
vllle. M.  Miette  fait  hommage  à  la  Société  de  jolies  photogra- 
phies qu'il  a  prises  dans  cette  excursion,  notamment  du 
jardin  d'hiver  de  M.  Bretel  à  Valognes  et  de  diverses  parties 
du  parc  de  Tamerville. 

M.  Levesque  lit  son  rapport  sur  l'exposition  d'horticulture 
d'Alençon,  où  il  représentait  la  Sociétéde  Cherbourg  comme 
délégué. 

Il  est  allé  jusqu'au  Mans  où  il  a  vu  un  magnifîque  jardin 
public  dans  lequel  se  trouvent  ^000  variétés  de  rosiers.  Il  en 
rapporte  une  fraise  nouvelle,  Gloire  du  Mans,  et  un  sarment 
de  vignede  Forster  Sidllng  qu'il  n'a  pas  osé  greffer  parce  que 
des  maladies  delà  vigne  existent  au  Mans.  M.  Levesque  a  vu 
là,  à  l'air  libre,  tous  les  raisins  cultivés  à  Cherbourg  en  serre. 

M.  Levesque  présente  des  fraises  Louis  Gautier  provenant 
du  jardin  du  passage  des  Jardins.  Il  dit  que  cette  fraise  est 
molle  et  se  transporterait  difficilement. 

Il  est  donné  connaissance  des  comptes-rendus  des  publi- 
cations, faits  par  MM.  Robin  et  Rossel  et  qui  donnent  des 
indications  sur  les  articles  qui  ont  paru  les  plus  intéressants 
à  ces  deux  dévoués  sociétaires. 
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A  propos  d'un  de  ces  articles,  M.  Levesque  dit  que  le 
Beurré  d'Arenberg  ne  fleurit  pas.  M.  Ménard  répond  qu'il  en 
avait  un  qui  produisait  beaucoup. 


SÉANCE  DU  3  Août. 

Gazania  splendens.  —  Réductions  pour  le  transport  des  choux^ 
fleurs.  —  Tigridia  —  Fraises  StAnioine  de  Padoue,  St- 
Joseph,  le  Tzar^Koning  Albert,  lîoj/al  Sovereiyn.  —  Poudre 
antllarvique,  —  Arctotis  —  Communications  diverses, 

44  membres  présents. 

M.  Levesque  dit  avoir  rapporté  du  Mans  une  plante,Ca2an/a 
splendens. qu'il  avait  fait  venir  autrefois  cl  qu'il  avait  perdue. 
Cette  plante  fleurit  au  soleil. 

M.  Point  avait  demandé  le  concours  de  M.  Le  Moigne  pour 
l'obtention  de  riuluclious  du  prix  des  tarifs  da  chemin  de  fer 
pour  le  transport  des  légumes,  notamment  des  clioux-fleurs. 
Notre  député  a  obtenu  que  la  compagnie  de  TOuesl  (comme 
l'indique  une  lettre  du  Direcleur,  dont  il  est  donné  lecture) 
proposait  à  l'homologation  du  Ministre  une  réduction  du  ton- 
nage permettant  de  profiter  du  tarif  réduit  pour  le  transport 
des  choux-ileurs  expédiés  de  Cherbourg  et  de  Carteret  pour 
Paris. 

Plusieurs  fois,  la  Société  d'horticulture  avait  signalé  dans 
les  rapports  adressés  à  M.  le  SousPiéfel,  l'intérêt  qu'il  y 
aurait  à  ce  que  les  frais  de  transport  fussent  diminués  pour 
les  produits  horticoles  ilégumes,  plantes,  fleurs  et  fruits) 
expédiés  de  Cherbourg.  On  doit  se  féliciter  du  résultat  déjà 
obtenu. 

Les  remerciements  de  la  Société  sont  votés  à  M.  Point  et  à 
M.  Le  Moigne,  député. 

Dans  quelque  temps,  comme  le  propose  M.  Point,  il  y  aura 
lieu  de  demander  que  l'avantage  accordé  pour  Paris  s'é' 
tende  aux  envois  faits  aux  autres  villes. 

M.  Dépinée  présente  une  belle  rose  de  â«  floraison  qu'il 
pense  être  Pierre  Ogé,  u« 
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M.  Corbière  dit  avoir  visilé  le  jardio  de  M.  Bernard  et  y 
avoir  vu  de  nombreuses  courlilières.  M.  Bernard  en  soumet 
un  spécimen  à  la  Société  et  il  lit  dans  le  journal  le  PelU 
Jardin  un  article  sur  la  courtillère  ou  taupe-grillon. 

M.  Bernard  assure  que  le  varech  éloigne  cet  insecte. 

M.  Dietsch  a  apporté  une  Heur  de  Tigridia  (de  la  famille 
des  Iridées),  qui  fleurit  une  journée  à  peu  près. 

M.  Levesque  ajoute  que  Toignon  gèle,  quelquefois,  Thiver. 
M  Dietsch  répond  qu'il  ne  doit  pas  geler  dans  les  hivers  nor- 
maux. 

M.  Levesque  présente  des  fraises  très  bonnes  St- Antoine  de 
Padoue. 

M.  Drouin  dit  qu'il  y  a  chez  M.  Halopé  beaucoup  de  fraises 
St' Antoine  de  Padoue  eiSt  Joseph  et  que  ces  cultures  son  inté- 
ressantes. 

M.  Levesque  dit  que,  pour  lui,  la  fraise  le  Tzar  ne  vaut 
pas  grand*chose.  Quelques  fraises  sont  belles,  mais  il  y  en  a 
peu  de  bonnes  La  reproduction  ne  se  fait  pas  abondamment 
par  drageons;  le  blanc  atteint  facilement  ce  fraisier. 

M.  Leterrier  répond  que  la  fraise  le  Tzar  donne  de  bons 
résultats  à  Carentan  et  qu'il  n'en  est  pas  de  même  du  Docteur 
Morère,  Le  même  sociétaire  dit  que  la  fraise  de  Plougastel 
n'a  pas  réussi  chez  M.  Piard.  D'un  autre  côté,  les  fruits  à 
noyau  ne  prospèrent  pas  à  Cherbourg,  mais  réussissent  très 
bien  dans  les  environs. 

M.  Corbière  ajoute  qu'il  résulte  de  ces  renseignements  qu'il 
faut  cultiver  les  plantes  selon  le  terrain  qui  leur  convient. 

M.  Bernard  dit  que  la  fraise  Koning  Albert,  qui  fleurit  en 
avril,  est  bonne,  mais  qu'elle  ne  se  transporte  pas  facile- 
ment. Le  même  sociétaire  a  obtenu  16  fraises  de  Royal  Sove- 
reign  qui  pesaient  550  grammes. 

11  est  donné  connaissance  des  comptes-rendus  des  publica- 
tions  reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Rossel. 

A  propos  d'un  article  sur  les  limaces,  il  est  signalé  que  la 
poudre  antilarvique  essayée  au  jardin  de  la  Société  et  au 
jardin  public  a  donné  de  bons  résultats. 

Les  dahlias  du  jardin  de  la  rue  Montebello,  contrairement 
à  ce  qui  se  passait  précédemment,  ont  pu  être  préservés  cette 
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année.  M.  Levesque  avait  rois  de  cette  poudre  sur  des  plate- 
bandes  de  haricots  qui  n*0Qt  pas  souffert  des  limaces. 

M.  Dietsch  dit  que  pour  la  préservation  contre  les  fourmis 
on. a  obtenu  de  bons  résultats  de  cctlc  poudre. 

Le  prix,  dit  M.  Levesque,  est  de  12  fr.  les  100  kilog.,  plus 
les  trais  de  transport. 

M.  Lemonnier  a  préservé  des  dahlias  en  les  entourant  de 
sulfate  de  cuivre  pulvérisé.  M.  Dépinée  avait  déjà  signalé 
l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  contre  les  limaces,  mais  ce  pro- 
duit coûte  plus  cher  que  la  poudre  antilarvique. 

M.  Bernard  a  obtenu  de  bons  résultats  du  badigeonnage 
des  rosiers  avec  du  sulfate  de  cuivre  et  de  la  chaux. 

M.  Corbière  dit  avoir  reconnu  que  c'était  le  tigre  qui  s'at- 
taquait aux  sorbiers  des  promenades. 

M.  Corbière  remet,  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  un 
exemplaire  d'une  notice  biographique  sur  M.  Rmm.  Liais, 
publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles 
et  mathématiques  de  Cherbourg. 

M.  Dietsch  donne  les  renseignements  suivants  sur  une 
plante  que  possède  M.  Bernard  : 

«  Arctotis^  originaire  de  l'Afrique  du  Sud.  —  Cette  belle 
plante  composée  est  d'une  culture  facile  et  d'une  croissance 
rapide;  elle  forme  des  buissons  ramifii^s  de  0.60  dO.VS  de 
haut,  couverts  d'une  multitude  de  fleurs  ayant  une  certaine 
ressemblance  avec  une  grande  marguerite.  Les  capitules 
portés  sur  de  longs  pédoncules  dressés  et  sortant  bien  du 
feuillage  vert  blanchâtre  ont  de  7  à  8  centimètres  de  diamè- 
tre. Les  fleurons  radiés  d*un  blanc  très  pur  en  dessus,  lilas 
clair  au  revers,  sont  ornés  d'un  cercle  jaune-clair  à  la  base, 
tandis  que  le  disque  est  bleu-clair,  à  étamines  blanches  proé- 
minentes, le  tout  formant  un  admirable  contraste.  Floraison 
continue  de  juin  jusqu'aux  gelées.  » 
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Séance  du  7  Septembre. 

Uàppori  de  M,  Desplanqnes  sur  Vexposition  de  Lisieux.  — 
Greffes  d'automne  pour  le  pommier,  —  Envois  et  communi- 
cations. 

36  membres  présents. 

Il  est  donné  lecture  d'un  très  intéressant  rapport  de  M.  Des- 
planques,  instituteur  à  Beuvillers,  près  Lisieux,  membre 
correspondant  de  la  Sociélé  de  Cherbourg,  qui  avait  bien 
voulu  nous  représenter  comme  déléiçué  pour  faire  partie  du 
jury  de  rexposition  d'horticulture  qui  a  eu  lieu  à  Lisieux  le 
26  juillet.  D'après  ce  rapport,  l'exposition  était  fort  belle  et 
M.  Desplanques  qui  avait  pris  part  à  plusieurs  concours  u 
obtenu  d'importantes  récompenses. 

La  Société  décide  que  de  vifs  remerciements  et  des  compli- 
ments pour  sa  participation  à  l'exposilion  et  pour  ses  succès 
seront  transmis  à  M.  Desplanques. 

11  est  déposé  sur  le  bureau  une. intéressante  brochure  de 
M.  Picquenol,  membre  correspondant  à  Tahili,  ayant  pour 
litre  :  Guide  de  V Immigrant  dans  les  Etablissements  français 
deVOcéanie.  Dans  cette  brochure  se  trouvent,  parliculière- 
ment, d'utiles  renseignemenls  sur  les  cultures  et  les  végétaux 
de  Tahiti  et  dépendances.  Des  remerciements  seront  adressés 
à  M  Picquenot. 

U  est  ensuite  donné  lecture  du  compte  rcnîlu  fait  par  MM. 
Robin  eLRossel,  des  publications  reçues  pendant  le  mois. 

Un  article  du  Bulletin  de  la  société  d'horticulture  de  Mont- 
morency^ qui  signale  comme  très  avantageuse  la  greffe  d'au- 
tomne pour  le  pommier, est  le  sujet  de  diverses  observations. 

M.  Levesque  pense  que  la  greffe  de  printemps  est  préfé- 
rable. M.  Piard  ajoute  qu'on  pourrait,  avec  avantage,  greffer 
en  août  et  septembre,  s'il  y  avait  assez  de  sève;  mais  la  sève 
du  printemps  est  très  bonne  pour  la  greffe. 

M.  Levesque  dit  qu'il  faut  greffer  les  arbres  suivant  la  sai- 
son qui  leur  convient;  le  pommier  se  greffe  en  mai  et  pousse 
l'année  même. 
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M.  Barbey  se  propose  d'essayer  les  greffes  d'automne  sur 
les  pommiers;  mais  il  demiinde  s'il  (aul  que  Tarbre  soit 
jeuoe. 

Il  lui  est  répondu  :  non;  il  faut  que  la  greffe  reprenne  de 
suite. 

A  une  deuxième  question  de  M.  Barbey  :  Comment  se  fait 
rappel  de  sève  ?  M.  Piard  répond  que  la  sève  continue  à 
circuler  dans  Tarbrc  éuHé. 

M.  Hervicux  dit  qu'il  trouve  préférable  la  greffe  en  cou- 
ronne Dubreuil  à  la  gn^lTe  en  feule. 

Parmi  les  fruits  du  jurdin  du  passage  des  Jardins  apportés 
pour  être  distribués  se  trouve  une  poire  nouvelle  :  Emile 
Dietz. 


SkANCK  du  5  OcTOBfiE. 

Plantatim  des  arbres  à  fruit  en  été  —  Raisins  Lnbruscat,  Duc 
(V Anjou.  Parc  de  Versailles,  —  Lobella  cardninlis.  —  Des- 
truction des  limaces.  -  Commuuications  diverses, 

55  membres  présents. 

M.  Th.  Fenard  a  adressé  la  note  ci-aprùs  sur  la  plantation 
en  été  des  arbres  à  fruits,  noie  dont  il  est  donné  lecture  à  la 
Société  : 

9  La  plantation  en  espalier  de  ti  jaunes  poirif»rs  dans  un 
janlin  delà  rue  du  Vèil  de  Saire,  après  amir  supprimé  toutes 
les  feuilles,  a  eu  lieu  à  la  fin  de  juillet  dernier. 

»  Cps  poiriers,  de  diverses  variétés,  fournis  par  M.  Halopé 
et  par  M  Gosselin,  étaient  frais  et  vigoureux.  Ils  avaient 
trois  étages  de  branches,  sauf  un  qui  était  en  candélabre  et 
deux  n'ayant  que  deux  étages. 

»  Cette  plantation  a  eu  un  succès  complet;  on  avait  mis 
ces  jeunes  arbres  dans  de  bonne  terre  neuve  recouverte  d'une 
petite  couche  de  fumier  de  cheval.  P«'Ur  empêcher  le  dessè- 
chement de  la  peau  par  le  soleil  (les  uns  sont  exposés  à  l'est 
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V^  nord-est,  les  autres  à  l'ouest  V*  sud  ouest),  on  a  abrité 
chacun  d'eux,  pendant  trois  semaines,  avec  des  feuillages. 

»  On  avait  réuni  los  branches  avec  un  lien  pour  ne  les 
palisser  qu'au  bout  d'un  mois.  Tous  les  deux  jours,  on  les  a 
arrosés  pour  entretenir  l'humidité  des  racines. 

»  Tous  ces  poiriers  ont  parfaitement  repris,  et  sauf  un  ayant 
peu  de  racines,  ils  ont  recommencé  à  pousser  des  feuilles  au 
bout  de  trois  semaines. 

»  Il  est  tout-à  fait  probable  qu'ils  donneront  des  fruits  dès 
l'année  prochaine.  Pareille  opération  a  été  faite,  il  y  a  nom- 
bre d'années,  sur  deux  poiriers  en  espalier  déjà  anciens^ 
l'année  suivante,  ils  étaient  couverts  de  fruits.  » 

De  chaleureux  remerciemeots  sont  volés  à  M.  Fenard  pour 
Bon  intéressante  communication. 

M.  Levesque  dit  qu'il  a  transplanté  pendant  l'été  des 
chênes  verts  et  que  l'opération  a  parfaitement  réussi.  Il 
ajoule  que  M.  Letullier  père  a  transplanté,  en  élé,  après  les 
avoir  effeuillés,  des  chônes  verts  du  cimetière  qui  n'ont  pas. 
souffert. 

M.  Drouin  a  fait  effectuer  chez  lui  la  môme  opération  pour 
un  tulipier. 

M.  Hervieux  présente  du  raisin  Labruscat  ayant  une  odeur 
forte  et  un  goût  tout  particulier. 

M,  Levesque  a  apporté  du  raisin  Dite  d'Anjou  qu'il  consi- 
dère comme  bon.  A  l'une  de  ses  dernières  leçons  il  a  fait  des 
greffes  de  cette  vigne  II  présente  également  une  grappe  du 
raisin  Parc  de  Versailles  non  fécondée,  ayant  peu  de  beaux 
grains,  et  une  autre  fécondée  garnie  de  nombreux  et  beaux 
grains.  M.  Levesque  estime  que  ce  raisin  demande  beaucoup 
de  soins  et  doit  être  fécondé. 

Il  donne  aussi  quelques  renseignements  sur  des  fruits  du 
jardin  de  la  Société,  par  exemple  le  raisin  Chasselas  de  Fon- 
tainebleau et  Vieux  Cherbourg,  ce  dernier  ayant  donné  de 
meilleurs  résultats  au  jardin  de  la  Société  qu'ailleurs. 

M  Piard  est  heureux  de  voir  que  M.  Levesque  reconnaît 
qu'avec  des  soins  on  peut  obtenir  de  bons  résultats  du  raisin 
Parc  de  Ver  sali  les. 
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Le  même  sociétaire  demande  si  le  raisin  présenté  sous  le 
nom  de  Duc  (V Anjou  est  bien  celte  variété. 

M.  Levesque  répcmd  qu'il  Ta  reçu  sous  ce  nom. 

M.  Piard  ajoute  que  d'après  un  article  du  Bulletin  de  la 
Société  nationale  de  iOOi  sur  la  fécondation  aitificielle  des  rai- 
sins, le  Duc  d'Anjou  se  féconderait  avec  d'autres.  M.  Levesque 
répond  que  celui  qu'il  possède  se  féconde  lui-même. 

Plusieurs  sociétaires  disent  qu'il  se  produit  parfois  des 
erreurs  dans  l'étiquetage  des  arbres  que  l'on  fait  venir. 

M.  Levesque  préseute  des  fleuri  de  Lobelia  cardinallSf  jolies 
fleurs  d'automne. 

Il  est  donné  lecture  des  très  intéressants  résumés,  faits  par 
MM.  Robin  et  Rossel,  des  publications  reçues  pendant  le 
mois  dernier. 

A  propos  d'un  article  signalé,  et  ayant  trait  auDeurré  Six, 
M.  Levesque  dit  que  cette  poire  ne  vaut  rien. 

Le  même  sociétaire  fait  remarquer,  sur  la  queue  d'une 
poire  Doyenné  Ûoussoch,  une  bague  formée  par  les  œufs  d'un 
insecte. 

M.  Dépinée  donne  connaissance  à  la  Société  d'articles  de 
V Agriculture  moderne  sur  les  limaces  et  les  vers  de  terre. 

Pour  la  destruction  des  limaces,  on  recommande  l'emploi, 
à  la  main,  au  pied  des  plantes  ou  sur  les  feuilles,  au  moyen 
d'un  soufflet  à  vigne,  de  la  composition  suivante  :  ÏO  0/0  de 
suie,  40  0/0  de  cendre,  40  0/0  de  sel  en  état  de  friabilité  par* 
faite.  Emploi  après  une  averse  ou  pendant  la  rosée. 

M.  Dépinée  dit  que,  d'après  certaines  personnes,  le  crapaud 
préserve  les  plantes  des  attaques  des  insectes.  D'après  le 
Parfait  Jardinier  fleuriste /\\  serait  plutôt  nuisible  et  il  fau- 
drait le  détruire. 

SÉANCE  DU  2  Novembre. 

Raisin  Duc  d* Anjou,  —  Brochures  de  M,  Bois. -^  Fruits  pré- 
sentés. ^  Communications  diverses. 

55  membres  présents. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance,  M.  Piard 
donne  lecture  d*un  passage  du  catalogue  de  M.  Etienne  Salo- 
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mon,  vitioulleur  à  Thomory  (Seine  el  Marne),  d'après  lequel 
le  raisin  Duc  d'Anjou  sérail  sujet  à  la  coulure. 

Il  résulte  des  indications  de  ce  catalogue  que  le  raisin  que 
possède  M.  Lcvesque,  et  dont  il  a  été  question  dans  la  der- 
nière séance,  ne  serait  pas  le  Duc  d'Anjou. 

M.  Corbière  dépose  sur  le  bureau  des  brochures  offertes  à 
la  Société  par  M.  Bois,  professeur  au  Muséum,  membre  cor- 
respondant. Les  brochures  ont  pour  titres:  WxoUe  des  graines 
et  des  plantes  des  pjLijs  chauds;  Cotonmsttn^  Francheti;  Tableau 
synoptique  des  principales  orchidées  cultivées, 

M.  Levesque  donne  des  explications  au  sujet  de  fruits  du 
jardin  du  passage  des  Jardins  déposés  sur  le  bureau.  Il  dit 
que  le  raisin  Vieux  Cherbourg  peut  être  amélioré  par  la  cul- 
ture. 

M.  Levesque  a  fait  une  greffe  à  Télal  herbacé  d'une  vigne 
dont  il  ne  connaît  pas  le  nom  et  qui  pourrait  ôlre  du  Sxjrian, 
M.  Fiard  pense  que  ce  pourrait  être  plutôt  du  Muscat  dAle- 
œàndrie.  D'après  le  cata'ogue  de  M.  Salomon,  le  Syrnin  ne 
semble  pas  être  musqué.  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Levesque  con- 
seille de  grelïer  ce  bon  Muscat. 

M.  Levesque  ajoute  qu'au  jardin  de  la  Société  on  a  des 
poires  qui  sont  mûres  depuis  juillet  jusqu'à  mars.  Il  se  pro- 
pose de  faire  une  note  à  ce  sujet. 

Il  présente:  une  superbe  poire  de  700  gr.  William  Du- 
chesse, nouveauté,  du  Beurré  Clergeau,  poire  Délice  de  Ala^ia 
Le  Sueur,  Alexandre  Douillard  produisant  beaucoup,  i/aric- 
Louise  Delcour. 

M  Bernard  a  apporté  un  lichen  trouvé  à  La  Glacerie  dans 
un  endroit  rocheux;  M.  Corbière  dit  que  celte  plante  est  le 
lichen  des  rennes,  dont  se  nourrissent  ces  animaux. 

MM  Robin  et  Rossel  ont  fait,  suivant  l'usage,  un  très  inté- 
ressant résumé  des  publications  reçues;  il  en  est  donné  lec- 
ture. 

M.  Levesque  annonce  qu'il  distribuera, à  sa  prochaine  leçon 
d^arboriculture,  des  coulants  et  des  pieds  de  fraisiers  du  jar- 
din du  passage  desJardins.il  ajoute  qu'il  a  vu  à  Âleuçon  une 
sauge  très  belle,  à  feuilles  panachées  de  blanc. 
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Séance  du  6  Décembre. 

Comptes  du  Trésorier. —  Remerciements.  —  Succès  de  M.  Léon 
Cavronà  Paris.  —  Primes  obtenues,  —  Poire  précoce  de 
Trévoux,  —  Communications  diverses 

48  Membres  présents. 

II  est  donné  lecture  du  rapport  présenté  par  M.  Ménard 
au  nom  de  la  Commission  qui  a  été  chargée,  conformément  à 
l'ariicle  13  des  statuts,  d'examiner  les  comptes  du  Trésorier, 
Commission  composée  de  MM.  Ménard,  Robine,  Salle.  Le 
rapport  indique  d*abord  les  recettes  et  les  dépenses  qui  ont 
été  les  suivantes,  de  novembre  1901  à  novembre  1902  : 

Recettes 3.235  fr.  06 

Dépenses 2.57i        81 

Reste  comme  avoir 660  f  r.  25 

Après  avoir  exposé  le  soin  et  le  dévouement  que  le  Tréso- 
rier, M.  Le  Breltevillois,  apporte  dans  l'accomplissement  de 
ses  fonctions, la  Commission  proposeà  laSociété  de  lui  voter 
de  vifs  remerciements.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont 
adoptées  à  l'unanimité. 

Le  Secrétaire,  conformément  aux  prescriptions  de  l'article 
Hdesstatuts,  lit  un  rapport  sur  les  travaux  et  la  situationde 
la  Société  pendant  l'année  1902.  Il  fait  remarquer  que  le 
chiffre  des  cotisations  perçues  en  1902  a  été  de  313,  alors 
qu'il  n'aurait  été  que  de  298  en  1901  et  290  en  1900.  L'aug- 
mentation du  nombre  des  sociétaires  est  due  surtout  au 
dévouement  qu'un  certain  nombre  de  sociétaires  ont  montré 
pour  trouver  de  nouveaux  adhérents. 

La  présente  séance  étant  la  dernière  de  l'année,  M.  le  Pré- 
sident remercie,  aux  applaudissements  de  l'assistance,  toutes 
les  personnes  qui  ont  bien  voulu  faire  preuve  de  dévouement 
envers  la  Société  :  d'abord  tous  les  Membres  du  Bureau,  qui 
lui  ont  prêté  le  concours  le  plus  actif,  et,  en  particulier 
M.  Levesque,  professeur  d'arboriculture,  M.  Le  BrettevilloiSi 
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trésorier;  M.  Lelièvre,  secrétaire;  M.  Noyon,  bibliothécaire; 
tous  les  membres  qui  ont  fait  des  envois,  des  apports,  des 
communications  ou  des  présentations  aux  séances;  tous  ceux 
qui  ont  procurée  la  Société  de  nouveaux  adhérents;  ceux  qui 
ont  rédigé  des  rapports  de  visites  des  cultures  ou  d*expositions. 

M.  le  Président  adresse  un  merci  tout  spécial  à  MM.  Robin 
et  Rossel  qui,  en  se  chargeant  chaque  mois  du  dépouillement 
des  publications  reçues,  et  en  faisant  un  résumé  très  précis 
des  principaux  articles  publiés,  ont  fortement  contribué  à 
rintérét  des  séances. 

Il  est  lu  dans  la  Revue  horticole  des  renseignements  sur  les 
brillants  succès  que  M.  Léon  Cavron  a  remportés  à  Texposi- 
lion  de  chrysanthèmes  de  Paris,  où  ses  produits  ont  été  très 
remarqués.  M.  Cavron  a  obtenu  :  une  médaille  d'or,  une 
grande  médaille  de  vermeil,  une  grande  médaille  d'argent  et 
trois  autres  médailles  d'argent,  dont  plusieurs  premiers  prix. 
Ses  chrysanthèmes  greffés  ont  été  particulièrement  fort 
remarqués.  Cette communicalionestsaluée par leschaleureux 
applaudissements  des  membres  présents. 

Le  Secrétaire  fait  connaître  les  récompenses  qui  ont  été 
attribuées,  à  la  suite  des  visites  faites  par  le  Bureau  et  les 
commissions  permanentes  en  vue  de  décerner  des  primes  sur 
la  subvention  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  au 
nom  du  Gouvernement  de  la  République,  savoir  : 

A  Mi°<>  Tanguy,  à  Martinvast,  prime  de  30  francs  pour  nou- 
velles cultures; 

A  M.  Hamel,  jardinier  chez  M.  Buhot,  prime  de  25  francs 
pour  nouvelles  cultures; 

A  M.  Léon  Cavron,  prime  de  50  francs  pour  culture  de 
.chrysanthèmes; 

A  M.  Girard,  prime  de  35  francs  pour  culture  de  chrysan- 
thèmes; 

A  M.  Edmond  Cavron,  jardinier  à  la  journée,  prime  de  40 
francs  pour  tenue  de  jardins; 

A  M.  Lerouge,  jardinier  à  la  journée,  prime  de  âO  francs 
pour  tenue  de  jardins; 

A  M.  Jules  Durel,  jardinier  chez  M.  Léon  Cavron,  prime 
de  30  francs  pour  tenue  de  jardins; 

A  M,.  Léon    Lemerre,  jardinier  cliez  M.  Léon  Cavron, 

f)rimecle  25  francs  pour  tenue  de  jardins  et  participation  à 
a  culture  de  chrysanthèmes; 
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A  M.  Désiré  Lamoureux,  jardinier  chez  M.  Léon  CavroOi 
prime  de  23  francs  pour  tenue  de  jardins. 

Le  Secrétaire  donne  connaissance  à  la  Société  d*e:ctrai(s 
d'une  lettre  de  M.  Lefauconnier,  en  date  du  5  décembre  1902, 
dans  laquelle  il  est  question,  entre  autres,  de  la  poire  Précoce 
de  Trévoux  (maturité  août)  quia  été  obtenueà  Trévoux  (Ain), 
et  qui  est  remarquable  par  sa  fertilité  et  sa  grosseur.  M.  Le- 
fauconnier est  enchanté  d'avoir  cette  poire  dans  sa  collection, 
le  fruit  en  étant  excellent  pour  une  poire  d'été.  Cette  variété 
porte  souvent  trois  ou  quatre  poires  très  jolies  comme  colo- 
ris à  l'extrémité  de  chaque  brindille. 

M.  Levesque  partage  la  manière  de  voir  de  M.  Lefaucon- 
nier. Il  engagea  avoir  la  poire  Précoce  de  Trévoux,  très  belle, 
très  fertile.  11  recommande  aussi  la  ipoire  Favorite  de  Clapp*$^ 
qui  donne  de  bons  fruits.  Il  y  a  intérêt,  dit-il,  à  propager  les 
nouvelles  espèces  recommanda  blés.  Il  pourra  distribuer  un 
certain  nombre  de  greffes  au  printemps. 

M.  le  Président  donueconnaissanceà  la  Sociétéd'une  lettre 
de  M.  Barbey  faisant  envoi  d'une  note  ayant  pour  titre  :  le 
pommier  à  cidre  non  greffé  et  Réflexions  sur  laUge  dupommier 
à  transplanter. 

La  première  partie  est  presque  entièrement  la  reproduction 
d'une  circulaire  de  M.  Oudin,  pépiniériste  à  Lisieux,  où  se 
trouve  le  passage  suivant: 

«  Maintenant  que  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
>  bonnes  variétés  de  pommes  à  cidre,  maintenant  qu'il  est 
»  bienreconnoque  ces  variétés  reproduisent  parhurs  graines 
»  des  sujets  de  qualité  analogue  à  ceux  dont  ils  proviennent, 
»  nous  devons  mettre  à  profit  les  leçons  de  l'expérience  en 
»  conservant  une  partie  des  pommiers  de  semis  sans  les 
»  mutiler,  sans  les  greffer  ». 

M.  Levesque  conteste  que  les  bons  fruits  se  reproduisent 
par  de  bons  fruits  et  il  dit  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  trouver 
dans  les  semis  des  arbres  valant  ceux  d'où  proviennent  ces 
semis. 

M.  Corbière  fait  remarquer  qu'à  son  avis  l'auteur  de  la 
note  ne  dit  pas  que  tous  les  arbres  de  semis  sont  bons  à  con- 
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server,  mais  que^  dans  le  nombre,  cerlains  peuvent  donner 
de  bons  fruits  sans  élre  greflés,  et  qui)  y  aurait  intérêt  à  les 
conserver.  Il  ne  faut  pas  trop  généraliser. 

M.  Levesque  dit  que  la  Société  pomologique  de  la  Seine- 
Inférieure  se  montre  difUcile  dans  l'admission  des  espèces 
nouvelles  comme  bons  fruits.  Elle  en  reconnaît,  au  plus,  une 
dizaine. 

M.  Alterner  communiqueun  article  du  Pelll  Parisien  ayant 
pour  titre  :  Uélhérisasion  des  fleurs  et  ajant  trait  au  forçage 
des  plantes  à  fleurs  parles  vapeurs  d'éther  ou  dechloroforme. 
D'un  autre  côté,  on  trouve  dans  la  Rtvxte  horticole  àxx  \^^ 
Décembre  (p.  544)  une  note  sur  la  conservation  par  le  froid 
ou  le  forçage  par  Téther. 

M.  Leterrier  souffrant  et  ne  pouvant  assister  à  la  séance,  a 
fait  remettre  un  très  intéressant  rapport  sur  l'exposition  de 
chrysanthèmes  qui  a  eu  lieu  à  Goulances,  où  il  représentait 
la  Sociétéde  Cherbourg  comme  délégué.  MM. Léon  Cavron  et 
Girard  ont  obtenu  à  Coutahces  de  brillants  succès.  De  vifs 
remerciements  sont  votés  à  M.  Lelerrier. 

11  est  donné  connaissance  de  1res  inléressanls  comples 
rendus,  faits  par  MM.  Robin  et  Rossel,  des  publications 
reçues  pendant  le  mois  de  novembre. 

M.  Hervieuxfait  don,  pour  être  distribuées  parles  voies  du 
sort,  de  boutures  de  vigne;  il  ne  connaît  pas  le  nom  d'une 
variété,  le  Frankenlhal. 

Le  Secrétaire, 

P.  LELIÈVRE. 
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RAPPORT  DU   SECRÉTAIRE 


SUn   LA 


Situation  et  les  Travaux  de  la  Société 

PENDANT    L'ANNÉE    1902. 


-♦^♦C'^ 


Messieurs, 

La  présente  séiincc  étant  la  dernière  de  Tannée,  pour  me 
conformer  auxprescriplions  de  rarijcle  14  des  statuts,  je  me 
propose  défaire  unexposésommaircdcslravaux  de  la  Société 
pendant  Tannée;  mais,  je  vous  pi  le  de  vouloir  bien  me  per- 
mettre de  donner  sur  la  situalion  financière  quelques  rensei- 
gnements complémentaires  qui  ne  pouvaient  figurer  dans  le 
si  consciencieux  rapport  delà  Commission  chargée  d'exami- 
ner les  comptes  du  Trésorier. 

Non-seulement  les  écritures  de  notre  excellent  Tr('8)rier 
sont  fort  bien  tenues,  comme  le  signale  la  Commission;  mais 
en  outre,  îl  a  bien  voulu  remettre  un  compte  de  gestion 
groupantd*une  façon  très  claire  les  recettes  et  les  dépenses, 
et  dans  lequel  on  puise  d'intéressantes  indications. 

Parmi  les  dépenses  payées  de  novembre  1901  à  novembre 
4902  s'en  trouventquelques-unes  qui  n'avaient  pu  être  réglées 
Tan  dernier;  par  exemple  :  des  bouquets  pour  les  dames 
patronnesses,  commandés  lors  de  Texposition  de  1901,  le 
Bulletin  de  1900.  ' 

De  plus,  celte  année,  la  Société  a  eu  à  supporter  quelques 
dépenses  extraordinaires  :  remplacement  du  compteur  à 
gaz,  réparation  du  kiosque  du  jardin  de  la  rue  Montebello, 
souscription  pour  les  sinistrés  de  la  Martinique. 
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Les  receltes  ayant  été  de 3.235  fr.  06 

El  les  dépenses  de 2.574       85 

Il  reste  comme  avoir 660  fr  25 

Certaines  dépenses  n'ont  pas  encore  été  ré- 
glées, par  exemple  quelques  acliats  pour  lote- 
ries mensuelles,  le  Bulletin  de  1901.  Ces  dépen- 
ses et  celles  qui  se  présenteront  d'ici  la  fin  de 
Tannée,  entre  autres  :  traitement  et  gratifica- 
tions annuelles  du  concierge,  du  facteur, 
reliures,  etc.  peuvent  être  évaluées  à 360  fr.  00 

Il  resterait  encore  de  disponible  au  1^' Jan- 

vier  prochain,  approximativement 300  fr.  23 

une  fois  toutes  les  dettes  réglées. 

Ce  chiffre  n'est  pas  très  élevé,  mais  il  faut  considérer  que, 
Tan  dernier,  l'exposition  avait  épuisé  toutes  les  ressources 
de  la  Société  et  même  forcé  à  ajourner  le  règlement  de  cer- 
taines dépenses. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  que  le  chiffre  des  cotisations 
perçues  en  1902  a  élé  de  313,  alors  qu'il  n'avait  été  que  de 
298  en  1901,  290  en  1900,  305  en  1899.  Celle  augmentation  est 
due  surtout  au  dévouement  qu'un  certain  nombre  de  socié- 
taires  ont  montré  pour  procurer  de  nouveaux  adhérents. 

D'ailleurs,  le  nombre  des  membres  présents  aux  séances 
mensuelles,  qui  est  toujours  assez  élevé,  témoigne  de  Tinlérêt 
que  présentent  ces  séances.  Il  y  est  fait  de  bien  intéressanls 
rapports  et  communicalions.  Les  dépouillements  des  publi- 
cations reçues,  faites  parAIM.  Robin  et  Rossel,  ont  fortement 
contribué  à  l'attrait  de  ces  séances.  D'un  autre  cùlé,  il  y  a 
été  distribué  des  fruits,  surtout  de  varioles  nouvelles,  prove- 
nant du  jardin  d'expérience  et  d'arboriculture  du  passage 
des  Jardins,  qui  ont  fait  l'objet  d'uUles  el  instructifs  rensei 
gnemenlsv 

Dans  ce  jardin,  lors  des  intéressantes  leçons  données  par 
notre  dévoué  professeurd'arboricuUure  M.  Levesque,  il  a  été 
distribué  des  greffes  d'espèces  nouvelles  d'arbres  fruitiers, 
des  pieds  et  des  coulants  de  fraisiers  nouveaux,  dont  quel- 
ques uns  permettent  d'avoir  des  fraises  plusieurs  fois  par  au. 
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Le  jardin  d'agrémenl  delà  rue  Montebello,  grâce  aux  soins 
de  M.  Letullier,  notre  jardinier,  sous  la  direction  de  M.Her- 
vieux,  a  présenté,  encore  cette  année,  un  aspect  des  plus 
gracieux.  On  a  liû  y  faire  réparer  le  kiosque  du  centre  qui 
menaçait  de  tomber  et  remplacer  les  bambous  qui  étaient 
morts  après  floraison. 

Il  a  été  publié  un  intéressant  bulletin  qui  contenait  les 
divers  documents  concernant  rExpositionde190l.  Les  publi- 
cations reçues  ont  non  seulement  servi  à  d'attrayantes 
communications,  mais  elles  ont  aussi  enricbi  la  bibliothèque. 

Un  certain  nombre  de  ces  publications  n'avaient  pas  été 
reliées  depuis  quelques  années.  En  1901  et  1903,  la  majorité 
des  reliures  a  été  exécutée  sur  les  indications  du  biblio- 
thécaire, M.  Noyon. 

La  Société  a  organisé,  cette  année,  une  excursion  qui  a 
permis  de  visiter  les  belles  serres  de  M.  Bretel,  à  Valognes, 
et  la  magnifique  propriété  de  Chiflrevast,  à  Tamerville. 

Le  Bureau  et  les  Commissions  ont  visité  les  cultures  nou- 
velles de  plantes  de  printemps  de  M.  Buhot,  au  Maupas,  et 
de  M*"'  Tanguy  à  Martinvast.  Elles  ont  été  frappées  de  ces 
nouvelles  ressources  créées  pour  l'exporlationen  Angleterre. 

L'an  prochain,  la  Société  aura  Toccasion  d'apprécier  d'im- 
poi  tantes  cultures  de  M.  Halopé,  de  création  récente. 

En  outre,  le  Bureau  et  les  Commissions  ont  visité,  en  vue 
de  Tattribulion  de  primes  sur  la  subvention  de  300  francs 
accordée  par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  divers  jardins  de 
propriétaires  et  d'horticulteurs.  11  a  été  fait,  à  la  suite  de  ces 
visites,  d'intéressants  rapports  qui  seront  publiés  dans  le 
Bulletin. 

Qu'il  me  suit  permis  de  mentionner  particulièrement  les 
visites  faites  à  la  propriété  de  M.  Drouin,  où  ont  été  réunies 
tant  de  plantes  de  valeur,  et  les  cultures  de  chrysanthèmes  de 
MM.  Léon  Cavron  et  (jirard.  On  a  vu  chez  ces  deux  horticul- 
teurs, des  fleurs  et  des  plantes  magnifiques  qui  dénotent  de 
grands  soins  et  beaucoup  de  savoir-faire  de  la  part  de  leurs 
obtenteurs.  Aussi,  avons-nous  appris  avec  le  plus  grand  plai- 
sir les  beaux  résultats  obtenus  par  M.  Léon  Cavron 
et  par  M««  Léon    Cavron,  à    l'Exposition  de  Paris,    où 
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il  leur  a  été  décerné  les  plus  hautes  récompenses.  Malheu- 
reusement, les  gelées  qui  se  sont  fait  sentir  pendant  cette 
exposition  ont  tué  ces  belles  Heurs  qui  sont  revenues  dans 
un  bien  triste  état. 

A  l'exposition  de  Coutances,  M.  Léon  Cavron  et  M.  Girard 
ont  obtenu  aussi  les  premiers  prix  pour  leurs  chrysanthèmes. 
Ces  brillants  succès  font  le  plus  grand  honneur  à  ceux  qui  en 
ont  été  Tobjet  et  aussi  à  Thorticulture  cherbourgeoise  qui  a 
montré,  une  fois  de  plus,  que  ses  produits  peuvent  lutter 
avec  ceux  des  producteurs  les  plus  renommés. 

La  culture  et  le  commerce  des  planteset  des  fleurs,  comme 
celui  des  légumes,  pourraient  prendre  ici  de  grands  déve- 
loppements; malheureusement,  Cherbourg  étant  à  Tune  des 
extrémités  de  la  France,  les  frais  de  transport  sont  très 
élevés  et  en  rendent  difficile  l'envoi  dans  diverses  villes. 

Plusieurs  fois,  la  Société  d'horticulture  a  fait  des  démarches 
pour  tâcher  de  contribuer  à  obtenir  une  diminution  de  ces 
Irais  de  transport.  Elle  a  été  heureuse  de  voir  que,  grâce  aux 
démarches  de  MM.  Le  Moigne  et  Cabart-Danneville,  des 
réductions  devaient  être  accordées  pour  les  choux-fleurs. 
Espérons  que  là  ne  s'arrêteront  pas  les  concessions  des  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer. 

Si  les  expositions  permettent  de  faire  voiries  beaux  résul- 
tats obtenus  à  Cherbourg,  elles  permettent  aussi  à  notre 
Société  d'entretenir  de  cordiales  relations  avec  les  Sociétés 
correspondantes,  par  l'envoi  de  délégués  qui  font  partie  du 
Jury  et  qui  nous  rendent  compte  de  cequ'ilsont  remarqué. 

En  résumé,  la  Société  d'horticulture  n'a  pas  été  inactive 
en  4902,  et  grâce  à  la  bonne  volonté  de  tous,  aux  rapports 
sympathiquesqui  existent  entre  les  Membres  delà  Société  et 
ceuxdu  Bureau,  grâce  à  l'excellente  direction  de  notre  dévoué 
et  savant  président,  elle  n'a  pas  perdu  de  vue  le  but  qu'elle 
poursuit  depuiscinquante-huit  ans,  c'est-à-dire  le  développe- 
ment de  l'horticulture  dans  l'arrondissement  de  Cherbourg 
et  le  perfectionnement  de  ses  pratiques. 

P.  Lelièvrb. 
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REVUE    DES    PUBLICATIONS 

reçues  par  la  Société  d'Horticulture. 
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I.  CULTURES  D'UTILITÉ 

Mai  490i. 

-  •  Journal  de  la  Société  nationale  d'Hortécullure  de  France, 
4*  série,  lome  III,  avril  1902  : 

Page  SG5.  Parmi  les  mémoires  admis  à  Timprcssion,  on 
peut  lire  avec  iolérôt  une  étude  comparative  des- différents 
verres  de  couleur  appliqués  au  vitrage  des  serres.  Il  résulte 
des  essais  qui  ont  été  faits  que,  pour  la  culture  des  plantes 
à  feuillage  vert,  le  verre  orangé  doit  ôlre  conseillé,  tandis 
que  pour  la  culture  des  plantes  à  fruit,  ce  sera  le  verre  blanc 
ordinaire. 

—  Revue  horticole.  1«f  mai  1902,  n*  9  : 

Page  212,  Un  procédé  de  guérison  du  chancre  des  arbres 
fruitiers.  M.  Huet,  jardinier  à  Etain  (Meuse),  recommande  le 
badigeonnage  des  chancres  ù  Taidc  de  Tacide  clilorhydrique 
pur,  aussi  désigné  sous  le  nom  d*esprit  de  sel.  Cet  acide 
détruit  infailliblement  le  champignon  du  chancre  sans  nuire 
à  la  branche. 

Page  209.  Culture  du  figuier  dans  le  nord  de  la  France. 

--  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Sarthe.  2«  tri- 
mestre 1902: 

Page  198. Un  article  sur  le  soufrage  recommandant  de  faire 
cette  opération  à  la  vigne  aussi  bien  qu'aux  autres  végétaux 
par  un  chaud  soleil.  A  ce  moment,  d'ailleurs,  les  spores  du 

lY. 
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champignon  ont  plus  d'activité  et  sont,  par  conséquent,  plus 
susceptii)les  d'être  détruites. 

—  Annales  de  la  Société  d'HorlicuUure  de  la  Gironde.  Jan- 
vier-février*mars  1002. 

Page  53.  Le  sulfure  de  carbone  cl  son  emploi  en  horticul- 
ture. -  L'auteur  de  Tarlicle  signale  le  sulfure  de  carbone 
comme  le  plus  puissant  insecticide  et  anticryptogamique 
souterrain  connu  jusqu'à  ce  jour.  —  L'article  indique  les 
moyens  à  employer  et  les  doses  à  introduire  dans  le  sol  qui 
doivent  être  de  25  à  30  grammes  par  mètre  carré. 

—  Société  d'Horticulture  et  d* Arboriculture  de  la  Haute- 
Vi€n?ie.  <«f  trimestre,  l^r  avril  1902. 

Page  U.  Article  sur  le  tigre  du  poirier.  Badigeonnage  avec 
la  solution  suivante  : 

Faire  un  mélange  de  1  kilog.  de  chaux  vive  et  h  litre  d'eau 
de  pluie;  laisser  foisonner  ce  mélange  et  l'ajouter,  en  passant 
au  tamis,  à  un  autre  mélange  de  \  kilog.  de  fleur  de  soufre  et 
9  litres  d'eau.  Mettre  au  feu  dans  une  marmite  de  fonte  et 
écumer  constamment  jusqu'à  l'ébullition,  qui  doit  être  pro- 
longée pendant  1o  minutes.  Ajouter,  avant  refroidissement, 
4  litre  de  pétrole  et  agiter  énergiquement  pour  déterminer 
l'émulsion. 

Juin  1902. 

—  fievue  horticole.  I^r  juin,  n**  II. 

Page  252.  Article  intéressant  sur  le  mode  de  culture  des 
haricots  à  rame  signalant  les  variétés  recommandables  qu'il 
y  a  intérêt  à  cultiver. 

Page  270.  Culture  forcée  des  fraisiers.  Les  variétés  qui  se 
prêtent  le  mieux  à  la  culture  forcée  aux  environs  de  Paris 
sont  les  fraises  Docteur  Morère,  Marguerite  (Lebreton)  et  Géné- 
ral Chanzy,  On  signale  une  autre  variété  sélectionnée  par  un 
cultivateur  distingué,  la  fraise  Jarles^  ainsi  nommée  du  nom 
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de  son  oblenieur,  M.  Jarles,  horticulteur  fraisiérisie  à  Méry 
(Seine-el  Oise).  Cette  fraise  est  très  eslimée  dans  le  commerce 
parisien 

—  Revue  horticole^  16  juin,  n^  12, 

Page  Î89.  Le  Beurré  d'Hardenpont  et  sa  culture. 

Page  363.  Article  fort  intéressant,  recommandé  à  nos  col- 
lègues qui  voudront  consulter  ce  numéro  de  la  Revue  horti- 
cole, sur  le  renouvellement  ou  rajeunissement  de  la  vigne  en 
espalier  par  M.  François  Charmeux,  viticulteur  à  Thomery. 

—  Revue  horticole.  16  mai,  n*  10. 

Page  340.  Du  cassement  des  bourgeons  à  Tétat  semi-ligneux , 
méthode  de  M.  Vilaire,  professeur  d*arboricuUure  à  Sotte- 
vil  le- lès- Rouen.  Ce  cassement  se  pratique  à  partir  du  com- 
mencement de  mai,  des  que  les  pousses  sont  suflisamment 
allongées,  et  se  poursuit  au  fur  et  à  mesure  de  leur  dévelop- 
pement. 

—  La  Pomologie  française.  N®  6.  Juin  1902. 

Page  187.  L'éclaircie  des  poires.  Article  extrait  delà  publi- 
cation Le  Jardin  par  M.  Claude  Trébignaud. 

Juillet  1902. 

—  Journal  horticole  et  vinlcole  de  la  Gironde.  1"  juin  1902. 

Page  4.  Chancres  et  arbres  fruitiers  (Extrait  du  Réveil  agri- 
cole). Le  procédé  recommandé,  qui  détermine  la  guérison 
du  chancre  après  une  seule  application,  consiste,  d'après 
M.  Huet.  jardinier  bien  connu  à  Etain  (Meuse),  dans  le  badi- 
geonnage  des  chancres  à  Tacide  chlorhydrique,  après  avoir 
enlevé  les  nodosités  et  nettoyé  jusqu'au  vif.  Cet  acide  détruit 
infailliblement  le  champignon  du  chancre  sans  nuire  à  la 
branche. 

—  Bulletin  de  la  Sociélé  d'JJorticulure  de  V arrondissement  de 
Coutances.  Année  1901. 
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Chronique  horlicole,  page  41.  Ltilité  du  crapaud  en  horti- 
culture. 

Un  savant  entomologiste,  M.  Kirklaud,  a  fait  d'intéressan- 
tes découvertes  sur  la  nourriture  du  crapaud.  Il  a  constaté 
que  cet  inofTensif  batracien  consomme  principalement  des 
vers  de  terre,  des  limaces,  des  myriapodes,  des  araignées, 
des  criquets,  des  sauterelles,  des  fourmis,  des  bruches,  des 
larves  et  des  chenilles  de  divers  insectes  nuisibles.  Et 
M.  Kirklaud  arrive  à  cette  conclusion  que  chaque  crapaud 
détruit  annuellement  un  nombre  d'insectes  tel  que,  sans  cet 
auxiliaire  précieux,  ils  auraient  commis  des  dégâts  équiva- 
lant à  une  centaine  de  francs. 

—  Revue  horticole,  1"  juillet,  n^  ^3. 

Page  308.  De  remploi  de  la  nicotine  en  horticuUurc  par 
M.  Francis  Lehodey.  Moyens  les  plus  pratiques  et  les  plus 
efficaces  d'employer  ce  précieux  insecticide. —  Article  fort 
intéressant  dont  la  longueur  ne  permet  pas  Tanalyse. 

Page  321.  Semis  et  éducation  des  plants  de  fraisiers  des 
quatre-saisons,  par  M.  V.  Enfer. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Botanique  du 
Havre,  n*»  37. 

Page  18.  Un  bon  moyen  pour  se  défendre  des  loches  et 
limaces  dans  les  jardins.  Extrait  du  Bulletin  mensuel  de  la 
Société  d'Horticulture  de  Limoges  (septembre-octobre  1900). 

Ce  moyen  consiste  à  placer,  le  soir,  un  peu  de  son  ou 
mieux  encore  d'en  entourer  les  plates-bandes  à  préserver. 

On  sera  bien  surpris,  le  lendemain  matin,  de  voir  les  lima- 
ces et  autres  mollusques  réunis  par  masses  en  train  de 
dévorer  ce  son. 

—  Société  Horticole^  Viticole  et  Forestière  dt  Sens  [Wmne). 

Bulletin  n®  82.  Janvier-mars  1902. 

Page  7.  La  poire  Le  Lectier,  Cette  poire  est  recommandée 
aux  amateurs  de  fruits  lins  et  savoureux. 
Page  8.  Article  intéressant  sur  la  poire  Beurré  d'Arenberg. 
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Août  4902. 

—  Bévue  horticole.  1«r  août,  n©  15. 

Page  358.  Fraise  Madame  Meslé,  Variélé  oblenue  par  M.  L. 
Mcslé,  jardinier  au  château  de  Migoaux,  à  Poissy,  qui  l'a 
dédiée  à  M™«  Meslé.  D'après  M.  Meslé,  celte  variélé  est  issue 
d'un  croisement  entre  Docttnir  JUorère  et  Général  Chanzy.  Elle 
est  plus  hâtive  que  ses  parents;  elle  rappelle  un  peu  Général 
Chanzy  par  sa  floraison,  par  le  collet  lisse  du  fruit,  ainsi  que 
par  le  moment  où  elle  doit  élre  consommée.  Le  parfum  rap- 
pelle un  peu  celui  du  Docteur  Morère  et  le  fruit  est  sujet, 
comme  dans  celle  variété,  à  se  creuser  un  peu  au  centre, 
lorsque  son  volume  atteint  des  dimensions  trop  grandes. 
Type  de  fraisier  très  intéressant,  non  seulement  pour  la 
grosseur  du  fruit,  mais  surtout  pour  la  vigueur  du  plant. 

Page  365.  Plantation  des  fraisiers  à  gros  fruit.  Article  inté- 
ressant à  consuller. 

—  Société  d'Horticulture  de  Varrondtssement  de  Lorient, 
Juillet  1902. 

Page  106.  Culture  de  la  tomale.  Article  Irop  long  pour  être 
analysé.  Contient  d'utiles  indication?  sur  la  culture  forcée 
de  la  tomale  et  sur  les  variétés  qu'il  convient  de  cultiver.  Cet 
arliclc  présente  un  certain  intérêt  pour  ceux  de  nos  collègues 
qui  s'occupent  de  la  culture  en  question. 

—  Société  d'Horticulture,  d'Agriculture  tt  de  Botanique  du 
canton  de  Montmorency,  Année  1902,  2"  trimestre. 

Page  479.  Notice  horticole.  Une  révolution  dans  l'art  de  la 
greffe  en  fente  des  poiriers,  des  pommiers,  des  pruniers  et 
des  cerisiers. 

L'auteur  de  l'article,  un  instituteur  en  retraite,  signale  les 
avantages  qu'il  a  obtenus  en  grefîant  en  septembre  ou  octo- 
bre au  lieu  de  grefler  en  mars,  époque  qui  selon  lui  n'est  pas 
la  meilleure. 

En  septembre  ou  octobre,  si  septembre  est  trop  chaud,  il 
y  a  encore  beaucoup  de  sève,  la  soudure,  grâce  à  ce  reste  de 
végétation  et  au  mouvement  latent  qui  a  lieu  tout  l'hiver,  se 
lait  avant  la  pousse  et  alors,  le  printemps  arrivé,  la  végéta- 
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tion  a  lieu  comme  pour  un  rameau  naturel.  Selon  les  remar- 
ques qu'il  a  faites,  les  deux  yeux  qu'on  laisse  au  greffon  ne 
sont  pas  sufTisants  pour  donner  un  débouché  à  la  sève.  Il 
recommande  par  suite  l'emploi. de  greffons  de  <0,  45,20,25 
et  30  centimètres,  pourvus  de  boulons  à  fleurs  L'article  con 
lient  en  outre  d'uliles  indications  sur  les  procédés  à  employer 
qui  lui  ont  donné  des  résultats  remarquables. 

Septembre  <902. 

—  Revue  horticole.  I"  septembre,  n"  17. 

Page  408.  Pêcbe  Opoix.  Poche  tardive  mûrissant  ses  fruits 
depuis  le  4"  jusqu'au  20  octobre.  Le  fruit  fut  présenté  pour 
la  première  fois  à  la  Société  nationale  d'Horticulture  de 
France  le  12  octobre  1899  et  y  obtint,  en  1900,  un  certificat 
de  mérile  de  première  classe  avec  félicitations.  La  pêche 
Opoix  est  une  variété  très  ornementale  que  l'on  peut  ajouter 
à  celles  dont  le  regreltéAlexisLepère  a  enrichi  la  production 
nationale. 

Celte  nouveauté  très  méritante  sera  mise  au  commerce  à 
l'automne  prochain  par  M.  Boucher  (Georges),  horticulteur, 
164,  avenue. d'Italie,  à  Paris. 

Ce  même  numéro  renferme  trois  articles  dont  l'importance 
ne  permet  pas  l'analyse,  qu'il  peut  être  intéressant  de  signa- 
ler à  raltention  do  nos  collègues  et  dont  voici  les  titres  : 

Page  408.  Les  premières  Laitues  et  Romaines  en  culture 
forcée. 

.    Page  410.  Simples  remarques  sur  le  Fraisier  desQuatre- 
Saisons. 

Page  414.  Les  variations  spécifiques  dans  la  Greffe. 

—  La  Maison  de  Campagne.  N^  1,  15  août  1902. 

Page  12.  Pomologie.  —  Poire  BeurréSix. 

Cette  poire, originaire  de  Belgique,  a  été  obtenue  vers  184o 
par  un  jardinier  de  Courtrai,  nommé  Six,  lequel  lui  donna 
sou  uom.  Signalée  comme  un  des  meilleurs  fruits  de  noveui- 
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bre  et  des  plus  beaux.  On  en  a  récolté  ayant  36  centimètres 
de  circonférence  sur  \o  centimètres  de  hauteur  et  pesant  750 
grammes. 

Celte  poire,  dont  la  maturité  se  prolonge  jusqu'en  décem- 
bre, est  placée  dans  la  classification  des  fruits  adoptés  par  la 
Société  pomologique  de  France, avecl'annotation  :  fruit  assez 
gros,  bon  ou  très  bon. 

Octobre  1902. 

—  Journal  de  la  Sociélé  (V Horticulture  de  France,  Septembre 
4902. 

Chronique.  Page  620.  Notes  de  Belgique.  Un  nouveau 
moyen  de  destruction  de  TOïdium  de  la  vigne.  Le  véritable 
Oïdium,  ro.  Tuckeri,  a  été  combattu  depuis  longtemps  par 
la  fleur  de  soufre  et  diverses  combinaisons  de  soufre.  Seelig 
nous  apprend  à  présent  que  le  sel  de  soude  ordinaire  (car- 
bonate de  sodium)  est  également  un  bon  produit  pour  le 
combattre  avec  succès.  En  4884,  il  obtint  d*excellents  résul- 
tats par  l'emploi  du  bicarbonate  de  soude.  Lorsque,  en  4839, 
rOïdum  reparut  avec  violence,  il  profila  de  l'occasion  pour 
faire  de  nouveaux  essais;  mais,  celle  fois,  il  employa  une 
solution  à  2  0/0  de  soude  ordinaire.  Le  résultat  fut  absolu- 
ment favorable.  Ce  traitement  est  assurément  très  simple  et 
très  bon  marché;  il  pourra  en  outre  être  appliqué  dans  tous 
lescasdemaladieoccasionnéespar  lesOïdiumssurleRosieret 
le  Pêcher,  sur  les  Groseillers  à  maquereau,  sur  les  Concom- 
bres, les  Pois,  les  Pommes,  les  Fraises  et  beaucoup  d'autres 
plantes. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Agriculture  et  de  Commerce  de 
Caen,  Juin  4902. 

Page 2 13.  Encore  un  traitement  contre  le  puceron  lanigère. 
M.  Paul  Schreiber  de  Tongres  recommande  le  procédé  sui- 
vant : 

Je  me  sers  d'ammoniaque  liquide  ;  j'en  remplis  à  moitié 
un  flacon  à  large  goulot;  j*y  trempe  un  pinceau  en  soies  de 


-  36   - 


porc  dont  la  tbufle  a  l'épaisseur  d'un  doigt,  cl  je  passe  légè- 
rement ce  pioceau  sur  les  brindilles,  les  branches  ou  le 
tronc  infestés.  L'alcali  volatil  pénètre  jusqu'à  l'écorce,  à 
travers  les  masses  serrées  des  pucerons,  et  les  détruit  tous 
instantanément.  Les  plus  faibles  brindilles,  les  feuilles  les 
plus  tendres  restent  absolument  indemnes. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  dVrléans  (Loiret), 
2«  trimestre  4902. 

Page  972.  Le  Chancre  du  Pommier.  Sa  guérison.  L'auteur 
de  l'article,  M.  Alphonse  Dachy,  recommande  l'emploi  de 
l'acide  chlorbydrique  associé  à  l'onguent  St-Fiacre,  trans- 
formant ce  dernier  en  une  sorte  de  peinture  très  épaisse.  Cet 
article,  trop  long  pour  être  reproduit,  pourrait  être  consulté 
avec  intérêt  par  nos  collègues  qui  peuvent  avoir  des  arbres 
à  traiter.  Ils  y  trouveront  la  recette  pour  la  préparation  de 
cet  enduit  qui,  d'après  l'auteur,  donne  toujours  satisfaction 
complète. 

—  LeCidre  elle  Poiré.  Revue  mensuelle  du  <^f  octobre, no6. 

Page  182.  A  l'article  Informations,  on  trouve  une  autre 
recette  contre  le  puceron  lanigère,  consistant  à  badigeonner 
le  tronc  de  l'arbre  et  les  grosses  branches  avec  un  liquide 
composé  de  : 

12  grammes  1/2  de  permanganate  de  potasse  dans  10  litres 
d'eau. 

Cette  opération  doit  se  faire  au  printemps  d'abord,  quand 
les  bourgeons  sont  à  peine  formés  et  plus  tard  lorsque  la 
(leur  est  poussée. 

Novembre  1902» 

—  Hevue  horticole  du  16  octobre  1902.  N^  20. 

Page  480.  Poire  Madame  Ballet.  Beau  fruit  obtenu  sur 
un  arbre  de  semis  datant  de  1880.  Présenté  par  M.  Ballet, 
horticulteur  à  Parenty,  près  Neuville-sur-SaAne  (Rhône),  à 
l'Association  horticole  Lyonnaise  le  21  Février  1893.  A  la 
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suite  d'appréciations  successives,  cette  poire  a  été  classée 
comme  de  toute  première  qualité.  (Cette  poire  vient  d'être 
adoptée  par  le  récent  congrès  pomologique).  L'arbre  est  vi- 
goureux, robuste  et  très  fertile.  La  maturité  arrive  eu  janvier 
et  le  fruit  se  conserve  souvent  jusqu'en  mars. 

Page  483.  Mise  à  fruit  des  poiriers  infertiles  par  l'ébor- 
gnage  en  vert  de  leurs  branches  fruitières.  Article  fort  inté- 
ressant. Le  procédé  recomniandé  consiste  surtout  à  suppri- 
mer par  l'éborgnage  les  yeux  les  plus  élevés  du  rameau 
pincé  ou  taillé  en  vert. 

La  lecture  de  cet  article  est  recommandée. 

—  liullttin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Seine-et-Oise^ 
septembre  1902. 

Page  207.  Le  jus  de  tabac.  Mise  en  vente  par  la  régie  d'un 
extrait  nicotineux  préparé  par  les  manufactures  avec  le  jus 
simple  et  conuu  sous  le  nom  de  jus  riche  en  nicotine  et  titré. 
Avantages  que  présente  ce  liquide.  Mode  de  livraison.  Mode 
d'emploi.  Article  à  consulter. 

—  Société  d* Horticulture,  d'Agriculture  et  de  Botanique  du 
canton  de  Montmorency,  Année  1901!,  3*  trimestre. 

Page  505.  Notice  historique.  Mastic  économique  pour  le 
vitrage  des  serres.  L'auteur  de  l'article,  M.  Albert  Detivet, 
indique  ainsi  la  composition  de  ce  mastic  : 

Goudron  de  gaz S/5. 

Chaux  hydraulique 2/5. 

Cendre  de  charbon  de  terre,     i/b, 

La  cendre  de  charbon  de  terre  doit  être  tamisée  très  fin.  Il 
est  bon  d'ajouter  un  verre  à  liqueur  ou  à  vin  de  pétrole  ordi- 
naire. 

Ce  mastic  est  très  mou  et  s'emploie  aussi  facilement  que  le 
mastic  ordinaire  qu'il  remplace  avantageusement  sous  le 
rapport  du  prix;  il  revient  environ  de  8  à  9  centimes  par 
kilogramme.  L'emploi  en  est  d'autant  plus  préconisé  que  les 

Y, 
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fortes  gelées  ne  délériorent  nullement  le  mastic,  qui  D*est 
pas  non  plus  avarié  par  les  grandes  chaleurs. 

DÉCEMBRE  4902. 

—  Revue  horticole,  N*  22.  46  novembre. 

Page  525.  La  prune  des  Béjonniéres.  Signalée  déjà  en  4890 
par  M.  Ballet  dans  la  Revue  horticole,  qui  en  a  donné  une 
fidèle  planche  coloriée,  cette  prune  est  précoce  (mi-aoûtl  tou- 
jours exlrêmement  fertile,  jamais  véreuse,  de  qualité  supé- 
rieure incontestable,  recommandée  aux  jardiniers  et  aux 
amateurs. 

—  Revue  horticole.  N"  24.  46  décembre. 

Page  577.  La  culture  des  champignons.  Article  trop  long 
pour  être  analysé,  mais  susceptible  d'intéresser  ceux  de  nos 
collègues  qui  désireraient  entreprendre  cette  culture  qui 
permet  d'obtenir  des  champignons  toute  Tannée 

—  La  Maison  de  Campagne,  N'*  7.  45  novembre  4902. 

Page  409.  Pomologie.  De  la  meilleure  installation  d'un 
fruitier. 

Conseils  sur  la  récolte  des  fruits  et  sur  l'époque  où  ils  doi- 
vent être  cueillis  avant  maturité. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  d'Orléans  et  du  Loiret, 
3-  trimestre  1902. 

Page  4008.  Mise  à  fruit  des  poiriers  infertiles  par  l'ébor- 
gnage  en  vert  de  leurs  branches  fruitières.  Mode  nouveau  et 
tout  particulier  d'éborgnage  en  cours  d'expérimentation  qui 
a  déjà  donné  sur  certaines  variétés  de  poiriers  des  résultats 
avantageux. 

Article  à  consulter. 

—  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute-Garonne, 
Septembre-octobre  4902. 
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Page  U4. Comment  on  peut  avancer  la  maturité  des  raisins. 

Le  moyen  préconisé,  et  qui  est  mis  en  pratique  dans  beau- 
coup de  localités,  consiste  dans  l'incision  annulaire  pratiquée 
sur  le  bois  de  Tannée  précédente,  par  conséquent  de  la  bran- 
che à  fruit  dans  la  taille  de  Guyot. 

Un  autre  procédé  signalé  par  M.  Pousset,  membre  de  la 
Société  des  Agriculteurs  d'Algérie,  consiste  à  perforer  à  sa 
base  le  sarment  porteur  de  raisin  en  laissant  la  pointe  dans 
la  plaie. 

Les  pointes  dont  il  se  sert  sont  connues  sous  le  nom  de 
semences. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  Cultures  d*utilité^ 

Robin, 


U.  CULTURES  D'AGRÉMENT 

Mai  1903. 

—  Bévue  horticole.  <•'  mai  1902,  n*  9. 

Page  9â0.  Moyen  de  conserver  le  feuillage  verbaux  chrysan- 
thèmes. Employer  le  sulfate  de  fer  ou  le  nitrate  de  soude ^  2 
grammes  par  litre  d'eau  et  arroser  les  plantes  une  fois  par 
semaine,  etc. 

Pour  avoir  de  belles  fleurs,  employer  l'engrais  humain  (un 
litre  d'engrais  pour  20  litres  d'eau)  et  arroser  une  fois  par 
semaine. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  Lorient,  Mars 
1902. 

Page  33.  Taille  des  lilas.  Conseils  pratiques.  Tailler  immé- 
diatement après  la  floraison. 

Page  36.  Taille  du  rosier. 

Page  HO  Empotage,  rempotage  et  surfaçage.  Epoque  de 
rempotage.  Composts,  taille  des  racines,  etc. 
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—  Revue  horticole  de  V Algérie.  Avril  4902. 

Page  Mi.  Maladie  des  œillets,  procédés  de  culture,  etc. 

Juin  1902. 

—  Arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  à  fleurs  de  plein  air.  Mode 
de  floraison.  Taille  d'hiver,  taille  d'été  ou  absence  de  taille. 
(Librairie  horticole,  rue  de  Grenelle,  84  bis,  Paris). 

Petit  ouvrage  offert  à  la  bibliothèque  de  la  Société  par 
l'auteur,  M.  Charles  Baltet. 
Très  intéressant,  à  consulter. 

Juillet  1902. 

—  Revue  horticole.  Juillet  1902.  N*»  13. 

Page  320.  Eboutonnage  des  œillets.  Moyen  pratique  d'aug- 
menter le  diamètre  de  celte  fleur. 

Page  318.  Tjilelte  des  plantes  à  feuillage  ornemental.  Net< 
toyagc  à  Taide  d'un  morceau  de  flanelle  ou  de  drap  fin  et 
toujours  à  sec. 

On  ne  doit  laver  les  plantes  à  feuillage  ornemental  qu'ex- 
ceptionnellement lorsqu'elles  auront  été  négligées.  L'eau, 
souvent  calcaire,  laisse  un  dépôt  grisâtre  désagréable  à  l'œil. 
Laisser  sécher  et  frotter  légèrement  à  sec. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Coutances. 
Page  53.  Jardin  d'expériences  de  la  Société.  Article  à  lire. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  des  Deux-Sèvres.  Jan- 
vier 1902. 

Page  25.  Cultures  à  Vombre  et  à  mi-ombre.  Désignation  des 
plantes  préférant  ces  orientations. 

Septembre  1902. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Soissons.  Juillet- 
août  1902. 
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Page  353  Savez  vous  arroser  voire  jardin  ? 

Cet  article  emprunté  à  la  Belgique  horticole  mo  parait  inté- 
ressant.  Ne  pas    se  contenter  d*arrosages  superficiels  qui 
profitent  seulement  aux  feuiilap^os.  Mouiller  i\  fond  en  main 
tenant  la  terre  meuble  afin  que  Teau  pénètre  jusqu*à  Textré- 
mité  des  racines. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  Seine  et  Oise,  1902. 
Page  165.  Cannas  floritëres.  Variétés  recomman  ées. 

—  Bullettn  de  la  Société  d'Argenteuil.  N^  79,  août  1902. 

Page  771.  Manière  de  prolonger  les  fleurs  coupées.  Chan- 
ger tous  les  jours  Teau  des  vases;  couper  de  temps  à  autre 
la  base  des  tiges;  verser  dans  le  liquide  une  ou  deux  gouttes 
d'ammoniaque  ou  y  jeter  quelques  grains  de  gros  sel  pour 
empêcher  la  putréfaction,  etc. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  M  eaux,  N<>  4,  septembre  1902. 

Page  11.  Une  plante  gazonnanle  réussissant  mieux,  dit  on, 
que  le  Ray  grass  dans  certaines  situations:  la  Spergule  pili- 
fère  (Spergula  snbuluta). 

—  Bulletin  de  la  Société  de  Genève.  190?,  9^  livraison,  sep- 
tembre. 

Page  161  Emballage  des  fleurs.  Eviter  de  couper  les  fleurs 
à  expédier  pendant  les  heures  les  plus  chaudes.  Mettre  les 
tiges  à  tremper  quelques  heures  avant  Texpédition.  Séparer 
les  couches  de  fleurs  par  du  papier  de  soie. 

Page  162.  Jacinthes  et  tulipes.  Culture  ordinaire  et  culture 
forcée.  Conseils  pratiques. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  Lorient  Août  1902 

Page  125.  Serres  réfrigérantes.  Moyen  de  retarder  la  florai- 
son des  plantes  et  même  d*obtenir  des  fleurs  à  n'importe  quel 
moment  de  Vannée, 
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—  Revue  horticole.  Août  1902,  no  16. 

Page  395.  Les  fleurs  daus  les  écoles  et  dans  les  hôpitaux.  Il 
existe  en  Amérique  et  en  Hollande,  notamment,  des  œuvres 
destinées  à  fournir  des  fleurs  aux  malades  des  hospices  et 
des  hôpitaux. 

Octobre  1909. 

—  Revue  horticole.  \'f  octobre  1902,  n*  19. 

Page  456.  Bouturage  du  Fir.us  en  greffant  à  la  base  de  la 
dernière  feuille  un  morceau  de  racine  de  4  à  5  «/m  de  lon- 
gueur. 

Page  461.  Soins  à  donner  aux  plantes  qui  souffrent.  Utiles 
conseils  pratiques. 

Page  466.  Plantation  des  dahlias.  Différer  la  plantatioa 
jusqu'à  la  mi-juin. 

—  Bulletin  delà  Société  d* Agriculture  de  Caen.  Juin  190?. 

Page  212.  Destruction  des  limaces.  Emploi  du  sel  marin 
pulvérisé,  de  la  suie  et  de  la  cendre  dans  les  proportions  sui- 
vanles  :  20  0/0  de  suie,  40  0/0  de  cendre,  40  0/0  de  sel  Cette 
poudre,  ditTauteur,  répandue  à  la  main  au  pied  des  plantes 
ou  sur  les  feuilles  à  Tuide  d'un  soufflet  n'altère  nullement  les 
tissus  et  est  un  souverain  préservatif  contre  les  limiiccs. 

—  BuUetln  de  la  Société  d* Horticulture  de  Lorlent.  Septem- 
bre 1902. 

Page  134.  Culture  d'automne  des  plantes  bulbeuses. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges.  Juin.  1902. 

Page  71.  Culture  économique  des  chrysanthèmes.  Planter 
en  pleine  terre  en  avril.  Mettre  en  pots  de  20  à  25  7™  en 
juillet. 

Novembre  1902. 

—  Maison  de  Campagne.  N*  du  30  septembre  1902. 
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Page  53.  Des  rempotages.  Végétation  languissante  des 
petites  plantes  cultivées  en  grands  pois.  Règle  générale: 
n'augmenter  que  de  très  peu  le  calibre  des  pots  servant  au 
rempotage. 

N^du  Va  octobre  4902.  Page  69.  Incision  annulaire  des 
chrysanthèmes.  Moyen  préconisé  pour  l'obtention  de  fleurs 
plus  précoces  et  de  plus  grande  dimension. 

N'  du  15  octobre  1902.  Page  72.  Primevère  de  Chine  à  fleur 
jaune  ii  Rêve  d*Or  *  nouveauté  signalée. 

—  Revue  horticole  du  16  octobre  1902.  N-  20. 

Page  472.  Rôle  décoratif  et  pittoresque  des  rosiers. 

N""  24.  Page  508.  Bouturage  du  ficus  à  Taide  du  greffage  des 
racines.  Nouveau  procédé  recommandé.  (Voir  Revue  horticole 
de  1902,  page  456). 

—  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Haute-Vienne,  1"  octobre  1902. 

Page  18.  Cyclamens.  Pour  bien  faire  fleurir  ces  jolies  plan- 
tes, ne  les  arroser  qu'avec  modération  et  seulement  quand 
on  les  voit  commencer  à  faner. 

Décembre  1902. 

—  Journal  des  Roses,  Novembre  1902. 

Page  169.  Rosenouvelle  recommandée  :  Madame  Jules  Grave- 
reaux,  issue  de  Rêve  d'Or,  est  d'un  mérite  exceptionnel, 
parait  il.  Fleurs  jaune  chamois  excessivement  grandes.  Va- 
riété très  vigoureuse 

—  Revue  horticole,  9  novembre  1902,  n'  22. 

Page  523.  Procédés  de  culture  des  phlox  vivaces. 
pH{^t!  o2i.  id.  des  roses  trémières. 

10  décembre  1902,  n<'24.  Page  570.  Hortensias.  Moyens  con 
seillés  pour  obtenir  la  coloration  en  bleu. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  Cultures  d'agrément, 

Alf.  ROSSBL, 
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EXPOSITION     D'ALENÇON 

8  Juin  1902. 
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Messieurs, 

Pour  répondre  à  une  demande  de  M.  le  Président  de  la 
Société  d'Horticulture  de  l'Orne,  vous  m'avez  fait  l'honneur, 
dans  notre  séance  du  S  Mai,  de  me  désigner  pour  représenter 
notre  Société  et  faire  partie  du  Jury  de  l'Exposition  quidevait 
s'ouvrir  à  Âlençon  le  iS  Juin.  Au  jour  et  à  l'heure  désignés 
par  les  lettres  de  convocation,  les  délégués  des  Sociétés  cor- 
respondantes devant  composer  le  Jury  se  sont  trouvés  réunis 
au  siège  de  l'Exposition,  où  nous  avons  été  reçus  par  M. 
Leboucher, vice-président,  le  secrétaire  etquelques  membres 
de  la  Société.  M.  le  Président  s'était  excusé  de  ne  pouvoir 
prendre  part  à  cette  fête  des  fleurs,  étant  retenu  par  une 
indisposition. 

Disons  à  la  louange  des  organisateurs  et  des  exposants 
qu'à  dix  heures  juste,  les  derniers  coups  de  râteau,  qui  est 
le  balai  du  jardinier,  nous  laissaient  la  place  libre,  exac- 
titude assez  rare  dans  les  expositions,  même  dans  les  nôtres. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Augis,  de  la  Société  de 
Caen;  Bazin,  de  Lisieux;  Cayeux,  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France;  RenonBarillet,  de  la  Société 
d'Eure-et-Loiré;  Ragot,  du  Mans;  Grellebin,  de  Vimoutiers; 
comte  d'Yanville,  de  Pont  l'Evéque,  et  votre  délégué.  M. 
Cayeux  a  été  nommé  président,  et  M.  Augis,  secrétaire  du 
Jury. 

L'Exposition  avait  transformé  en  un  véritable  jardin,  bondé 
de  fleurs,  la  grande  rotonde  de  la  Halle  aux  grains,  dont  la 
partie  centrale  est  couverte  en  verre  sous  lequel  est  tendu 
un  immense  parasol  en  toile  qui  préserve  des  coups  de 
soleil. 

Suivant  l'ordre  du  programme,  le  Jury,  après  un  examen 
succinct  des  produits  exposés,  a  commencé  ses  opérations  par 
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le  classement  des  divers  lots  de  légumes,  disposés  dans  un 
des  bas-cAtés  de  la  halle,  et  appartenant  les  uns  aux  horti- 
culteurs de  profession,  les  autres  aux  jardiniers  de  proprié- 
taires. 

Le  n^  \  du  concours  était  surtout  très  complet,  il  compre- 
nait à  peu  près  tout  ce  que  la  cuisinière  la  plus  exigeante 
peut  réclamer;  le  tout  représenté  par  de  très  beaux  échan- 
tillons. Le  Jury  lui  a  accordé  10  points  (le  maximum).  Les 
autres  lots  comportaient  aussi  de  très  beaux  spécimens,  qui 
prouvaient  que,  dans  TOrne,  la  maraicberie  n'est  pas  en 
retard,  et  que  le  sol  est  propice. 

Nous  avons  regretté  Tabsenceà  peu  près  complète  de  fruits; 
quelques  fraises  seulement  étaient  mêlées  aux  légumes,  pour 
dire  qu'on  ne  les  oublie  pas  tout  à  fait.  D'ailleurs,  on  n'est  pas 
encore  d'accord  sur  la  question  de  savoir  si  ce  dernier  pro- 
duit doit  être  classé  comme  fruit  ou  comme  légume. 

Ploriculture, 

Cette  partie  du  programme  était  parfaitement  remplie^ 
non-seulement  au  point  de  vue  du  nombre,  mais  aussi  au 
point  de  vue  de  la  beauté  et  du  bon  choix  des  produits 
exposés.  Deux  massifs  degloxinias  étaient  surtout  superbes: 
plantes  vigoureuses,  toutes  couvertes  de  belles  fleurs  arrivées 
à  point;  récompense,  40  points  avec  félicitations. 

Les  pélargoniums  à  grandes  fleurs,  faisant  à  droite  de  la 
balle  le  pendant  des  fleurs  ci  dessus,  étaient  aussi  remar- 
quables que  les  premières  par  leur  bonne  culture,  le  grand 
nombre  des  variétés  et  leur  belle  floraison  :  9  points. 

Le  Jury  a  ensuite  attribué  7  points  à  un  lot  (n^  7)  dé 
pélargoniums  zonales  bien  complet; 

3  points  seulement  aux  pélargoniums  lierre  n®  22  (pas 
assez  fleuris); 

Et  4  points  pour  les  fuchsias,  49'  concours,  dans  le  même 
cas  que  le  n^  précédent; 

Les  n^  26  à  30  du  concours  rosiers  en  pot  et  roses  coupéeâ 
étaient  très  bien  remplis;  la  collection  de  43  variétés  de  rosiers 

VI. 
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haute  tige  avait  un  peu  souffert  des  mauvais  temps,  les 
basses  tiges  étaient  en  meilleur  élat,  5  points.  Les  collec- 
tions de  roses  coupées,  en  assez  grand  nombre  et  ne  se  trou* 
vant  pas  toutes  présentées  dans  les  mêmes  conditions,  ont 
imposé  au  Jury  un  travail  assez  long  et  difficile.  En  face 
d'une  dizaine  déboîtes,  ayant  toutes  une  réelle  valeur,  le 
classement  est  parfois  délicat;  il  faut  cependant  en  sortir  et 
faire  pour  le  mieux  :  6  médailles  or,  argent  et  vermeil  ont 
récompensé  les  exposants,  presque  tous  amateurs. 

La  collection  de  plantes  diverses  de  commerce,  formant  le 
42'  concours,  a  obtenu,  le  n®  <,  7  points,  et  le  n"  7,  8  points. 

Les  conifères  et  arbustes  divers  garnissant  les  murs  pres- 
que sur  tout  le  pourtour  de  la  halle  composaient  les  43,44  et 
45^  concours;  ils  ont  été  récompensés  par  une  médaille  d'or  (10 
points).  Ces  plantes,  arbres  et  arbustes  étaient,  en  effet,  très 
variés,  bien  étiquetés  et  de  très  bonne  venue.  Les  quelques 
spécimens  d'arbres  fruitiers. n'offraient  rien  de  remarquable; 
d'ailleurs  la  saison  s'y  prétait  mal. 

M.  Lemée,  horticulteur-paysagiste,  avait  aussi  exposé  des 
plans  de  jardins  exécutés  dans  diverses  propriétés,  des 
herbiers  et  des  insectes  nuisibles  aux  végétaux  :  diplôme 
d'honneur  de  la  Société  nationale. 

Même  diplôme  à  M.  Leboucher  pour  entomologie  :  collec- 
tion complète  de  charançons. 

Comme  enseignement  horticole,  l'école  normale  d'institu- 
teurs avait  exposé  une  série  de  photographies  établissant  la 
comparaison  entre  les  plantes  cultivées  avec  diverses  sortes 
d'engrais,  études  intéressantes  très  appréciées  du  Jury  et 
récompensées  par  une  médaille  d'argent. 

L'heure  étant  déjà  avancée,  ne  nous  permettait  pas  de 
terminer  notre  mission  par  l'attribution  des  médailles.  Ces 
Messieurs  nous  avaient  fait  préparer  un  déjeuner  à  l'hôtel 
de  France,  à  la  suite  duquel,  d'accord  avec  M.  Leboucher, 
vice-président,  et  MM.  Fontaine,  trésorier,  et  Croisé,  secré- 
taire-adjoint, le  Jur}  a  décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Prix  d'honneur.  M.  Bisson,  pépiniériste  à  Âlençon;  médaille 
d*or  de  M,  le  Ministre  de  l'Agriculture,  pour  l'ensemble  de 
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son  expoftiltoD  composée  de  Conifères,  arbres  et  arbustes  à 
feuilles  persistantes  et  à  feuilles  caduques,  Rosiers  en 
pots,  etc. 

Médaille  d*or,  offerte  par  M.  le  comte  Curial,  président  de 
la  Société  :  MM.  Surmont  père  et  fils,  horticulteurs  à  Alen- 
çon,  pour  plantes  de  commerce  et  bégonias  à  feuillage. 

Médaille  d*or,  offerte  par  M.  Leguernay,  vice-président  : 

M.  Epinette  Théodule, horticulteur  à  Alençon,pour  gloxinias. 

Médaille  d'or  de  la  Société  :  M.  TellierCroisé,  horticulteur 

à  Alençon,  pour  plantes  de    commerce    et  pélargoniums 

zonales. 

Diplôme  d'honneur  de  la  société  nationale  :  M.  Lemée, 
Ernest,  horticulteur-paysagiste  à  Alençon,  pour  ses  herbiers 
et  ses  plans  de  jardin. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  M.  Labbé, 
sénateur  :  MM.  Surmont  père  et  fils,  pour  légumes. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  offerte  par  M.  le  comte 
de  LevisMirepoi:;,  député  :  M,  Lemée  Rocheron,  horticul- 
teur à  Alençon,  pour  pélargoniums  à  grandes  fleurs  et  bégo- 
nias bulbeux. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module,  avec  félicitations,  pour 
le  bon  choix  des  variétés  :  M.  Poirier,  amateur  à  Alençon, 
pour  roses  coupées. 

Médaille  de  vermeil,  grand  module  :  M.  Tellier  Croisé, 
pour  le  plan  et  la  confection  du  jardin. 

Médaille  de  vermeil  :  M.  Aubry,  jardinier  aux  promenades 
à  Alençon,  pour  roses  coupées. 

Plaquette  artistique  en  argent,  offerte  par  M.  Paul  Romet, 
conseiller  général  :  M"^«  Roussel,  propriétaire  à  Alençon, 
pour  roses  coupées. 

Médaille  d'argent,  grand  module  :  M.  Lemasson,  jardinier 
à  la  Préfecture,  pour  l'ensemble  de  son  exposition  (légumes, 
Pelargonium  peltatum  et  fuchsias). 

Médaille  d'argent,  grand  module  :  M.  Fournage,  jardinier 
au  château  de  Semallé,  pour  pélargoniums  zonales  et  roses 
coupées. 

Médaille  d'argent,  grand  module  :  M.  Epinette,  Félix,  jar- 
ilinicr,  route  de  Courteille,  à  Alençon,  pour  légumes. 
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Méilaillc  cl'argenl  :  M-  Lasseur,  jardinier  à  Courleillo,  pour 
légumes. 

Médaille  d'argent  :  MM.  Philippe  père  et  fils,  horticulteurs 
à  AlençoD,  pour  fuchsias. 

Médaille  d'argent:  Ecole  normale  d'Instituteurs, à Alençon, 
pour  expériences  d'engrais. 

Médaille  de  bronze:  M.  Brouard,  coulellier  à  Alençon, 
pour  coutellerie  horticole  et  cueille-fruits. 

Médaille  de  bronze  :  M.  Fessart,  à  Alençon,  pour  bacs  à 
fleurs. 

Diplôme  d'honneur  de  la  Société  :  M.  Leboucher,  pour 
entomologie. 

Remerciements  à  M  Reynier,  à  Paris,  pour  un  pulvéri- 
sateur de  son  invention. 

Remerciements  à  M.  Cayeux,  à  Paris,  pour  Salvia  splen- 
diens  nouveaux,  à  feuillage  panaché,  dénommés  «  surprise  » 
et  qu'il  expose  hors  concours. 

Médaille  de  vermeil  des  Dames  Patronnesses  :  M.  Epinette 
Théodule,  pour  ses  gloxinias. 

Médaille  d'argent  :  M.  Piard,  fleuriste  à  Alençon,  pour 
couronnes  et  bouquets. 

Médaille  de  bronze:  MM.  Philippe  père  et  flls,  pour  garni- 
tures de  table. 

Médaille  de  bjronze  :  M.  Benoît,  horticulteur  au  Mesle-sur- 
Sarthe,  pour  un  tableau  en  fleurs 

Le  soir,  à  7  heures,  un  banquet,  présidé  par  M.  Leboucher, 
réunissait  MM.  les  membres  du  bureau,  les  délégués  des 
sociétés  correspondantes,  les  exposants  et  un  certain  nombre 
de  membres  de  la  Société.  Celte  réunion  a  été  des  plus  cor- 
diales; au  Champagne,  M.  le  président  a  prononcé  lé  discours 
de  circonstance  remerciements  :aux  autorités,  aux  membres 
du  Jury  et  à  leurs  sociétés  respectives,  aux  exposants  et  à 
toutes  les  personnes  qui  ont  contribué  au  succès  de  l'expo- 
sition. M.  Cayeux,  président  du  Jury,  au  nom  de  ses  collè- 
gues, a  exprimé  nos  remerciements  pour  le  bon  accueil  que 
nous  avions  rencontré  à  Alençon,  et  chacun  s'est  séparé  en 
emportant  du  chef-lieu  du  département  de  l'Orne  les  meil- 
leurs souvenirs. 

•   LEVESQUE,  délégué. 
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EXPOSITION     DE    LISIEUX 


26  JaiUet  1902. 
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Monsieur  le  Président, 
Messieurs, 

Très  bien  accueilli,  comme  dél(^gué  de  la  Société  d'Horti- 
culture de  Cherbourfç,  par  la  Société  du  Centre  de  la 
Normandie,  j'ai  eu  pour  collègues  MM.  Opoix,  jardinier  chef 
du  Luxembourg  à  Paris,  délégué  de  la  Société  nationale 
d'Horticulture  de  France;  Lemée,  paysagiste  à  Alençon, 
délégué  de  la  Société  de  rOrne;  Lapeltey,  horticulteur  à 
Evreux,  délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Eure; 
Langrenée,  jardinier  au  Croisset.  délégué  de  la  Société 
centrale  d'Horticulture  de  la  Seine-Inférieure;  Degrenne, 
Secrétaire  général,  faisant  fonctions  de  rapporteur,  tous 
très  aimables  et  très  compétents.  Le  Jury  a  fonctionné  sous 
\s  présidence  de  M.  Opoix. 

Les  opérations  commencées  à  9  heures  du  matin  n'ont  été 
été  complètement  terminées  qu'à  6  heures  du  soir. 

Nous  avions  une  admirable  exposition,  telle  qu'on  n'en 
avait  jamais  vu  à  Lisieux,  surtout  sous  le  rapport  des  fleurs. 

Installée  exceptionnellement  cette  année  dans  les  serres 
et  les  dépendances  d'un  chdteau  que  la  ville  de  Lisieux  vient 
d'acheter  pour  agrandir  son  hospice,  qu'elle  avait  gracieuse- 
ment mises  à  la  disposition  de  la  Société  d'Horticulture,  et 
où  l'on  se  rendait  par  des^  allées  remplies  d'ombrage  et  de 
fraîcheur,  l'exposition  présentait  une  importance  remarquable 
tant  par  ses  produits  multiples  que  par  leur  variété.  En 
continuant  sa  course  à  travers  le  parc  où  l'on  rencontre  çà  et 
là  quelques  étalages  de  produits,  on  pénètre  dans  l'exposiliou 
où  les  nombreux  exposants  qui  étaient  venus  étaler  aux 
yeux  des  promeneurs  et  des  amateurs  du  beau  la  science 
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horticole  et  Tart  de  la  iloricullure  avaient  en  outre  donné  au 
concours,  par  l'ingénieuse  disposition  de  leurs  groupes,  un 
coup  d*œil  des  plus  charmants  qui  faisait  l'admiration  des 
innombrables  visiteurs  qui  se  pressaient  dans  les  galeriesdu 
concours,  dont  voici  une  très  succincte  appréciation. 

Nous  avons  particulièrement  remarqué  : 

4°  L'exposition  de  M.  Chambrin,  Léon,  horticulteur  à 
Lisieux  :  garnitures  de  salons  et  de  salles  à  manger  en  fleurs 
montées;  c'étaient  d'admirables  corbeilles  devant  lesquelles 
le  public  serait  resté  des  heures  en  extase  si  on  ne  l'avait 
obligé  à  circuler;  et  ses  non  moins  admirables  plantes  de 
serre  :  2  médailles  d'or,  grand  prix  d'honneur  avec  félicita- 
tions du  Jury:  au  concours  d'ensemble  :  vases  de  Sèvres 
offerts  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

2''  Les  superbes  massifs  de  M.  Gervais,  horticulteur  à  Orbec  : 
pétunias,  fuchsias  et  pélargoniums  à  grandes  fleurs:  médaille 
de  vermeil;  concours  d'ensemble,  prix  d'honneur: objet  d'art 
offert  par  M.  Laniel,  député,  avec  diplôme  de  médaille  d'or. 

3o  La  collection  de  M.  Deliot,  horticulteur  à  Lisieux  : 
glaïeuls  et  dahlias  en  fleurs  coupées,  splendides  variétés  : 
médaille  de  vermeil  du  Ministre;  concours  d'ensemble  :  prix 
d'honneur,  objet  d'art  avec  diplôme  de  médaille  d'or. 

4»  Une  superbe  exposition  de  plantes  de  serre  de  M. 
Pochon  :  médaille  de  vermeil  petit  module. 

50  M.  Vittecoq,  horticulteur  à  Lisieux,  obtenaitune  médaille 
d'argent  pour  une  jolie  collection  de  pélargoniums zonales  et 
une  médaille  de  bronze  pour  ses  pêchers  en  pot. 

60  M.  Pelletier,  horticulteur  à  Stanis,  une  médaille  d'argent 
moyen  module  pour  sa  belle  variété  d'œillets. 

T  Enfin,  pour  terminer  la  liste  des  horticulteurs  marchands, 
disons  que  M.  Laine,  horticulteur  à  Brionne  (Eure),  avait 
apporté  la  plus  belle  collection  de  légumes  qu'il  soit  possible 
de  voir  dans  un  concours  de  province.  Son  étalage,  qui  avait 
SO  mètres  de  longueur,  comprenait  tous  les  légumes  qu'ilsoit 
possible  de  cultiver,  depuis  le  radis  jusqu'au  cantaloup,  et 
quels  légumes  ?  des  légumes  monstres  comme  on  n'en  avait 
jamais  vu  et  devant  lesquels  chaque  visiteur  ne  pouvait 
s*empécher  de  s'extasier.  Naturellement,  M.  Lalné  a  obtenu 
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le  premier  prix  d'horliculture  :  objet  d'art  offert  par  M. 
Duchesne  Fouroet,  sénateur,  avec  diplôme  et  médaille  d*or. 
En  outre,  le  Jury  a  admiré  la  magnifique  collection  de 
roses  coupées  exposée  par  M.  Bassière,  et  le  massif  déplantes 
variées  de  M.  Jean,  horticulteur  à  Lisieux;  il  adresse  à  ces 
Messieurs,  hors  concours,  ses  plus  vives  félicitations. 

Amateurs. 

40  M.  l'abbé  Le  Vernu,  curé  de  Cernay,  obtient  une 
médaille  de  vermeil  pour  ses  fruits  à  cidre  et  à  couteau, 
collections  bien  étudiées  et  artislement  étiquetées,  et  une 
médaille  d'argent  grand  module  pour  son  miel  et  ses  rucbes 
à  cadres.  Au  concours  d'ensemble  :  prix  d'honneur,  gravure 
de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

S»  M.  Léonce  Du  val,  de  Deau  ville,  reçoit  une  médaille 
d'argent  pour  sa  superbe  collection  d'œillets  de  semis. 

Jardiniers  d'amateurs. 

i'  M.  Lelimousin,  jardinierau  château  d'Ouilly-le- Vicomte, 
obtient  une  médaille  de  vermeil  grand  module  pour  son  beau 
massif  de  géraniums  variés  et  pétunias;  une  médaille  de 
vermeil  moyen  module  pour  son  superbe  groupe  de 
caladiums,  bégonias  rex  et  coléus;  une.  médaille  de  vermeil 
petit  module  pour  décoration  de  l'exposition  en  fleurs  variées 
et  plantes  vertes;  une  médaille  d'argent  grand  module  pour 
ses  légumes.  Au  concours  d'ensemble,  prix  d'honneur  :  objet 
d'art  oflert  par  M.  le  Président  de  la  Société  d'Horticulture 
avec  diplôme  de  médaille  d'or. 

^  Il  est  décerné  à  M.  Cauvin,  jardinier  au  château  du 
Boulay,  une  médaille  de  vermeil  petit  module  pour  son 
groupe  de  coléus;  id.  pour  ses  plantes  de  serre;  id.  pour  ses 
bégonias;  id.  pour  ses  tableaux  démonstratifs  de  la  taille 
(bonne  et  mauvaise)  et  de  diverses  maladies  des  arbres 
fruitiers;  id.  pour  ses  légumes;  médaille  d'argent  pour  ses 
fleurs-coupées;  id.  pour  ses  fruits  de  la  saison.  Au  concours 
d'ensemble,  prix  d'honneur  de  la  Société  d'Horticulture  : 
objet  d'art  avec  diplôme  de  médaille  d'or. 
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S'*  M.  Gautier,  jardinier  chez  M.  Brière,  fromager  à  Mesnil- 
Guillaume,  obtient  une  médaille  d'argent  pour  son  beau 
massif  de  coléus  et  une  médaille  de  vermeil  grand  module 
pour  sa  superbe  exposition  de  légumes.  Au  concours 
d'ensemble,  prix  d'honneur  :  gravure  oflerte  par  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruclion  publ'que. 

4«  M.  Desjardins,  jardinier  à  Thiberville  (Eure),  a  une 
médaille  de  vermeil  petit  module  pour  sa  beHe  exposition  de 
légumes  et  une  médaille  d'argent  grand  module  pour  un 
beau  groupe  de  colcus.  Concours  d'ensemble,  médaille  de 
vermeil  grand  module  de  la  Société  d'Horticulture. 

50  II  est  attribué  à  M.  Desmouts,  jardinier  à  Lieurey  (Eure), 
une  médaille  de  vermeil  pour  sa  corbeille  de  bégonias, 
anthuriums,  elc  ;  et  une  médaille  d'argent  grand  module 
pour  ses  géraniums  variés.  Concours  d'ensemble,  médaille 
de  vermeil  grand  module  offerte  parla  Société  d'Horticulture. 

60  M.  Vindix,  jardinier  chef  au  jardin  public  de  Trouville, 
reçoit  pour  ses  beaux  massifs  de  géraniums  variés  une 
médaille  de  vermeil;  de  bégonias  et  coléus,  une  médaille 
d'argent.  Concours  d'ensemble,  médaille  de  vermeil  grand 
module  offerte  par  la  Société  d'Horticulture. 

Instituteurs 

M.  Desplanques,  iûstituteur  à  Beuvillers  (H  serait  plus 
modeste  de  laisser  ce  nom  dans  l'ombre  ;  mais  connaissant 
tout  l'intérêt  que  la  Société  de  Cherbourg  porte  à  son  délégué, 
j'ai  pensé  qu'il  ne  lui  serait  pas  indiQérent  de  connaître  la 
part  qu'il  a  prise  au  concours  de  Lisieux). 

i^  Visites  de  cultures  :  cultures  expérimentales  et  jardins 
d'élèves  :  hors  concours,  grand  diplôme  d'honneur. 

2o  Elèves  de  l'Ecole  de  Beuvillers, pour  culture  du  jardinet 
du  champ  d'expériences  :  diplôme  d'honneur. 

3"  Exposition  de  produits  de  cultures  expérimentales  avec 
graines,  de  la  société  d'horticulture  et  du  champ  d'expérien^ 
ces  de  l'Ecole  normale  de  Caen  (céréales  et  légumes)  :  palme 
de  vermeil. 
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4®  Ses  mémoires  :  études  sur  les  hanûeloDs,  le  ver  bla&c 
et  la  taupe,  sont  renvoyés  à  Tétude  d'uue  commission. 

5«  Cours  d'horticulture  (cahiers  d'élèves,  renvoyés,  id). 

6''  Concours  d'ensemble  :  palme  de  vermeil,  offerte  parM  le 
maire  de  Lisieux. 

Au  Concours  agricole. 

1^  Produits  du  champ  d'expériences  :  diverses  variétés  de 
blé,  sur  blé  de  l'an  dernier,  avec  fumier  et  engrais  chimiques 
variés  ;  avoine,  luzerne,  sainfoin,  trèfle  commun,  3«  prix, 
méd.  arg. 

8"*  Cidre  en  bouteille  :  méd.  br. 

9<>  Etude  sur  la  petite  et  la  grande  culture  depuis  4789: 
méd.  arg. 

Le  Jury  de  la  Société  d'Horticulture  à  l'unanimité  décerne 
le  diplôme  d'honneur  mis  à  sa  disposition  par  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France  à  M.  Léon  Chambrin 
4«'  lauréat  du  concours. 

Suivent  les  noms  d'un  grand  nombre  de  lauréats  n'ayant 
exposé  qu'un  produit  et  n'ayant  pas  pris  part  au  concours 
d'ensemble. 

Des  prix  sont  attribués  à  divers  jardiniers  pour  leurs  cul- 
tures visitées  par  un  Jury  spécial. 

Des  diplômes  d'honneur  sont  décernés  aux  exposants  de 
la  section  des  sciences. 

Des  primes  de  moralité  sont  accordées  à  deux  jardiniers 
pour  années  de  services,  et  des  récompenses  aux  collabora-* 
leurs  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  :  M.  l'abbé  BeHière, 
professeur  d'Horticulture,  méd.  verm.  du  Ministre. 

M.  Bellet,  méd.  verm.  pour  sa  bonne  organisation  de  l'ex* 
position  ;  MM.  Moisy  et  Aubrée,  objet  d'art  offert  par  M.  le 
Ministre  des  Beaux-Arts  pour  leur  dévouement  dans  l'orga* 
nisation  de  la  bibliothèque  de  la  société. 

Le  Président  de  la  Société  ayant  appelé  l'attention  de  M.  le 
Ministre  de  TAgriculture  sur  les  appareils  d'éclairage  à 
l'alcool,  installés  par  M.  Toutain  de  Lisieux  pour  éclairer 
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rexposkion,  M.  le  Ministre  lui  accorde  uoe  médaille  de 
verQieil. 

NoQs  vous  ferons  remarquer  que,  lorsqu'un  exposant 
ot)tient  plusieurs  récompenses,  la  Société  lui  délivre 
seulement  un  diplôme  pour  chacune  ;  mais  dans  ce  cas,  il 
prend  part  au  concours  d'ensemble  et  il  reçoit  en  nature  le 
prix  qui  lui  esi  décerné  dans  ce  concours  :  ces  prix  sont  tou- 
jours les  plus  importants. 

Les  exposants  qui  ne  sont  pas  membres  de  la  Société  ne 
reçoivent  que  le  diplôme  du  prix  qui  leur  est  attribué. 

A  l'exposition  d'horticulture,  la  Société  avait  une  exposi- 
Uw  des  beaux  aris  et  des  arts  antiques  qui,  par  ses  nom- 
breuses attraclions  (tableaux,  peintures,  dessins,  meubles  et 
objets  de  toutes  sortes)  augmentait  singulièrement  l'impor- 
tance du  concours  horticole  qui  a  duré  trois  jours,  les  26,  27 
et  28  juillet.  En  outre  l'exposition  des  arts  a  été  ouverte  gra- 
tuitement au  public  le  dimanche  3  août.  Ce  qui  en  faisait  le 
charme,  c'est  qu'elle  été  faite  dans  les  salles  et  chambres 
du  cbàteau  cité  plus  haut. 

Le  brillant  exceptionnel  de  notre  concours  était  dû  sur- 
tout à  sa  concordance  avec  le  concours  agricole  qui  avait 
domié  lieu  à  uu  concours  de  gymnastique  et  à  un  grand  fes- 
tival musical  auquel  prenaient  part  4  musiques  militaires, 
fifociélés  civile^  et  3  sociétés  chorales. 

Ajoutons  que  l'éclat  de  nos  fôlcs  a  élé  particulièrement  re- 
haussé'par  l'4  présence  du  Ministre  de  l'Agriculture  qui  était 
.venu  les  présider  et  poser  la  première  pierre  du   nouvel 
hospice* 

En  p.aricourant  les  expositions  delà  Société  d'Horticulture, 
M.  le  i^inistre,  accompagné  de  M.  le  Président  de  la  Société 
et  des  Membres  du  Jury,  s'est  souvent  extasié  devant  les 
massifs  de  fleurs  et  les  tables  chargées  de  volumineux 
légumes. 

.    M.  Mougeot  est  très  aimable,  il  s'exprime  avec  une  grande 
laciliié  et  a  pris  plusieurs  fois  la  parole  dans  la  journée  du27. 

Enfin  disons  pour  terminer  que  les  fêles  de  Lisieuxont  été 
bien  complétées  le  lundi  28  juillet  :  celte  journée,  en  effet, 
était' réservée  aux  Assises  de  la  «  Pomme  »  qui  étaient  join- 
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tes  cetleanoée  à  noscoDCOurs»  à  roccasion  du  25«  concours 
poétique  et  littéraire  de  cette  société. 

Ces  «  Assises  »,  où  ont  été  prononcés  les  éloges  de  plu- 
sieurs Lexovien}  célèbres,  ont  donné  lieu  à  la  visite  du 
•Vieux  Lisieux  «  et  des  principaux  monuments  de  la  ville  et 
à  un  grand  concert  avec  le  concours  de  nombreux  artistes  des 
principaux  théâtres  de  Paris. 

Toutes  ces  fêtes  se  sont  terminées  par  un  brillant  feu  d*ar- 
Mfice  dont  la  pièce  principale  était  la  façade  du  Palais  de- 
l'électricité  à  l'exposition  do  f  90O. 

Les  entrées  à  tous  les  concours,  concerts,  bals,  etc.,  se 
payaient  avec  des  tickets  de  tombola. 

Quanta  l'accueil  qui  a  été  fait  aux  Membres  du  Jury,  il  a 
été  des  plus  gracieux.  M.  Descours-Desacres,  Président  de  la 
Société,  nous  a  d'abord  offert  le  Sf>  un  délicieux  déjeuner 
sous  une  tente  dressée  exprès  dans  l'intérieur  de  l'Exposi- 
tion ;  puis  nous  avons  été  invités  au  grand  banquet  donné 
au  Ministre  le  27  après  la  distribution  des  récompenses, 
auquel  prenaient  part  300  souscripteurs  avec  Préfet,  Sous- 
Préfets,  Députés  et  Sénateurs,  banquet  officiel,  banquet  des 
grands  discours,  auquel  seul  M.  Descoursa  pris  la  parole  au 
nom  de  la  Société  d*Uorticulture. 


1"  septembre  1902. 


Le  Délégué, 

Desplànques. 
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EXPOSITION    DE    COUTANCES 


1$  Novembre  1902. 
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Messieurs, 

Comme  le  mois  de  mai,  qui,  avec  ses  premiers  et  gais 
rayons  appelle  les  splendeurs  estivales  et  leur  brillaàt  cla- 
vier de  coloris,  novembre,  le  mois  des  frimas  et  des  brumes, 
nous  offre  la  splendeur  du  Chrysanthème, 

Sa  première  quinzaine  marque  son  essor,  et,  dès  ce  mo- 
ment, ce  n'est  pour  lui  que  a  Premières  >  et  fêtes  inoublia- 
bles, où  il  est  choyé  et  admiré.  Cette  année,  c^est  la  Société 
de  Coutances  qui  nous  conviait  à  Tune  de  ses  exhibitions. 
Vous  m'avez  fait  l'honneur,  Messieurs,  de  m'y  déléguer,  aussi 
je  m'empresse  de  vous  rendre  comple  de  la  mission  qui 
m'était  confiée. 

Cette  exposition,  ouverte  du  15  au  18  novembre,  se  tenait 
dans  une  halle  aux  grains,  peu  appropriée  pour  cet  usage. 
De  dimensions  exiguës,  manquant  de  lumière,  elle  n'offrait 
pas  un  cadre  bien  brillant  aux  apports  superbes  qui  la 
remplissaient  ;  Cherbourg,  peu  gâté  sous  ce  rapport,  est 
cependant  mieux  partagé. 

Le  samedi  15  au  matin,  à  l'heure  dite,  tous  les  délégués 
répondaient  à  l'appel  de  leur  nom  et  sous  la  conduite  de 
M.  le  président  Félix,  dont  je  ne  saurais  trop  remercier 
la  bienveillance  ni  louer  la  parfaite  aménité  dontilfitpreuve 
à  l'égard  de  votre  délégué,  nous  fîmes  rapidement  un  examen 
superficiel  de  l'exposition.  Certains  horticulteurs  n'étaient 
pas  encore  prêts,  et  pour  leur  laisser  le  temps  de  donner  le 
dernier  vernis  à  leurs  présentations,  nous  fûmes,  sur  l'aima- 
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ble  iovitalion  du  bureau  de  la  Société,  déjeuner  à  THôlel  des 
«  Trois-Rois  *». 

A  midi,  le  jury  commençait  ses  opérations  et  nommait   à 
l'unanimité  M.  de  la  Crouée,de  Gaen,son  président  ;il8ecom- 
posait  en  outre  de  : 
MM.  Baudeu,  de  Valognes  ; 
Tanquerel,  de  Bayeux  ; 
Cléret,  d'Avranches  ; 
Besnard,  de  Carentan, 
et  de  votre  serviteur. 

M.  Le  Mazurier,  de  Coutances,  remplissait  les  fonctions  de 
secrétaire  du  jury,  sans  voix  délibérative. 

La  salle  d'entrée,  de  forme  rectangulaire,  était  partagée 
dans  son  milieu,  par  une  longue  plate-bande,  à  l'extrémité 
de  laquelle,  les  spécimens  et  stantards  de  notre  concitoyen 
M.  Léon  Cavron,  étageaicnt  harmonieusement  leurs  frondai- 
sons roses,  leurs  toisons  de  neige  ou  leurs  pluies  d'or.  A 
droite  et  à  gauche,  adossées  au  mur,  d'autres  plates-bandes, 
coupées  par  quelques  Phœnix  ou  Lalanias,  et  dans  le  fond 
les  apports  de  notre  autre  concitoyen,  M.  Louis  Girard,  voi- 
sinant avec  ceux  de  M.  Lcgraverend,  jardinier  en  chef  du 
jardin  des  plantes  de  Coutances. 

Dans  une  salle  adjacente,  l'on  avait  placé  les  fleurs  cou- 
pées, les  bouquets,  corbeilles  et  motifs  composés  exclusive- 
ment en  Chrysanthèmes  ainsi  que  tous  les  lots  de  fruits. 

L'ensemble  de  cette  exposition  était  excellant,  et  nous 
étions  loin  de  nous  attendre  à  y  trouver  ce  que  nous  consta- 
tions, quantité  et  qualité. 

Nos  sociétaires,  MM.  Rossel,  Piard  et  Gosselin,  que  j'eus  le 
plaisir  de  rencontrer  à  Coutances,  partageaient  eux  aussi 
cette  impression. Lne  remarque  tout  d'abord  s*impose  :  l'hor- 
ticulture locale,  dont  j'ai  eu  l'occasion  de  déplorer  maintes 
fois  l'abstention  presque  totale  dans  les  expositions,  aussi 
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bien  ici  que  dans  les  villes  voisines,  était  au  contraire  digne< 
ment  représentée  à  cette  fête  automnale. 

Tout  ce  que  la  ville  peut  compter  d'horticulteurs  et  de  jar- 
diniers,avaient  tenu  à  faire  acte  de  présence  et  leurs  apports 
pouvaient  rivaliser  avec  les  envois  étrangers.  Aussi  doit-on 
les  féliciter  sincèrement  de  cette  initiative  et  de  leur  bonne 
confraternité  ;  espérons  que  leur  exemple  sera  suivi. 

Ils  méritent  également  d'être  complimentés  pour  toutes 
leurs  cultures,  qui  marquent  un  progrès  immense  sur  ce 
qu'ils  nous  présentaient  à  leur  dernière  exposition  de  1S97. 
Que  nous  sommes  loin  du  pauvre  pompon  violeté  et  de  l'hum- 
ble rosette  marron  d'autrefois,  que  Ton  rencontre  encore, 
dans  les  parcimonieux  jardinets  de  nos  villages  environnants. 

Il  y  a  quelques  années,  à  propos  de  l'exposition  d'Avran- 
ches,  je  m'étais  demandé  si  l'engouement  qui  se  manifestait 
déjà  pour  noire  *  Rose  d'hiver,  »  serait  de  longue  durée. 
Sans  pouvoir  l'affirmer  j'osais  l'espérer  ;  les  brillantes  expo- 
sitions annuelles  qui  se  succèdent,  l'empressement  grandis- 
saut  du  public  à  s'y  rendre,  m'ont  donné  raison,  et  je  constate 
avec  satisfaction  que  le  Chrysanltième  continue  d'évoluer 
activement  vers  son  idéal  incertain. 

Les  semeurs  ont  obtenu  les  formes  les  plus  diverses,  les 
enchevêtrements  de  pétales  les  plus  bizarres  et  il  me  semble 
très  difTicile  d'obtenir  maintenant  dans  ces  genres  quelque 
chose  de  bien  nouveau. 

Reste  les  coloris  que  déjà  les  Calvat,  les  Monin,les  Héraud, 
etc.,  nous  donnent  plus  chauds  et  plus  séduisants  que 
jamais  ;  hormis  la  teinte  bleue,  qui,  comme  dans  les  roses, 
l3S  dahlias^  n'existe  pas  pour  noire  fleur  japonaise,  elle 
épuisera,  j'en  suis  convaincu,  par  des  hybridations  savam- 
ment combinées  à  peu  peu  près  tout  ce  que  peut  composer 
la  palette  d'un  peintre. 

Les  opérations  du  jury  ne  furent  terminées  qu'à  cinq 
heures  du  soir.  A  noter  une  innovation  qui  peut  avoir  son 
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bon  côté  mais  qui  a  aussi  ses  inconvénients.  Nous  n'avions  du 
reste  qu'à  la  respecter  et  non  à  la  discuter.  Le  bureau  de  la 
Société  avait  décidé,  en  edet,  de  ne  faire  aucune  catégorie 
d'exposants.  Tous  concourraient  ensemble,  aussi  bien  horti- 
culteurs de  l'arrondissement  que  ceux  qui  y  étaient  étran- 
gers, amateurs  ou  praticiens  ;  la  cote  que  chacun  d'eux  ob- 
tenait du  jury  pour  son  apport,  lui  donnait  droit  à  telle  ou 
telle  médaille. 

Ce  mode  d'opérer,  tait  ressortir  mieux  que  je  ne  saurais  le 
dire,  le  mérite  de  nos  deux  concitoyens;  M.  Léon  Cavron 
qui  obtient  2  médailles  d'or,  2  médailles  de  vermeil  grand 
module^  2  médailles  d'argent  grand  module,  et  M.  Louis 
Girard,  qui  remporte  2  médailles  de  vermeil  grand  module, 
parmi  lesquelles  celle  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  2  méd- 
d*argenl.  Ces  distinctions  les  plaçaient  au  haut  de  l'échelle 
des  récompenses,  et  comone  vous  le  voyez,  le  vieux  renom  de 
l'horticulture  Cherbourgoise  est  toujours  vivace;  aussi  applau- 
dissons à  ses  succès  I 

Palmarès 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  c'est  M.  Léon  Cavron  qui 
arrive  bon  premier.  Ses  stantards  ont  émerveillé  la  foule 
qui  ne  se  lassait  pas  de  le^  admirer.  D'une  régularité  par- 
faite, très  bien  conduits,  jamais  encore  il  n'avait  obtenu 
cette  perfection  dans  ces  plantes,  toujours  difficiles  à  réussir. 
L'on  peut  en  dire  autant  de  ses  plantes  greffées  et  de  ses 
spécimens  ;  au  reste  les  brillants  résultats  qu'il  vient  d'ob- 
tenir à  l'exposition  de  Paris  ce  carroborentils  pas  ces 
dires  ? 

H  obtenait  donc  :  grande  médaille  d  or  pour  ses  standards 
médaille  d'or  pour  ses  spécimens;  une  grande  médaille  de 
vermeil   pour  ses  Chrysanthèmes  greffés  sur  Anthémis  qui 
formaient  ainsi  un  bouquet  tout  fait,  bien  varié  de  coloris; 
une  grande  médaille  vermeil  pour  sa  collection  de  100  v«rié* 
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tés  et  deux  médailles  d'argent  pour  ses  fleurs  coupées  et  sa 
culture  uniflore. 

Nous  donnons  dans  une  liste  ci  jointe  les  variétés  dans 
chaque  lot  qui  nous  ont  paru  les  plus  méritantes  ou  qui, 
quoique  belles,  sont  peu  répandues. 

M.  Louis  Girard,  qui  se  retrouve  en  pays  de  con- 
naissance,puisqu'il  est  natif  des  environs  de  Coutances,  avait 
un  lot  aussi  des  plus  intéressants. 

Ses  plantes,bien  étoffées  avec  de  belles fleurs,montrent chez 
ce  praticien  un  progrès  constant;  c'est  un  travailleur  dont 
les  succès  ne  font  que  récompenser  faiblement  les  efforts. 

Pour  ses  stantards,  grande  médaille  de  vermeil.  Pour  sa 
collection  de  50  variétés,  grande  médaille  de  vermeil.  A  ses 
deux  chrysanthèmes  greffés  Ton  décerne  une  grande  médaille 
d'argent.  U  est  regrettable  que  l'allongement  de  certaines 
espèces  eussent  détruit  en  partie  la  symétrie  de  ces  super- 
bes plantes. 

Dans  sa  collection  de  plantes  basses  pour  le  marché,  c'est 
encore  une  méd.  argent  grand  module  qui  lui  est  dévolue. 

Très  bon  apport  en  somme,  qui  fait  honneur  à  celui  qui 
le  présentait. 

M.  Laurent,  horticulteur  à  Coulances,  remporte  d'emblée 
une  méJaille  d'or  pour  sa  collection  de  100  variétés  cultivées 
à  la  demi-grande  fleur,  qui  auraient  pu  rentrer  aussi 
dans  la  catégorie  des  plantes  basses,  cultivées  pour  le 
marché. 

Son  lot  ravissant  était  remarquable  par  l'ampleur  de  ses 
fleurs,  au  nombre  de  six,  sept  et  huit  sur  chaque  plante,  qui 
ne  mesurait  pas  plus  de  40  à  70  centimètres  de  hauteur  sui«* 
vaut  les  espèces. 

Avec  cela,  une  bonne  végétation,  peu  de  maladies;  bien 
présenté,  ce  lot  était  des  meilleurs  de  l'exposition  et  l'un  de 
ceux  qui  se  rencontrent  le  plus  rarement. 

M.    Laurent  avait   aussi    un   certain  nombre  de  8tan« 
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lards,  mais  biea  inférieurs  comme  culture  aux  plantes  pré- 
cédentes et  pour  lesquels  on  lui  décernait  une  petite  mé- 
daille d'argent. 

M.  Bédouin,  borticulteur  à  Coulances,  présentait  un 
joli  lot  de  400  variétés;  malheureusement  la  •  rouille  »  y 
avait  fait  pas  mal  de  ravages.  Une  médaille  d'arg.  récompen* 
sait  cet  envoi.  Son  lot  de  spécimens  était  meilleur  ;  il  y  avait 
de  bonnes  fleurs,  et  n'eût  été  quelques  plantes  disparates,  il 
eût  obtenu  une  récompense  supérieure  à  la  grande  médaille 
d'argent  qui  lui  fut  décernée. 

M.  Savary,  horticulteur  à  Coutances,  avait  un  bon 
lot  ;  c'était  celui  qu'il  présentait  comme  collection.  Ses 
plantes  un  peu  grêles  s'étaient  trop  allongées  faute  de  nour- 
riture; l'ampleur  de  la  fleur  laissait  à  désirer,  mais  l'ensemble 
produisait  néanmoins  bon  eflet.  Par  son  habile  disposition, 
cet  horticulteur  en  a  tiré  tout  le  parti  qu'il  pouvait  en  es- 
pérer et  une  médaille  de  vermeil  lui  fut  accordée. 

Son  apport  de  standards  était  loin  de  valoir  sa  collection  ; 
ils  ne  possédaient  pas  cette  forme  gracieuse,  cet  ensemble  im- 
peccable qui  plait  à  l'œil  et  ils  ne  reçurent  qu'une  médaille 
d'argent  petit  module. 

M.  Tardif  est  un  amateur  de  Périers,  où  il  est  employé  de 
commerce.  Il  ne  présente  que  ?o  potées  ;  mais  elles  sont 
supérieures  aux  lots  qui  les  environnent.  La  plante  est  bien 
faite,  pas  trop  haute  avec  de  belles  fleurs,  et  ce  qui  ne  gâte 
rien,  elle  a  un  beau  feuillage.  Malgré  son  petitnombre  Tette 
collection  remporte  une  grande  médaille  d'argent  qui  est  bien 
placée. 

M.  Quesnel,  jardinier  chez  M.  de  Mons,  à  Savigny, 
présente  un  lot  plus  nombreux  que  le  précédent,  mais  qui 
n'en  n'a  pas  tout  à  fait  la  qualité.  A  part  quelques  potées  il 
y  a  insufllsance  comme  fleurs  et  plantes.  Il  lui  est  décerné 
une  méd.  argent  petit  module, 

vin. 
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Ayanl  voulu  aussi  tenler  le  greffage,  il  s'est  eonlenlé  de 
greffer  par  approche  deux  cbrysanllièmes.  Nous  ne  voyons 
pas  bien  le  but  qu*il  voulait  atteindre,  car  si  Ton  a  choisi 
comme  porte  greffe  Vanthémis,  plante  vivace,  c'est  pour  con- 
server pendant  quelques  années  la  vitalité  à  ces  plantes, 
sans  avoir  besoin  de  les  regreffer  annuellement.  Une  méd.  de 
bronze  récompense  cet  essai. 

M.  Legraverend,  jardinier  en  chef  du  jardin  public 
de  Coutances,  exposait  «  hors  concours  »;  nous  n'avions 
donc  pas  à  juger  son  lot.  Néanmoins  la  Société  lui  étant  re- 
connaissante de  la  part  qu'il  prenait  à  cette  exhibition,  de  la 
décoration  de  la  salle  dont  il  avait  bien  voulu  se  charger,  lui 
décerne  un  objet  d'art,  don  de  M.  le  Sous-Préfet. 

M.  Lelong,  horticulteur  à  Coutances,  dont  j'ignore 
et  veux  ignorer  les  opinions  politiques,  est  cependant  un 
conservateur  intransigeant,  mais,  je  me  hâte  de  le  dire,  au 
point  de  vue  chrysanthémiste.  Il  a  gardé  précieusement  les 
us  et  coutumes  d'antan  et  probablement  abhorre  la  grosse 
fleur  que  nous  admirons. 

Sa  culture  multiffore  sans  ébourgeonnage  nous  ramène 
bien  en  arrière;  mais  ne  faut-il  pas  que  tous  les  goûts  soient 
dans  la  nature  ?  Une  médaille  de  bronze  lui  est  donnée 
comme  encouragement. 

Fleurs  coupées 

• 

M.  Blouet,  jardinier  à  Avranches,  doit  être  le  culti- 
vateur des  superbes  fleurs  que  nous  montre  annuellement 
M.  Charvet,  procureur  de  la  République,  et  qui  lui  ont  valu 
chaque  fois  des  prix  d'honneur.  Celles  qu'il  présentait  en 
effet  sous  son  nom  étaient  identiques  à  ces  dernières,  comme 
forme,  ampleur  et  coloris  vifs  et  chatoyants. 

Tout  le  lot  était  «  idéal  »,  pas  une  fleur  inférieure. 
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Une  des  plus  extraordinaires  était  W.  B.  Church,  énorme 
fleur  globuleuse,  cramoisie  avec  le  revers  des  pétales  argent; 
il  y  avait  encore  Otna,  étoile  jaillissante  aux  tons  cuivrés  et 
flammés  de  grenat;  Vln*mitable,  d'une  finesse  incroyable  ; 
Secrétaire  Dauthenay,  incurvée  chevelue;  François  Cléric, 
sphère  cuivrée  et  lavée  de  mauve  sur  les  bords.  Tout  serait 
du  reste  à  citer  dans  cet  envoi  merveilleux,  qui  a  arraché 
aux  nombreux  visiteurs  plus  d'un  cri  d'admiration.  Aussi 
a-t-il  été  récompensé  à  l'unanimité  d'une  médaille  d'or. 

M.  Rosette,  horticulteur  à  Caen,  présentait  également  un 
joli  lot  de  50  variétés.  Ce  sont  encore  de  belles  fleurs,  mais 
elles  n'ont  pas  atteint  la  duplicature  du  lot  précédent.  Une 
grande  médaille  de  vermeil  est  obtenue  par  M.  Rosette. 

M.  Lainey,  jardinier  à  Caen,  ne  présentait  que  vingt-cinq 
fleurs,  mais  elles  étaient  toutes  de  belle  culture.  Elégantes, 
bien  colorées,  elles  méritaient  certes  la  grande  médaille 
de  vermeil  qui  leur  fut  octroyée. 

MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  C>%  de  Paris,  malgré  leur 
présentation  importante  s'étaient  placés  «  hors  concours  ». 
Leur  collection  est  bien  sélectionnée  et  les  «nouveautés  • 
que  j*y  ai  relevées  feront  sensation,  sans  peut-être  dépasser 
les  vieilles  variétés  toujours  ravissantes  que  j'ai  inscrites  éga- 
lement dans  ma  liste. 

Coaronnes  et  Bouquets 

Trois  belles  corbeilles,  présentées  par  M"»'  Durand,  ont 
mérité  une  médaille  de  vermeil  grand  module.  Tn  surtout 
de  table  de  M^^  Legraverend,  une  méJaille  d'argent,  et 
deux  jardinières  de  M*<^  Laurent,  une  médaille  de  bronze. 

Fruits 

Deux  concurrents  seulementi  mais  deux  lots  d'une  soixan- 
taine de  variétés  en  poires,  pommes  et  raisins. 
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Les  produits  exposés  étaient  de  bonne  grosseur,  bien  con- 
servés, car  beaucoup  étaient  hors  saison  et  niéritaicnl  d'être 
signalés.  Les  amateurs  d'arboriculture  ont  peu  souvent  l'oc- 
casion dans  notre  contrée  de  contempler  d'aussi  beaux  et 
aussi  nombreux  échantillons.  Le  premier  prix  fut  remporté 
par  M.  Laurent  et  consistait  en  une  grande  méd.  de  vermeil. 
M.  Quesnel,  propriétaire  du  deuxième  lot  recevait  une 
grande  médaille  d'argent. 

L'inauguration  de  Texposition  fut  faite  le  samedi,  à  cinq 
heures,  par  M.  le  Sous-Préfet,  entouré  des  notabilités  que 
compte  Coutances  ;  après  avoir  constaté  les  progrès  de  l'hor- 
ticulture dans  le  Département,  il  adressa  ses  plus  vives  fé- 
licitations aux  lauréats.  Pour  me  résumer  :  notre  société  voi- 
sine vient  d'obtenir  un  beau  succès  et  les  organisateurs  de 
cette  exposition  ont  droit  à  tous  les  éloges.  Le  résultat 
annoncé  dépasse  toutes  les  espérances  et  serait  jalousé  par 
bien  des  grandes  villes. 

Le  dimanche  soir,  l'exposition  fut  brillamment  illuminée, 
un  concert  y  fut  donné  par  la  musique  municipale  ;  inutile 
de  dire  qu'il  fut  très  goûté  par  l'aiHuence  des  visiteurs  qui 
se  pressaient  dans  son  enceinte.  Le  banquet,  qui  se  donnait 
à  sept  heures  à  l'Hôtel  d'Angleterre,  fut  une  véritable  fête  de 
famille  où  la  gaieté  le  disputait  à  l'entrain. 

Après  les  toasts  de  M.  Félix,  président  de  la  société,  de 
M.  Daireaux,  maire  de  Coutances,  de  M.  de  la  Crouée,  prési- 
dent du  jury,  vint  le  tour  des  chansons  et  M.  Félix  donna 
lui-môme  rexemple,en  nous  chantant  quelques  vieilles  mais 
toujours  bonnes  chansons  du  vieux  temps. 

M.  le  Maire  et  M.Laurent,premier  adjoint,  l'imitèrent, ainsi 
que  d'autres  amateurs  qui  obtinrent  dans  leurs  romances  et 
chansonnettes  comiques  un  succès  très  personnel.  L'heure 
tardive  à  laquelle  il  se  termina  et  qui  nous  surprit  tous 
n'était-elle  pas  le  meilleur  indice  de  sa  franche  cordialité. 

J'adresse    à  nouveau,  en  terminant,   mes  remerciements 
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sincères  à  MM.  le  Président  etIeVice-Présidentde  la  Société, 
pour  leur  affabilité  envers  votre  délégué,  laquelle  n'a  d'égale 
que  leur  bieoveillaDce  qui  me  fera  toujours  conserver  d'eux 
un  excellent  souvenir. 

Cherbourg,  le  2j  novembre  1902. 

Henri  Leterrier. 
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LISTE   DBS   VARIÉTÉS   DE   CHRYSANTHÈMES 

remarquées  à  l'Exposition  de  Goutances  au  point  de  vue  du 
coloris,  de  la  végétation  et  de  l'ampleur  des  fleurs. 

Cbez  M.   CAVRON 

En  Standards 

Child,  —  riche  cramoisi  velouté. 

M**  Ed.  Roger,  —  vert  d'eau. 

Président  Félix  Sahut,  —  blanc  incurvé. 

Souvenir  de  M"'  Rosette,  -  pourpre,  reflets  rougealres. 

Banquise,  —  vrai  japonais  blanc  pur. 

Iwanley-giant,  —  lilas  rosé. 

Spécimens 

Vice  Président  Louis  Petit,  —  mauve  clair. 

Calvat's  Australian  Gold,  —  jaune  d'or. 

M">«  A.  Roux,  -r  Incurvée  rouge,  revers  argent. 

W.  Wells,  —  jaune  lavé  bronze. 

Souvenir  du  docteur  Pierre  Gouell. 

Sur  une  seule  plante  greflée,  il  y  avait  les  variétés  suivantes  : 

Marie  Calvat,  —  blanc  rosé. 

Président  Leraaire,  —  grenat,  revers  jaune. 
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Souvenir  de  Pelile-Amie,  —  blanc  pur. 

M.  Martinet,  —  cramoisi,  revers  or. 

Tatiana,  —  beau  jaune  d'or. 

Jubilée,  —  mauve  pâle  nacré. 

Mtroas  c.  Hermann-Payne,  —  mauve  rosé,  revers  argent. 

Massange  de  Louvre-x,  —jaune  paille. 

Child,  —  cramoisi. 

Duc  d'York.  —  jaune  bronze. 

Marie-Louise  Héraud,  —  blanc  rosé. 

M.  Louis  Remy,  —  jaune  vif. 

Lot  de  100  variétés 

Chrysanthémisle  Bruant,  —  incurvée  chaudron. 
Mme  Charles  Diederichs,  —  jaune  crème. 
Secrétaire  Daulhenay,  —  duveteux  rose  chamois. 
Préfet  Mailrot  de  Varenne,  —  rouge  éclatant. 
Luzerta,  —  rouge  brique  s'atlénuant  en  jaune  d'or. 
Calval  1899,  —  mauve  teinte  jaune, 
Beauté  de  Lyon,  —  duveteuse  mauve  vif. 

Chez  M.  Louis  GIRARD 

En  Standards 

Marie  Calvat,  —  rose  tendre. 

William  Tricker,  —  rose  vif,  pointes  et  borJs  blancs. 

Silver  Queen,  —  mauve  œillet. 

Sur  une  plante  greffée 

Président  Sahut,  —  blanc,  centre  jaunâtre. 

Princesse  de  Monaco,  —  blanc  crème. 

Souvenir  du  docteur  P.  Goucll,  —  rose  tendre. 

Edwin  Molyneux,  —  rouge  vif  et  or. 

W.  Tricker,  —  rose  vif. 

Straflord,  —  vieux  rose. 

Princesse  Bassaraba  de  Brancovao,  —  blanc. 

Souvenir  d'un  ancien  Ami,  -^  rouge,  pointes  jaunes. 

Mme  Louis  Rémy,  —  blanc. 

Lady  Hanham,  —  lilas. 
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Souvenir  de  PelileAraie,  ~  blanc. 

Mme  Gustave  Henry,  —  blanc,  centre  crème 

Lot  de  50  variétés 

Jullian  Hillepert,  —  jaune  primevorc. 

Mnio  R.  Collin,  —  sport  de  JuU.  Hillepert  jaune. 

8»*^  de  Viuolles  —  rose  magenta. 

Chrysanthémisle  Laforge,  —  blanc. 

Rouge  Poitevine,  —  rouge  écarlate  ponctué  jaune. 

Plumage,  —  rose  liseré  très  tendre. 

En  Nouveautés 

Mer  de  Glace,  —  blanc  bordé  violet. 

M"«  Marie  Léger,  —  rose  lilas. 

Marins  Héraud,  —  jaune  d'ocre. 

Byrsa,  —  jaune  rhamoisé. 

M>i^  Bertiie  Biondeau. 

Georgette  Girardin,  —  lilas  vif  marbré  blanc. 

Député  Sallis  —  rose  revers  blanc. 

Chez    M.  LAURENT,  de  Coulances. 

M.  A.  Bowmann,  —  pourpre  foncé. 

Paul  ValaJe,  —  sport  jaune  soufre  du  Colosse  grenoblois. 

Fée  du  Cliampsaur,  —  blanc  pur. 

Chrysanthéraiste  Bruant,  —  cramoisi  et  or. 

François  Pilon,  —  beau  jaune. 

Amiral  Avellan,  —  réflexe  jaune  luisant. 

Rouge  Poitevine,  —  cramoisi,  revers  pâles. 

Docteur  Hardi,  —  rose  clair  saumoné. 

M«»*  G.  Béer,  —  japonaise  rose  pourpre. 

Souvenir  de  sœur  Jeanne,  —  lilas  et  amarante. 

Chez  M.  HEDOriN,  de  Coutances. 

Préfet  Mailrjt  de  Varenne,  —  cramoisi  velouté. 
Laurence  Zédé,  —  lilas  mat  éclairé  blanc. 
Ami  Borelly,  —  cramoisi,  revers  chamois. 
Edwin  Molyoeux,  —  rouge  vif,  revers  or. 
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Chez  M.  SAVARY,  de  Coulances: 

Anoa  Donner,  —  rose  et  raauve  délicat. 

Mme  Deîs,  —  blanc  pur. 

Mohauck,  —  rose  saumoné,  revers  bronze. 

Isabelle  Rivoîre,  —  mi-lubulé  vieux  rose. 

Mme  Masquerier,  —  blanc  crème,  liseré  lilas. 

Comtesse  Victoire-Marie  Cezza,  —  blanc  pur  délicat. 

Ch(  z  M.  TARDIF 

Colosse  grenoblois,  —  blanc  strié  lilas. 

Mme  Liger-Ligneau,  —  rose  pâle  éclairé  blanc. 

Mme  Félix  Sahut,  —  blanc  rosé. 

Mauve  Poitevine,  -  mauve  genre  Jubilée. 

Chez  M.  QUESNEL 

Souvenir  de  Pont-d'Avignon,  —  chamois  et  ocre. 
Thérèse  Mazier,  —  blanc  perle  marbré  rose  pèche. 
Princesse  Alice  de  Monaco,  —  blanc  pur. 
Mme  Ch  Deloncle,  —  blanc  pur  strié  rose. 

Chez  M.  LEGRAVEREND,  de  Coulances. 

Duchess  of  Warwick,  —  incurvée  jaune  et  rouîçe. 

Viviand  Morel,  —  rose  lilacé. 

Président  Félix  Sahut,  —  blanc  pur. 

Lady  Hanham,  —  rose  et  saumon. 

Banquise,  —  bien  ondulée,  pétales  légers,  blanc  pur. 

Pleurs  coupées 

Chez  M.  BLOUET,  d'Avranches. 

Mistress  Baretti,  —  blanc  rosé  nacré. 

M.  J.  Jones,  —  blanc  crème  nacré. 

Mme  de  Saint-Paul,  —  duveteux  blanc  rosé,  teinté  mauve. 

Monsieur  Charvet,  —  rouge  rubis  revers  or  pâle. 

Braise,  —  centre  jaune,  bords  carminés. 
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Chrysanthéraîste  Fiérens.  —  lilas  revers  argent. 

Jean  de  Reské,  —  violet  clair  de  giroflée,  revers  argent. 

Chez  M.   LÂINEY,  de  Caen 

M.  Léonard  Danel,  —  sport  de  Laurence  Dédé,  vieux  rose 
teinté  doré. 
M.  F.  S.  Vallis,  —  jaune  primevère  teinté  citron. 
Van  den  Heed,  —  fleur  raeri8ier,rever8  laqué. 
M.  Geo  West,  —  amarante  violacé. 

Chez  M.   ROSETTE,  de  Caen 

Princesse  Alice  de  Monaco. 

Abbé  Brossette,  —  rose  glacé,  revers  argent. 

M.  Chambry,  —  jaune  vif. 

Cremesi  perlectione,  —  genre  M"*Carnot,  cramoisi  intense. 

La  France,  —  blanc  pur. 

Chez  VILMORIN-ANDRIEUX  &  0%   Paris 

Mme  Sarah-Bernhardt,  ^  ligules  échevelées,  rose  pâle 
nacré. 

Electra,  —  rouge  sang,  revers  or. 

Rouet  d'Or,  —  jaune  paie,  pointes  or. 

M'»  Barkley,  —  rose,  revers  lavande. 

Jeannette  Lens,  —  sport  du  Colosse  grenoblois,jaune  sablé 
rose  au  pourtour. 

M  Hugh  Crawford,  —  jaune,  centre  cuivré. 

Soleil  de  minuit,   —  blanc,  centre  jaune  pâle. 

Cherbourg,  le  ?0  njvembre  1902. 

H.  LËTEailIER. 


IX. 
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VISITES    DE   CULTURES 


CULTURES   DE   NARCISSES 


■♦«>»c>*- 


I.  H.  BUHOT,  à  la  Hicloterie,  Cherbourg. 

A  Touesl  de  la  rue  du  Bois,  entre  la  ligae  ferrée  des 
Flamands  et  le  cours  sinueux  du  Trottebec,  s'étend  un  vaste 
espace  de  terrains  humides  et  morcelés  en  petites  parcelles, 
ignoré  de  la  plupart  des  Cherbourgeois. 

C'est  que  les  voies  de  communication  manquent  à  peu  près 
complètement  dans  ce  quartier  suburbain  ;  (pour  le  gagner 
par  les  rues  Vintras  ou  de  Sennecey,  les  voitures  doivent 
traverser  à  gué  la  rivière  que  les  piétons  franchissent  sur  un 
pont  étroit  consistant  en  deux  longues  dalles  de  schiste  for- 
mant deux  arches  primitives. 

Le  dimanche  16  mars  1902,  la  Société  d'horticulture,  repré- 
sentée par  une  vingtaine  de  sociétaires,  a  suivi  M.  Corbière, 
son  président,  parce  dédale  de  ruelles  et  de  sentiers  qui  mè- 
nent à  la  Micloterie;  cette  propriété,  d'une  superficie  de  près 
de  deux  hectares,  nous  ménageait  une  réelle  surprise  au  mi- 
lieu du  marais  coupé  de  clôtures  boisées  et  dans  lequel  vien- 
nent s'éteindre  les  derniers  escarpements  du  pied  delà  mon- 
tagne du  Roule. 

M.  Buhot,sur  l'initiative  et  avec  l'aide  de  M.  Levavasseur, 
son  ancien  associé,  y  a  créé  en  1898  une  culture  absolu- 
ment nouvelle  dans  la  région,  celle  des  narcisses,  avec 
un    accessoire    de    quelques    planches    d'anémones,    qui 
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ccnstitueot  uoe  exploitation  florale  originale  chez  nous, 
imitée  de  la  pratique  des  lies  anglaises.  Notre  climat  parti- 
culièrement doux  permet  d'obtenir  en  plein  air  des  résultats 
remarquables  :  les  serres  ne  servent  à  forcer  qu'une  quantité 
peu  importante  de  bulbes. 

Le  premier  aspect  des  jardins  impressionne  favorable- 
ment; le  terrain  est  merveilleusement  utilisé,  bien  que  des 
allées  nombreuses  le  sillonnent  et  permettent  de  circuler 
partout  sans  endommager  aucune  plante.  Le  tracé  des  allées 
et  des  planches  ne  laisse  rien  à  désirer,  pas  plus  que  leur 
tenue,  qui  est  d'une  irréprochable  propreté.  L'eau  provenant 
delà  montagne  est  distribuée  en  un  réseau  de  fossés  pro- 
fonds qui  se  coupent  à  angle  droit  et  remplissent  le  double 
but  de  drainer  l'excès  d'humidité  des  carrés  et  d'apporter  à 
proximité  l'eau  nécessaire  à  leur  arrosage.  Ces  canaux  véhi- 
culent les  eaux  des  fonds  supérieurs  et  recueillent  aussi  les 
sources  nombreuses  qui  jaillissent  dans  le  terrain  ;  ils  con- 
tituent  de  plus  d'importantes  cressonnières  au  milieu  des- 
quelles circule  une  eau  limpide  et  pure,  réconciliant  avec 
le  cresson  ceux  qu'en  aurait  dégoûtés  le  spectacle  fréquent 
des  eaux  saturées  de  résidus  savonneux  dans  lesquelles  nous 
le  voyons  croître. 

Des  rangées  d'artichauts  garnissent  l'arête  du  fossé  des 
principales  artères.  La  constitution  géologique  du  sol  leur 
est  favorable,  bien  que  d'une  manière  absolue  elle  soit 
plutôt  médiocre  ;  elle  révèle,  en  eflet,  un  mélange  de  sable 
et  de  glaise  parmi  lesquels  les  détritus  de  toute  sorte  se 
sont  décomposés,  ce  qui  a  permis,  avec  l'emploi  d'amen« 
déments  appropriés,  une  affectation  maraîchère  rémuné- 
ratrice. 

A  l'entrée  de  la  propriété,  en  face  du  logement  du  jardinier 
et  du  magasin  des  caisses  que  nous  retrouverons  en  sortant, 
s'élève  une  immense  serre  en  deux  nefs,  formée  à  propre- 
ment parler  de  deux  serres  hollandaises  juxtaposées.   Cette 
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conslructioD  n'a  pas  moindde  100  mètres  de  longueur  sur 
45  mètres  de  largeur,  ce  qui  donne  une  surface  vitrée  de  15 
ares.  Au  centre  et  sur  les  côtés,  trois  rangs  de  vignes  vigou- 
reuses commencent  à  entrer  en  végétation;  leur  taille  est 
critiquée  par  quelques-uns  de  nos  collègues,  qui  y  trouvent 
trop  de  bois  ;  le  produit  n'en  est  pas  moins  abondant  et 
apprécié,  car  en  1901  la  vente,  toute  réalisée  à  Cherbourg,  a 
atteint  2.000  kil.  Dans  une  tranchée  pratiquée  au  pied  de 
chaque  vigne,  M.  Bubot  a  mélangé  à  la  terre  2!00  gr.  de  sul- 
fate de  fer. 

Les  principales  variétés  sont  celles  cultivées  dans  notre 
pays:  Frankenthal,  Chasselas  doré  de  Fontainebleau,  Alicante, 
etc.  Une  variété  signalée  comme  étant  d'un  grand  rapport 
et  supérieure  au  Chasselas  doré,  et  que  M.  Bubot  a  obtenue 
d'un  viticulteur  de  Dijon,  est  désignée  sous  le  nom  de 
Chasselas  Périer,  nom  qui  ne  figure  pas  dans  les  catalogues. 

Des  fils  de  fer  tendus  transversalement  supportent  d'innom- 
brables cordes  actuellement  rouléts  en  peloton  et  qui,  dérou- 
lées verticalement  lors  de  la  culture  des  tomates,  serviront 
d'appui  aux  tiges  fragiles  de  ces  plantes,  remplissant  par 
cette  ingénieuse  disposition  le  rôle  de  tuteurs  ou  de  treilles. 

Actuellement  diverses  cultures  se  partagent  le  sol  de  la 
propriété:  des  pois  mangetout  'àrdimasdeiO  jours,que  Ton  peu 
commencer  à  cueillir  ;  des  carottes,  des  pommes  de  terre 
jaunes  de  l'espèce  Royal  ashleaved  Kidney,  qui  pourront 
être  incessamment  livrées  à  la  consommation  ;  et  enfin 
plusieurs  plates  bandes  de  narcisses  perle  blanche,  variété 
très  odorante  actuellement  délleurie,  de  narcisses  ornaius, 
qui  sont  en  pleine  fleur  et  dont  quelques  sujets  pré- 
sentent des  fleurs  jumelées,  et  de  narcisses  sir  Watking;  cette 
dernière  variété  est  jaune,  les  deux  autres  sont  blanches. 
Le  sir  Watking  est,  d'après  Vilmorin  (Les  fleurs  de  pleine 
terre),  le  plus  grand  et  le  plus  beau  des  narcisses  incompara- 
bles :  périanthe  à  divisions  très  larges,  jaune  citron,  formant 
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one  étoile  h  six  branches,  atteignant  jusqu'à  dix  centimètres 
de  largeur  ;  la  coupe  est  jaune  foncé,  orangé  sur  les  bords. 
La  fleur,  détail  essentiel  pour  la  vente,  se  conserve  très  bien 
coupée. 

Dans  le  carré  sud- ouest  de  la  serre,  et  un  peu  partout  le 
long  des  parois  vitrées,  un  grand  nombre  d'anciennes  caisses 
à  cartouches  sont  utilisées  comme  bacs  à  fraisiers  concur- 
remment avec  les  pots  en  terre  d*un  usage  courant.  Ces 
fraisiers  sont  du  lioyal  Sovereign  à  gros  fruit  rouge  brillant 
et  à  chair  rose  vif,  donnant  leurs  premières  productions  en 
mai.  Beaucoup  ont  souffert  d*un  ver,  semblable  à  celui  des 
noisettes,  qui  ravage  leurs  racines  et  que  M.  Buhot  n'a  pas 
pu  jusqu'ici  combattre  avec  succès. 

Avant  de  quitter  la  grande  serre,  notons  encore  des  arums 
que  la  gelée  a  compromis,  et  de  jolis  pêchers  chargés  de 
fleurs. 

Au  milieu  de  la  serre  jaillit  une  source  d'un  débit  de  500 
litres  à'i  heure  ;  il  faut  en  puiser  l'eau  pour  l'utiliser.  Aussi 
M.  Buhot  at  il  diminué  ce  travail  en  obtenant  l'alimentation 
des  conduites  d'eau  qui  circulent  dans  la  serre,  par  un  ré- 
servoir extérieur  que  remplit  automatiquement  un  petit 
bélier  hydraulique  installé  sur  le  cours  d'eau  le  plus  voisin, 
à  quelques  pas  d'une  des  portes  de  la  serre.  En  36  heures  ce 
bélier  élève  ainsi  4.000  litres  de  liquide. 

M.  Buhot  a  édifié  d;ms  une  ciutre  partie  dé  sa  propriété,  à 
l'ouest  de  la  précédente,  une  autre  serre  hollaniinisc  beau- 
coup plus  petite  et  occupée  par  des  vignes  de  Chasselas 
blanc  doré  dont  la  végétation  est  en  retard  sur  celles  de  la 
grande  serre,  et  des  pommes  de  terre  Kidney  chaussées  et 
bien  avancées  :  elle  renferme  aussi  de  nombreuses  caisses  de 
fraisiers.  La  partie  supérieure  du  toit  vitré  formant  friîtnge 
se  lève  d'un  bout  à  l'autre,  ce  qui  constitue  le  meilleur  sys- 
tème d'aération  des  serres  hollandaises  ;  les  châssis  d'aéra- 
tion isolés  laissent  toujours  se  former  au  sommet  de  la  toi- 
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ture  d'abondantes  condensations  qui  engendrent  une  humi- 
dité nuisible  aux  plantes  et  à  la  construction  elle-même. 

En  dehors  des  serres,  la  presque  totalité  de  la  surface,  dis- 
tribuée comme  il  a  élé  remarqué  en  entrant  dans  la  pro- 
priété, est  consacrée  à  la  culture  des  narcisses.  Les  oignons 
sont  placés  en  terre,  à  une  profondeur  d'environ  dix  centi- 
mètres, et  relevés  tous  les  deux  ans.  La  surface  reste  dispo- 
nible pour  les  petites  cultures  peu  profondes,  telles  que 
persil,  salades,  radis.  Voici  les  différentes  variétés  de  nar- 
cisses cultivées  en  plein  air  :  perle  blanche;  éperon  d*or^  à 
fleur  jaune  ;  princeps,  jaune  pâle  ;  gros  porion,  jaune  ;  im- 
pératrice, blanc  et  jaune,  trapu,  plus  gros  que  Téperon  d'or, 
et  qui  ne  fleurira  que  vers  le  45  avril  ;  obvaliaris,  désigné 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  ienby,  jaune,  donnant  les 
premières  fleurs  ;  Wansion,  jaune  vif,  à  fleurs  lourdes,  sou- 
vent couchées  par  Teau  et  le  vent  ;  incomparable,  jaune. 

A  l'ouest  du  jardin  principal,  et  séparé  de  celui-ci  par  un 
pré  qui  renferme  la  ruine  curieuse  d'une  ancienne  maison 
organisée  pour  la  défense  au  moyen  des  armes  à  feu,  un 
vaste  champ  est  consacré  à  la  culture  du  cresson,  des  nar- 
cisses, des  iris  et  des  anémones.  Citons  seulement  les  nar- 
cisses gros  porion,  priuceps,  incomparable  etWansion. 

L'tris  htspanica,  ou  iris  A7/?^ion,  veut  la  pleine  terre  où  on 
doit  le  rapporter  dès  qu'il  a  passé  un  an  en  serre.  Ses  tiges 
grêles  et  allongées  donnent  des  fleurs  à  odeur  suave,  très 
appréciées  pour  la  confection  des  bouquets  et  la  garniture 
des  vases  d'appartement. 

Plusieurs  planches  d'anémones  produisent  depuis  le  com- 
mencement de  janvierdes  fleurs  recherchées  parles  Anglais, 
surtout  les  fleurs  rouges.  L'étymologie  du  mot  est  certaine  ; 
elle  se  trouve  dans  le  grec  anemos,  vent  :  mais  pour  les  uns 
cette  plante  doit  son  nom  à  ce  qu'elle  croît  dans  la  saison 
des  vents  et  dans  les  lieux  exposés  aux  vents,  tandis  que 
pour  les  autres  ce  n'est  qu'une  allusion  ii  la  graine  plumeuse 
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et  légère  de  quelques  espëces,  qui  devient  facilement  le  jouet 
des  vents.  Quelque  sentiment  que  Ton  adopte  sur  Tétymo- 
logie,  il  faut  reconnaître  avec  M.  Ruhot  que  la  griffe  d'ané- 
mone est  capricieuse  et  s*atropble  par  la  culture.  A  joutons  que 
cette  plante  ne  peut  se  forcer  en  serre. 

Après  avoir  parcouru  une  dernière  parcelle  de  terrain  au 
nord  de  la  précédente,  occupée  par  la  même  culture  et  par 
quelques  plantes  de  jonquilles  campernelle,  qui  font  bon 
ménage  avec  de  nombreuses  touffes  de  persil,  nous  reve- 
nons à  notre  point  de  départ,  à  la  maison  des  jardiniers  qui 
garde  l'entrée  de  l'exploitation.  La  façade  de  cette  maison 
est  tapissée  d'un  remarquable  fusain,  Evonymus  europœus,en 
graines. 

M.  Uamel,  le  jardinier,  nous  fait  assister  à  l'emballage 
d'une  caisse  de  narcisses  destinée  au  marché  de  Covent  Gar- 
den  à  Londres.  La  caisse, en  bois  renforcé  aux  angles  par  des 
équerres  en  tôle  légère,  renferme  environ  trois  douzaines  de 
bouquets  composés  cbacun  de  douze  narcisses,  soit  450  fleurs 
en  moyenne  par  caisse,  le  tout  formant  un  poids  brut  de  6 
kilogr.  et  vendu  à  des  prix  variant  de  2  shellings  li^  à  5 
shellings  la  douzaine  de  bottes,  exactement  les  U4  fleurs,  les 
Anglais  ne  pratiquant  pas  les  13  à  la  douzaine.  Les  expédi- 
tions dirigées  sur  Londres  par  le  paquebot  de  Southampton« 
trois  fois  la  semaine,  atteignent  pendant  la  saison  un  total 
de  400  caisses. 

Chaque  caisse  est  garnie  intérieurement  de  papier  blanc  : 
sur  le  fond  est  étendue  une  première  couche  de  bouquets  de 
12  fleurs;  on  la  recouvre  d'une  feuille  de  papier.  Puis  elle 
est  assujettie, sans  serrer. par  trois  baguettes  de  saule  qui,  en 
forçant  sur  les  parois,  forment  une  étagère  qui  va  supporter 
la  deuxième  couche.  Celte  disposition,  en  isolant  les  deux 
couches  de  bouquets  renfermées  dans  la  même  botte,  empo- 
che, en  cas  de  renversement  de  la  caisse,  que  le  poids  d'une 
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couche  puisse  porter  sur  l'autre.  Elle  supprime  toute  cause 
de  délérioralion  en  cours  de  voyage. 

Nous  prenons  congé  de  M.  Buhot  enf  lui  exprimant  ainsi 
qu*à  M.  Ifamel  Tagréable  impression  que  nous  emportons 
de  la  visite  de  ces  cultures  et  en  le  félicitant  d'avoir  tiré  si 
bon  parti  des  terrains  médiocres  qu'il  leur  a  consacrés. 

II.  -  H^^e  TANGUY,  veuve  LEVAVASSEUR,  à  Tabarin, 

Hartinvast. 

Le  dimanche  13  avril  190S,  un  temps  splendide  a  favorisé 
la  visite  des  cultures  de  narcisses  créées  à  Martinvast,  il  y  a 
quatre  ans,  par  M.  Levavasseur  et  dirigées  par  sa  veuve, 
aujourd'hui  M™o  Tanguy.  M.  Levavasseur,  après  avoir  été 
contremaître  dans  le  grand  établissement  horticole  Hubert 
et  Mauger,  de  Gueruesey,  a  organisé  sur  le  môme  modèle  la 
culture  de  la  Micloterie,  visitée  par  la  Société  le  mois  der- 
nier, et  celle  de  Tabarin,  qui  a  été  son  œuvre  exclusive. 

Beaucoup  moins  étendue  que  la  propriété  de  M.  Buhot, 
puisqu'elle  ne  contient  que  soixante  ares  de  superficie,  la 
culture  de  M™«  Tanguy  est  tout  aussi  intéressante,  peut-être 
môme  plus  complète  comme  collection  de  narcisses  variés  et 
de  nouveautés.  Le  contraste  est  saisissant  entre  les  deux 
terrains  :  à  la  Micloterie,  le  marais,  l'humidité;  à  Tabarin, 
c'est,  au  contraire,  sur  un  haut  plateau  complètement  privé 
d'eau,  que  se  développent  les  bulbes. 

Un  point  commun  aux  deux  cultures  c'est  qu'elles  se  déro- 
bent modestement  à  la  curiosité  du  public,  car  de  la  route 
de  Bricquebec,  qui  passe  à  proximité,  on  ne  soupçonne  pas 
plus  le  champ  de  M*"*  Tanguy,  que  du  quartier  Saint-Clément 
on  ne  découvre  la  Micloterie.  Cela  n'empêche  pas  les  produits 
d'aller  jusqu'au  marché  de  Londres  soutenir  la  concurrence 
avec  ceux  des  <  bulb  growers  »  des  lies  anglo-normandes. 

Quelques  châssis  abritent  de  beaux  fraisiers  Royal  Sovc* 
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reign  chargés  de  fleurs,  dont  quelques  unes  tournent  à  -fruit; 
plusieurs  planches  de  fraisiers  «  Noble  »  et  «  Docteur  »  en 
plein  air  présentent  des  plants  vigoureux.  Les  difficultés  de 
Tarrosage  dans  ce  terrain  éloigné  de  Teau,  qu'il  faut  aller 
puiser  assez  loin  et  plus  bas,  compliquent  la  culture  des 
fraisiers.  Signalons  une  quarantaine  de  pommiers  de  belle 
venue,  greffés  du  pied,  en  pommes  de  table,  bons  à  trans- 
planter, et  un  carré  de  jolis  cerisiers  bien  conduits,  destinés 
aussi  à  la  vente. 

M"*  Tanguy  a  fait  une  place  aux  anémones.doni  elle  s'atta- 
che à  obtenir  trois  espèces  particulièrement  recherchées  : 
Tanémone  fulgens,  d*un  coloris  rouge  roagniRque;  le  suUon, 
variété  du  fulgens,  à  calice  rouge  et  intérieur  nuance  d'or; 
Tanémone  hortensis  de  Caen,  rose  avec  une  coupe  très  lon- 
gue. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  accessoires  :  Teflort  porte  sur 
la  culture  des  narcisses,  exportés  dans  les  caisses  que  nous 
avons  déjà  décrites  ou  dans  des  paniers,  ce  qui  est  préféra^ 
ble  pour  laisser  un  peu  d'air  aux  fleurs  transportées.  M<°« 
Tanguy  se  livre  elle-même  à  toutes  les  opérations  de  culture, 
sarclage,  récolte  et  emballage  de  ses  produits;  rarement  elle 
recourt  à  des  mains  étrangères,  par  économie  et  aussi  par 
diflicullé  de  trouver  delà  main  d'œuvre  dans  le  pays.  Son 
travail  lui  permet  de  réaliser  plus  de  2.000  francs  de  ventes 
sur  les  trois  vergées  qu'elle  loue  150  francs.  Ces  chiffres  font 
l'éloge  de  cette  femme  courageuse  et  intelligente  que  les 
circonstances  ont  amenée  à  assurer  la  continuation  d'une 
entreprise  toujours  hérissée  d'aléa.  L'orage  qui,  dans  la  nuit 
du  33  mars  dernier,  a  éclaté  inopinément  à  Martinvast  et  a 
incendié  le  presbytère  situé  à  quelques  centaines  de  mètres 
de  là,  a  causé  des  dégâts  appréciables  à  Tabarin;  la  grêle  a 
ravagé  les  narcisses  déjà  en  fleurs  et  rendu  inutilisables  plu« 
sieurs  milliers  de  ces  fleurs. 

Les  bulbes  primitivement  apportés  d'Angleterre  pullulent 


-  78  - 


aujourd'hui  et  il  n'est  fuit  d'achats  d'oignoos  que  s'il  s'agit 
de  nouveautés  intéressantes  à  obtenir.  Lorsqu'un  bulbe  a 
produit  deux  ans,  on  le  relève;  il  fournit  des  éclats  qui  se 
développent  la  deuxième  année  en  oignons  ronds  et  il  donne 
alors  des  fleurs,  plus  tardives  la  première  année,  plus  hâtives 
la  deuxième  année  de  production.  On  juge  du  travail  que 
nécessitent  ces  manipulations.  Par  contre,  jamais  d'engrais, 
jamais  d'arrosage,  le  bulbe  étant  au  repos  pendant  l'été;  en 
septembre,  on  coupe  à  la  faucille  la  partie  aérienne  des  plan- 
tes, et,  dès  que  Thumidité  revient,  on  commence  le  sarclage 
des  herbes  qui  ont  envahi  le  sol  pendant  la  saison  chaude. 

Ed.  Le  Carpentieh. 
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Excursion  à  Valognes  &  à  Tamerville. 


«=;/o< 


Le  dimanche  15  juio,  vingt-sept  membres  de  la  Société 
montaient  en  voiture  sur  la  place  du  Château  et  prenaient  la 
route  de  Valognes;  le  programme  de  la  journée  comportait  la 
visite  des  jardins  de  MM.  Crosville  et  Eugène  Bretel,  dans 
celte  ville,  et  celle  du  parc  du  château  de  ChiOrevast,  à 
Tamerville,  appartenant  aussi  à  ce  dernier.  Le  lecteur  se 
demandera  peut-être  pourquoi  nous  prenions  ainsi  la  grande 
route  et  des  voitures  au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  fer  qui 
nous  eût  transportés  plus  vite.  Les  raisons,  s*ii  est  besoin 
d'en  donner,  ne  manquent  pas:  avec  des  voitures  nous  étions 
libres  de  partir  et  de  revenir  à  l'heure  qui  nous  plairait,  sans 
élre  obligés  de  nous  presser  ou  bien  de  stationner  trop 
longtemps  dans  une  gare,  c'est  là  une  supériorité  que  les 
voitures  conservent  sur  le  chemin  de  fer;  de  plus,  nous 
aurions  été  obligés  d'aller  à  pied  de  Valognes  à  Tamerville  et 
retour,  soit  en  tout  douze  bons  kilomètres,  et  il  faut  tenir 
compte  du  temps  passé  à  aller  et  venir  dans  les  jardins. 
Certes,  nous  avons  tous  bon  pied  et  bon  œil,  mais  c'est 
aujourd'hui  dimanche,  le  jour  du  repos. 

Un  botaniste  de  Paris,  M.  Boscq,  s'était  joint  à  nous;  cette 
excursion  n'était  pas  comprise  dans  son  programme  de 
voyage,  mais  il  en  a  paru  enchanté  et  a  fait  une  ample 
moisson  dans  les'champs. 

Je  ne  décrirai  point  la  route  nationale.  On  monte  et  on 
descend,  on  monte  surtout,  à  travers  un  pays  fertile,  bien 
cultivé  et  boisé;  auprès  de  Valognes,  sur  Négreville,  apparais- 
sent, le  long  des  rares  maisons  qui  bordent  la  route,  des 
cerisiers  en  fleurs;  nous  approchons  d'un  pays  qui  fournit  en 
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abondance  à  notre  marché  des  cerises  noires,  appelées 
merises,  qui  ne  coûtent  pas  clier.  sont  très  bonnes,  ont 
l'inconvénient,  il  est  vrai,  de  noircir  borribleinent  les  lèvres; 
mais  les  enfants  et  môme  les  grandes  personnes  n*y  regardent 
pas  de  si  près. 

Valognes  se  repose  doucement  dans  un  vallon  sur  les  bords 
du  Merderet.  Nos  voitures  s'arrêtent  rue  de  Poterie  et  le 
président  sonne  à  la  porte  d'une  maison  bourgeoise  d'appa- 
rence confortable.  M.  Crosville,  l'aimable  secrétaire  de  la 
société  d'horticulture,  parait  sur  le  seuil  et  nous  fait  les 
honneurs  de  son  logis.  Derrière  la  maison  s'étend  une  petite 
cour,  puis  le  jardin,  d'une  bonne  grandeur,  parfaitement 
tenu,  comme  il  convient  à  un  véritable  amateur.  Un  migni.l- 
que  palmier  Cfiamœrops  excelsa  attire  tout  d'abord  la  vue,  il 
fleurit  chaque  année;  puis  une  très  jolie  corbeille  de 
Renoncules  semi-doubles.  M.  Crosville  est  grand  amateur  de 
roses,  son  jardin  n'en  renferme  pas  moins  de  350  variétés; 
malheureusement  le  mauvais  temps,  la  pluie  et  le  froid  qui 
persistent  encore  ont  retardé  la  floraison  et  quelques  roses 
seulement  sont  épananoules,  entre  autres:  la  France  de  89;  la 
France,  un  très  beau  pied;  la  Marquise  Litta,  d'un  beau 
rouge,  fait  l'admiration  du  tous.  La  Persian  Yellow  se 
montre  aussi;  pourquoi,  au  milieu  de  toutes  ses  sœurs  qui 
embaument,  cette  rose  jaune  exhale-t-elle  une  odeur  désagré- 
able ?  Elle  doit  avoir  mauvais  caractère  et  ses  épines  doivent 
être  bien  acérées;  je  ne  suis  pas  allé  m*en  assurer,  j'aurais 
peut-être  été  mal  reçu.  De  jolies  Clémaliles,  l'une  blanche, 
l'autre  violette,  serpentent  le  long  d'un  mur.  Dans  la  serre, 
un  beau  Cycas  rrvoluta  en  pot  et  de  petits  Bégonias  gracilis, 
qui  formeront  plus  tard  de  gracieuses  corbeilles  où  se 
marieront  le  rouge,  le  rose  et  le  blanc. 

Les  cultures  d'utilité  sont  représentées  dans  le  jardin  par 
de  vigoureux  poiriers  en  espalier,  des  fraisiers  docteur 
Maurer  qui  ont  produit  des  fruits  atteignant  l'année  dernière 
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jusqu'à  60  grammes;  dans  la  serre  le  raisin  est  IrësabondaDt, 
c'est  le  FraDkeolhal,  le  chasselas  de  Fontainebleau,  le 
chasselas  précoce  de  Malingre. 

M.  Crosville  soigne  lui  même  son  jardin  en  se  faisant  ai- 
der d'un  jardinier  à  la  journée;  la  tenue  en  est  parfaite,  c'est 
Toccupation  d'un  sage. 

Il  veut  bien  nous  accompagner  à  l'Iiùtel  de  M.  Eugène 
Brelel,  où  nous  attendaient  dans  la  cour  M.  Rumeau,  gérant 
du  cbàtcau  de  Cbifirevast  et  M.  Réau,  jardinier.Nous traver- 
sons la  maison  et  arrivons  dans  un  splendidc  jardin  d'hiver, 
d'une  superficie  de  1.200  mètres  carrés;  le  vitrage  est  h 
13  mètres  de  hauteur  et  à  8  mètres  dans  les  autres  parties. 
Quand  la  ville  de  Cherbourg  songera  à  réédifier  les  serres  du 
parc  Emmanuel  Liais  elle  pourra  venir  s'inspirer  ici.  Dans 
ce  jardin  d*hiver,  dont  les  plates-bandes  sont  tapissées  de 
sélagioelle  verdoyante,  sont  rassemblés  d'admirables  pal- 
miers dont  plusieurs  atteignent  la  voûte;  il  en  est  un  quil 
est  question  de  transporter  à  ChifTrcvast  :  il  faudra  abattre 
un  mur  pour  lui  livrer  passage  et  le  voyage  ne  sera  pas  pe- 
tite besogne  pour  les  jardiniers. 

Parmi  les  plantes  dont  la  beauté  nous  a  frappés,  je  citerai  : 
Phœnix  canarieasis  C)cos  c.impeslris  et  australis,  Areca  sa- 
pida,  Oreopanax  ;  Rhapis  flabclliformis,  Jubea  speclabilis, 
Latania  borbonica,  Bégonia  corallin;),  Swainsonia  Verrandi 
alba,  a\ec  ses  hampes  blanches  si  légùres;très  belles  agaves; 
Yucca  variegata  ;  de  beaux  exemplaires  d'adianthes  ;  Datura 
arborea, camphrier,  Aralia  pupyrifera  ;  Areca  sapida,  très  cu- 
rieux avec  son  frcit  au  pied,  au-dessous  de  la  dernière 
feuille,  liabrothamnus  élégant  aux  fruits  rouges,  Kentia  bal- 
nioreana,  Strelitzia  reginae,  Curyota  cxcelsa,  calcéolaires 
aux  jolies  nuances  varices  ;  dans  un  angle  de  la  serre,  quel* 
ques  meubles  font  un  coin  de  salon  d'une  élégance  discrète. 

Derrière  le  jardin  d'hiver  se  trouve  un  autre  jardin  ou 
nous  remarquons  un  rosier  Gloire  de  Dijon   énorme    et  en 


—  82  - 


pleine  floraison;  puis  viennent  les  serres  à  forçage  et  à  mul- 
tiplication, puis  celles  à  raisin  Frankenthal,  chasselas  de 
Fontainebleau  noir  et  gris.  Les  Coléus  et  les  Bégonias  bul- 
beux  s'élèvent  dans  des  châssis;  de  nonnbreux  chrysanthè. 
mes  très  vigoureux  promettent  une  belle  floraison  àTau- 
tomne.  Dans  une  serre  le  jardinier  essaie  la  culture  de  rœil- 
let  à  grande  fleur,  dans  une  autre  nous  voyons  de  belles  va- 
riétés d'anthuriums,  la  vanille  et  de  nombreux  cyclamens 
s*annonçant  bien. 

Du  jardin  nous  passons  par  Tusine  de  MM.  Bralel  frères, 
qui  préparent  le  beurre  pour  être  envoyé  jusque  dans  TEx- 
trôme  Orient.  Les  ateliers  qui  occupent  en  moyenne  quatre 
cents  ouvriers  sont  au  repos;nous  les  traversons  et  nous  nous 
intéressons  aux  renseignements  que  nous  donne  M.  Crouin, 
surveillant  général  ;  nous  voyons  les  machines  à  vapeur 
transmissives  du  mouvement;  les  ateliers  de  malaxage,  de 
salaison,  de  mise  en  boite,  d'emballage;  la  glacière, où  il  fait 
un  froid  à  geler  tous  les  horticulteurs  de  France  et  de 
Navarre  avec  leurs  plantes  ;  nous  nous  sommes  arrêtés 
prudemment  à  rentrée. 

Nous  voici  dans  la  rue;  midi  a  sonné  à  l'église  Saint-Malo 
et  ses  douze  coups  ont  retenti  dans  nos  estomacs,  nous  tra- 
versons la  ville,  heureusement  qu'elle  n'est  pas  étendue  et 
nous  nous  asseyons  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  des  Voya- 
geurs, Excellent  déjeùner,cuit  à  point;  bon  ci'lre,sans  lequel 
il  n'est  pas  de  bon  repas  pour  des  Normands.  D'abord  on 
n'entend  que  le  bruit  des  couteaux  et  des  fourchettes,  puis 
la  grosse  faim  apaisée,  les  conversations  s'animent,  la  bonne 
gaieté  d'une  réunion  d'amis  s'asseoit  à  la  table;  au  dessert 
un  verre  de  Champagne  et  notre  président  porte  la  santé  de 
M.  Crosville  qui  a  bien  voulu  être  des  nôtres. 

Le  temps  passe  et  paraît  court;  à  trois  heures,  il  nous  faut 
partir.  Rendez  vous  sur  la    place  du   Château:  les  fumeurs 


-^  83  - 


vont  faire  provisioa  de  cigares,  les  amaleurs  de    souveairs 
acliètenl  des  caries  postales,  puis  ea  route  pour  Tamerville. 

Eu  celle  commune,  à  six  kilomètres  de  Valo^aes,se  trouve 
le  château  de  CliifîrevasU  appartenant,  comme  nous  l'avons 
dit,c\  M  Eugène  Bretel.  Le  parc  est  superbe,  très  bien  planté, 
traversé  par  une  rivière,  la  Gloire,  et  garni  d*étangs.  Une 
lie  plantée  de  rhododendrons  touffus  porte  le  nom  d*lle  des 
cygnes;  on  les  voit  voguer  autour.Le  chàleau,  vaste  construc- 
tion du  XVII*  siècle,  a  conservé  d'un  côté  ses  fossés,  mais  il 
ne  sont  plus  remplis  d'eau;  au  commencement  du  siècle,  il 
appartenait  au  consul  Lebrun,  puis  a  passé  par  héritage  au 
comte  Daru,  et  a  été  acquis  à  sa  mort  par  M.  Bretel. 

Dans  la  cour  d'honneur  qu'orne  un  groupe  en  marbre,  et 
que  défendent  deux  petits  canons  qui  lèvent  la  tête  pour  se 
donner  des  airs  belliqueux,  M.  Rretel  vient  à  nous,  et  s'excuse 
de  ne  pouvoir  nous  faire  lui«môme  les  honneurs  de  son  parc, 
où  le  gérant  et  le  jardinier  vont  nous  guider  :  de  la  cour 
vers  la  gauche,  la  vue  s'étend  au  loin  sur  un  océan  de  ver- 
dure: on  dirait  une  forêt  immense  à  perte  de  vue;  seul,  du 
milieu  des  arbreâ,émerge  le clocler  de  l'église  de  Saint- Joseph. 
On  éprouve  au  milieu  de  ces  bois  l'impression  du  calme  et 
du  repos. 

Les  principales  allées  du  parc  portent  peints  sur  des  écri- 
teaux  le  nom  des  arbres  qui  se  trouvent  plus  particulièrement 
dans  ces  parages.  Nous  nous  engageons  successivement  dans 
les  allées  des  mélèzes,  des  sapins,  des  tulipiers  et  dans  bien 
d'autres. Les  arbres  séculaires  s'élancent  droits  et  hardis  ; 
ceux  trop  vieux  sont  remplacés  d'ailleurs  avec  grand  soin; 
à  certains  endroits, nous  passons  sous  de  véritables  voûtes 
de  verdure  ;  au  fond  du  parc,  une  carrière  abandonnée  s'est 
remplie  d'eau,  on  l'appelle  le  trou  d'enfer;  elle  mérite  bien 
son  nom, tant  le.  paysage  est  sombre,  avec  son  rocher  abrupt 
où  se  sont  accrochées  mille  plantes  sauvages. 

Auprès  du  château  S3  trouve  un  potager,  enclos  de  hauts 


-  84  - 


murs, dans  lequel  nous  remarquons  des  contre-espaliers  sou- 
tenant des  groseiilers  à  grappe  très  vigoureux.  Tout  près  de 
là  Tua  des  murs  du  parc,  d'une  longueur  de  450  mètres,  est 
couvert  d*espalîers.  Il  a  fallu  pour  les  conduire  5.800  mètres 
de  fils  de  fer  attachés  à  trois  pitons  par  mètre,  et  ils  renter 
ment  environ  dix-sept  variétésde  poires.  A  Cliifïrevast, comme 
à  Valognes,  Texcellente  tenue  du  parc  et  des  jardins 
montre  un  goût  parfait  chez  le  propriétaire  et  une  science 
peu  commune  chez  le  gérant  et  chez  le  jardinier. 

Nous  sortons  du  parc  par  une  avenue  bordée  de  pins  et 
traversant  la  Gloire. Nous  nous  dirigeons  vers  Cherbourg, non 
plus  par  la  grande  route,  mais  à  travers  un  pays  très  pitto- 
resque et  très  boisé  :  Sauxmesnil,  qui  nous  rappelle  une 
charmante  excursion  faite  il  y  a  quelques  années  aux  pro- 
priétés de  MM.  de  Mondésir;  Ruflosse,  le  Mesnil,  Saint- 
Gabriel;  le  château  da  Tourlaville,  entrevu  en  passant,  puis 
la  place  de  Tourlaville,  le  tramway,  le  faubourg  et  puis  la 
ville,  où  nous  arrivons  à  huit  heures,  très  contents  de  notre 
journée. 

Le  temps,  très  douteux  le  matin, s'était  maintenu  sombre; 
à  midi,  une  ondée  nous  avait  fait  craindre  une  mauvaise 
après  midi.  Nous  en  avions  été  quittes  pour  la  peur  ;  mais 
en  revenant,  le  vent  s'était  élevé  et  la  température  singu- 
lièrement rafraîchie,  et  nous  avions  di\  faire  rabattre  les  ri- 
deaux des  voitures  pour  le  plus  grand  bien  de  ceux  qui 
ayant  cru  que  le  mois  de  juin  était  un  mois  d'été  avaient 
oublié  leurs  pardessus. 

LEGRItl. 
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Visite  chez  M.  le  Commandant  Drouin 


■*<*>*- 


Pour  attribuer  les  récompenses  que  la  Société  d'iiorticul- 
ture  décerne  chaque  année  aux  jardiniers  les  plus  méritants 
pour  le  zèle  apporté  dans  leur  travail  et  la  bonne  tenue  des 
jardins  dont  ils  ont  Tentretien,  la  société  fut  convoquée  sur 
la  demande  de  M.  Drouin,  officier  supérieur  de  la  marine  en 
retraitera  se  rendre  dans  sa  propriété,  à  Bellevue  (Octeville), 
pour  en  faire  Une  minutieuse  visite. 

La  délégation  fut  reçue  avec  une  grande  cordialité  parle  pro- 
priétaire qui  se  mit  aussitôt  à  la  disposition  des  visiteurs 
afin  de  leur  fournir  tous  les  renseignements  qui  pouvaient 
les  intéresser. 

Le  jardin  contient  environ  1.800"*  de  superficie  dont  1.200 
sont  transformés  en  jardin  d'agrément.  On  accède  à  la  mai' 
son  par  une  large  allée  de  35m  de  long  ;  les  deux  côtés  en 
soûl  formés  par  des  plates-bandes  avec  arceaux  supportan 
différentes  espèces  de  rosiers  et  de  plantes  grimpantes  telles 
que  :  Manettia,  Akebia,  Solanum  jasminoïdes,  Eccremo- 
carpus,  Pbysianthus  albens,  etc.  Celte  belle  allée  conduit 
à  une  serre  hollandaise  orientée  de  Test  à  l'ouest  et  faisant 
face  à  la  maison.  Le  centre  en  est  occupé  par  un  joli  bassin 
avec  jet  d'eau  garni  de  rocailles  entourées  de  fougères  de 
différentes  espèces. 

A  droite  et  à  gauche  on  retrouve  de  nouvelles  rocailles 
garnies  de  plantes  grasses  telles  que  :  Cereus,  Melocactus, 
Ecbinocactus,  Stapelias,  Mesemurianthemum,  etc. 

Autour  du  bassin   plusieurs  espèces  de  jolies  fougères 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  Woodwardia  radicans,  ea« 
pèce  devenue  très  rare. 

XI. 
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Les  bâches  sont  occupées  par  plusieurs  camélias,  dont  un 
remarquable, le  Drouard-Guillou,  des  Daturas,  des  Yuccas- 
Ligularia  Kœmpferi,  Pbalengium,  Billbergia,  Clivia,  Pour- 
relia,  AbutiloD,  Bougaiavillea,  etc.,  etc. 

Plusieurs  vigoureux  pieds  de  vigne,  chasselas  pore,  Frao- 
kenlhal  et  muscat,  sont  en  plein  rapport  ;  plusieurs  beaux 
rosiers  décorent  également  le  plafond  de  la  serre. 

A  côlé  de  la  serre  un  joli  bassin  dont  les  contours  permet- 
tent de  loger  difTérentes  variétés  de  Sedum,  les  Dyckia  rari- 
flora,  Littea  gracilis,Triloma  uvarin,Phormium  Veitchii,e(c. 

Dans  le  bassin,  plantes  aquatiques,  telles  que  :  Sagittaria 
sinensis  et  lancifolia,  Butomus  umbellatus,  Typha  minima 
Pontederia  montevidensis  et  cordata  et  plusieurs  espèces  de 
Nymphœa,  le  tout  d*un  agencement  parfait. 

Nous  remarquons  encore  un  joli  massif  de  fond  avec  rideau 
formant  brise-vent  pour  abriter  une  belle  collection  de  ca- 
mélias en  pleine  terre,  de  rhododendrons,  d*azalées,  d*An- 
dromeda  japonica  el  une  grande  variété  de  fougères,  tant 
indigènes  qu'exotiques. 

Notre  attention  est  encore  attirée  par  une  corbeille  de 
plantes  rares  renfermant  Asclepias  tuberosa,  Penstemon, 
Cobse,  Erylbrine  cristagalli,  alstrœmère  du  Chili,  mus- 
cari,  etc. 

Devant  la  maison  un  beau  massif  garni  d*hydrangéas,  pi- 
voines, fuchsias,  rosiers  divers,etsous  la  marquise  plusieurs 
plantes  grimpantes, telles  que  clématites,  Bignonia  coccinea, 
passiflores,  Mandevillea  suaveolenset  Ampélopsis  muralis. 

A  côlé  de  la  maison  une  corbeille  renfermant  plusieurs 
myrtacéesde  la  Nouvelle  Zélande,Callistemum  leplospermum, 
Fabiana  imbricata,  etc. 

De  belles  touffes  de  bambous  ajoutent  au  décor  de  ce  beau 
jardin, parmi  lesquelles  nous  remarquons  :  Arundinaria  fal- 
cata,  métaké  du  Japon,Phyllostachis  nidularia  et  Bambusa 
Quilioi. 

Plusieurs  belles  variétés  de  lilas  blanc  et  violet* 

Le  jardin  potager  est  tenu  avec  le  môme  soin;  les  espaliers 
sont  forts  beaux  et  la  culture  des  légumes  ne  laisse  rien  à 
désirer* 
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A  la  suite  de  riotéressante  visite  que  nous  venions  de 
faire, les  délégués  ont  à  TuDanimité  reconnu  que  le  jardinier, 
M.Edmond  Cavron, méritait  la  plus  forte  récompense  décernée 
parla  Société  et  l'ont  signalé  d'une  manière  toute  particulière. 

Une  prime  de  40  fr.  lui  a  été  accordée. 

Nous  quittons  ce  beau  séjour  avec  regret,  après  avoir  re- 
mercié le  commandant  Drouin  de  l'aimable  façon  dont  il 
nous  a  reçus  et  pour  les  trop  courts  moments  qu'il  nous  a 
fait  passer  avec  toutes  ses  intéressantes  communications. 

Cherbourg,   H   avril  1903. 

L.  Parmentier. 


.©. 
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Visites  des  Jardins  de  MM.  Bénard  &  Néhou 
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Au  nombre  des  personnes  récompensées  par  la  Société 
d'horticulture  pour  le  bon  entrelien  des  propriétés  qui  leur 
sont  confiées  figure, en  1902,  pour  une  prime  de  20  fr.  ,M.  Le- 
rouge,  jardinier  à  la  journée,  demeurant  à  Cherbourg,  rue 
Grande  Vallée. 

C'est  à  la  suite  de  visites  faites,  le  7  novembre  dernier, 
parles  commissions  permanentes, au  jardin  de  M.  Bénard, 
intendant  militaire  en  retraite,  et  par  deux  délégués  de  ces 
commissions,  MM.  Bernard  et  Rossel,  au  jardin  de  M.  Néhou, 
secrétaire-adjoint  de  la  mairie, que  cette  prime  aéléaccor  léu. 

MM.  Bernard  et  Rossel  ont  fait  la  déclaration  suivante  : 

•  Les  jardins  de  MM.  Bénard  et  Néhou,  Tun  situé  rue 
»  Montebello,  l'autre  rue  Dom-Pedro,  dans  des  terrains  de 
»  nature  très  différente,  sont,  il  est  vrai,  d'une  faible  conte- 
»  nance.  Mais,  en  raison  même  de  leur  superficie  restreinte, 
>  ils  offrent  aux  visiteurs  un  plus  intéressant  objet  d'études 
»  que  beaucoup  d'autres. 

»  Leur  peu  de  largeur  surtout  constituait,  pour  l'agence- 
»  ment  et  la  disposition  des  massifs,  une  réelle  difficulté  qui, 
»  chez  M.  Néhou,  notamment,  a  été  habilement  vaincue. 

»  L'aspect  général  de  ces  petits  jardins  est  agréable,  ils 
»  renferment  une  assez  grande  variété  de  végétaux  et  arbustes 
»  d'agrément  qui  tous  reçoivent  bien  les  soins  voulus,  soit 
»  en  terre  ordinaire,  soit  en  terre  de  bruyère. 

»  Les  arbres  fruitiers  disposés  en  cordon,  quelques  uns 
X  déjà  vieux  et  qui  demanderont  à  être  remplacés  ;  d'au- 
»  très  en  espalier,  tenus  et  bien  dirigés,  dissimulent  les  clô- 
»  tures  et  donnent  l'illusion  de  jardins  plus  spacieux. 

M  Enfin,  par  l'état  général  des  cultures  examinées,  soit 
»  sous  vitrage  soit  en  plein  air,les  délégués  ont  reconnu  l'ap- 
»  titude  professionnelle  de  M.  Lerougeet  l'ont  proposé  pour 
»  une  récompense  que  le  bureau  a  fixée,  ainsi  qu'il  est  dit 
»  ci-des8us,à  20  fr.  »  Rossel. 
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Los  Chrysanthèmes  de  M.  Léon  Cavron 
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Le  bureau  et  les  commissions  se  sont  rendus  au  commen- 
cement du  mois  de  novembre  aux  jardins  de  M.  Cavron  et 
encore  une  fois  admiré  ses  splendiJes  chrysanthèmes,  dont 
voici  les  espèces  les  plus  remarquables, cultivées  par  lui  avec 
la  collaboration  de  M.  Léon  Le  Merre. 

Standards 

Président  Félix  Sahut,  Marie  Calvat,  Banquise,  Swanley 
gianl,  M™«  Edmond  Roger,  G.  V.  Child,  M.  A.  Charmet, 
Jules  Chrétien,  Princesse  Bassaraba  de  Brancovan,  Vice- 
Président  docteur  Gouel,   Henri  Truchot,  M"^  Castex,  Laure. 

Spécimens 

Swanley  giant,  Jules  Chrétien,  Banquise,  Président  Nonin, 
Président  Félix  Sahut,  G.  V.  Child,  M*«  Gustave  Henry, 
Calvat,A.  Gold,  M.  H.  Martinet,  Président  Lemairo, Princesse 
Bassaraba  de  Brancovan,  M.  Léon  Cavron,  Marie  Calvat. 

Greffés  sur  Anthémis 

Marie  Calvat,  Rayonnant,  Président  Lemaire,  Banquise, 
Mme  Guslave  Henrj,  Souvenir  du  président  Pierre  Gouel, 
Jubilée,  M. H.  Martinet, Swanley  gianl,  M.André  Sibour,  M"»* 
Louis  Rémy,  M.  C.  Harmann  Payne,  Souvenir  de  Petite- Amie, 
M"*'  René  Salmon,  M'*«  Marie  Darblay,  M.J.  Lewis. 

Uniflores 

Swanley  giant,  M"^'  Carnot,  Ch  Bruant,  Jeanne  Mathian, 
Ami  Borrelly,  Miss  Méase,  Président  Félix  Sahut,  M"'  Des- 
blanc, Président  Lemaire,  M™«  Charles  Dicderichs,  Nouveau 
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siècle,  Luzerla,  Duc  d'York,  Priacesse  Bassaraba  de  Bran- 
covaD,  Marie  Calvat,  Cyrano. 

M.  CavroQ  a  pris  part  à  Texposilion  organisée  à  Paris  dans 
les  serres  du  Cours  la  Reine  par  la  Société  nationale  d'horti- 
culture et  a  obtenu  les  récompenses  suivantes  : 

Culture  à  la  grande  fleur,  plantes  en  pot,  20*  concours,  au 
plus  beau  lot  de  vingt-cinq  variétés  cultivées  sur  une  seule 
tige  formant  tête  :  une  médaille  d*or. 

i2«  concours,  au  plus  beau  spécimen  cultivé  sur  une  seule 
tige  formant  tête  :  une  grande  médaille  d'argent. 

Belle  culture,  29^  concours,  au  plus  beau  lot  de  quinze 
variétés,  cultivées  à  tige  unique*  maintenues  en  toufles  bas- 
ses :  une  grande  médaille  d'argent. 

31®  concours,  au  plus  bel  exemplaire  cultivé  à  tige  unique, 
maintenu  en  touffe  basse  :  une   médaille  d'argent. 

39e  concours,  au  plus  beau  lot  de  douze  variétés  de  chry- 
santhèmes greffés:  une  grande  médaille  de  vermeil. 

40'  concours,  au  plus  beau  spécimen  greffé;  une  médaille 
d'argent. 

Mme  Cavron  a  de  son  côté  obtenu  une  médaille  d*argent 
pour  une  couronne. 

Ces  brillants  succès, qui  continuent  la  série  de  ceux  rempor- 
tés par  notre  collègue,  montrent,  une  fois  de  plus,  combien 
l'horticulture  intelligemment  pratiquée  peut  être  fructueuse 
à  Cherbourg.  M.  Léon  Cavron  a  aujourd'hui  un  nom  et  une 
réputation  bien  assis  parmi  les  chrysanthémistes  français,  et 
la  Société  d'horticulture,  qui  a  toujours  suivi  avec  intérêt  ses 
travaux, a  aussi  le  droit  de  se  montrer  Hère  des  récompenses 
obtenues  par  un  de  ses  membres  les  plus  fidèles. 

le  Rapporteur , 
Legrin. 
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Les  Chrysanthèmes  de  M.  Girard 
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Les  cultures  de  M.  Girard,  moins  importantes  comme 
nombre  que  celles  de  M.  Cavron,  renferment,  elles  aussi,  de 
superbes  productions  que  le  Bureau  et  les  Commissions 
permanentes  de  la  Société  se  sont  plu  à  admirera  l'automne 
«  dernier  dans  son  établissement  de  la  rue  de  la  Polie.  Nous 
donnons  ci-dessous  la  nomenclature  de  ses  plus  belles  espèces* 

Standards. 

M'ï«  Marie  Calvat,  William  Tricker.Svvanleygiant,  Milcent 
Ricbardson,  Souvenir  de  ma  sœur,  Bride  ofMadfort,Ramsès, 
Edwin  Molyneux,  Good  gracions,  M"*'  Lecocq,  M"*  Philippe 
Rivoire,  Straflord. 

Spécimens. 

Cbrysanlbémiste   Laforge,  Baronne  de    Vinols,    Baronne 

Berge,  M»«  Marie  Liger,  Président  Félix  Sahul,  SilverQueen, 

Président  Nonin,  M   Le  Flem,  Soleil  d'octobre,  Souvenir  du 

.  docteur  P.  Gouelle,  Lady  Pagest,  Chenon  de  Léché,  Banquise, 

*  Rouge  Poitevine,  Anna  Donner,  M"»' Victor  Delavier,  M™»  A. 

Cordonnier,  Luzerta. 

M.  Girard,  ayant  exposé  à  Coutances,  a  obtenu  les  récom- 
penses suivantes  qui  démontrent  l'importance  et  la  perfection 
de  ses  cultures  :  Une  médaille  de  vermeil  offerte  par  le 
Minisire  de  l'agriculture,  une  autre  médaille  de  vermeil  et 
deux  médailles  d'argent  grand  module. 

Le  Rapporteur, 
Legain. 
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LE  POMMIER  A  CIDRE  NON  GREFFE 
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Il  y  a  déjà  nombre  d'années,  M.  Oudin,  propriétaire  et 
directeur  dos  pépinières  de  la  Pommeraie,  près  Lisieux,  a, 
dans  une  circulaire  imprimée  à  Valognes  chez  M™«  veuve 
Carette-Bundessin,  exprimé  ainsi  ses  idées,  toujours  pleines 
d'actualité,  sur  le  pommier  à  cidre  non  greRé. 

c(  Les  arbres  provenant  de  graine  sont  toujours  plus  vigou* 
reux  et  deviennent  plus  forts  que  ceux  qui  sont  formés  par 
marcottes,  par  greffes  ou  par  boutures. Cette  règle  s'applique 
aussi  bien  au  pommier  de  nos  vergers  qu'à  tousles autres  ar- 
bres,et  cette  vérité  mérite  bien  d'être  connue  des  agriculteurs. 

»  L'usage  de  greffer  les  pommiers  à  cidre  remonte  à  l'épo- 
que à  laquelle  on  forma  les  premiers  vergers,  c'est  à-dire  â 
celle  à  laquelle  on  transplanta  dans  le  voisinage  des  habita- 
tions les  pommiers  sauvages  qui  se  trouvaient  dans  les  bois 
et  dans  les  forêts.  On  greffa  alors,  sur  les  sujets  qui  ne  don- 
naient que  de  petits  fruits  acerbes,  les  variétés  dont  les  fruits 
étaient  meilleurs  ou  plus  volumineux.  Celles  là  se  perfec- 
tionnèrent successivement  par  la  voie  des  semis, et  les  bonnes 
variétés  remplacèrent  enfin  le  pommier  primitif.  Pour  les 
propager,  on  en  vint  à  greffer  indistinctement  tous  les  pora. 
niiers  de  semis,  détruisant  ainsi,  fort  souvent,  des  sujets 
d'une  qualité  supérieure  à  celle  de  la  variété  qu  on  voulait 
reproduire  par  la  greffe. 

»  Maintenons  que  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
bonnes  variétés  de  pommes  à  cidre,  maintenant  qu'il  est 
bien  reconnu  que  ces  variétés  reproduisent  par  leurs  grai- 
nes des  sujets  de  qualité  analogue  à  ceux  dont  ils  provien- 
nent, nous  devons  mettre  à  profit  les  leçons  de  l'expérience 
en  conservant  une  partie  des  pommiers  de  semis  sans  les 
mutiler,  sans  les  greffer.  En  «ffet,  ceux-là  sont  plus  vigou* 
reux  et  atteignent  de  plus  grandes  dimensions  que  ceux  qui 
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soDt  greffes;  ils  vivent  plus  longtemps  et  ne  sont  pas  comme 
eux  sujets  aux  maladies  qui,  depuis  quelques  années,  ont 
ravagé  les  vergers  do  la  Normandie  ;  leur  llduraison  et  leurs 
jeunes  fruits  sont  plus  robustes  et  moins  sensibles  aux  in- 
tempéries. On  remarque  qu'ils  produisent  plus  fréquemment 
de  bonnes  récoltes.  Donc  il  est  de  Tintérét  des  cultivateurs 
d'en  propager  la  culture.  Voici  quelques  faits  à  l'appui  des 
assertions  qui  précèdent. 

•  Au  commencement  de  ce  siècle.  M.  le  comte  Dubois* 
Dubai,  à  Cambremer,  Calvados,  fit  une  plantation  considé- 
rable de  pommiers,  francs  de  pied,  élevés  de  graines  ;  elle  a 
donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants, et  elle  est  encore  au* 
d'bui  une  des  plus  belles  et  des  plus  productives  de  la 
contrée. 

»  A  une  époque  beaucoup  plus  rapprochée,  divers  culti- 
vateurs  ont  fait  de  semblables  essais,  et  TAssociation  nor- 
mande a  constaté  chez  M.  Labarre,  àGouy,  Seine-Inférieure, 
qu'une  plantation  de  pommiers  non  greffes  produit  des  ré- 
colles  lous  les  deux  ans,  et  une  demi-récolte  les  années  inter- 
médiaires ;  que  ces  arbres  n*ont  jamais  éprouvé  aucune  maladie 
et  qu'ils  sont  de  la  plus  belle  venue, 

»  Ces  expériences,  qui  confirment  en  tous  points  celles  que 
j'ai  faites  moi-même,  prouvent  surabondamment  toutle parti 
qu'on  peut  tirer  des  pommiers  non  greffés, quand  on  leschoi- 
Bit  convenablement. 

»  Les  sujets  à  choisir  sont  ceux  dont  les  rameaux  sont  gros 
et  forts,  dont  le  feuillage  est  étoffé  et  les  bourgeons  gros  et 
arrondis  ;  quant  à  ceux  qui  sontdépourvusdeces'caractëreSi 
c'est  à-dire  ceux  qui  ont  le  bois  grôie  et  souvent  épineux, 
qui  ont  de  petites  feuilles  et  des  bourgeons  minces  et 
allongés,  ils  devront  servir  de  sujets  pour  greffer  les  bonnes 
variétés  qu'on  voudra  propager. 

»  Les  arbres  de  choix, dont  je  viens  d'indiquer  les  prlnci-> 
paux  caractères, sont  faciles  à  reconnaître  au  premier  coup 
d'œil.  Le  procédé  que  nous  indiquons,  et  que  nous  engageons 
les  cultivateurs  à  mettre  en  pratique,  est  donc  aussi  facile 
que  fécond  dans  ses  résultats,  t 
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Le  moyen  pratique  qui  se  dégage  de  celte  circulaire  est  de 
ne  pas  attendre  la  chute  des  feuilles  pour  faire  en  pépinière 
un  choix  judicieux  de  pommiers  non  greffes. 

Réflexions  sur  la  tige  du  pommier  à  transplanter 

La  lige  du  pommier  n'étant  qu'un  organe  de  transmission 
de  la  sève,  doit-elle  être  moyenne  ou  grosse  ? 

Le  pommier  à  tige  moyenne,  muni  de  ses  organes  secré. 
leurs,  racines  et  chevelu,  et  de  son  organe  d'appel,  une  tête 
bien  formée,  constitue  évidemment  l'arbre  par  excellence 
pour  une  bonne  reprise.  Dans  de  telles  conditions,  l'arbre, 
étant  bien  planté,  ne  s'aperçoit  pas  de  son  déplacement  ;  un 
développement  et  un  grossissement  continus  lui  sont  assu- 
rés. Plus  le  pommier,  arraché  avec  toutes  ses  racines,  est 
jeune  et  tendre,  meilleur  il  est  pour  la  transplantation,  du 
moment  qu'il  a  la  raideur  voulue  pour  résister  au  vent. 
Transplanté  avec  tous  ses  organes,  il  vaut  mieux  qu'il  con- 
tinue à  faire  ses  racines  là  où  il  doit  rester,  que  de  grossir 
en  pépinière  pour  y  laisser,  lors  de  l'arrachage,  une  grande 
partie  de  ses  racines. 

Le  pommier  à  grosse  tige,  avec  tète  réduite  à  quelques 
fortes  et  courtes  branches,  avec  racines  bien  écourtées  et 
souvent  sans  chevelu,  n'est  plus  dans  les  conditions  nor- 
males pour  recevoir  la  môme  quantité  de  sève  qu'il  avait  en 
pépinière.  Il  a  forcément  soif  ;  de  là  son  rétrécissement,  son 
durcissement  et  parfois  sa  mort.  Prétendre,  après  cela,  don- 
ner  raison  à  ce  préjugé,*  ce  qui  est  venu  n'est  pas  à  venir», 
est  purement  et  simplement  une  erreur  profonde  en  faveur  de 
la  grosse  lige. 

De  plus,  le  pommier  moyen,  élevé  de  graine  et  donnant  de 
bonnes  pommes,  a  l'immense  avantage  de  n'avoir  subi  au- 
cune mutilation  et  d'avoir  été  transplanté  dans  d'excellentes 
conditions  de  racines  et  de  tête.  Sa  longévité  est  plus  grande 
et  sa  production  plus  abondante  et  plus  fréquente. 

Le  gros  pommier  greffé  d'abord  en  pied,  plus  tard  en 
tète,  et  laissant  en  pépinière  une  grande  partie  de  ses  raci- 
nes, est  loin  d'avoir  la  valeur  dudit  pommier  moyen  comme 
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durée  et  comme  endurance  ;  conséquences  forcées  des  mu- 
tilations de  deux  greflages  et  de  la  suppression  de  racines, 
traitements  dont  il  se  ressent  pendant  de  longues  années, 
sinon  toute  sa  vie.  En  tout  cas,  mieux  traité  jeune,  il  donne- 
rait plus  tard  certainement  davantage  et  vivrait  plus  long- 
temps. 

Qu'est  aussi  la  tige  d*un  vieux  et  fort  pommier  comparée 
à  la  grande  étendue  de  sa  tête  ?  Elle  est  bien  peu  de  chose  et 
cependant  elle  transmet  assez  de  sève,  non  seulement  pour 
le  développement  de  Tarbre,  mais  encore  pour  Talimenta- 
tion  des  fruits  nombreux  qu'il  donne.  Ce  qui  prouve  claire, 
ment  que,  pour  la  transplantation,  on  attache  une  impor- 
tance non  méritée  au  pommier  à  grosse  tige.  La  valeur  du 
pommier  est  ailleurs,  comme  on  Ta  constaté. 

Ces  réflexions  sont  à  méJiter. 

I^our  terminer,  voici  un  faitacquis,  facile  à  vérifier  :  bon 
nombre  de  propriétaires,  ayant  planté  des  pommiers  à  tige 
moyenne,  sont  tellement  satisfaits  du  résultat  obtenu  qu'ils 
continuent  chaque  année  à  porter  leur  choix  sur  des  arbres 
de  cette  grosseur. 

Tollevast,  3  novembre  1902. 

Barbey. 
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NOTRE  JARDIN    D'ARBORICULTURE 


gc^^ 


J'ai  pensé  qu'il  ne  serait  peul-ôlre  pas  sans  inlérôl 
d'offrir  aux  lecteurs  de  notre  bulletin  annuel  un  résumé 
succinct  des  travauxjaits  dans  noire  jardin  d'études  et  des 
résultats  obtenus  par  notre  arboriculture  fruitière,  malheu- 
reusement trop  restreinte  à  cause  de  l'exifçuité  de  noire 
terrain, qui  comprend  cependant  les  cultures  suivantes: 

1o  Vigne  en  serre  et  en  plein  air; 

2o  Poirier  et  pommier  en  plein  vent  et  en  espalier; 

3®  Pommier  en  petites  formes  et  en  cordons  horizontaux; 

4«  Pêcher. 

Cette  année  nous  allons  nous  occuper  de  la  culture  delà 
vigne;  nous  traiterons  les  autres  points  dans  le  prochain 
bulletin. 


*% 


En  prenant  possession  de  notre  petit  jardin,  il  y  a  cinq  ans 
au  mois  de  mars,  nous  trouvâmes  une  serre  dans  le  plus 
triste  état;  des  vignes  à  l'état  de  broussaille,  couvertes 
d'insectes,  portaient  encore  des  grappes  de  l'année  pré- 
cédente noircies  par  l'oïdium. Nous  procédâmes  d'abord  à  un 
élagage  sévère,  ne  conservant  que  le  bois  rigoureusement 
nécessaire  pour  assurer  la  production  de  l'année  courante. 
Un  nettoyage  complet  du  vieux  bois  et  un  badigeonnage  à 
l'eau  de  savon  noir  nous  débarrassèrent  à  peu  près  totalement 
des  insectes  qui  sont  dans  la  plupart  des  serres  un  véritable 
fléau.  Quelques  punaises  reparurent  cependant  dans  le 
courant  de  l'été,  et  nous  nous  serions  trouvés  envahis  de 
nouveau  sans  le  secours  d'une  couvée  de  jeunes  P<^/;'o^  (rossi- 
gnols des  murailles),  que  je  fis  nourrir  dans  la  serre  par  leur 
père  et  mère.  Depuis, nous  n'avons  pas  revu  de  punaises. Nous 
eûmes  encore  à  procéder  à  la  réorganisation  des  fils  de  fer  de 
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la  serre, qui  avaient  été  installés, comme  partout  ailleurs,  du 
reste,  de  la  façon  la  plus  défectueuse,  et  contraire  à  tous  les 
principes  de  rarboricullure.  11  ne  faut  pas  être  très  fort  en 
conduite  de  la  vigne  en  serre  pour  s*Hpprcevoir  immédia- 
tement que  la  pose  d*un  fil  de  fer  sous  chaque  chevron, 
comme  cela  se  pratique  habituellement  par  Tartiste  menui- 
sier ou  serrurier  qui  fabrique  la  serre,  est  une  absurdité, 
aussi  bien  que  la  direction  d*une  vigne  sur  chacun  de  ces 
supports 

Afin  de  pouvoir  pratiquer  simultanément  la  taille  verticale 
et  la  taille  horizonlHle,nos  fils  tle  fer  comportent  d'abord  une 
série  de  supports  distants  les  uns  des  autres  de  0"'2i  environ 
et  écartés  des  vitrages  de  0"2'J  dans  le  bas  et  de  Û^io  dans  le 
haut;  cet  éloignement  des  vitrages  est  indispensable  si  on 
veut  éviter  la  parle  au  printemps,  par  les  gelées  tardives, 
d'un  certain  nombre  de  sarments  qui  se  trouvent  brûlés  avec 
leurs  grappes  lorsqu'ils  touchent  aux  carreaux,  et  la 
pourriture  qui  attaque  souvent  les  raisins, même  avant  d'être 
mûrs,  lorsqu'ils  sont  trop  près  de  la  buée  qui  se  condense 
sur  les  verres, surtout  dans  la  partie  haute  des  serres.  Quatre 
fils  sont  également  fixés  à  O^Bo  les  uns  des  autres  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  la  serre,  lesquels  supportent  deux 
cordons  horizontaux  distants  l'un  de  l'autre  de  0^'6\),  Les 
cordons  verticaux  sont  à  0^75  les  uns  des  autres,  c'est-à-dire 
de  deux  en  deux  travées,  et  ont  chacun  pour  leur  direction 
trois  fils  de  fer,  l'un  pour  supporter  la  branche  principale, 
alors  que  les  deux  autres  servent  à  palisser  les  sarments 
munis  de  leurs  grappes. 

Au  moment  de  notre  prise  de  possession,  notre  serre 
contenait  seulement  les  variétés  traditionnelles  :  Chasselas 
de  Fontainebleau,  Frankenthal  et  Vieux  Cherbourg,  espèce 
beaucoup  trop  répandue  pour  ce  qu'elle  vaut,  plus  une  vigne 
de  Chasselas  rose.  Depuis,  nous  y  avons  introduit  Forslers 
Sedlin,  Dodrolabi,  et;  par  la  gretTc,Sirian,  duc  d'Anjou,  Black 
Alicante.  Ce  dernier  raisin  mériterait  d'être  plus  répandu 
qu'il  ne  l'est;  il  est  en  ellet  très  vigoureux,  très  fertile,  de 
très  bonne  qualité  et  de  longue  conservation.  Nous  cultivons 


-  98  - 


en  plein  air  la  Madeleine  Angevine,  joli  raisin  blanc,  ayant 
certaine  ressemblance  avec  le  Chasselas  de  Fontainebleau, 
mais  beaucoup  plus  vigoureux  et  plus  précoce;  chaque  anaée, 
ses  raisinsmûrissent  dès  la  première  quinzaine  de  septembre, 
et  donnent  ainsi  le  démenti  le  plus  formel  à  Topinion 
généralement  accréditée  que  le  raisin  ne  mûrit  plus  dehors 
sous  notre  climat. 

La  production  s*est  toujours  maintenue  constante  sur  dos 
vignes;  nous  avons  môme  été  souvent  obligés  au  printemps 
de  réduire  le  nombre  des  grappes  qui  se  présentaient  trop 
nombreuses.  Chaque  année  nous  avons  pu.  pendantles  qua- 
tre mois  d*août,  septembre,  octobre  et  novembre,  apporter 
aux  séances  mensuelles  une  certaine  quantité  de  raisin  pour 
la  loterie,  et  distribuer  à  nos  dames  patronnesseset  à  certai- 
nes autorités  locales  qui  s'intéressent  à  nos  travaux,  clés 
corbeilles  de  Chasselas  et  de  Frankenthal  de  la  qualité  des- 
quels nous  avons  souvent  reçu  des  compliments.  Les  petits 
cadeaux  favorisent  les  bonnes  relations  et  entretiennent 
Tamitié. 

Levesque. 


«MMSM» 
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Extraits  d'une  Lettre  de  M.  Lefauconnier 


■*o*c>^ 


0  Je  ne  sais  si  je  vous  ai  signalé  dans  ma  dernière  lettre  un 
fait  particulier  que  j'ai  remarqué,  lors  de  ma  visite  à  l'Expo- 
sition lexovienne  de  Chrysanthèmes  et  Fruits,  au  commence- 
ment de  novembre  dernier.  Au  cours  de  ma  visite,  j'ai  pu 
remarquer  trois  magnifiques  poires  de  Beurré  Clairgeau 
du  poids  respectif  de  870  gr.,  755  et  750  gr.(poids  contrôlé), 
avec  la  référence  suivante  :  Fruits  obtenus  sur  poirier  de 
Crassane  par  écusson  de  boutons  à  fruits  posés  en  août  1900. 
Ces  fruits  avaient  été  exposés  par  M.  Langlois,  de  Lisieux. 
Je  puis  dire  que  je  n'avais  jamais  vu  d'aussi  belles  poires  de 
Beurré  Clairgeau,  Peut-être  ce  renseignement  pourra-t  il 
intéresser  les  Sociétaires  amateurs. 

•  Vous  savez  que  l'année  n'a  pas  été  bonne,  du  moins  en 
général,  pour  la  récolle  des  fruits^  ni  pour  la  grosseur,  ni 
pour  la  qualité.  A  Trouville,  j'ai  vu  dans  le  jardin  de  la 
princesse  de  Sagan, qui  vient  passer  ici  une  partie  de  la  belle 
saison,  de  très  beaux  fruits  de  Doyenné  d'Hiver  en  pyramide 
ou  quenouille,  et  VOlivier  de  Serres.  Le  jardinier  en  chef 
m'en  ayant  offert  2  ou  3  de  chaque  variété,ou  mieux  de  cha- 
cune de  ces  deux  variétés,  j'ai  fait  peser  une  poire  de  chaque 
variété.  Le  poids  du  Doyenné  d*Hiver  était  de  4S0  grammes  et 
celui  de  ÏOUvier  de  Serres  en  espalier  était  de  200  grammes. 
J'ai  encore  une  poire  d'Olivier  de  Serres  que  M.  Levesque 
nous  a  vantée  à  juste  raison  (je  partage  entièrement  son  avis 
sur  ce  point)  et  je  l'ai  fait  peser  hier. 

N  J'ajouterai  que  j'ai  pu  récolter  à  la  maison  de  Réville  une 
très  belle  pomme  de  Reinette  Dubois  qui  pesait  près  de  400 
grammes  (380  gr.),si  mes  souvenirs  sont  exacts.  Vous  voyez 
que  c'est  un  joli  poids  pour  une  pomme. 

»  Nous  avons  eu  à  Trouville  de  la  gelée  pendant  quelques 
jours  à  la  mi-janvier:  le  thermomètre  a  accusé  ou  marqué 
de  40  à  U<*  au-dessous  de  zéro.  A  la  mi-décembre,  nous 
avions  eu  12o  à  Trouville  et  44o  à  Deau ville. 

»  Puissent  ces  quelques  renseignements  vous  intéresser.  » 
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L'Exposition  de  Chrysanthèmes  &  Fruits  de  Lisieux 


Novembre  1902. 


-♦<•>♦■ 


Nous  avons  reçu  de  deux  excellents  membres  correspon- 
dants de  notre  Société,  MxM.  Lefauconnier  (de  Trouville)  et 
Desplanques  (de  Beuvillers),des  numéros  du  journal  le  Lexo- 
vien,  en  date  du  12  novembre,  donnant  des  comptes-rendus 
de  la  belle  exposition  de  chrysanthèmes  et  de  fruits  qui  a  eu 
lieu  à  Lisieux  le  9  novembre  1902. 

Nous  reproduisons  ci-après  des  extraits  du  compte-rendu 
du  Lexovfen: 

c  Les  formes  decbrysantbëmesdeviennentchaque  jour  plus 
diverses  :  la  fldur  est  globuleuse  ou  chevelue;  les  pétales 
sont  plats  et  s'entremêlent  recroquevillés  comme  des  co- 
peaux, ou  hérissés  comme  autant  de  longues  épingles  roses 
ou  blanches  plantées  sur  une  pelote. 

»  Gomme  si  ce  n'était  pas  assez  de  transformer  la  fleur, 
les  chrysanthémistesont  voulu  également  modifier  la  plante. 
Ils  ont  employé  pour  cela  deux  systèmes  différents  :  celui  dit 
à  la  japonaise,  qui  consiste  à  faire  d'une  simple  plante  un 
énorme  massif,  et  celui  dit  du  Standard,  grâce  auquel  on  fait 
d'un  pied  un  véritable  arbuste. 

»  Mais,  quittons  ces  considérations  pour  en  venir  aux 
salons  de  l'Hôtel  de  Ville.  Dans  l'antichambre,  la  foule  s'ar- 
rête devant  une  triple  collection  de  fruits,  poires,  pommes, 
prunes  et  raisins,  présentée  par  MM.  Cauvin,  jardinier  au 
château  de  Boullay;  Bassière,  marchand  grainetier  à  Lisieux, 
et  Langlois,  horticulteur.  11  y  a  là  des  poires  splendides  et 
d'un  poids  qui  va  de  750  à  850  grammes,  le  reste  à  l'avenant. 
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La  petite  bibliothèque  de  la  Société  d'Horticulture,  qui  se 
grossit  chaque  jour,  a  les  honneurs  d*uae  étagère. 

»  Rien  n'est  aussi  joli  ni  aussi  luxueux  que  la  salle  à  man- 
ger dressée  dans  le  petit  salon  de  M.  Charron  et  fleurie  par 
M.  Victor  Cailly,  horticulteur  à  Lisieux,  qui  a  obtenu  le 
Grand  Prix  du  Concours.  C'est  une  véritable  serre  d'arbustes 
et  de  plantes  vertes  avec  un  magnifique  Cocos  flexuosa  qui 
séduit  l'œil  et  jette  comme  une  note  de  fraîcheur  dans  le 
cadre. 

»  Dans  une  pièce  voisine,  à  droite,  l'exposition  de  chrysan* 
thèmes  de  M.  Pitrais,  horticulteur  à  Bayeux,  que  le  jury  a 
récompensée   d'une  médaille  d'or. 

»  bans  le  grand  salon,  vu  au  milieu  un  splendide  parterre 
de  chrysanthènoes  coupés,  dressé  par  M.  Couillard,  chrysan- 
thémisle  amateur  à  Bayeux,  vice-président  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Chrysanthémistes.Impossible  de  s'imaginer  quelque 
chose  de  plus  joli  et  de  plus  frais;  les  appréciations  des  visi* 
teurs  et  de  la  foule  ont  été  unanimes  sur  ce  point  avec  la 
décision  du  jury,  qui  a  décerné  à  M.  Couillard  un  superbe 
vase  chinois  de  Salzouma  offert  par  M.  Descours  Desacres. 

»  Ailleurs,  ce  sont  les  chrysanthèmes  Standards,  hauts  en 
pot,  de  M.  Gautier,  chez  M.  Briëre,  à  Mesnil-Guillaume;  les 
chrysanthèmes  en  pot  de  MM.  Gillette,  jardinier  à  Marolles; 
Marie,  jardinier  à  Lisieux,  et  Ledanois,  jardinier  au  château 
d'Ouézy.  On  s'arrête  volontiers  devant  chacune  de  ces  expo- 
sitions. 

»  Là,  l'éclairage  à  Talcool  est  assuré  par  M.  J.  Laine,  49, 
rue  Pont^Mortain,  par  le  bec  Landi,  de  la  force  de  55  bou- 
gies, avec  allumage  automatique  et  une  consommation  d'un 
litre  d'alcool  en  dix  heures,  et  par  la  lampe  A.  Decamps  et 
C>*,  à  manchon,  qui  a  obtenu  les  premières  récompenses  au 
Concours  général  de  1901  à  Paris,  au  concours  international 
de  190S  à  Paris,  et  à  plusieurs  Expositions» 
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»  Si  l*on  pénètre  dans  le  grand  jardin  d'honneur  recouvert 
sur  toute  son  étendue  d'une  toile  blanche  qui,  en  certains 
endroits,  ne  résiste  peut-être  pas  sudisamment  à  l'eDort  de 
Teau  amassée,  on  est  frappé  parle  bon  goût  qui  a  présidé  à 
son  ordonoancement.  Au  milieu  d'un  grand  parterre  central, 
où  les  chrysanthèmes  de  M.Victor  Cailly  voisinent  avec  ceux 
de  M.  Vittecoq,  horticulteur  àLisieux,  un  joli  jet  d'eau  s'élève 
à  quelques  mètres  et  retombe  dans  un  double  bassin  en 
ciment  armé,  construit  tout  spécialement  par  MM.  Ré  et 
Vidal,  rue  Fournet,  à  Lisieux. 

I»  Le  long  du  salon  et  du  théâtre,  d'autres  parterres,  non 
moins  jolis, de  MM.  Victor  Cailly,  Hupin,  jardinier  au  château 
de  Villers 

»  L'éclairage  du  jardin  est  assuré  par  M.  Laine,  précédem- 
ment nommé,  la  maison  Toutain,  53,  rue  Pont  Mortain,  à 
Lisieux,  et  M.  J.  Seret,  à  Glos-sur-Lisieux.  Deux  puissants 
réflecteurs  l'ont  inondé  de  lumière. 

»  De  ci,  de  là,  des  chaises  et  bancs  de  jardins,  avec  tout  un 
lot  de  pompes  d'arrosage,  présentés  par  hL  Chassaing,  30, 
Grande-Rue. 

»  Egalement  remarqué  un  pommier  recepé  au  printemps 
1896  pour  obtenir  la  forme  en  vase.et  qui  a  valu  un  diplôme 
d'honneur  à  M.  l'abbé  Bellière,  exposant  amateur. 

»  Il  nous  reste  à  faire  un  tour  au  théâtre  oùle  chrysanthè- 
me s'étale  triomphalement,  en  un  superbe  massif  dressé 
derrière  l'orchestre  par  M.  Legros,  jardinier  au  château  de 
Bienfaite,  sur  la  scène  et  autour  des  piliers  qu'enjolivent  de 
belles  guirlandes, où  la  fleur  éclatante  alterne  avec  la  verdure. 
A  rentrée  du  théâtre,  une  longue  exposition  de  plantes 
botaniques  sèches  par  M.  Arthur  Jeanne,  jardinier  à  Lisieux, 
a  retenu  plus  d'un  connaisseur. 

»  Ajoutons  qu'à  chaque  porte,  le  public  était  sollicité  par 
des  vendeurs  de  biUets  d'une  loterie  de  bienfaisance  au  profit 
du  Fourneau-Réfectoire  public,  avec  cinq  lots  en  espèces  de 
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300,  100,  100,  50  et  50  fr.,  plus  divers  objets  oflerts  par  des 
personnes  charitables,  et  dont  le  tirage  est  fixé  au  Si 
décembre  1902. 

»  Par  cette  rapide  revue,  on  peut  constater  que  cette 
exposition  est  digne  des  précédentes,  qu'elle  dépasse  en 
splendeur  et  en  importance  Le  mérite  en  revient  tout  entier 
aux  organisateurs,  au  premier  rang  desquels  il  est  de  toute 
justice  de  placer  M.  Descours  Desacres,  président,  et  ses 
dévoués  collaborateurs  auxquels  nous  adressons  nos  plus 
vives  félicilations. 

»  Les  visiteurs,  plutôt  rares  samedi  l'après-midi,  ont  été 
très  nombreux  dans  la  journée  de  dimanche  et  chaque  averse 
coïncidait  malheureusement  avec  une  disparition  du  public 
qui  faisait  la  queue  à  l'entrée  de  l'Exposition. 
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Depuis  la .  publication  du  dernier  bulletin,  la  Société 
d'horticulture  a  eu  la  douleur  de  perdre  cinq  de  ses  membres 
titulaires  : 

MM.  Bernhard,  propriétaire. 

MoNNOYE,  médecin  du  lycée,  de  Thospice  civil,  de  la 

douane,  etc. 
Provin,  officier  mécanicien  de  la  marine  en  relruile. 
Serougb,  propriétaire. 

Tous  jouissaient  de  l'estime  générale  et,  grâce  à  Taffabilité 
de  leur  caractère,  ne  comptaient  parmi  nous  que  des  amis. 

M.  Provin  était,  parmi  les  membres  décédés,  celui  qui, 

dans  ces  dernières  années,  suivait  le  plus  assidûment  nos 

séances;  il  y  manquait  bien  rarement  et  y  prenait  beaucoup 

d'intérêt.  Tous  les  membres  de  la  Société  qui  l'ont  connu,  se 

sont  toujours  félicités  des  excellentes  relations  qu'ils  ont 

eues  avec  lui. 

P.  Lelièvrb. 


I»    Il  M 


-  105  — 


LISTE    GÉNÉRALE 

DES 

Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg 

AU   1<"  AVRIL  1903 


•■  ■  »<»»»- 


DAMES  PATRONNESSES 

M»^  Biaise,  rue  de  TÀDcien  Hôtel  Dieu,  If. 
Canuet,  rue  Segondat,  12. 
de  la  Chapelle,  rue  de  la  Comédie,  41. 
du  Hommet,  rue  du  Val  de  Saire,  42. 
Go88elio,rue  Thiers,  12. 
Groignard,  rue  Magenta,  7. 
Guilbart,  rue  Monlebello,  45. 
Lalisel,  rue  Tour-Carrée,  10. 
Leblanc,  Gustave,  rue  Bondor,  19. 
Leroy  Gilbert,  rue  François-la-Vieille,  37. 
Nisseo,  rue  de  la  Bucaille,  76. 
Peyoaud,  rue  Asselio,  1. 
Picot,  rue  Montebello,  57. 
Renault,  Charles,  rue  de  la  Poudrière,  4. 
Rendu,  rue  Montebello,  69. 
Vadet,  Place  d'Armes,  7. 

MEMBRES  CORRESPONDANTS 

MM.  d'Aboville,    René,    propriétaire,    au  Ruigné    Sainte- 
Colombe, par  la  Flèche. 

Adam,  contrôleur  général  de  la  marine.à  Rochefort. 

André,  Edouard,  rédacteur  en  chefdela  Revue  horticole  y 
Paris. 
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MM.BaUet,  Charles,  horticulteur  à  Troyes. 

Bois,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  Paris. 

Colmiche,  ancien  secrétaire  de  la  société  d'horticulture 
de  Caen. 

Crosville,    secrétaire   de  la    société  d'horticulture  de 
Valognes. 

Desplaoques,     instituteur   à    Beuvilîers,   par  Lisieux 
(Calvados). 

Falaize,  propriétaire  à  Valognes. 

Godefroy  Lebœuf,  horticulteur,  5,  rue  d'Edimbourg, 
Paris. 

Hamelin,  contrôleur  en  chef  de  la  marine,  à  Toulon. 

Krelage,  horticulteur,  à  Harlem. 

Latour  fils,  propriétaire  à   Surville  (Calvados). 

Lefauconaier,  administrateur  de  1'*  classe  de  l'inscrip- 
tion maritime,  à  Trouviile  (Calvados). 

Lecœur,  pharmacien,  à  Vimoutiers  (Orne). 

Le  Mée,  horticulteur,  à  Alençon. 

de  Longuemarre,  propriétaire,  à  Caen. 

Marchand,  Henri,    chef  de  bureau  au    ministère    de 
l'agriculture. 

Maulin,  Georges,  54,  quai  de  Billy,  Paris. 

Marie,  chef  des  services  administratifs  des  chemins  de 
fer  du  Nord,  4,  rue  d'Anjou,  Paris. 

Molin,  horticulteur,  9,  place  Bellecour,  Lyon. 

Picquenot,  administrateur  aux  Iles  Marquises  (établis- 
sements français  de  TOcéanie). 

Robin    fils,   ancien  élève  de  l'école  d'agriculture  de 
Grignon,  château  de  Martin vast. 

Sahul,  Félix,  président  de  la  société  d'histoire  naturelle 
de  Montpellier. 

Saint-Germain  (comte  de),  propriétaire  à  Trenon,  Loire- 
Inférieure. 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM.  Adam,  capitaine  d'infr*«  retraité,  rue  des  Carrières,  33. 

Alterner,  agent  principal  du  Commissariat  de   la  Ma- 
rine, rue  de  la  Duché,  passage  Dumesnil,  5. 

Amiot,  bibliothécaire  de  la  ville,  rue  S^'Honorine,  2. 
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MM.  Andréani,  capitaîDe  de  frégate  en  retraite,  trésorier  des 
Invalides,  rue  Victor  Hugo,  19. 

ÂDDclot,  juge  d'instructioD.  rue  du   ValdeSaire,  157. 

Archimbaud,  négociant,  rue  de  la  Fontaine,  24. 

Aruauit,  lieutenant  de  vaisseau   en   retraite,   rue  du 
Val  de-Saire,  iiO. 

Aubel,  commis  principal  de  comptabilité  de  la  Marine, 
impasse  Gouberviile. 

Balbaud,  médecin  en  chef  de  la  Marine,  rue  de  Tocque* 
ville,  54. 

Balmont,  horlicuteur,  rue  de  la  Duché,  48. 

Barbe,  chef  de  bureau  à  la  Mairie,  rue  Loysel,  27. 

Barbey,  propriétaire  à  Tollevast. 

Bardon,  bandagiste,  rue  de  la  Fontaine,  47. 

Bciudry,  lieutenant  de  vaisseau,  rue  Montebello,  70. 

Bayard,  propriétaire,  rue  Asselin. 

Beaugrand,  propriétaire,  rue  du  Bois,  35,  Tourlavile. 

Belliard,  commis  des  postes  et  télégraphes,  rue  Monte- 
bello, 37. 

Benard,   sous  intendant   militaire     en    retraite,    rue 
Montebello,  28. 

Bernard,  propriétaire,  rue  de  Sennecey,  76. 

Bernom,  maître  d*hôlel,  rue  du  Bassin. 

Bertaux,  négociant,  rue  du  Bassin,  32. 

Besselièvre,  maire  d'Octeville. 

Biard,  imp',    directeur  du   Réveil,  rue  Gambetta,  44. 

Bigant,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  rue  Jeanne- 
d'Arc,  11. 

Bigot,  principal  clerc  de  notaire,  rue  Amiral  d'Abo- 
ville,  29. 

Bizardel,  docteur-médecin,  rue  Sadi-Carnot,  Octeville. 

Blondel,  profes'  de  gymnastique, rue  de  laPoudrière,  96. 

Bohn,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  89. 

Bonnet,  professeur  de  musique,  rue  de  la  Marine,  22. 

Bouin,agentadminivitratif  de  la  Marine,  ruede  TAlma^S. 

Brancheris,  agent  du  commissariat  de  la  Marine,  rue 
de  la  Poudrière,  30. 
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MM.  Brixard,  négociant,  rue  Gainbelta,  8. 

Brun,  ingénieur  à  l'usine  du  Temple,  rue  du  Val-de- 

Saire. 
Buhot,  propriétaire,  rue  Vintras,  30. 

Buhot,  Eugène,  négociant,  rue  du  Val-de-Saire,  \  la. 

Cabart-Danneville,  sénateur,  boulevard  Saint  Michel, 
443,  Paris. 

Canteau,  vétérinaire  municipalaux  Abattoirs. 

Canu,  agent  du  commissariat  de  la  Marine  en  retraite, 
rue  du  Val-de-Saire,  92. 

Carraud,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine, 20. 

Caubrière  (père),  propriétaire,  rue  de  la  Marine,  40. 

Cavron,  Léon,  horticulteur,  rue  Gambetta,  M. 

Chalette,  commissaire  de  la  Marine,  en  retraite,  rue 
Sainte  Honorine,  43. 

Chrétien,  horticulteur,  rue  delà  Duché,  415. 

Chrétien,  professeur  au  Lycée,  rue  Loysel. 

Cléret,  représentant  de  commerce, rue  Ste-Honorine, 33. 

Contant,  propriétaire  à  Tourlaville. 

Corbière,  professeur  au  Lycée, conseiller  municipal,rue 

Asselin,  70. 
Cottel,  négociant,  conseiller  municipal,  rue  Vintras,  40. 

Courtois,  agent  comptable  principal  de  la  Marine,   rue 
Jeanne-d'Arc,  47. 

Crestey,  adjoint  technique  de  la  Marine,  rue  du  Val-de- 
Saire,  406. 

Dalidan,  n(»taire  à  Plerreville,  par  les  Pieux. 

Delisle,  docteur-médecin,  rue  Bonhomme,  44. 

de  Meeus,  directeur  de  Tusine  à  gaz,  rue  Hélain,  78. 

Depinée,  propriétaire,  rue  Segondat.  42. 

Desquesnes, agent  administratif  de  la  Marine  en  retraite, 
rue  Sainle-Uonorioe,  41. 

Desrez,  photographe,  rue  du  Bassin,  55. 

de  Tocqueville  (vicomte),  château  de  Tourlaville. 

DeviUère,  matlre  entretenu   en  retraite,    rue    de  la 
Polie,  409. 

Dietsch,   lieutenant -colonel    du    77*   territorial,    rue 
d'Inkermann,  S» 
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MM.  Digard,  Léon,  propriétaire,  au  Maupas,   Tourlavillo. 

DivetaiD,  négociaDt,  rue  de  la  Fontaine,  25. 

Drouet,  ancien  avoué,  rue  François-la-VieilIe. 

Drouin,  capitaine  de  vaisseau  en   retraite,  rue  Folliot, 
à  Octevilie  sur-Cherbourg. 

Dubois,  Charles,  négociant,  rue  Âsselin. 

Dubost,  Jules,  négociant,  rue  de  la  Vase,  4. 

Dubost,  libraire,  rue  de  la  Paix,  45. 

Dumez,  négociant,  conseiller  municipal,  place  de  la 
Révolution,  12. 

Dumoncel,  propriétaire  au  Capeluin,  Tourlaville. 

Dupont,  Emile,  imprimeur,  rue  Tour  Carrée,  8. 

Dupont  (Hyacinthe),  imp'-graveur,  rue  de  la  Fontaine, 49. 

Dure},  commis  de  la  Marine,  rue  Gambelta,  40. 

Durel,  Léon,  commis  des  directions  de  Travaux  de  la 
Marine,  rue  Bonhomme,  52. 

Durel,  agent  de  4'*  classe  du  commissariat  delà  Marine, 
rue  de  la  Bucaille  prolongée,  12. 

Durel,  Jules,   jardinier,  rue  Bonhomme. 

Durel,   Pierre,  négociant,  rue  du  Rivage. 

Dutot,  l'r  adjoint  au  maire,  rue  Montebello,   56. 
Enault,  notaire,  rue  de  TAncien-Quai,  22. 

Evensen,  marchand-tailleur,  rue  du  Valde-Saire,    15. 
Faisant,  loueur  de  voitures,  rue  de  TAncien-Quai,  8. 

Fatosme,  capitaine  au  long-cours,  rue  de  la  Polie, 75 bis* 
Faudemer,  négociant,  rue  Notre-Dame. 
Favier,  avocat,  rue  des  Moulins,  6. 
Fayolle,  jardinier  en  chef,  château  de  Tourlaville. 
Fenard,  Léon,   négociant,  rue  Cachin. 
Féron,  négociant,  rue  du  Vabde-Saire,  25. 
Flamary,  négociant,  rue  François-la*Vieillc,  9, 
Flouest,  capitaine  au  cabotage,  rue  Amiral-Courbet, 37. 

Folliot,  ancien  huissier,  rue  de  TAIma,  10, 

Fontaine,  jardinier,  rue  de  Sennecey,  74. 

Foret,  contre  amiral  en  retraite,  rue  BoaUQmme,  56, 

XIV, 
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MM.  Fournier,  capitaine  de  frégate,  rue  Jeanoe-d'Arc,  48. 

Fournier,   receveur    des     Postes  et    Téléraphes,   rue 
Gumbelta. 

Françoise  ditTirel,  maître  serrurier,  rue  Montebello,  22. 

Frigoult,  restaurateur,  rue  du  Val-de-Saire,   H  . 

Gallis,  propriétaire  à  Tourlaviile. 

Cardin,  propriétaire,  rue  de  TErmitage,  6. 

Garot,  libraire,  rue  de  la  Fontaine,  10. 

Gauvio,  capitaine  au  25^  rue  de  la  Marine,  2. 

Gellé,  sous-agent  du  commissariat  de  la  marine  en 
retraite,  rue  Christine,  25. 

Géraud,  chef  de  musique  en  retraite,  rue  Asselin,  72. 

Girard,  jardinier,  rue  de  la  Polie,  124. 

Godey,  propriétaire,  rue  Dujardin. 

Gosse,  ancien  notaire, président  du  Conseil  d'Arrondis- 
sement, rue  Louis  XVf,  15. 

Gosselin,  jardinier,  rue  du  Val-de-Saire. 

Goupil  des  Pallières,  chirurgien  dentiste,rue  des  Tri- 
bunaux, 5. 

Goupil-Vardon,  bijoutier,  rue  de  la  Fontaine,  22. 

Grouard,  Auguste,  négociant,  Conseiller  municipal,  rue 
du  ValdeSaire,  44. 

Grouard,  Léon,  négociant,  rne  du  Rivage,  4. 

Halopé,  horticulteur,  rue  de  la  Fontaine,  44. 

Hamel,  jardinier  chez  M.  Buhot,  au  Maupas. 

Hamelin,  agent  d'affaires,  rue  François-Lavieille,  46. 

Hauvet,  greffier  du  tribunal  civil,  rue  de  TAbbaye,  47. 

Henry,  libraire,  rue  de  la  Vase,  40. 

Hervieux,  propriétaire,  rue  de  l'Aima,  26. 

Hochet,  négociant,  rue  de  la  Poudrière,  34. 

Hochet,  Louis,  propriétaire,  rue  de  Russie,  4. 

Houchet,  Léon,  commis banquier,rue  Général  Jouan, 42. 

HuberJ,  docteur  médecin,  rue  François-Lavieille,  24. 

Ingoult^  ancien  notaire,  au  hameau  La  Fouèdre,   Octe- 

ville. 
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MM.  Jacques-Leseigaeiir^commissaire  principal  de  la  marine 
rue  Hélain,  93. 

Jolliet,  commandant  dinfanterie  de  marine  en  retraite, 
rue  Emmanuel-Liais,  62. 

Lalisel,  bijoutier,  rue  Tour  Carrée,  10. 

Laloê,  négociant,  rue  Thiers,  39. 

Lamiral,  jardinier  en  clief  du  château  de  Nacquevllle. 

Lamson,  capitaine  de  vaisseau,  rue  de  la  Duciié,  46. 

Langlois,  courtier  maritime,  rue  Victor-Hugo,  27. 

Laplace,  pépiniériste  à  Acqueville  (Manclie). 

Laronche,  négociant,  rue  du  Val  de  Saire,  35. 

Launay,  entrepreneur,  rue  du  Roule.  71. 

Laurent,  Louis,  négociant,  rue  de  la  Fontaine,  23. 

Le  Bacheley,  propriétaire,  rue  Bailly,  27. 

Lebailly,  retraité,  rue  de  la  Paix,  27,  Equeuidreville. 

Lebaron,  jardinier,  ruo  des  Portes,  5. 

Le  Barrier,  commissaire  de  la  marine,  rue  Bondor. 

Leblanc,  Gustave,  négociant,  rue  Bondor,  19. 

Leblond,  cultivateur  à  Tourlaviile. 

Le  Boullenger,  lieutenant  des  douanes  en  retraite,  rue 
Sadi  Carnot,  77.  àOcteville. 

Le  Bourgeois,  commis  banquier,  rue  SleHonorine,  61. 

Le  Brettevillois,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie,  rue 
Jeanne-d*Arc,  28. 

Lebrun,  Pierre,  banquier,  rue  de  Bailly. 23. 

Lecappon,  jardinier  du  parc  EmmanuelLiais,  rue  de 
la  Bucaille,  22. 

Le  Carpentier,  avocat,  rue  de  TAlma,  41. 

Le  Carpentier,  bijoutier,  rue  du  Château,  24  bis. 

Lecavelier,  maître  serrurier,  rue   Emmanuel-Liais,  ^4. 

Lechevalier,  adjudant  d'infanterie,  en  retraite,  préposé 
du  service  des  enfants  assistés, rue  d*Inkermann,25. 

Leclëre,  retraité  de  la  Marine,   rue  Félix   Faure,  2,   à 
Equeurd  reville. 

Lecoote,  Henri,  négociant,  rue  du  Chi\leau,  19. 

Lecoutour,  vérificateur  des  douanes,  rue  Monlebello,76. 
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MM.  Le  Dérubey, vérificateur  des  douanes, rue  des  Ormes, 38. 

Leflamand,  contre-maître  au  Port,  rue  du  Bois,  7,  à 
Tourla  ville. 

Leflamand,  négociant,  place  de  Tourlaville. 

Leflamand,  Félix,   propriétaire,  place  Napoléon,  44. 

Le  Godec,  capitaine  de  gendarmerie  en  retraite,  rue 
des  Ormes,  70. 

Le  Goupil,  notaire  honoraire,  rue  de  Bailly,  19. 

Le  Grandie,  président  du  tribunal  de  commerce,  rue 
de  l'Aima,  9. 

Le  Granché  (père),  horloger,  rue  du  Val  de-Saire,  67. 

Legrand,  adjoint  principal  technique  de  la  Marine,  rue 
de  la  Saline,  t. 

Legrin,  avocat,  adjoint  au  maire,  rue  Auvray,  \2. 

Leharengé,  fumiste,  rue  au  Fourdray,  18. 

Lejeune,  commis  du  commissariat  de  la  Marine,  rue 
des  Bastions,  8. 

Le  Jolis, propriétaire, directeur  de  la  société  des  sciences 
naturelles  et  mathématiques,   rue  delà  Duché,  29. 

Lelièvre,  agent  principal  du  commissarialde  la  Marine, 
en  retraite,  rue  de  la  Polie,  48. 

Lelièvre,  receceveur  des  contributions  indirectes,  en 
retraite,  rue  Dujardin,  38. 

Lelong,  adjoint  technique  de  la  Marine,rue  de  Senne' 
cev,'8l. 

Lemagnen,  jardinier,  rue  des  Carrières,  15. 

Le  Maout,  imprimeur,  rue  Tour-Carrée,  25. 

Lemarié,  négociant,  rue  du  Val-de-Saire,  37. 

Leménager,  officier  d'administration  en  retraite,  con- 
seiller municipal  de  la  Glacerie,  roule  de  Mar- 
tinvast. 

Le  Merre,  jardinier,  rue  Sadi-Carnot,  à  Ocleville. 

Lemière,  marchand  de  cidre,  rue  des  Carrières,  9. 

Lemoigne,  député  de  Cherbourg, rue  du  Val-de-Saire,  I. 

Lemoigne,  propriétaire  à  la  Moignerie,  Tourlaville. 

Lemonnicr,  parfumeur,  place  du  Château,  11. 

Lemonnier,  propriétaire,  rue  Bonhomme,  57. 
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MM.  Lemonnier,    Louis,   marchand  de     nouveautés,    rue 
Grande-Rue. 

Lenavellier,  directeur  d'assurances,    rue    du  Val  de- 
Saire,  36. 

Leparmentier,  propriélaîre,  rue  Âsselin,  73. 

Lepelletier,  jardinier,  rue  de  la  Duché,  70. 

Lepeiley,  agent  comptable  de    la   Marine,    rue  Sainte" 
Honorine,  29. 

Lepetit,  ancien  tonnelier,  rue  des  Tanneries,  11. 

Lepelit,  loueur  de  voilures,  rue  de  la  Bucaille. 

Lepont  (père),  propriétaire,  Quai  Alexandre  III,  30. 

Lepont,   Lucien,  négociant,  rue  Cachin,  40. 

Lequerrurier,  propriétaire,  rue  Saint-Sauveur,  5. 

Lequertier,  inspecteur  divisionnaire  des  Douanes,  rue. 
de  la  Duclié. 

Le  Riverend,  propriétaire,  rue  du  Bois,   Tourlaville. 

Le  Rouley,  jîirdinier,  chez  M.  Jeanne,  agent  d'affaires» 
rue  de  la  Poudrière 

Le  Roux,  proviseur  honoraire  du  Lycée,  rue  de  la   Bu- 
caille,  46. 

Le  Roux,   Emile,  propriétaire,  rue  de  la  Duché,  2*?. 

Lcsage,  Charles,  chef  machiniste  du  théc\ire,rue  Louis- 
Philippe,  7. 

Lelellier,  propriétaire,  rue  Emmanuel-Liais,  97. 

Letellier,  enirepositaire,  rue  Thiers,  à  Tourlaville. 

Leterrier,  marchand  de  graines,  rue  Gambelta,  13. 

Letouzé,  commissaire  de   1'"  classe  de  la   Marine,  rue 
Moutebello,  41. 

Letullier,  jardinier,  rue  Amiral-Courbet,  3?. 

Levaillant,  commis  de  marine,  rue  de  Baiily,  47. 

Levéel,  Albert,   propriétaire,  roule  des  Pieux. 

Levéel,  Gustave,   horticulteur,  rue  de  la  Fontaine,  33. 

Levesque  (père),  négociant,  place  de  la  Fontaine,  3. 

Levesque,  négociant,  rue  au  Blé,  13. 

Levilre,  commis  de  Marine,  rue  de  la  Poudrière,  19. 

Lhomme,  propriétaire,  rue  de  la  Comédie,  4. 
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MM.  L'hôlellier,  impriraeur,direcleur  du  Pharedela  Manche, 
rue  du  Bassîo,  46. 

Liol,    FrédériCp  propriétaire,  rue  de  Tourville   (près 
la  mer). 

Lilais,  matlre  dliôlel,  rue  Gambetla,  7. 

Lolien,  entrepreneur,  conseiller  municipal,  rue  des  Or- 
mes, 38  bis. 

Loscul,  imprimeur,  directeur  de  La  Vigie,  rue    des 
Portes,  40. 

Macé,  Adrien,  négociant,  rue  de  la  Duché,  47. 

Madelin, grefTier  du  Tribunal  Maritime, rue.  Assselin,83. 

Mahaut,  marchand  bimbelotier,  rue  du   Château,   13. 

Mahaut,  propriétaire  à  Saint  Pierre  Eglise. 

Mahieu,  agent  administratif  Je  la  marine  en  retraite, 
rue  du  Val-de-Saire,  407 

Maître,  maître  peintre,  rue  de  la  Polie,  66. 

Mallet,  entrepreneur,  rue  Malakoff,  441. 

Manoury, maître  principal  en  retraite, rue  de  rAlma,36. 

Marguerie,  libraire,  rue  François-laVieille,  42. 

Marie,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  41. 

Marion,  notaiie,  rue  Gambetla,  52. 

Marmion,  professeur  au  Lycée,  rue  de  Russie,  32. 

Martin,  maître  principal  entretenu  en  retraite,   rue  de 
la  Polie  405. 

Massoni,  commissaire  de  la  Marine,  rue  Asselin,  61. 

Ménnrd,  adjudant  principal  comptable  en  retraîteirue 
SteHonorine,  8t. 

Menut,  Henri,  banquier,  rue  Christine,  5. 
Métivier,  architecte  de  la  ville,  rue  DomPedro. 
Meunier,  officier  de  marine    place  Napoléon,  26. 
Miette,  ancien  pharmacien,  rue  des  Moulins,  47. 
Monnoye,  propriétaire,  rue  Dujardin. 
Morel,  professeurau  lycée,  rue  Thomas-Henry,  41^ 
Morizot,  ancien  brasseur,  rue  du  Val-deSaire,  60. 
Néhou,  chef  de  bureau  à  la  mairie,  rue  Dom  Pedro,  22. 
Nicollet,*  professeur  en  retraite,  rue  du  Val-de-Salre,  59, 
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Noyon,  Auguste,  commis  de  marine,  imp.  Dorival,  40. 

Noyon,  Jacques,  retraité  de  la  marine,  rue    Sainte- 
Honorine,  21. 

Koyon,  Joseph,  fabricant  de  meubles,  conseiller  muni- 
cipal, rue  de  la  Paix,  22. 

Orange,  agent  comptable  de  la  marine  en  retraite,  rue 
Bonhomme,  38. 

Orange,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  82. 

Paysant,  propriétaire,  rue  Fleury,  43. 

Périaux,  Eugène,  propriétaire,  rue  Thiers,  28. 

Petiteville,  capitaine  au  long  cours,  rue  Asselin,  65. 

Pezet,  commis    du  commissariat   de  la  marine,  rue 
Montebello,  9. 

Piard,  marchand  de  nouveautés,  rue  du  Château,  7. 

Picard,  maître  peintre,  rue  Hélain,  38. 

Pichard,  propriétaire,  rue  Hélain,  89. 

Pigeon,  négociant,  place  de  la  Fontaine,  10. 

Poignant,  marchand  de  graines,  place  de  la  Fontaine, 
1  bis. 

Point,  propriétaire,  Bourbourg,  Tourlaville. 

Pontus,  Bon,  propriétaire,  rue  Louis  XVI,  9. 

Pontus,  Henri,  négociant,  rue  Louis  XVI,  9. 

Pool,  lieutenant  colonel  de  gendarmerie  en  retraite,  rue 
François-la- Vieille,  15. 

Poullain,  Louis,  agent  principal  du  commissariat  de  la 
marine,  rue  de  la  Paix,  10. 

Poullain,  marchand  de  nouveautés,  rue  Grande  Rue,  2. 

Poullain,  maître  menuisier,  rue  de  la  Duché,  passage 
des  Jardins. 

Poupeville,  conducteur  des  pontset-chaussées,  agent- 
voyerde  la  ville,  rue  Dujardin,  28. 

Poupeville,  Alcide,  négociant,  rue  du  Val  de-Saîre,  113g 

Poupeville,     Gustave,    propriétaire,     hameau    Pinel, 
Equeurdreviile. 

Pouthas,  marchand  de  nouveautés,  conseiller  municipal, 
place  de  la  Fontaine,  1. 

Prével,  Alphonse,  restaurateur,  place  du  Château,  9. 

Querquelin,    propriétaire,    rue   Saint-Sauveur,  2,    à 
Ocleville. 
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MM.  Quiédebarge.  propriétaire,  rue  Jeanne  d'Arc,  26. 

Quooiam,  a^ent  admiaistratif  de  la  marioe  en  retraite, 
rue  de  TÂlma,  50. 

Rihouey,  receveur  buraliste,  rue  du  Val-de-Saire,  41 

Rémy,  commis  des  postes  et  télégraphes,  rue  Thiers,  à 
Touriaville. 

Receveur,    Henri,   capitaine    de    frégate,  rue  Sainte- 
Honorine,  52. 

Rebuffel,  buissier,  à  Ocleville. 

Raucb,  chef  de  bataillon  en  retraite,  rue  Emm.  Liais,  88. 

Rabec,  entrepreneur,  rue  de  Tocqueville,  70. 

Ringard,  négociant,  avenue  Carnot,  3. 

Renault,  Charles,  docteur  médecin,  maire  de  la  ville  de 
Cherbourg. 

Robin,  agent  comptable  de  la  marine  en  retraite,  rue 
Victor  Hugo,  21 . 

Robine,  ancien  avoué,  rue  Christine,  24. 

Rossel,  agent  du  commissariat  de  la  marine  en  retraite, 
rue  du  Val-de-Sairc,  103. 

Rouxel,  entrepreneur  de  menuiserie,  rue  Sadi-Carnot, 
9,  à  Octeville. 

Ruel,    maître   entretenu    de    la    marine,    rue   Gibert 

(Impasse  Gouberville,  5). 
Ruel,  Michel,  propriétaire,  rue  Moatebello,  21. 
Salley,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  en  rclraitei 

rue  du  Vieux  Pont.  19. 

Sanson,  propriétaire,  rue  Hélain,  60. 

Schelles,  maître  preintre,  rue  de  la  Fontaine. 

Séquiès,  commissaire  de  police,  rue  Dujardin. 

Sève,  agent  du  commissariat  de  la  marine  en  retraite, 
rue  de  la  Cayenne,  40. 

Simon,  Albert,  constructeur  mécanicien,  rue  Hélain,70. 

Simon,   directeur  de  la  succursale  de  la   banque  de 
France,  rue  des  Tribunaux. 

Souhait,  propriétaire,  rue  Emmanuel  Liais,  5. 

Tardif,  agent  d'affaires,  rue  Emmannel  Liais,  76. 

Tesson,  AHred,  marchand  de  meubles,  rue  de rAlma,  40. 
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MM.  Theault,  jardioier  chez  M.  Th.  Fenard,  rue  du Maupas,  \o. 

Théry,  présideot  du  tribunal  civil,  rue  Hélaia,  85. 

Thibault,  maître  peintre,  rue  Thomas-Henry,  27. 

Thomas,  horticulteur  à  Valognes. 

Thommin,  commis  de  marine,  rue  Cachin. 

Toutain,  limonadier,  quai  de  Caligny,  54. 

Traverl,  maître  entretenu  de  la  marine,  rue  Gambetta, 
Equeurd  reville. 

Treboul,  ingénieur  de  la  marine,  rue  de  la  Duché,  48. 

Trocherie,  commis  du  commissariat  de  la  marine,  rue 
François  la-Vieille,  27. 

Turbert,  docteur  médecin,  conseiller  municipal,  rue 
Emmanuel  Liais. 

Vaslol,  boulanger,  avenue  Carnot,  <2I  ter. 

Vincent,  propr.,  conseiller  municipal,  rue  Bondor,  29. 

Vranken,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  rue  Mon- 
tebello,  40. 

Witzig,  ingénieur,  Beau  Séjour,  rue  du  Roule. 
Yvon,  maltrr  relieur,  rue  delà  Paix. 
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RÉUNIONS 

Les  séances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  à 
i  A.  {(2  après-midi^  au  siège  de  la  Société,  rue  Montebello,  ii. 
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(       56. 

!LeCarpentier,  avocat,  rue  de  rAlma,41. 
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CULTURES    d'utilité. 
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Directeur  du  jardin  :  M.  Hervieux. 
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EXTRAITS   DES   PROCES-VERBAUX 


De  l'Année  4903 


»f« 


SÉANCE  DU   1"  FÉVRIER 

Pois  Michaux  et  pois  Sainte-Catherine;  Hortensias  bleus; 

Communications  diverses. 

53  membres  présents. 

La  Société  a  reçu  de  MM.  Desplanques  et  Lefauconnier 
les  Duméros  du  journal  le  Lexovien  donnant  un  compte- 
rendu  de  TExposition  qui  a  eu  lieu  à  Lisieux  en  Novembre 
4902. 

11  est  donné  connaissance  d'intéressants  extraits  d'une 
lettre  de  M.  Lefauconnierqui,  bien  qu'habitant  maintenant 
Trouville,  n'oublie  pas  la  Société  d'Horticulture  de  Cher- 
bourg dont  il  est  un  fidèle  membre  correspondant. 

M.  Dépinée  dit  que  (d'après  le  journal  V Agriculture 
Moderne]  il  n'y  aurait  pas  de  pois  Sainte-Catherine,  mais 
que  l'on  désignerait  sous  ce  nom  le  pois  Michaux  qui  se 
sème  à  la  Sainte-Catherine. 

M.  Leterrier  répond  que  le  pois  Michaux  et  le  pois 
Sainte-Catherine  existent  tous  les  deux  et  qu'ils  sont  bien 
distincts.  Le  Michaud  se  sème  bien  à  la  Sainte-Catherine. 
D'ailleurs,  dans  le  commerce,  tous  les  pois  ridés  verts 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Sainte-Catherine. 

M.  le  Président  donne  lecture  des  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  reçues,  (ails  par  MM.  Robin  et 
Rossel. 

A  propos  d'un  article  signalé  par  Tuii  de  ces  comptes- 
rendus  et    ayant    pour  titre   :    Moyen  pour  colorer  les 
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hortensias  en  bleu,  M.  Miellé  demande  si  la  lumière  n*a  pas 
d^influence  sur  la  coIoralioQ  de  ces  fleurs. 

M.  Lelullier  pense  que  c'est  surtout  un  effet  du  sol. 

M.  Levesque  ajoute  que,  peut  être,  il  y  a  lieu  d'attribuer 
la  coloration  à  ces  deux  causes. 

M  Drouin  présente  de  belles  fleurs  du  camellia  Drouart 
Guyon.  M.  Hervieux  a  apporté,  pour  être  distribués,  de 
petits  pieds  de  palmiers  provenant  de  semis  et  le  Physian- 
thtis  albens, 

M.  Levesque  présente  une  poire  de  Bergamote  Espéren. 


Séance  du  4®'  Mars 

Pois  Michaux  et  pois  de  Sainte-Catherine;  Hortensias  bleus; 

Communications  diverses. 

52  membres  présents. 

A  propos  du  procès- verbal  de  la  précédente  séance,  M. 
Dépinée  donne  connaissance  d*un  article  du  journal  Tié^ri- 
culture  Moderne,  43  Novembre  t902,où  se  trouvent  les  pas- 
sages suivants  : 

«  Le  pois  de  Sainte-Catherine  n'est  ni  une  espèce,  ni 
»  une  variété  particulière;  c'est  plutôt  un  synonyme  donné  à 
M  une  variété  résistante  qui,  semée  vers  le  25  Novembre, 
»  à  la  Sainte  Catherine,  passe  généralement  l'hiver  sans 
9  trop  en  souflrir;  ce  qui  lui  permet,  lors  des  premiers 
9  beaux  jours,  de  se  développer  touten  conservant  l'avance 
»  acquise  par  rapport  à  d'autres,  faits  plus  tardivement. 
9  La  variété  la  plus  communément  employée  à  cetteépoque 
»  est  le  pois  Michaux  ordinaire  qui,  semé  sur  un  terrain 
»  sain,  en  pente,  au  pied  d'un  contrefort,  d'un  abri  quel- 
>  conque  ou  d'un  mur  faisant  face  au  Sud  ou  au  Sud-Est, 
»  se  développera  rapidement  dès  les  premiers  beaux 
»  jours,  D 


M.  Leterrier  répond  que  dans  les  catalogues  des  niar- 
chands  de  graines  de  Normandie,  on  trouve  le  pois  Michaux 
et  le  pois  Ste  Catherine  qui  ne  sont  pas  du  tout  les  mêmes. 
Le  premier  est  rond,  lisse  et  rose;  le  deuxième  ridé,  vert. 
Les  noms  paraissent  d'ailleurs  différer  d'après  les  régions; 
le  môme  fait  se  produit  pour  les  haricots. 

M.  Dépinée  donne  communication  d'un  article  deVAgri- 
culture  Moderne,  15  juin  1902, dont  le  titre  est:  Le  meilleur 
engrais  pour  les  arbres  à  fruits  à  pépins^ei  qui  recommande 
de  garnir  le  pied  des  arbres  (poiriers  ou  pommiers)  de 
marc  de  pommes, sur  un  rayon  de  80  centimètres. 

Il  est  donné  lecture  des  comptes-rendus  des  publications 
reçues,  rédigés  par  MM.  Robin  et  Rossel. 

A  propos  d'un  article  de  ces  publications,  qui  avait  été 
déjà  signalé  à  la  préoédente  séance,  M.  Chrétien  dit  qu'il 
pense  que  ce  n'est  pas  le  sulfate  de  fer  qui  agit  sur  les 
hortensias  pour  la  coloration  des  ileurs  en  bleu,  mais  plu- 
tôt l'acidité  ou  la  basicité  du  sol.  11  se  propose  d'étudier 
la  cause  de  cette  coloration. 

M.  Dépinée  ajoute  que  M.  Gellé  possédait  un  hortensia 
qui  avait  eu  des  fleurs  roses  une  année  et  des  fleurs  bleues 
une  autre  année;  il  avait  élé  plantéà  la  place  d'un  camellia 
dans  la  terre  de  bruyère. 

Le  plus  souvent  les  hortensias  ont  des  fleurs  bleues 
quand  ils  sont  dans  de  la  terre  de  bruyère. 

M.  Leroux  dit  qu'il  avait  des  hortensias  roses  qui  sont 
devenus  bleus. 

M.  Miette  pense  que  le  changement  de  couleur  tiendrait 
à  des  conditions  de  lumière. 
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SÉANCE  DO  1*'  Avril 

Pois  Michaux  etpols  SainteCalherine;  Uoxydlne;  Fraise 
Louis  Gautier  ;  Maladie  du  figuier  \  Communications  diverses. 

6\  membres  présenls. 

M.  Leterricr,  à  propos  des  communications  faites  aux 
deux  précédentes  séances,  présente  des  pois  Saiote-Cathe- 
rine  ridés  verts  et  des  pois  Micliaux  roses,  qui  ne  se  res- 
semblent nullement. 

M.  Halopé  a  envoyé  un  spécimen  d'oxydine  à  base  de 
coaltar  dont  il  obtient  un  très  bon  résultat  contre  les  lima- 
ces. Il  pourrait  en  céder  au  besoin. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  passage  suivant  d*une 
lettre  de  M.  Lefauconnîer  en  date  du  4  avril  : 

«  Les  jardiniers  de  Trouville,  en  général,  et  certains 
))  amateurs  cultivent  la  fraise  Louis  Gautier,  parce  que 
»  cette  variété  produit,  ici,  des  fruits  très  gros,  pour  ne 
»  pas  dire  relativement  énormes  (on  m'a  parlé  de  fruits  du 
»  poids  de  75  à  80  grammes);  mais  ils  aiment  à  reconnaître 
»  qu'elle  ne  vaut  pas  la  France  ni  le  Docteur  Morère    » 

A  la  lettrede  M.  Lefauconnier  étaient  joints  deux  articles, 
découpés  dans  des  journaux,  et  ayant  pour  titres  :  4o  Les 
pommiers;  2o  Le  moyen  d'avoir  des  pommés  tous  les  ans. 
L'auteur  de  cet  article,  M.  Arthur  Enaud,  Président  du 
comité  agricole  de  Loudéac,  recommande,  contre  les  che- 
nilles des  pommiers,  des  pulvérisations  au  sulfate  de  fer, 
à  la  dose  de8  à  40  0(0,  à  la  fin  de  l'hiver;  il  recommande, 
en  outre,  au  moment  où  le  bouton  va  s'ouvrir,  de  rempla- 
cer le  sulfate  de  fer  par  la  bouillie  bordelaise. 

M.  Dépinée  dit  que  les  Américains  emploient  des  cein- 
tures de  ouate  contre  les  chenilles  et  la  chématobie. 

M.  Levesque  répond, que  jusqu'ici,  ces  moyens  sont  inu- 
tiles dans  notre  région,  les  chenilles  endommageant  peu 
les  pommiers. 
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M.  Levesque  a  pensé  iotéresser  la  société  en  apportant 
une  jolie  petite  capucine  disposée  dans  un  pot,  de  telle 
sorte  qu'elle  simule  le  Linaria  Cymbalaria.  Cette  capucine 
très  distincte 'Ses  autres  a  été  produite  par  des  bulbes 
gros  comme  des  noix,  donnés  à  Coutances  à  M.  Leves- 
que il  Y  a  trois  ans.  Il  ne  s'était  pas  produit  de  fleurs 
les  années  précédentes. 

Le  même  sociétaire  présente  une  branche  de  poirier 
autour  de  laquelle  se  trouvent  dis  bagues  d'œutsde  Bombyx 
Neustriœ.  Les  moineaux  en  détruisent  beaucoup.  La  femelle 
de  cet  insecte  dépose  presque  toujours  ses  œufs  sur  les 
rameaux  de  l'année. 

M.  Lalisel  dit  avoir  employé  l'oxydine,  dont  il  a  obtenu 
de  bons  résultats,  même  pour  la  destruction  du  ver  blanc; 
il  l'a  employée  en  arrosages  pour  les  pécbers,et  il  s'en  est 
bien  trouvé. 

M.  Miette  lit,  dans  la  Revue  Scientifique  du  SI  février 
1903,  un  article  à  propos  de  la  maladie  des  rameaux  du 
figuier.  On  conseille  l'enlèvement  des  figues.  M.  Levesque 
répond  que  jusqu'ici  les  figuiers  ont  été  indemnes  à  Cher- 
bourg. 

M.  Dépinée  ajoute  que  lesfiguiers  pourraient  bien  ici  être 
attaqués  un  jour,  comme  l'ont  été  les  araucarias  qui  n'a- 
vaient rien  autrefois,  ^t  qui  sont  atteints  de  rouille  due  à 
une  cryptogame.  Cette  maladie  .s'attaque  surtout  aux 
vieux  araucarias. 

M.  Miette  donne  encore  connaissance  d'articles  de  la 
Ilevue  Scientifique,  avril  1903;  l'un  ayant  pour  titre  : 
Rayons  solaires  et  germination.  Action  de  la  lumière  pour 
la  production  de  la  chlorophylle,  et  l'autre  mentionnant  la 
présence  du  gui  sur  le  chêne  h  Isigny  le  Buat  (Manche) 
M.  Corbière  dit  qu'il  connaît  le  fait  signalé.  Il  s'agit 
évidemment  des  expériences  de  M.  Guérin  qui  s'est  spécia- 
lementoccupédugui  et  de  la  multiplication  de  ce  parasite. 

M.  Levesque  fait  remarquer  qu'il  n'y  a  pas  de  gui  dans 
l'arrondissement  de  Cherbourg,  tandis  qu'il  s'en   trouve 
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beaucoup,  notamment  sur  les  pommiers,  dans  celui  de 
Valognes. 

M.  Alterner  communique  un  article  d'un  journal  ayant 
pour  litre  :  Les  plantes  penseraient-elles  ? 

Il  est  donné  connaissance  des  intéressants  com pies- 
rendus  des  publications  reçues,  faits  par  MM.  Robiu  et 
Rossel. 

M.  Lemée,  horticulteur  à  Aiençon,  qui  était  venu  faire 
partie  du  Jury  de  notre  dernière  exposition,a  commencé  la 
publication  d*un  catalogue  des  maladies  attaquant 
les  plantes.  Il  a  envoyé  à  M.  Corbière  un  exemplaire  de  ce 
très  utile  et  important  travail. 


Séance  du  ^  Mai 

Fraise  Kœnig  Albert  von  Sckassen;  Rhododendron  Ilalopea- 
num;  Andromeda  Rollissont;  Communications  diverses, 

47  membres  présents. 

Il  est  donné  lecture  d'un  intéressant  travail  de  M.  Alterner 
ayant  pour  titre  :  Singularités  végétales, 

M.  Clirétien  a  trouvé  dans  Vlllustration  une  noie  sur  les 
horlensiaset  leur  culture  à  fleur  bleue, note  dont  lesconclu- 
sions,  d'après  M.  Drouin,  sont  idenfiques  à  celles  d'un  ar 
ticle  publié  sur  le  môme  sujet  par  la  Bévue  Horticole. 

M.  Chrétien  indique,  d'après  la  Chronique  scientifique 
de  M.  de  Parville,  Journal  des  Débats  du  16  avril  1903,  «•  le 
moyen  employé  par  un  amateur  pour  empocher  les 
moineaux  de  piller  les  graines  qui  ensemencent  les 
herbiers.  »  M.  Bernard  fait  remarquer,  à  ce  sujet,  qu'un 
moyen  souvent  employé  pour  arriver  au  môme  résultat 
est  de  rouler  dans  de  la  poudre  de  minium  les  graines 
avant  de  les  mellre  en  terre. 

Le  même  sociétaire  présente  quelques  belles  fraises 
Kœnig  Albert  von  Schassen,    variété  très  précoce  de  bonne 
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qualité,  mais  d'une  chair  peu  ferme,  et  par  suite  difficile 
de  transport.  M.  Lemonnier  dit  avoir  reçu,  aujourd'hui 
méme^  un  petit  panier  de  ces  fraises;  elles  sont  en  parfaite 
maturité  et  ont  cependant  été  cullivées  en  pleine  terre  par 
un  amateur  deTourlaville,  M.  Gallis. 

Deux  énormes  roses  de  Maréchal  iV/e/sont  présentées  par 
M.  Dépinée. 

M.  Le  Carpentier  donne  lecture  de  son  rapport  sur  la 
visite, par  la  Société,des  cultures  de  M.  Halopé  à  Octeville. 

M.  Halopé  a  offert  gracieusement, pour  être  attribué  par 
la  voie  du  sort  à  la  présente  séance,  un  jeune,  mais  très 
bel  exemplaire  du  Rhododendron  Haloveanum  en  pleine 
floraison,  remarquable  non  seulement  par  sa  beauté  mais 
aussi  par  sa  floribondité.  M.  Drouin  dit  que,  selon  M.  Ha- 
lopé, le  reproche  que  Ton  fait  à  ces  arbustes  de  ne  pas 
produire  beaucoup  de  fleurs  est  dû,  —  d'après  les  nom- 
breuses observations  qu'il  a  faites,  —  à  ce  que  les  pieds 
mis  au  commerce  proviennent  presque  toujours  de  semis. 
Au  contraire,  ceux  qui  ont  été  greffes  sont  plus  rustiques 
et  plus  florifères. 

M.  Dépinée  a  apporté  un  numéro  de  VAgriculture 
Moderne  contenant  une  note  sur  les  Bambous  qui  ont 
fleuri;  il  est  donné  lecture  de  cet  article. 

Lecture  est  également  donnée  d'un  autre  article  relatif 
aux  capucines  miniatures;  il  semble  en  résulter  que  l'es- 
pèce qui  avait  été  présentés  à  la  séance  d'Avril  par 
M.  Levesque  serait  le  Tropœolum  tuberosum. 

M.  le  Président  donne  connaissance  des  articles  signalés 
par  MM.  Robin  et  Rossel,  comme  leur  ayant  paru  les  plus 
intéressants  parmi  ceux  des  publications  reçues. 

Une  branche  fleurie  d'Andromeda  liollissoni,  charmante 
nouveauté  dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  muguet, 
est  présentée  par  M.  Halopé. 
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SÉANCE  DU  7  Juin. 

Poudres  insecticides  ;  Emploi  du  svlfate  de  fer  et  du 
sulfate  de  cuivre  contre  les  insectes;  Poires  atteintes  par 
les  insectes]    Communications  diverses. 

38  membres  présents. 

A  propos  du  procès- verbal  de  la  précédente  séance, 
M.  Levcsque  dit  que  la  recette  indiquée  par  M.  Bernard 
pour  éloigner  la  vermine  des  semences  mises  en  terre  a 
été  préconisée  par  lui  il  y  a  plusieurs  années.  M.  Leves- 
que  ajoute  que  le  pétrole  donne  aussi  de  très  bons 
résultats. 

M.  Drouin  a  essayé,  ainsi  qu'un  autre  sociétaire, 
M.  Diestcb,  les  différentes  poudres  insecticides  connues 
sous  les  noms  d'oxidine  et  d'anti-larvite.  Le  résultat  a  été 
à  peu  près  nul.  Ces  poudres  ne  réussissent  que  si  on 
les  projette  directement  sur  les  limaces.  Lorsqu'elles  sont 
déposées  sur  la  terre,  Tbumidité  et  la  rosée  ne  tardent  pas 
à  les  rendre  inefficaces. 

M.  Lemonnier,  qui  en  a  également  employé,  est  du 
même  avis. 

M.  Levesque  répond  qu*au  contraire  il  en  a  obtenu  des 
eQets  très  concluants,  et  M.  Macé  ajoute  qu'il  est  arrivé  à 
préserver  des  limaces  des  adiantes  mis  en  serre,  et  ce 
en  faisant  de  ces  poudres  un  emploi  journalier. 

MM.  Dépinée,  Piard  et  Leterrier  ont  employé  de  ces 
poudres;  mais  ils  ont  trouvé  qu'elles  sont  loin  de  donner 
les  résultats  qu'on  obtient  avec  le  sulfate  de  fer  et 
surtout  avec  le  sulfate  de  cuivre.  Avec  ce  dernier  produit 
grossièrement  concassé,  dont  on  entoure  les  plantes  atta- 
quées, l'on  arrive  à  un  résultat  certain.  Il  n'y  a  pas  une 
limace,  pas  un  pou  de  bois  ou  un  limaçon  qui  échappe  à 
son  action. 
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M.  DrouÎD  présente  une  inflorescence  d*lncarvillea 
Delavayt,  très  jolie  bignoniacée,  et  M.  Levesque  a  apporté 
les  dernières  fleurs  des  calcéolaires  qu'il  vient  de  présen- 
ter à  l'exposition  de  Valognes  et  qui  lui  ont  valu  une 
récompense. 

Le  même  sociétaire  présente  également  des  poires  à 
peine  nouées  et  déjà  atteintes  par  la  larve  de  la 
C(*cyrfom/e  woiVtf,  qui  vit  à  rintérieur  des  fruits  et  fait  de 
sérieux  ravages  dans  tous  les  jardins. 

M.  Levesque  conseille  d'arracher  les  fruits  atteints  et 
de  les  brûler  dès  que  lu  présence  de  celte  larve  est  cons- 
tatée, et  il  ajoute  que  la  destruction  qui  se  fait,  sur  une 
grande  échelle,  des  différentes  espèces  d'oiseaux  est 
peut-être  la  cause  de  l'envahissement  annuel  de  tous  ces 
insectes  ennemis  de  nos  arbres  fruitiers. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  des  intéressants  compte- 
rendus  des  publications  reçues,  faits  par  MM.  Robin  et 
Rossel. 


SÉANCE  nu   5  Juillet. 

Fraises  Louis  Gautier,   Gloire  du  Mans,  Ericard  de  Thury, 
Le  Tzar;  Communications  diverses. 

36  membres  présents. 

M.  Piard  demande  le  nom  d'une  bonne  fraise  qu'il  a 
apportée.  Un  sociétaire  pense  que  ce  pourrait  être  la 
Jucunda.  M.  Levesque  ne  le  croit  pas. 

M  Levesque  présente  des  fraises  nouvelles,  Gloire  du 
Mans,  qui  ne  sont  pas  encore  dans  le  commerce.  11  croit 
que  c'est  une  excellente  obtention.  Les  fraisiers  sont  très 
vigoureux  et  productifs. 

Le  même  sociétaire  montre  une  fraise,  assez  petite, 
qui  n'est  pas   mangeable;    c'est   simplement    une   fraise 
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d'ornement  :  la  Fraise  des  Indes  (Fragarla  hidica),  le  seul 
fraisier  à  fleurs  jaunes. 

M.  Levesque  a,  de  plus,  apporté  :  l®  Un  joli  Géranium 
acclimaléj  à  grandes  (leurs  violettes  (pratense);  2» un  Géra- 
nium striatum,  espèce  parfois  cultivée  et  naturalisée  çà  et 
là  aux  environs  de  Cherbourg;  3»  une  jolie  composée, 
Gazania  speciosissima^  connue  sous  le  nom  de  Gazania 
splendens. 

Sont  soumises  à  la  Société  des  fraises  Louis  Gautier 
provenant  du  jardin  du  passage  des  Jardins. 

Celte  fraise,  dit  M.  Levesque,  ne  peut  être  considérée 
comme  remontante;  elle  n'est  pas  très  bonne  et  ne  parait 
pas  devoir  détrôner  les  autres. 

M.  Marmion  communique  un  article  d'un  journal  qui 
lui  a  été  envoyé  par  un  de  ses  amis.  Cet  article,  dont  il 
est  donné  lecture,  a  pour  titre  :  Uve  Découverte  Iniéres- 
sanlCyCl  a  trait  à  la  germination  et  à  la  reproduction  de  la 
truffe. 

M.  Miette  signale  que  la  Hevue  Scientifique  du  1"  Juillet 
a  publié  un  article  de  M.  Costantin  sur  la  culture  des 
orchidées. 

M.  Levesque  recommande  aux  assistants  de  goûter  des 
fraises  Vicomtesse  Ericardde  Thury  qui  ont  été  apportées. 
Cette  fraise  avait  été  baptisée  par  un  jardinier  en  chef  du 
roi  (Charles  X  ou  Louis  Philippe);  elle  est  connue  à  Paris 
sous  le  nom  de  Bonne  Ericard. 

M.  Levesque  dit  que  la  fraise  le  Tzar,  qui  coiitait  cher 
le  pied  dans  les  premiers  temps,  ne  vaut  rien  et  est  at- 
teinte d'une  maladie  héréditaire,  sorte  de  hlauc,  qui  dé- 
truit plus  des  2/3  des  fruits.  M.  Leterrier  répond  qu'il  a 
vu  de  très  beaux  résultats  obtenus  à  Carcntan,  avec  celle 
fraise,  par  divers  jardiniers. 

M.  Levesque  ajoute  qu'on  a  pu  exposer  des  douzaines  de 
fraises  très  belles,  mais  qu'on  n'avait  pas  dit  que  les 
plantes  étaient  malades.  Selon  lui,  la  culture  de  ce  fraisier 
est  ubanilonnée  dans  bien  des  endroits. 
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M.  Piard  ajoute  qu'on  peut  corabalire  le  blanc  du 
fraisier  le  Tsar  comme  on  le  (ait  pour  roïdium  de  la 
vigne. 

11  est  donné  connaissance  des  articles  signalés  par 
MM.  Robin  et  Rosscl  dans  les  publications  reçues. 


SÉANCE  DU  2  Août 

Présentations  de  fleurs,   de  fruits  Qt  de  raisins; 
Communications  diverses. 

48  membres  présents. 

M.  Drouin  présente  une  belle  collection  de  fleurs  de  : 

Saglttaria  Chlnensis  à  fleurs  doubles, 

Poniederia  Montevldeensis; 

Echinops  Hltro  à  fleurs  bleues; 

Chtlone  barbota,  variées; 

Sedum  Calabricum; 

Prancoa  rupestris; 

Francoa  sonch'fotia; 

llabrothamnns  Zcphirinœ; 

Sureau  à  feuilles  panachées; 
et,  en  outre,  d*une  plante  dans  le  nom  est  inconnu  et 
supposé  élre  Pnlox  Lindenii. 

M.  Hervieux  présente  dos  roses  France  et  Augustlne 
Grinolseau  provenant  du  jardin  de  la  Société. 

M.  Bernard  soumet  à  l'assistance  des  fleurs  jaunes 
d*Anl!)emis  et  des  fleurs  vertes  de  la  môme  espèce. 

Le  môme  sociétaire  a  apporté  une  belle  collection  d*œil- 
lets  obtenus  de  semis,  dont  un,  au  beau  coloris,  a  été 
appelé  par  lui  Madame  Bernard, 

M.  Bernard  a  eu  plus  de  10,000  fleurs  d  œillets  cette  an- 
née;  ses  graines  provenaient   d'Avrancbes. 
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M.  Levesque  dit  que  le  moyeD  d'empêcher  rœillet  de  se 
déformer  est  de  l'entourer  d'un  fil  de  plomb. 

M.  Bernard  présente  également  une  1res  large  feuille 
de  vigne  de  Cbasselas  de  Fontainebleau. 

M.  Piard  dit  qu'il  arrive  souvent  que,  sur  une  vigne 
vigoureuse,  on  obtienne  de  grandes  feuilles. 

M.  Levesque  présente  :  les  premières  poires  du  jardin 
de  la  Société  (Précoce  de  Trévoux);  des  poires  André 
Desportes  provenant  de  son  jardin;  des  raisins  Madeleine 
Angevine,  non  encore  mûrs  mais  qui  n'auraient  pu  se 
conserver  jusqu'à  la  prochaine  séance. 

Ces  raisins  ont  été  obtenus  en  serre,  mais  la  Madeleine 
Angevine  vient  bien  à  l'air  libre  à  Cherbourg. 

Le  même  sociétaire  a  apporté  une  rose  Belle  Lyonnaise^ 
jolie,  florifère  et  vigoureuse. 

M.  Chrétien  soumet  h  l'assistance  une  plante  sortant  du 
vinaigre,  appelée  vulgairement  Crisle-marine  et  se  trou- 
vant sur  quelques  points  du  littoral.  Pour  la  récolter  il 
faut  attendre  la  fin  d'octobre. 

M.  Corbière  dit  que  cette  plante  peut  être  cueillie  dans 
les  fossés  du  Port  Militaire  et  aux  Flamands. 

M.  Bernard  présente  des  fleurs  de  Salpiglossis  superbis- 
sima  au  très  beau  coloris. 

Il  est  donné  connaissance  des  très  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  reçues,  faits  par  MM  Robinet 
Rossel. 


SÉANCE  DU  6  Septembre 

Destruclion  des  Courtillières;    Maladies  cryptogamiques  des 
Plantes;  Communications  diverses. 

35  membres  présents. 

Le  Secrétaire    donna    connaissance    d'une    lettre     de 
M.  Picquenot, annonçant  la  nomination  de  ce  dévoué  mem- 
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bre  correspoodant  comme  Officier  de  Tlnstruction  Publi- 
que. Les  félicitations  de  la  Société  seront  transmises  à 
M.  PicQuenot. 

M.  Lemée,  membre  correspondant  à  Alençon,a  adressé  à 
la  Société,  avec  une  aimable  lettre,  des  échantillons  de 
maladies  cryptogamiques  des  plantes. 

M.  le  Président  est  chargé  de  remercier  M.  Lemée. 

M.  Bernard  présente  de  grandes  et  belles  fleurs  de 
dahlias  simples  obtenus  de  semis,  et  de  beaux  bégonias 
rouges  obtenus  aussi  par  lui  de  semis  et  ayant  O^f  8  de 
diamètre. 

M.  Depinée  dit  avoir  visité  les  chrysanthèmes  de 
M.  Léon  Cavron  et  avoir  vu  de  superbes  plantes,  plus 
belles  que  celles  remarquées  Tan  dernier. 

M.  Bernard  annonce  qu'il  n'a  pas  réussi  à  détruire  les 
CourlilUères  avec  le  carbure  de  calcium.  Il  préfère  l'emploi 
d'une  huile  quelconque. 

Il  est  donné  connaissance  des  comptes-rendus  de  publi- 
cations reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Rossel. 

M  Dépînée  demande  si  l'on  voit  souvent  dans  les  jardins 
l'épervier  ou  tiercelet.  Il  en  a  pris  un,  récemment,  dans 
sa  serre. 

M.  Corbière  répond  que  lorsqu'il  demeurait  rue  Sainte- 
Honorine,  il  en  avait  également  pris  un  dans  sa  serre. 


SÉANCE  ou  H  OCTOBRB 

Pommes  apportées  par  M.  Barbey  et  provenant  de  setnis\  Le 
Crambe  maritima;  Présentations  et  Communications 
diverses. 

55  membres  présents. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance, 
M.  Corbière  dit  que  M.  Dépinée  lui  a  donné  pour  le  Musée 
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de  la  Ville  Tépervier  qu'il  a  pris  et  que  cet  oiseau  a  été 
envoyé  pour  être  empaillé. 

M.  Barbey,  avec  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président, 
a  envoyé  9  pommes  provenant  d'arbres  non  greffés  de  sa 
pépinière.  Dans  une  précédente  séance,  M.  Levesque 
avait  contesté  Taffirmation  de  M.  Barbey,  disant,  après 
M.  Oudin,  que  les  pommiers  de  semis  donnaient  de  bons 
fruits. 

Un  sociétaire  ayant  demandé  à  M.  Barbey,  qui  est  pré- 
sent,si  ces  pommes  proviennent  de  semis  d'espèce  choisie, 
notre  collègue  répond  qu'il  a  pris  les  pépins  dans  du  marcdc 
pommes  provenantd'arbres  de  sa  propriété.  En  soumeltant 
à  la  société  les  pommes  qu'il  a  envoyées,  son  but  a  été  de 
démontrer  qu'il  n'y  a  pas  toujours  intérêt  à  greffer  les 
pommiers.  Les  pommes  en  question  sont  soumises  à  la 
dégustation  des  membres  présents. 

M.  Desplanques  a  envoyé  un  intéressant  rapport  (dont  il 
est  donné  connaissance)  au  sujet  du  concours  horticole  de 
Mézidon,  le  26  juillet  1903.  M.  Desplanques,  instituteur  à 
Beuvillers  et  membre  correspondant  de  notre  Société,  a 
obtenu  à  ce  concours  un  \^^  prix  pour  son  étude  sur 
l'hyponomeute  du  pommier  et  la  chenille  des  haies 
d'épines. 

M.  Desplanques  a  également  envoyé  un  numéro  du 
journal  Le  Lexovlen,  du  4G  Septembre,  donnant  un 
compte-rendu  de  la  célébration  de  la  fête  Saint  Pierre  à 
Lisieux. 

De  vifs  remerciements  et  les  compliments  de  la  Société 
seront  adressés  à  M.  Desplanques. 

M.  Le  Grin  lit  un  intéressant  rapport  au  sujet  de 
la  visite  des  jardins  de  M  de  Beaudrap  à  Sotteville,  visite 
qui  a  eu  lieu  le  9  Août. 

M.  Le  Grin  signale  la  culture,  dans  cette  propriété,  du 
Crambe  maritima,  dont  il  pourrait  y  avoir  inlérôl  à  pro- 
pager la  culture. 
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M.  Corbière  (ail  remarquor  que  le  crambe  n'est  pas  un 
chou,  bien  qu'il  porto  vulgairement  le  nom  de  chou 
marin,  et  appartienne  aussi  à  la  famille  des  crucifères. 
Il  n'existe  plus,  en  Normandie  à  Télat  sauvage,  qu'aux 
environs  de  Gatteville,  où  même  il  devient  rare  par  suite 
de  l'enlèvement  des  sables. 

M.  Dure!,  jardinier  chez  M.  Léon  Cavron,  dit  qu'étant 
chez  M.  Fenard,  il  a  cultivé  le  crambe  qui,  d'après  lui,  ne 
peut  lutter  avantageusement  avec  les  légumes  de  Tour- 
laville. 

Il  est  répondu  à  M.  Durel  que  le  crambe  ne  ferait  pas 
concurrence  aux  choux,  mais  suppléerait  aux  asperges. 

M.  Altemcr  lit  au  milieu  de  Tattention  générale,  une 
intéressante  note  sur  la  sensibilité  des  plantes  vivantes^ 
faisant  suite  à  une  autre  note  :  singularités  végétales,  qu'il 
avait  lue  à  une  précédente  séance. 

M.  DepinéedemandesiTépine-vinette,  que  tout  le  monde 
connaît,  est  nuisible. 

M.  Corbière  répond  que  oui,  parce  que  sur  ses  feuilles 
se  développe  un  champignon  qui  occasionne  la  rouille  du 
blé.  L'épine-vinetle  est  assez  rare  en  Normandie  et  n'exis- 
te pas  dans  la  Manche,  du  moins  à  Tétat  spontané. 

M.  Dutot  présente  une  fougère  rare,  Notochlœna  Marantœ 
provenant  de  TArdëche,  et  poussant  dans  un  terrain 
volcanique.  M.  Dutot  en  a  essayé  diverses  cultures.  Cette 
fougère  ressemble  au  Çeteraoh,  plante  commune  qui  vient 
facilement  sur  le  schiste,  et  se  trouve  sur  quelques  murs 
de  Cherbourg  et  des  environs.  M.  Depinée  dit  en  avoir 
autrefois  placé  sur  le  mur  du  couvent  de  la  Bucaille,  rue 
Segondat. 

M.  Drouin  a  apporté  diverses  jolies  fleurs  de  Phygellus 
capensis;  de  Polygonum  balchalnicum  (même  famille  que  le 
sarrasin;;  d'Aster  ptannicoides. 

Sont  également  présentées  des  fleurs  bleues  de  Browal» 
lia  elata,  provenant  du  jardin  de  la  Société. 


—  20  — 


M.  Levesque  qui  s'est  rendu  à  Caen  comme  délégué 
de  la  Sociélé,  pour  faire  partie  du  Jury  deTexpositionqui 
a  eu  lieu  dans  cette  ville, dit  qu'il  a  été  surpris  de  voir  une 
exposition  aussi  complète  eu  égard  à  la  saison, .et  pré- 
sentant de  très  beaux  spécimens. 

La  Société  d'Avranckes  annonce  une  exposition  d'iiorti- 
culture  pour  juillet  1904. 

M.  le  Président  demande  aux  membres  présents  leur 
avis  au  sujet  des  pommes  apportées  par  M.  Barbey,  et 
qu'ils  ont  goûtées.  Ces  pommes  ont  été  trouvées  bonnes. 
M.  Levesque  dit  qu'il  faut  un  certain  temps  avant  qu'on 
soit  fixé  sur  la  qualité  des  fruits,  et  que  la  pomme  Mé- 
daille d'or  n'a  été  classée  dans  la  liste  des  bons  fruits  que 
SO  ans  après  son  obtention. 

M.  Jules  Durel,  jardinier  chez  M.  Cavron,  ajoute  qu'on 
ne  peut  réellement  juger  les  pommes  que  d'après  le  sucre 
et  l'alcool  qu'elles  contiennent,  et  que,  pour  s'en  rendre 
compte,  il  suffît  d'une  presse  à  viande. 

M.  Levesque  répond  qu'il  existe  dans  les  cantons  de 
Bricquebec  et  de  La  Ilaye-du  Puits,  une  pomme  Pratré 
qui  donne  de  mauvais  cidre,  et  qui  a  été  trouvée  de  bonne 
qualité  à  l'analyse.  L'alambic  n'est  pas  suffîsunt  pour 
connaître  la  qualité  des  pommes;  il  faut  une  longue  étude 
pour  être  fixé  sur  une  bonne  pomme. 

M.Jules  Durel  ajoute  qu'il  a  contribué  à  propager  dans  la 
Hague  le  Petit  Amer  et  la  Rabattue,  dont  les  cultivateurs 
sont  généralement  satisfaits.  La  mauvaise  qualité  du  cidre 
provient  souvent  de  ce  que  l'on  brasse  les  pommes 
lorsqu'elles  sont  trop  mûres  ou  pas  assez. 

M.  Barbey  affirme  à  nouveau  que  les  pommiers  prove- 
nant de  semis  de  pépins  donnent  de  bon  cidre. 

M.  Léon  Durel  fait  passer  la  note  suivante  à  M.  le 
Président  ; 
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t  II  y  a  6  ans,  j'ai  acheté  20  pommiers  à  M.  Barbey.  J'ai 
>  fait  mettre  de  côté,  deux  années  de  suite,  leur  première 
»  petite  production;  le  cidre  qu'ils  ont  rendu  était 
»  délicieux.  Je  ne  connais  pas  les  noms  des  espèces.  » 


SÉANCE  DU  i^^  Novembre 
Exposition  de  Caen.  —  Baisins  du  jardin  de  la  Société. 

52  membres  présents. 

M.le  Président  donne  connaissance  des  très  intéressants 
comptes  rendus  des  publications  reçues  en  Septembre  et 
Octobre,  faits  par  M.  Robin. 

M.  Levesque  donne  quelques  nouveaux  renseignements 
au  sujet  de  l'exposition  qui  a  eu  lieu  à  Caen,  et  il  se 
propose  de  lire  prochainement  son  rapport. 

La  majeure  partie  des  prix  était  ofîerte  par  diverses 
personnes  et  consistait  en  médailles  et  objets  d'art.  Les 
exposants  étaient  nombreux. 

M.  Levesque  fournit  quelques  explications  au  sujet  des 
raisins  provenant  du  jardin  du  passage  des  Jardins  : 
chasselas  rose  de  2*  floraison,  actuellement  mûr;  raisin 
Dodrolabi,  dont  M.  Levesque  ne  conseille  pas  la  culture, 
parce  qu'il  n'est  pas  bon,  quoique  gros;  Frankental  et 
Chasselas  de  Fontainebleau. 


Séance  dû  6  Décemëre 

Comptes  du  Trésorier;  —  La  Société  d'horticulture  en  1903; 

Communications  diverses. 

M.  Ménard  donne  lecture  du  rapport  présenté  par  lui, 

au  nom  de  la  commission  composée  de  MM.     Bénard, 

Ménard  et  Salley,  et  qui,  conformément  à  l'article  13  des 

Ji. 
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statuts,  a  été  chargée  d'examiner  les  comptes  de  M.  Le 
Brettevillois,  trésorier  de  la  Société. 
Ce  travail  fait  ressortir  que  les  recettes,  de  Novembre 

<902  à  1903,  s'étant  élevées  à 3. 402 fr.  65 

et  les  dépenses  à 2.317      68 

ravoir  est  de 4 .084  fr.  97 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  les  suivantes  : 

»  La  comptabilité  est  très  bien  tenue. 

»  Nous  vous  proposon8,par  suite,  de  vouloir  bien  voler 
»  des  remerciements  et  félicitations  à  notre  trésorier  pour 
»  le  zèle  qu'il  apporte  dans  l'accomplissement  de  ses 
»  fonctions.  » 

Ces  conclusions  sont  accueillies  par  les  chaleureux  ap- 
plaudissements des  assistants  et  adoptées  à  l'unanimité. 
Il  est  décidé,  en  outre,  conformément  à  l'article  13  des 
statuts  qu'un  extrait  du  présent  procès  verbal  sera  remis 
à  M.  Le  Brettevillois  pour  lui  valoir  de  décharge. 

Conformément  à  l'article  U  des  statuts,  le  secrétaire 
donne  un  exposé  de  la  situation  de  la  Société  pendant 
l'année  1903. 

M.  le  Président  ajoute  qu'il  espère  que  la  Société  conti- 
nuera à  prospérer,  et  il  remercie  les  sociétaires  des 
dévoués  concours  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  préter,particu* 
lièrement  en  rédigeant  des  rapports,  en  faisant  des  com- 
munications et  des  présentations  de  fruits,  de  fleurs  et 
de  plantes  aux  séances  mensuelles. 

Il  remercie  spécialement  MM.  Robin  et  Rossel  pour 
les  comptes  rendus  des  publications  reçues  qu'ils  ont  fait 
pour  les  séances  mensuelles  et  qui  ont  contribué  à  donner 
de  l'intérêt  à  ces  séances,  et  aussi  M.  Leparmentier,  qui  a 
bien  voulu  se  charger,  chaque  mois,  des  achats  de  plantes 
destinées  à  être  distribuées  par  la  voie  du  sort. 

Des  graines  d'Araucai^ia  imbricaia  provenant  de  chez 
MM.  de  Mondésir,  à  Brix,  sont  remises  aux  sociétaires  qui 
en  désirent. 


-  23  - 


Il  est  lu,  daasla  Aeui/e  horticole  du  16  Novembre,  un 
article  sur  les  clirysantliùraes  que  M.  Léon  Cavron  avait 
présentés  à  Texposition  de  Paris,  où  ils  ont  été  très 
remarqués  et  ont  obtenu  de  très  nombreuses  et  importan- 
tes récompenses. 

Une  gravure  reproduit  l'exhibition  de  M.  Léon  Cavron  (1). 

Le  Secrétaire, 
P.  Lelièvre. 


(1)  La  publicatioQ  spéciale  a  Le  Chrysaolbème  »  (ouméro  de 
janvier  1904),  a  égalempot  doooé  uoe  reproduclioo  de  Texposi- 
tioo  de  M.  Cavron,  en  raccompagnant  de  la  noie  suivante  : 

a  Le  triomphateur  de  l'année,  M.  Cavron,  horticulteur  à  Chér- 
ie bourg  (Manche),  avait  {ourni  un  effort  trè«  méritant  pour 
0  apporter  d'aussi  loin  et  en  aussi  bon  état  un  lot  de  cette  im- 
»  portance.  Son  succès  n'e^t  donc  que  justice;  nous  sommes 
»  heureux  de  l'en  féliciter  Ses  standarts  très  élevésétaientd'une 
»  (orme  irréprochable;  ses  spécimens  trèfl  buissonnants  et  bien 
»  fleuris;  eoûn  ses  cbry^^^aathènies  greffes,  montrant  plusieurs 
»  variétés  sur  la  même  plante,  ont  intéressé  très  vivement  le 
d  public.  » 

Les  récompenses  obtenues  par  M.  Cavron  à  l'exposilion  de 
Paris,  en  Novembre  1900,ont  été  les  suivantes  : 

Prix  d'honneur,  obJ6t  d'art,  offert  par  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  pour  ses  chrysan- 
thèmes à  tiges  et  greffés; 

Grande  médaille  de  vermeil,  premier  prix,  pour  le  plus  beau 
lot  de  trente  variétés  cuUivéesà  tige  unique,  maintenues  en 
touffes  basses; 

Médaille  de  vermeil,  premier  prix,  pour  le  plus  bel  exemplaire 
cultivé  à  tige  unique,   maintenu  en  touffe  basse; 

Médaille  d'or,  prix  unique,  pour  !e  plus  beau  lot  de  12  variétés 
de  chrysanthèmes  greffés; 

Médaille  de  vermeil,  prix  unique  pour  le  plus  beau  spécimen 
greffé. 

Concours    imprévus  : 

Grande  médaille  d'or,  prix  unique,  pour  chrysanthèmes 
Standarts; 

Médaille  d'or,  prix  unique,  pour  chrysanthèmes  sur  tiges; 

Grande  médaille  de  vermeil, prix  unique,  pour  chrysanthèmes 
greffée; 

Grande  médaille  d^argent,  prix  unique,  pour  chrysanthèmes 
sur  tige  formant  tête; 

Médaille  de  vermeil, prix  unique,  pour  les  plus  beaux  bouquets 
DU  oraemeotstttoDS  diverses  laits  avec  dos  chrysantbèmeSt 
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RAPPORT  DU  SECRÉTAIRE 


SUR    LA 


Situation  et  les  Travaux  de  la  Société 

PENDANT    L'ANNÉE   1903 

(Lu  à  la  Séance  du  6  Décembre,) 


A*y- 


Messieurs, 

Conformément  à  rarlicle  U  des  statuts,  j*ai  Thonneur 
de  vous  donner  ci-après  un  exposé  sommaire  de  la  situa- 
tion et  des  travaux  de  la  Société  pendant  Tannée  4903. 

Il  ressort  du  rapport  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  comptes  du  trésorier  que,  de  novembre  1902  à 
novembre  1903,  les  recettes  se  sont  élevéesà. .  3.40Sf.  65 
Et  les  dépenses  à 2  317    68 

L'avoir  est  donc  actuellement  de. . . .  1 .084  f.  97 
Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  faire 
régler  les  dépenses  effectuées;  ainsi  il  est  are- 
marquerque  Tim pression  des  deux  bulletins  de 
1901  et  1902  a  été  payée  cette  année.  Il  ne 
nous  reste  à  régler  que  des  dépenses  peu  im- 
portantes, pour  lesquelles  nous  n'avons  pu 
obtenir  encore  les  factures  et  qui  peuvent  être 

estimées  à  environ 1 00  f . 

Si  Ton  y  ajoute  les  achats  à  faire  pour 


A  reporter. .. .  100  f.    1.084f.97 
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Report...     400  f.    4.084  f. 97 
les  séances  mensuelles  d'ici  la  fin  de 
l'année,  environ 30  f. 

Le  traitement  du  concierge  (!•'  tri- 
mestre 4903),  diverses  gratifications 
au  concierge  et  au  facteur,  et  autres  dé- 
penses diverses,  environ 420  f. 

Les  dépenses  à  payer  d'ici  le  4««'  jan- 
vier  étant  évaluées  à 250  f.        250      » 

11  resterait  encore  comme  avoir  net  au  4«'      — — 

janvier  4903 830  L97 

une  fois  toutes  les  dettes  acquittées. 

La  situation  financière  est  donc  bonne  et  si,  au  com- 
mencement de  Tannée,  on  reconnaît  que  les  ressources 
doivent  être  les  mêmes  en  4904  qu'en  4903,1a  Société  pour- 
rait peut-être  examiner  la  question  d'organisation  d'une 
exposition. 

Le  nombre  des  cotisations  recouvrées  ne  varie  pas  sen- 
siblement. Les  ad  missions  nouvelles  compensent  les  pertes. 

Il  a  été  perçu  le  montant  de  : 

342  cotisations  en  4903 
313  ~  4902 

298  —  4901 

290  —  4900 

Cette  année,  le  chiiTre  des  quittances  non  recouvrées  a 
été  de  47  (13  par  suite  de  démissions  ou  refus  de  paiement 
et  4  par  suite  de  départs). 

Les  renseignements  qui  précèdent  ont  été  empruntés  au 
compte  de  gestion  présenté  d'une  façon  très  claire  par 
notre  excellent  trésorier  qui  ne  se  contente  pas  de  tenir 
ses  comptes  d'une  manière  remarquable,  mais  qui,  avec 
ses  pièces,  remet  un  résumé  groupant  d'après  leur  nature 
les  diverses  dépenses.  Ce  travail  est  pour  nous  de  la  plus 
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grande  utilité  et  nous  permet  de  nous  rendre  compte  des 
dépenses  eflectuées,  de  les  comparer  à  celles  des  années 
précédentes  et  de  baser  nos  prévisions  pour  Tannée  sui- 
vante. 

La  Société  a  poursuivi  le  cours  de  ses  travaux.  Les 
séances  mensuelles  ont  été  très  suivies.  Il  n'est  pas  rare 
d'y  voir  assister  une  soixantaine  de  sociétaires  qui  se 
trouvent  à  l'étroit  dans  la  salle  des  réunions. 

C'est  que  les  communications  qui  y  sont  faites,  les  rap- 
ports qui  y  sont  lus,  les  comptes  rendus  des  publications, 
faits  par  MM.  Robin  et  Rossel,  donnent  à  ces  séances  un 
grand  intérêt. 

Avec  son  dévouement  ordinaire, M.  Levesque  a  continué 
le  cours  de  ses  intéressantes  leçons  d'arboriculture.  Les 
fruits  recueillis  dans  le  jardin  du  Passage  des  Jardins  ont 
été  le  sujetd'intéressantes  communications  dans  les  séances 
mensuelles.  Il  a  été  distribué  des  greffes  d'espèces  recom- 
mandables  d'arbres  à  fruits  essayés  dans  ce  jardin;  il  a  été 
remis  également  aux  membres  de  la  Société  des  pieds  et 
coulants  de  fraisiers  remontants,  qui  ont  contribué  à  la 
propagation  à  Cherbourg  des  bonnes  variétés. 

Le  jardin  de  la  rue  Montebello  a  présenté  encore,  en 
4903,  un  aspect  des  plus  coquets.  Il  y  a  été  fait  quelques 
travaux, par  exemple  la  réfection  du  petit  pont.  La  collec- 
tion de  fougères  qui  disparaissait  a  commencé  à  élre 
reconstituée. 

Le  bulletin  distribué  cette  année  a  été  très  intéressant, 
et  celui  qui  sera  bientôt  livré  à  l'impression,  par  suite  de 
la  publication  des  intéressants  rapports  et  mémoires  qui 
ont  été  lus  aux  séances  de  la  Société  ne  présentera  pas 
moins  d'intérêt. 

Les  commissions  ont  visité  au  printemps  les  cultures  de 
M.  Ilalopé  à  Octeville;  cet  établissement  a  pris  un  déve- 
loppement considérable  dans  ces  derniers  temps. 
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Les  diverses  sortes  de  cultures  créées  par  cet  iatelligent 
horticulteur,  notamment  celles  des  fleurs  de  printemps 
pour  l'exportation,  ont  vivement  attiré  l'attention  des 
visiteurs. 

Les  membres  de  la  Société  qui  se  sont  rendus  chez  M« 
de  Beaudrap.à  Sotteville,ont  été  aussi  très  vivement  inté- 
ressés par  la  visite  de  cette  belle  propriété. 

De  remarquables  rapports,  rédigés  par  MM.  LeCarpentier 
et  Le  Grin  à^la  suite  de  ces  visites,ont  été  lus  en  séance  et 
seront  publiés  dans  le  bulletin. 

L'an  dernier,  nous  signalions  les  beaux  succès  obtenus 
par  M.  Léon  Cavron  à  l'exposition  de  chrysanthèmes  de 
Paris.  Cette  année  ses  succès  ont  été  plus  brillants  encore. 
Les  plantes  qu'il  avait  formées  ont  attiré  l'attention  des 
visiteurs. 

Nous  avions  eu  l'occasion  de  les  voir-avant  leur  départ; 
nous  avions  été  frappés  de  la  beauté  des  pieds  de  chrysan- 
thèmes, de  la  forme  et  de  Téclat  des  fleurs. 

Aussi,  M.  Cavron  a-t-il  obtenu  un  certain  nombre  de 
récompenses,  et  des  premières,  dont  un  prix  d'honneur. 

Peu  de  temps  après,  il  obtenait  de  nouveaux  succès  à 
l'exposition  de  chrysanthèmes  de  Falaise. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir  de  l'éclat  que  notre 
intelligent  horticulteur^  M.  Cavron,  donne  à  l'horticulture 
cherbourgeoise,  et  nous  sommes  certainement  l'interprète 
de  notre  Société  en  lui  adressant  de  vives  félicitations. 

L'envoi  de  délégués  pour  faire  partie  du  Jury  d'exposi- 
tions organisées  dans  diverses  villes  a  contribué  à  resser- 
rer les  liens  qui  unisssent  notre  société  et  les  associations 
correspondantes,  tout  en  permettant  de  se  rendre  compte, 
par  les  rapports  de  nos  délégués,  des  [progrès  accomplis 
ailleurs  et  des  résultats  obtenus. 

La  Société  d'horticulture  de  Cherbourg  n'est  pas  restée 
inactive  en  1903;  les  témoignages  de  sympathie  qu'elle 
rencontre  de  toutes  parts,  les  cordiales  relations  qui  exis- 
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tent  entre  tous  les  membres  du  Bureau  et  de  la  Société, 
le  dévouement  de  nombreux  membres,  les  précieux  con- 
cours qui  lui  sont  acquis,  la  bonne  direction  donnée  par 
notre  excellent  et  savant  président,  permettent  d'augurer 
favorablement  de  Tavenir. 

La  société  d'horticulture  de  Cherbourg  est  Tune  des 
doyennes  de  notre  ville,  ayant  59  ans  d'existence.  Il  est 
incontestable  qu'elle  a  largement  contribué  au  dévelop- 
pement que  l'horticulture  dans  ses  diverses  branches 
(produits  maraîchers,  arboriculture,  floriculture,  etc.)  a 
pris  dans  notre  arrondissement,  développement  que  nous 
voyons  constamment  s'accentuer  et  qui  croîtra  davantage 
encore. 

P.  LELIÈVRE. 
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REVUE   DES   PUBLICATIONS 

reçues  par  la  Société  d'IIorliculture. 


.>t«c=- 


I.    CULTURES    D'UTILITÉ 

FÉVRIER  4903. 

—  Bévue  horticole,  1«'  Février,  n®  3. 

Page  6u.«Poirefor/Mn^e^otoe/of.»  Celle  poire  appartient 
aux  variétés  des  bons  fruils  d'hiver.  Déjà  relativement 
ancienne,  elle  a  été  obtenue  par  M.  Boisselot,  amateur  à 
Nantes,  d'un  semis  de  pépins  de  la  variété  Fortunée  de 
printemps. 

Sa  première  fructificalion  a  eu  lieu  en  1861,  et,  à  celte 
époque,  les  pomologues  en  firent  réloge.  L'arbre  est  de 
bonne  vigueur  et  fertile, et  Tauteur  de  rarlicle.M.  Georges 
Boucher,  estime  que  la  variété  Fortunée  Boisselot  possède 
de  très  hautes  qualités.  Aussi  la  signalel  il  de  nouveau  à 
Tattention  des  pépiniéristes  cl  des  amateurs  de  fruils. 

Page  63.  ^i  Les  plantations  fruitières  tardives  et  les  soins 
qu'elles  comportent.  » 

Article  intéressant,  utile  à  consulter  et  qui  fait  ressortir 
les  avantages  des  plantations  fruitières  d'automne,  qui 
sont  sans  contredit  les  meilleures.  Précautions  à  prendre, 
particulièrement  pour  les  plantations  tardives  qu'il  y  a 
lieu  de  faire  fin  d'hiver,  emploi  d'engrais,  constitution 
d'un  sol  très  meuble  autour  des  racines,  proleclion  de  ces 
mêmes  racines  et  de  la  tige  de  l'arbre  par  un  revôlement 
spécial.  Mode  d'opérer,  etc.  Article  recommandé. 
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—  Bulletin  de  la  Société  d*horiicuUure  de  la  Dordogne.  — 
Septembre,  Octobre,  Novembre,  Décembre  1902. 

Page  429.  t  Taille  des  racines  des  arbres  fruitiers.  » 

Avantages  qu'elle  peut  présenter  sur  un  arbre  exces- 
sivement fertile  et  généralement  plus  ou  moins  stérile. 
Epoques  de  Topération,  conseils  à  suivre.  Article  à 
consulter. 

Page  439.  «  Mise  à  fruits  des  arbres  récalcitrants.  Greffe 
de  boutons  à  fruits. Thème  de  l'opération.  »  —  Transporter 
leséléments  fructifères  d*un  arbre  trop  chargé  sur  un  pied 
moins  favorisé,  quand  môme  celui-ci  serait  d'une  autre 
nature  fruitière.  Procédés  à  employer  et  époque  de 
l'opération. 

Cet  article  fort  intéressant  a  pour  auteur  M.  Charles 
Baltet,  écrivain  horticole  très  connu  par  sps  livres,  ses 
brochures  et  ses  articles  de  journaux. 

Page442.  Article  intitulé  «Taillons  nospoiriers», du  même 
auteur  que  l'article  précédent,  fixant  les  préceptes  géné- 
raux de  la  taille  d'hiver  sur  les  poiriers  dits  de  bassa  tige  : 
pyramide,  fuseau,  palmette,  candélabre,  vase  ou  cordon. 
Article  non  susceptible  d*an3lys3,  contenant  d*utiles 
conseils. 

Page  443.»  Badigeonnage  des  arbres  fruitiers  en  hiver  au 
repos  de  la  sève.»  Pour  cette  opération  l'auteur  de  l'article, 
M.  l'abbé  C.  Ouvré,  préconise  l'emploi  de  la  chaux  ou  du 
sulfate  de  fer,  seuls,  sans  association,  dans  la  proportitm 
deSàlOkilog.  pour  100  litres  d'eau.  L'acide  sulfurique 
est  également  recommao Je,  associé  si  l'on  veut  au  sulfate 
de  fer  selon  la  formule  suivante  :  acide  sulfurique  2  litres; 
sulfate  de  fer  8  kilog.  et  100  litres  d'eau,  h  tout  bien 
brassé  et  bien  dissous;  le  mélange  constitue  un  parasi- 
licide  de  1«'  ordre. 
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Mars  1903 

* 

—  Revue  horticole,  16  Février,  n®  4. 

PageS-ï.  %<  iModiljcalioQ  dans  la  forme  (les  fruits  du  poi- 
rier et  du  pommier  par  dimorphisme.  • 

Cet  article,  dû  à  M.  Pierre  Passy,est  trop  long  pour  être 
analysé.  Nous  avons  pensé  qu'il  pourrait  être  consulté 
avec  intérêt  par  ceux  de  nos  collègues,  et  ils  sont  nom- 
breux,qui  s'occupent  de  la  culture  des  arbres  à  fruits  dont 
il  est  question. 

Page  91.  «  Application  de  la  greffe  en  approche  à  la 
restauration  des  formes  fruitières.»  M.Raymond  Roger  fait 
ressortir  dans  cet  article  les  avantages  que  présente  ce 
système  de  grelle  en  approche  pour  sauver  un  arbre 
mutilé,  qui  recevra  par  un  arbre  voisin  les  éléments 
nutritifs  nécessaires  à  sa  subsistance. 

—  Revue  horticole.  —  <*>r  Mars. 

Page   105.  c  Modifications    dans    la  forme   des    fruits. 
Influence  du  sujet  iolerméJiairé  dans  le  surgrefîige.  » 
Article  de  M.  Pierre  Passy.  intéressant  à  consulter. 

—  Bulletin  de  la  Société  d  horticulture  de  Genève,  —  2» 
livraison,  Février. 

Page  19.  «Arboriculture  fruitière.  Une  poire  nouvelle  » 
L'i  poire  Professeur Opoix,  nouveauté  miseau  commerce 
par  rétablissement  Ballet  frères,  à  Troyes  (Aube),  est  un 
fruit  assez  gros,  arrondi,  j  luue  pointillé  et  tacheté  de  roux, 
dont  la  chair,  nuance  beurre  frais,  est  fini,  fondante,  bien 
juteuse,  sucrée,  agréablement  relevée;  elle  est  considérée 
comme  très  bonne.  L'arbra  est  d'un  beau  port,  de  bonne 
vigueur  et  bien  productif  sur  franc  et  sur  cognassier. 

Sa  maturité,  qui  a  lieu  de  Janvier  à  Mars,  en  fait  une 
excellente  acquisition  comme  fruit  de  garde. 
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l'ont  favorisée,  et  donnant  des  détails  intéressants  sur 
limportance  des  pépinières  et  sur  Texportationdes  divers 
produits  dont  les  cinq  parties  du  monde  sont  tributaires. 
La  lecture  de  cet  article  est  recommandée. 

Mai  1Q03. 

—  Revue  horticole  du  16  Avril,  n*  8. 

Page  177.  «  La  taille  des  vignes  gelées.  Indications 
relatives  à  la  taille  des  vignes  atteintes  >,  par  M.  Rabaté, 
ingénieur  agronome,  professeur  spécial  d'agriculture  à 
Excideuil  (Dordogne).  Article  non  susceptible  d'analyse. 

—  Bulletin  mensuel  de  la  société  d'Horticulture  et  de  petite 
culture  de  Soissons^  Janvier- Février  1903. 

Page  515.  «  Un  bon  paillis  pour  les  fraisiers.   » 

D'après  MM.  Vérilhac  frères,  d'Annonay,  le  meilleur 
paillis  pour  les  fraisiers  serait  la  sciure  de  bois. 

On  choisit  de  la  sciure  bien  propre,  on  en  répand  tout 
autour  des  fraisiers  une  épaisseur  de  quelques  centimètres, 
puis  l'on  donne  un  bon  arrosage. 

L'eau  produit  une  légère  croûte  sur  la  sciure,  et  les 
fraises  peuvent  impunément  reposer  sur  ce  paillis  sans 
être  salies,  ni  sans  prendre  aucun  mauvais  goût  (Horticul- 
ture nouvelle) . 

Juin  1903 

^  Hevue  horticole.  —  1«'  Mai,  n^  9. 

Chronique  horticole,  page  195.  «  Destruction  des  cochenil- 
les. »  —  Une  nouvelle  formule  indiquée  par  M.  le  docteur 
Trabut,  chef  du  service  botanique  du  gouvernement 
général  de  l'Algérie,  c'est  la  bouillie  au  savon  de 
colophane.  Sa  composition  est  la  suivante  : 
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Colophane i  kilog. 

Soude  caustique  pour  savonnerie —  500  gr. 

Huile  de  baleine  ou  huile  de  poisson.  300  gr. 

Huile  lourde 200  gr. 

Eau 100  litres. 

La  préparation  est  simple,  dit  la  Revue  horticole  de 
V Algérie^  dans  laquelle  nous  trouvons  celte  formule:  dans 
un  vase  allant  au  feu,  on  fait  fondre  la  colophane,  puis  la 
soude  caustique;  lorsque  les  deux  substances  sont  liquides, 
on  ajoute  en  mélangeant  huile  de  baieme  et  huile  lourde. 
Il  est  préférable  de  préparer  à  l'avance  une  certaine 
quantité  de  ce  liquide,  que  Ton  garde  en  bouteille  pour 
Tutiliser  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Cinq  ou  six 
traitements,  faits  à  15  jours  d'intervalle,  suQisent  pour 
détruire  les  cochenilles  et  débarrasser  les  arbres  pour 
plusieurs  années. 

Il  est  indispensable  d'avoir  de  Teau  tiède  sous  la  main 
pour  rincer  le  pulvérisateur  après  avoir  employé  la 
bouillie  au  savon  de  colophane. 

—  Revue  horticole.  —  16  Mai,  n^  10. 

Page  235.  <  Le  cardon  et  sa  culture  »,  par  M.  Eugène 
Lambert,  chef  de  culture  potagère  à  l'hospice  de  Bicètre. 

Article  intéressant  à  consulter.  Description  du  cardon. 
Mode  de  culture.  Procédés  'à  employer  pour  les  semis. 
Variétés  à  cultiver  sous  notre  climat.  Soins  à  donner,  etc. 

—  Société  d* horticulture  et  d'arboriculture  de  la  Hautes 
Vienne.  —  ^^  Avril  1903,  n«  29. 

Page  30.  «  Un  nouveau  fraisier  remontant  ».  — >  Issue, 
dans  le  jardin  de  M.  Theulier,  d'un  semis  de  la  variété 
^aint  Anlolne  de  Padoue,  la  fraise  Odette  lui  est  supérieure 
sous  tous  les  rapports.  Celte  nouveauté,  d'une  production 
ininterrompue  depuis  le  printemps  jusqu'aux  gelées, 
diflère  des  variétés  existantes,    non  seulement  par  la 
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forme,  mais  aussi  par  la  coloration  vive  de  son  fruit.  La 
chair  est  ferme,  blanche  rosée,  sucrée,  très  parfumée,  de 
très  bonne  qualité. 

Page  22.aUne  leçon  de  chimie  à  propos  du  chaulage  des 
arbres.  »  —  Article  non  susceptible  d'analyse,intéressant  à 
consulter. 

— Annales  delà  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Garonne. 
Mars- Avril  1903. 

Page  55.  «  Arboriculture  fruitière  »  par  M.  le  D' 
Audiguier,  Vice-Président. 

Ce  sujet  très  étendu,  devant  faire  l'objet  de  plusieurs 
chapitres,  Tauteur  s'occupe, dans  ce  4«r  article, de  la  poire; 
il  en  fait  sommairement  rhistorique,et  ^^ur  les  54  varié- 
tés cultivées  le  plus  communément  dans  le  déparle- 
ment, en  soumet  25  des  plus  recommandables,  devant 
fournir  à  la  consommation  une  série  ininterrompue  de 
fruits  mûrs  qu'il  intitule  collection  de  consommation 
familiale  de  la  fin  du  mois  de  Juin  au  mois  d'Avril  de 
l'année  suivante. 

Cette  élude  est  fort  intéressante  et  la  lecture  en  est 
recommandée. 

Juillet  4903 

—  Revue  horticole  du  < 6  Juin.  —  N»  12. 

Chronique  horticole,  page  275.  «Destruction  du  puceron 
lanigère.  y> 

M.  Manginsignale,dansle  journal  A' Agriculturepralique^ 
un  procédé  qui  lui  a  donné  des  résultats  très  satisfaisants. 
Ce  procédé  consiste  dans  l'emploi  d'un  mélange  qui  n'est 
autre  chose  qu'un  vernis  à  la  gomme  laque  blonde  mélangé 
de  lysol  à  5  ou  10  o/o.  La  préparation  de  ce  produit  est  très 
simple.  On  achète  du  vernis  blond,  très  employé  parles 
ébénistes  et  les  fabricants  de  meubles,  et  on  le  mélange  à 
une  ou  deux  fois  son  volume  d'alcool  dénaturé  additionné 
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d'une  quantité  de  lysol  de  5  à  40  0/0.   Au  boutd*un  ou 
deux    badigeonnages,    les    pucerons     sont    entièrement 
détruits,  non  seulement  sur  les  rameaux,   mais  aussi  sur 
les  organes  verts, à  la  condition  de  ne  pas  couvrir  ceux-ci, 
sur  une  grande  surface,  du  vernis  au  lysol. 

—  Revue  horticole  du  1«'  Juin,  n<>  H. 

Page  265.  «  Expériences  sur  quelques  insecticides.  »  -^ 
Diverses  formules  sont  indiquées  dans  cet  article  contre 
les  kermès,  comme  ayant  donné  d'excellents  résultats  sur 
les  poiriers,  pêchers, pruniers  et  pommiers.  L'insecticide  le 
plus  généralement  employé  aux  Etats-Unis  est  une  bouillie 
ainsi  composée  : 

Chaux  vive 8  kilogrammes. 

Soufre  en  poudre...  4           — 

Sel 3           ~ 

Eau tOO  litres. 

On  peut  aussi  combiner  cette  formule  avec  Cr^llc  de  la 
bouillie  bordelaise,  mélange  qui  donne,  parait-il,  les 
meilleurs  résultais. 

L'article, au  point  de  vue  des  diverses  formules  indiquées 
et  des  procédés  à  employer  pour  les  obtenir,  est  très 
intéressant  à  consulter. 

^Bulletin  de  la  Société  cV  Horticulture  de  F  Arrondissement 
de  Coutances,  n®  20,  année  1902. 

Chronique  horticole.  —  Page  37.  «  Artichauts  blancs.  ■ 
Extrait  du  Bullelinde  la  Société d* Horticulture  d'ArgenteuiU 
Le  moyen  consiste,  dès  que  l'artichaut  émerge  du  fond  de 
la  plante,  aie  coiffer  d'une  bourse  en  gros  linge,  assez 
large  pour  permettre  son  développement;  recouvrir  cette 
bourse  de  paille,  en  fixant  le  tout  avec  un  lien  léger,  jonc 
ou  raphia,  et  attendre  que  l'artichaut  soit  assez  gros. 


\\U 
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Au  lieu  de  verdir,  l'arlichaut  restera  blauc  comme  la 
barbe  de  capucin;  obtenu  à  l'abri  de  la  lumière,  il  sera 
tendre  dans  presque  toutes  les  parties  et  offrira  un  mets 
exquis  dont  on  ne  soupçonne  pas  la  délicatesse.      , 

Môme  chronique.  —  «  Valeur  fertilisante  du  marc  de 
café.  »  —  M.  Albert Larbalélrier,  professeurà  Técole  d'Agri- 
culture de  GrandJouan,  donne,  sur  le  marc  de  café,  des 
indications  précises  sur  sa  valeur  fertilisante,  notamment 
pour  les  plantes  en  pots;  l'application  s'en  fait  déjà  depuis 
un  certain  temps  en  Suisse,  aux  environs  de  Genève. 

Il  ne  faut  pas  6*en  étonner,  dit-il,  car  M.  Isidore  Pierre 
a  trouvé  dans  le  marc  de  café  séché  à  l'air,  4,85  0/0  d'acide 
phosphorique  [Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  d'Eure- 
et-Loir), 

--Journal  de  la  Société  Nationale  d^  Horticulture  de  France. 
AvriH903. 

Page  198.  Congrès  d'horticulture  de  1903.  Mémoires 
admis  à  l'impression.  2<»  question  «  Du  rôle  des  appareils 
frigorifiques  dans  la  conservation  des  fruits.  Installation 
pratiqueet  résultats  économiques»,  par  M.  Loiseau,  arbori- 
culteur à  Monlreuil'sous-Bois.  Mémoire  fort  intéressant, 
traitant  une  question  qui,  d'après  l'auteur,  doit  être  mise 
à  l'ordre  du  jour  dans  toutes  les  sociétés  d'horticulture. 
La  lecture  en  est  particulièrement  recommandée. 

Août  1903 

*—  Hevue  horticole^  1«t  Juillet,  no;i3. 

Page  305.  ((Culture  pratiqueet  simplifiée  des  artichauts. 
Conseils  utiles  »>.  —  Article  à  consulter  pour  ceux  de  nos 
collègues  qui  s'occupent  de  cette  culture. 

Page  310.  «  Destruction  des  limaces  » .  —  L'auteur  de  cet 
arlicle,  M.  Motter.  indique  un  moyen  simple  et  très 
pratique  qui  permet  de  faire  rassembler  les  loches  et  de 
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les  détruire  1res  rapidement.  Il  suffît  de  déposer,  entre  les 
semis  à  proléger,  des  feuilles  de  salades,  ou  à  défaut, 
pendant  l'hiver,  des  feuilles  de  choux  ou  de  chicorées,  qui 
remplissent  le  même  offîce.  On  visite  ces  feuilles,  le  matin 
de  préférence,  et  au  lieu  de  passer  son  temps  à  écraser  les 
limaces  une  à  une,  il  est  beaucoup  plus  expéditif  de 
plonger  les  feuilles  dans  un  vase  d*eau.  Les  loches  s'en 
détachent  très  facilement  et  tombent  au  fond.  On  remet 
les  feuilles  en  place  et  elles  peuvent  servir  pendant 
plusieurs  jours,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  complètement 
fanées. 

Page  313.  c  Effets  physiologiques  du  pincement  des 
arbres  fruitiers  ». 

Cet  article,  dû  à  M.  Raymond  Roger,  non  susceptible 
d'analyse  en  raison  de  son  développement,  est  particuliè- 
rement recommandé  au  point  de  vue  des  avantages  et  des 
inconvénients  qui  résultent  de  l'application  du  pincement. 

—  La  Pomologie  française,  n*?,  Juillet  1903. 

Page  S25.  c  Mise  à  fruit  des  arbres  vigoureux  par 
l'éborgnage  d'hiver  ». 

L'auteur  de  Tarlicle  fort  intéressant  qui  traite  cette 
question,  pratique  avec  succès  l'éborgnage  d'hiver,  pour 
éviter  la  production  des  gourmands  et  pour  favoriser  la 
formation  des  coursonnes  dans  le  voisinage  de  l'œil  de 
prolongement.  Celte  opération  consiste,  à  la  taille  d'hiver, 
à  éborgner  les  deux  ou  trois  yeux  placés  immédiatement 
au-dessous  de  l'œil  de  prolongement.  Cet  éborgnage  peut 
être  fait  à  l'aide  d'un  greffoir,  en  coupanl  l'œil  transversa- 
lement à  2  ou  3  millimètres  au  dessus  du  plateau, ou  mieux 
en  cassant  l'œil  avec  le  doigt.  Après  cet  éborgnage  les  yeux 
stipulaires  se  développent  faiblement  et,  à  l'automne 
suivant,  ils  seront  à  l'état  de  dards  ou  de  brindilles  ayant 
de  5  à  15  centimètres  de  longueur,  quelquefois  même, 
mais  rarement,  il  y  aura  des  boutons  à  fleurs^ 


I 
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—  Êullelin  de  la  Société  d'horticulture  dVrléans  et  du 
Loiret.  <<"  trimestre  1903. 

Chronique  Horticole.  —  Page  58.  «  Un  nouveau  moyen 
de  destruction  de  Toïdium  de  la  vigne  ». 

L'oïdium  a  été  depuis  longtemps  combattu  par  la  fleur 
de  soufre.  11  parait  que  les  cristaux  de  soude  donnent 
d'excellents  résultats,  et  c'est  certainement  là  un 
traitement  très  bon  marché.  Une  solution  à  2  0/0  de 
cristaux  de  soude,  non  seulement  détruit  l'oïdium  de  la 
vigne,  mais  aussi^  parait  il,  les  champignons  de  même 
nature  s'attaquant  au  rosier,  au  pécher,  aux  groseilliers 
à  maquereau,  et  se  développant  sur  les  concombres,  les 
pois,  les  pommes,  les  fraises,  etc.  (Extraitderi4p^ci4//c?ur). 

Septembre  1903 

^  Revue  Horticole,  n<>  U,  16  Juillet  1903. 

Page  330.  «  Les  haricots  verts  »,  par  M.  Georges  Bellair. 
Article  intéressant,  signalant  les  qualités  nutritives  des 
haricots,  surtout  à  l'état  sec,  ce  qui  constitue  un  aliment 
supérieurement  nutritif,  plus  riche  que  le  bœuf  rôti  en 
azote  et  en  matière  hydro  carbonée,  à  un  tel  point  qu'on 
appelle  communément  le  haricot  la  viande  du  pauvre.  Cet 
article  contient  des  renseignements  très  utiles  sur  les 
sols  favorables  à  la  culture  des  haricots  et  sur  les  variétés 
particulièrement  spéciales  pour  la  production  des  haricots 
verts  ainsi  que  sur  le  mode  de  culture. 

—  Revue  Horticole,  n^  45,  4«f  Août. 

Page  352.  «  Expériences  sur  la  destruction  du  ver  blanc 
au  moyendu  sulfure  de  carbone  i,  par  M.  Duval,  ingénieur 
agronome  â  Lieusaint  (Seine-et-Marne).  L'auteur,  dans  cet 
article  non  susceptible  d'analyse,  indique  les  conditions 
particulièrea  dans  lesquelles  le  sulfurage  doit  être  fait, 
afin   de   détruire   complètement  tous   les    vers    blancs 


-  41  - 


contenus  dans  le  sol  et  déplanter  avec  une  absolue  sécurité 
les  terres  ainsi  débarrassées  de  ce  redoutable  ennemi. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'arrondissement 
de  L  or  lent. 

Page  18.  Résumé  d'une  intéressante  conférence  faite  par 
M.  de  la  Hayrie,  4ef  vice- président  de  la  Société  d'horli- 
«ulture  de  Lorient,  sur  les  opérations  nécessaires  pour 
préparer  les  poiriers  et  les  pêchers  à  la  fructification.  Ce 
résumé  est  fort  intéressant  et  utile  àconsulter,et  la  lecture 
en  est  particulièrement  recommandée. 

—  Annales  de laSyciété d'horticulture  de  la  Haute-Garonne, 
Mai  Juin  1903. 

Page  122.  «  De  la  culture  de  la  vigne  en  horticulture  >\ 
par  M.  Héron. 

Article  trop  long  pour  être  analysé,  et  dont  la  lecture 
est  recommandée  à  ceux  de  noscollèguesqui  s'occupent  de 
la  culture  de  la  vigne. 

—  Société  d'horticulture  et  d'arboriculture  de  la  Haute-* 
Vienne.  Avril-Mai  Juin  1903,  n»  30. 

Page  29.  Sous  la  rubrique  «  Glanes  horticoles.  Extrait 
du  jardin*, on  signale  unenouvelle  fraise, la  fraise  Cyrano 
de  Bergerac,  issue  d'un  croisement  entre  SMoseph  et 
S*  Antoine  de  Padoue.  Celte  fraise  est  excessivement 
remontante  et  présente  sur  toutes  celles  cultivées  jusqu'à 
ce  jour  l'avantage  de  produire,  à  soins  égaux,  aussi  bien 
au  printemps  qu'en  été,  môme  sur  les  vieux  pieds,  presque 
le  double  de  la  fraise  S^-Joseph.  Les  fruits,  souvent  en 
crèle  en  été,  atteignent  facilement  six  centimètres  de 
diamètre;  ils  sont  d'un  beau  rouge  brillant,  de  môme 
saveur  que  ceux  de  S*  Joseph,  mais  plus  fermes. 
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Octobre  1903 

—  Revue  horticole,  n^  16,  16  Août  1903. 

Page  390.  «  Destruction  du  puceron  lanigère  •• 
L'article  de  M.  Max  Garnier  signale  un  nouvel  insecticide, 
préparé  d'après  les  données  de  M.  Gérard,  directeur  des 
cultures  de  la  ville  de  Lyon,  et  de  M.  Chabanne,  son 
collaborateur.  Les  expériences  qui  ont  été  faites  avec  cet 
insecticide,  par  les  soins  de  la  Société  d'horticulture 
pratique  du  Rhône,  ont  donné  des  résultats  intéressants,  et 
sont  en  faveur  de  ce  nouvel  insecticide  qui  a  été  nommé  le 
Foudroyant.  Il  est  mis  au  commerce  par  MM.  Ri  voire  père 
et  fils,  16,  rue  d'Algérie,  à  Lyon. 

—  Bévue  horticole,  n®  18,  16  Septembre  1903. 

Page  428.  «  Raisin  Président  Gaston  Chandon».  —  Variété 
obtenue  en  Mars  1892  par  M.  Joseph  Riflaut,  de  Châlons- 
sur  Marne, d'un  semisde  pépins  de  chasselas  Gros  Coulard; 
acquisition  de  grande  valeur.  Le  raisin  Président  Gaston 
Chandon  ressemble  à  tous  égards  au  Gros  Coulard,  dont  il 
a  les  qualités,  sans  en  avoir  le  défaut.  Les  grappes  sont  très 
fortes;  le  grain  est  gros,  d'un  beau  jaune  doré  ou  teinté  de 
roux  et  d'un  goût  exquis.  La  maturité  de  ce  raisin  est  très 
précoce,  et,  en  outre,  il  se  conserve  bien  et  fort  tard  :  on 
a  pu  en  voir  en  parfait  état  de  conservation  au  milieu  de 
Février.  Cette  nouveauté  constitue  donc  un  excellent 
raisin  hàtif  auquel  on  peut  prédire  un  brillant  avenir. 

Elle  est  mise  au  commerce  par  M.  Prétemer,  horticulteur 
à  Chàlons-sur-Marne,  2,  allées  S^«-Croix. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres, 
51«  année,  1«r  trimestre  1903. 

Page  11.  «  La  cloque.  Son  traitement  préventif  •.  Le 
remède  à  employer  pour  préserver  les  arbres  de  ratleinle 
de  cette  maladie,  est  simple,  à  la  portée  de  chacun.  De  fin 
Novembre  à  Février,  asperger  vigoureusement,   à  Tciide 
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du  pulvérisateur,  les  arbres  avec  une  bouillie  bordelaise 
conteuant  de  8  à  40  kilog.  de  sulfate  de  cuivre  pour  100 
litres  d'eau,  et  il  n'y  aura  pas  de  cloque. 

N'opérer  que  pendant  le  repos  complet  de  la  végétation 
Extrait  de  la  Chronique  horticole), 

—  Société  Nantaise  d'horticulture,  2«  trimestre  4903. 

Page  439.  a  Les  cultures  forcées  en  Angleterre.  Culture 
delà  vigne  «.  —  Article  fort  intéressant.  L'auteur,  M. 
H.  Navet,  fait  ressortir  la  place  importante  qu'occupent 
en  Angleterre  les  cultures  forcées  de  fleurs  ou  de  fruits. 
La  culture  forcée  de  la  vigne  a  pris  surtout  une  extension 
considérable.  L'auteur  a  visité  en  détails,  dans  la  banlieue 
de  Londres,  une  forcerie  à  vigne  où  l'on  compte  plus  de 
430  serres  à  forcerie  raisin.  Article  trop  long  pour  élre 
analysé,  dont  la  lecture  est  particulièrement  recommandée 
au  point  de  vue  des  opérations  et  des  procédés  employés 
pour  le  forçage. 

Novembre  1903 

> 

—  nevue  horticole,  n^  19,  4 «^  Octobre  4903. 

Page  448.  «  De  la  cueillette  des  poires  d'automne  et 
d'hiver  ».  —Cet  article,  dû  à  M.  Georges  Reliais,  contient 
d'utiles  indications  sur  l'époque  précise  où  l'on  doit 
procéder  à  la  cueillette  des  poires  les  plus  tardives, comme 
Bergamote  fortunée, Bon  Chrélien  de  Rance,  Passe  Crassane, 
Ollivier  de  Serres,  Bergamote  Èspéren,  etc.  On  ne  doit  les 
cueillir  que  le  plus  tard  possible,  au  déclin  d'Octobre  sous 
le  climat  de  Paris,  à  moins  que  des  gelées  soient  à 
redouter.  Pour  les  autres  variétés,  comme  Doyenné  d'hiver, 
Passe  Colmar,  Bonne  de  Malines,  etc.,  elles  ne  se  conservent 
au  fruitier  qu'à  la  condition  de  ne  pas  demeurer  trop 
longtemps  attachées  à  l'arbre. 
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En  résumé,  on  conseille  de  toujours  cueillir  tard,  au 
déclin  d'Octobre  sous  le  climat  de  Paris,  presque  tous  les 
fruits  de  la  fin  de  Thiver,  et  d'enlrecueillir,  en  fin 
Septembre  et  Octobre,  pour  en  prolonger  la  durée,  les 
fruits  de  la  fin  de  l'automne  et  du  commencement  de 
l'hiver. 

Page  454.  «  Les  effets  du  dernier  hiver  sur  les  arbres 
fruitiers  >.  —  Observations  utiles  relativement  à  la  résis- 
tance au  froid  des  diverses  variétés  d'arbres  fruitiers.  Ces 
observations  ont  été  faites  par  suite  des  gelées  tardives 
du  dernier  hiver  qui  ont  causé  une  véritable  disette  de 
fruits,  non  seulement  en  France  mais  dans  une  grande 
partie  de  l'Europe.  Suit  la  liste  des  variétés  qui  ont  Je 
moins  souffert,  divisée  entre  celles  qui  ont  bien  résisté  à 
la  gelée,  assez  bien  résisté,  ou  ayant  donné  quelques 
fruits. 

Celte  liste,  très  détaillée  et  comprenant  poiriers,  pom- 
miers, pruniers,  cerisiers,  pêchers,  etc.,  est  intéressante 
à  consulter,  et  nous  ne  pouvons  qu'en  conseiller  la  lecture 
à  nos  collègues. 

—  Revue  horticole,  n^  20,  16  Octobre. 

Page  478.  «  Des  combustibles  employés  pour  le  chauffage 
desserres».  L'auteur,  M.  A.  Guion,  passe  en  revue  les 
divers  combustibles  employés  généralement  pour  le 
chauffage  des  serres;  il  spécifie  les  avantages  relatifs  et  les 
inconvénients  qu'ils  peuvent  présenter,  et  il  recommande 
l'anthracite  comme  le  combustible  contenant  le  plus  de 
calories  par  kilogramme  et  devant  être  surtout  indiqué 
pour  le  chauffage  des  appareils  à  feu  continu.  Pour  les 
appareils  dont  les  foyers  se  chargent  d'une  laçon 
intermittente,  la  houille  demi-grasse,  de  boane  qualité 
semble  préférable. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Lorient,  3« 
trimestre  1903. 
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Page  61.  «  La  santé  des  arbres  et  la  conservation  des 
fruits  ».  (Article  extrait  du  Bullelin  de  la  Société  d'horticul- 
ture du  Doubs),  ^  Les  maladies  cryptogamiques  compro- 
mettent doublement  la  conservation  des  fruits,  directement 
en  les  atteignant  eux-mêmes,  et  indirectement  en  altérant 
la  santé  des  art)res.  L'auteur,  au  point  de  vue  de  la  santé 
des  arbres,  qui  doit  préoccuper  particulièrement  le 
propriétaire  et  le  jardinier,  recommande  de  leur  donner 
plus  d'engrais  qu'autrefois.  Si  Ton  veut  des  fruits,  non 
seulement  beaux  et  sains,  mais  juteux  et  de  qualité 
supérieure,  il  faut  donner  en  abondance  à  nos  arbres  des 
engrais  phosphatés,  sous  forme  de  superphosphate  et 
surtout  de  scories  dephosphorationqui  fournissent  l'acide 
phosphorique  au  meilleur  marché. 

DÉCEMBRE    1903 

—  Revue  horticole,  16  Novembre,  n^  22. 

Page  522,  Je  crois  devoir  signaler  à  l'attention  de  nos 
collëguesde  la  Sociétéd'Horlicultureun  article  inséré  dans 
ce  numéro.  Cet  article,  intitulé  :  «  Création  d'un  verger 
de  rapport  »,  résume  un  certain  nombre  de  conditions 
nécessaires  (desquelles  on  ne  peut  pis  s'écarter  complète  - 
ment  sous  peine  d'insuccès)  pour  réussir  dans  la  création 
d'un  verger  de  rapport.  Je  ne  puis  qifen  recommander  la 
lecture;  l'analyse  qu'on  en  pourrait  faire  serait  forcément 
insuffisante. 

—  Annales  delà  SocUHé  d'horticulture  de  la  Haute  Garonne, 
Septembre-Octobre  1903. 

Ce  numéro,  recommandé  tout  particulièrement  à 
Tattention  des  membres  de  la  Société,  et  dont  la  lecture 
oflre  un  réel  intérêt,  contient  uniquement  le  résumé  des 
cours  et  conférences  théoriqueset  pratiques  d'arboriculture 
et   d'horticulture  faits  aux  apprentis   jardiniers  et  au 
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public  toulousain,  pendant  Tannée  4003,  soit  dans  la  salle 
de  démonstration  du  jardin  des  plantes,  soit  au  jardin 
d'essai  de  la  Société. 

—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
viticulture  d'Epernay^  Octobre  1903. 

Page  233.  «  De  la  plantation  nocturne  des  végétaux  à 
feuilles  caduques  ».  —  Cet  article,  extrait  du  Moniteur  de 
Vhorticulture^rend  compte  des  expériences  pratiquées  par 
M.  Rouault,  architecte  paysagiste  de  Rennes,  concernant 
la  transplantation  des  arbres  et  arbustes  en  pleine 
végétation.  Cette  transplantation,  en  tenant  compte  de 
certaines  indications  consignéesdans  l'article,  doit  se  faire 
la  nuit  de  neuf  heures  à  trois  heures  pour  les  arbres 
ordinaires  de  pépinière.  Quant  aux  arbustes  a  feuilles 
persistantes,  il  va  sans  dire  qu'on  peut  les  faire  reprendre 
pendant  toute  la  saison  végétative. 

Il  résulte  des  appréciations  diverses  énumérées  dans  cet 
article,  qu'on  peut  transplanter,  avec  plein  succès,  pendant 
Tété,  des  arbres  et  arbustes  quelconques,  en  observant 
certaines  précautions,  et  qu'au  lieu  de  souffrir  de  cette 
transplantation,  ils  paraissent  plus  vigoureux. 

—  Nouvelles  annales  de  la  Société  d* horticulture  de  la 
Gironde.  Juillet- Août  Septembre  1903. 

Page  163.  >  La  gomme  des  arbres  fruitiers  ».La  maladie 
de  la  gomme  ou  gommose  des  arbres  fruitiers  s'attaque 
de  préférence  aux  arbres  à  fruits  à  noyau  :  pêchers, 
abricotiers,  pruniers,  cerisiers,  amandiers.  Lorsque  les 
arbres  sont  atteints  par  la  maladie,  toutes  les  parti(8 
envahies  par  la  gomme  doivent  être  nettoyées  à  fond  et  à 
vit  au  moyen  du  greffoir  ou  de  la  serpette.  On  frotte  ensuile 
la  plaie  avec  des  feuilles  d'oseille,  ou  on  la  badigeonne  avec 
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de  la  bouillie  bordelaise,  et  on  la  recouvre  de  mastic  à 
grefler. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  cultures 
d'utilité, 

ROBIN, 


II.   -  CULTURES  D'AGRÉMENT 

FÉVRIER  1903 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Soissons,  9 
Décembre  <902. 

Page  428  «  Bouturajçe  lignaux  du  chrysinthème  •.  — 
Prendre  des  liges  de  chrysanlhèmes.  Supprimer  lesfeuilles 
en  ne  réservant  qu'une  fuible  partie  du  pétiole.  Disposer 
ces  tiges  borizontalement  sous  un  châssis  et  recouvrir 
d'un  centimètre  de  lerre  humeuse  et  fraiclie.  Au  printemps 
suivant,  chaque  œil  donnera  une  tige  herbacée  avec 
racines,  laquelle,  peu  de  temps  après,  pourra  être 
détachée  et  mise  en  place  ou  mieux  en  pot. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,  1903, 
tome  XV. 

Page  285.  «  Le  marc  de  caté.  Sa  valeur  fertilisante  ».  — 
Ce!  engrais  agit  vigoureusement  sur  le  développement  de 
la  llôur. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Vienne, 
4902. 

Page  32.  —  «  Les  plantes  et  le  marc  de  café  ».  D*après  le 
Petit  Jardin,  c'est  une  très  mauvaise  pratique  de  mettre 
au  pied  des  plantes  en  pot  du  marc  de  café,  qui  empêche 
l'aération  du  sol,  cause  des  moisissures  et  conserve 
l'humidité. 

Que  conclure  de  ces  deux  articles  contradictoires  ? 
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—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordoqne, 
Septembre  1902. 

Pap;e  4.*o.  «  Les  plantes  d'appartement  en  hiver.  Soins 
qu'elles  réclament  ».  —  Utiles  conseils. 

Mars  4903 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d* horticulture  de  France 

Page  93. {(  Culture  des  cyclamens  en  pots  >\— Compost: 
1/2  terreau  de  feuilles  et  1/2  terre  de  bruyère. 

Semis  en  terrines  vers  le  commencement  d'Août. 
Repiquer  en  Octobre.  Rempotages  successifs  en  godets  de 
0mo7,  en  pois  de  0mf2  et  môme  de  0^16. 

Voir,  page  109  de  cette  publication,  l'appréciation 
élogieuse  des  apports  de  M.  Léon  Cavron,  de  Cherbourg,  à 
l'exposition  de  Paris  de  Novembre  1902. 

—  Revue  horticole,  Février  1903,  n®  4. 

Page  83.  «Plante  recommandée  pour  bordure:  VArenaria 
montana  ».  —  Les  tiges,  nombreuses  et  traçantes,  forment 
rapidement  un  gazon  serré,  vert  sombre,  qui  s'émaille  au 
printemps  d'une  myriade  de  fleurs  blanches.  Semer  au 
printemps  sous  châssis  froid.  Repiquer  en  pépinière  et 
planter  définitivement  en  été. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève,  Février 
1903. 

Page  20.  w  Bassinage  des  plantes  en  serre  ». 

Page  31.  «Nouvelle  race  de  pivoines  en  arbre  avec  fleurs 
de  0°^25  à  0n»40  de  diamètre  ».  —  Introduite  récemment  du 
Japon  et  cultivée  chez  M.  Paillet,  horticulteur  amateur  à 
Robinson. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay,  Février 
1903. 

Prî,u;e  25.  Des  «  rosiers  grimpants  »  :  Bengales,  thés, 
hybrides  de  thés,  noisette,  etc. 
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Désignation,  par  catégorie,  des  variétés  se  prêtant  le 
mieux  à  ce  genre  de  culture  très  ornementale. 

Page  10.  0  Des  Heurs  naturelles  et  des  (leurs  artificielles  ». 
—  N'est-ce  pas  la  durée  éphémère  des  premières  qui  les 
fait  apprécier  davantage  ? 

Les  fleurs  artificielles  —  d'une  plus  longue  durée  — 
deviennent  sales,  poussiéreuses,  d'un  aspect  désagréable. 

Jeunes  gens,  n'oflrez  jamais  à  vos  fiancées  de  corbeilles 
de  fleurs  artificielles. 

Avril  1903 

•^Bulletin  de  la  Socléiéd^horticuUuredEpernay ^Mars  i  903. 

Page  65.  «  Culture  des  Bouvardias.  Taille  et  multiplica- 
tion en  serre  chaude  et  à  l'air  libre  ». 

On  peut  bouturer  les  Bouvardias  en  pleine  terre,  dès  la 
fin  de  Mai,  dans  un  sol  bien  fumé.  Arrosements  fréquents 
en  été;  pincements  au  moment  favorable.  Lever  les  plantes 
en  motte  en  Septembre.  Empoter  et  placer  sous  châssis  à 
Tétouflée  à  l'ombre,  etc. 

-^Bulletin  de  la  Société d'hoiUiculture  de  Genèvey\vvi\  1903. 

Page  71.  «  Bégonia  Buisson  rose,  »  Hybride  provenant  du 
Bégonia  diversifolia^  fleurissant  tout  l'été  en  plein  soleil, 
croisé  par  le  B,  polyanlha  dont  la  floraison  a  lieu  en  hiver 
en  serre  tempérée.  Caractères  de  cette  plante.  Procédés  de 
culture.  Moyens  de  multiplication. 

—  Journal  des  Boses^  Février  1903,  n»  2. 

Page  20.  Intéressante  liste  des  meilleures  variétés  de 
rosiers  hybrides:  thés,  noisettes,  etc.,  recommandées  par 
la  Société  nationale  des  rosiéristcs  anglais. 

—  Journal  des  Boses^  n^  3. 

Page  39.  «Rose  nouvelle  J?(i/ne/eJ/e/3»,— Hybride  de  thé, 
fleur  rose  carmin,  d'un  parfum  exquis,  d'une  belle  forme 
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et  d'une  tenue,    puratt-il,  irréprochable;  provient  d*un 
semis  de  la  maison  Soupert  et  Nolting. 

—  Maison  de  campagne,  Novembre  1902. 

Page  115.  «  Plantes  bulbeuses  ».  (Article  emprunté  au 
Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay). 

Anémones,  jacinthes,  tulipes,  narcisses,  crocus. 

Culture  forcée  en  pots  :  des  anémones,  dans  un  mélange 
de  terre  franche  de  terreau  bien  consommé  et  de  terre 
de  bruyère; 

des  jacinthes,  en  terre  légère  sablonneuse,  dans  des  pots 
plutôt  plus  petits  que  trop  grands,  bien  drainés; 

des  tulipes,  mêmes  procédés  de  culture  que  pour  les 
jacinthes. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d*horticullure  de  France^ 
Mars  1903. 

<  Chrysanthèmes  ».  —  Classiflcation  annuelle,  en  dix 
groupes,  des  meilleures  variétés  de  chrysanthèmes. 

—  Revue  horticole  de  l'Algérie,  Mars  1903. 

Page 79.  •  Chrysanthèmes  à  grandesfleurs  ».  —  Bouturage 
du  1<*'  Mars  au  15  Avril,  soit  en  petits  pots,  soit  en  pleine 
terre  sous  un  châssis.  Conseils  utiles,  recommandés  aux 
amateurs  de  cette  belle  plante  automnale. 

Mai  1003. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,  tome  L. 

Page  67.  «  Le  dahlia  rampant  »,  pour  bordure.  C'est  une 
race  nouvelle,  à  fleurs  simples  rosées,  plaquées  de  grenat, 
ne  dépassant  pas  20  centimètres  de  hauteur.  En  très  peu 
de  temps,  il  tapisse  lesoletfleuritabondammenljusqu'aux 
gelées  Obtention  de  la  maison  Rivoire,  de  Lyon. 

Page  71.  c  Destruction  des  mauvaises  herbes,  y  compris 
le  liseron  ». 
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ll parait  qu'on  fait  disparaître  les  herbes  en  répandant 
tout  simplement  du  sel  ordinaire,  à  deux  reprises,  si  la 
première  ne  réussit  pas. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d horticulture,  i^^ 
Septembre  1903. 

Page  68.  Deux  bonnes  plantes  nouvelles  recommandées: 
Le  Solanvm  Wendlandi  et  le  Nicotiana  sylvestrU, 

Page  61.  Une  brochure  très  intéressante, et  qui  peut-être 
pourrait  être  achetée  par  la  Société  :  Uart  de  bouturer,  de 
M.  Adolphe  Van  den  Heede. 

L*auteur  parle  du  choix  des  boutures,  du  sol  où  elles 
doivent  être  plantées,  de  la  température  propice  à  la 
reprise,  etc. 

Juin  4903 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montmorency. 
4  «'trimestre  4903. 

Page  12.  c Hortensia.  Sa  culture*.  —  Bouturer commen- 
cernent  de  Juin.  Les  boutures  ne  doivent  pasdépasser  trois 
yeux.  Repiquer  à  froid  dans  du  sable  un,  soit  sous  cloche, 
soit  sous  châssis; ombrer  et  bassiner.Fin  Juillet,  pratiquer 
le  I"  empotage  dans  des  godets  de  9  à  10  centimètres  en 
terre  de  bruyère.  Pincer  les  jeunes  plantes  et  les  maintenir 
à  l'ombre.  L'hiver,  les  rentrer  en  serre  froide  ou  les 
abriter  sous  châssis. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun,  Mai  1903. 

Page  71 .  •  Culture  des  Bouvardias  ».  —  Procédé  curieux  de 
multiplication  en  hiver,  par  tronçons  de  racines;  tronçons 
de  0n>02  à  0^03  piqués  en  terrine,  l'extrémité  supérieure 
du  niveau  du  sol  et  à  l'air. 

Cette  partie  découverte  ne  tarde  pas  à  émettre  des 
bourgeons 


—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  rtJérault, 
Janvier  et  Février  1903. 

Page  33.  «  Violelles  ».  —  Désignalioa  des  variétés  les 
plus  remarquables. 

La  violette  aime  uq  sol  compact  et  exige  un  repos 
raisonné  pour  donner  une  belle  floraison. 

—  Bulletin  delà  Sociétéd'horticuUure  d'Epernay, Juin  ^003. 

Page  H7.  w Moyend'oblenirde  beaux  bégonias  tubéreux  ». 
Semis,  repiquages,  soins  à  donner  aux  jeunes  plants. 
Récolte  des  tubercules. 

—  Revue  horticole  de  r Algérie,  Mai  1903,  n®  5. 

Page  124.  «  Aspidistra  ».  —  Engrais  liquide  conseillé 

pour  achever  la  végétation  de  cette  plante  d*appartement, 

d'une  culture  si  facile  d'ailleurs  : 

Eau 1  litre 

Salpêtre 1  gramme 

Phosphate  d'ammoniaque..     4  gramme 

Arroser  pendant  la  période  de  développement  des  feuilleS: 

—  Revue  horticole,  Juin  1903,  n®  11. 

Pages  255  et  258.  v  Cypripedium  et  Népenthès  ». 

Juillet  1903 

—  Revue  horticole,  1«  Juillet  1903,  n*  13. 

Page  305.  (*  Dahlias  à  collerette  ».  —  Obtenus  parla  mai- 
son Vilmorin  .  Joseph  Goufon,  pétales  extérieurs  rouge 
orange,  collerette  jaune  pâle;  Président  Vigen  pétales  exté- 
rieurs cramoisi-marron,  collerette  blanche  (Voir  la  gra- 
vure). 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Argenteuil,  Mai 
1903. 

Page  876.  «  Destruction  des  fourrais  ».  — Méthode 
empruntée  au  Petit  Jardin  :  Arroser  la  fourmilière  avec 
une  soluti(m  d'aloès,  1  gramme  par  litre,  ou  disposer  des 
feuilles  fraîches  de  cerfeuil,  de  tomates,  sur  le  parcours 
des  fourmis. 
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SINGULARITÉS  VÉGËTALES 


(Note  lue  à  la  séance  du  2  mai  1903). 


•f- 


En  communiquant,  dans  la  dernière  séance,  un  article 
humoristique  recueilli  dans  un  journal-revue,  il  y  a 
quelques  mois,  j'avais  songé,  non  seulement  à  faire 
entendre  une  note  gaie,  mais  encore  à  rappeler,sous  une 
forme  allégorique,  les  bizarreries  naturelles  de  plantes 
auxquelles  ledit  article  fait  allusion  vraisemblablement. 

Ma  communication  n'ayant  pas  été  bien  comprise,  qu'il 
me  soit  permis  de  la  faire  de  nouveau  avec  quelques 
détails  qui,  je  l'espère,  en  feront  ressortir  plus  clairement 
le  double  but. 

Dans  la  pratique  de  l'horticulture,  l'agréable  trouvant 
une  place  auprès  de  l'utile,  il  semblerait  rationel  d'agir 
de  la  sorte  dans  la  poursuite  de  nos  connaissances 
théoriques. 

D'ailleurs,  amateurs  et  admirateurs  des  richesses 
végétales,  nous  considérons  nos  études  comme  une 
distraction,  un  soulagement  à  nos  occupations  quotidiennes 
et  non  comme  un  labeur  susceptible  d'occasionner  de  la 
fatigue. 

A  ce  titre^  nous  aimons  donc  à  connatlre,  dans  la  variété 
des  plantes,  leur  organisme,  leur  vie,  leur  caractère,  leur 
forme  parfois  bizarre,  et  le  plaisir  que  nous  en  ressentons 
peut  encore  s'accentuer  lorsque  les  sujets  soumis  à  notre 
curieuse  attention  fournissent  matière  à  quelque  hyper^ 
bole,  à  quelque  antithèse  agréablement  formulée. 

Or,dans l'article  précité, il  estquestion  du  mouvement, de 
la  sensibilité  et  du  sommeil  des  plantes, faits  parfaitement 

IV, 
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normaux,  que  Tauleur  démontre  au  moyen  de  figures  dé 
pensées  d'une  originalité  plaisante. 

La  tératologie  végétale  pourrait,  du  reste,  procurer  aux 
fantaisistes  de  nombreux  sujets  d'exercice. 

Il  en  serait  de  même  à  l'égard  «  des  êtres  organiques 
»  dans  lesquels,  d'après  Carus,  la  nature  végétale  et  la 
»  nature  animale  sont  encore  si  peu  distinctes  l'une  de 
»  l'autre,  qu'il  convient  d'en  faire  un  règne  intermédiaire 
»  sous  le  nom  de  corps  vivants  primaires  ou  proto- 
»  organismes  ». 

Avant  de  reproduire  les  termes  dudit  article,  il  semble 
utile  d'exposer  les  observations  suivantes  : 

On  définit  généralement  les  plantes  comme  des  <  êtres 
»  organisés,  vivants,  privés  de  sensibilité  et  Aq  tout 
»  mouvement  ». 

Maintes  fois,  cependant,  en  les  cultivant  et  les  suivant 
dans  toutes  les  phases  de  leur  développement,  on  a  pu 
constater  que  les  végétaux,  dans  l'ensemble  de  leurs 
parties,  possèdent,  à  un  degré  plus  ou  moins  accentué  et 
approprié  à  leur  espèce,  des  mouvements  particuliers  et 
une  sensibilité  relative. 

Certes,  il  ne  faut  ni  exagérer  ni  confondre  les  choses 
de  ce  genre,  car,  si  l'on  établit,  comme  l'a'fait  Linné,  une 
comparaison  entre  la  vie  animale  et  la  vie  végétale;  il  y  a, 
évidemment,  des  différences  d'une  incontestable  valeur. 
Seulement,  de  ce  que,  se  mouvant  et  faisant  effort  pour 
rechercher  et  absorber  sa  nourriture,  voire  même  la 
digérer,  l'animal  peut  éprouver  des  souffrances  que  ne 
ressent  pas  la  plante  il  ne  s'ensuit  pas  que  celle-ci,  par  sa 

« 

fixation  au  sol  et  son  mode  de  nutrition,  n'en  éprouve 
aucune. 

La  vérité  est  que  sa  sensibilité  et  ses  mouvements  sont 
d'une  autre  nature* 
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En  eflet,  si  le  végétal,  retenu  en  terre  par  ses  racines, 
est  privé  de  translation  volontaire  et  doit,  pour  exister 
dans  le  lieu  qu'il  occupe,  y  puiser  incessamment  des 
matériaux  absorbables,  d'autre  part,  ayant  besoin  de 
lumière  ou  d'ombre,  il  recherche  et  prend,  soit  par  la 
direction  de  ses  racines  et  de  ses  tiges,  soit  par  ses 
feuilles,  soit  par  l'orientation  de  ses  fleurs,  des  positions 
successivement  favorables  à  son  compet  développement. 
Généralement,  lorsqu'une  transplantation  est  opérée  ou 
que  les  éléments  de  vitalité  nécessaires  à  la  croissance  de 
la  plante  sont  insuffisants,  celle  ci  ne  sait-elle  pas,  par  son 
étiolement,  par  son  dépérissement  constituant  un  élat 
maladif,  témoigner  d'une  sensibilité  effective  ? 

D'un  autre  côté,  il  existe  des  végétaux  qui,  sous 
l'influence  de  la  lumière;  de  l'air  chaud,  du  froid,  de 
l'humidité  et  au  contact  de  corps  étrangers, se  comportent 
comme  pourraient  le  faire  des  êtres  d'une  sensibilité 
délicate. 

D'autres  exécutent  des  mouvements  qui  sont  —  en 
apparence  du  moins  —  hors  de  tout  rapport  avec  les 
actions  extérieures. 

Certains,  à  caractère  douteux,  flottent  librement  sur  les 
eaux,  et  divers  reposent  sur  le  sol  ou  se  développent  sur 
des  corps,  sans  y  être  fixés,  etc. 

Enfin,  de  tous  les  phénomènes  que  présentent  les 
feuilles,  il  n'en  est  pas  de  plus  remarquables  que 
l'irritabilité  et  le  sommeil  de  quelques  unes. 

Cette  irritabilité  n'est-elle  pas  une  preuve  de  sensibilité, 
il  esterai  différente  de  celle  de  l'animal,  mais  existant 
réellement  d'après  des  principes  d'un  ordre  que  les 
physiologistes ontjjusqu'ici,  vainement  essayé  d'expliquer? 


*  * 


Citons  quelques  faits  dont  il  sera  facile  de  vérifier 
l'exactitude,  en  visitant  le  parc  Emmanuel  Liais,  et 
notamment  les  serres  aux  nombreuses  plantes  exotiques. 
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La  sensitive  (mimeuse  pudique)  possède  des  feuilles  qui 
se  contractent  au  moindre  attouchemenl;  le  soir  venu, 
ses  folioles  se  rapprochent,  puis  ses  pétioles  généraux  se 
replient.  Vers  minuit,  une  légère  agitation  se  produit,  et 
à  l'apparition  du  jour,  feuilles  et  pétioles  se  relèvent  dans 
un  ordre  inverse.  Non  seulement  un  choc  léger,  mais  un 
simple  bruit,  une  odeur  forte,  suscitent  en  elles  un 
ébranlement. 

Une  sensibilité  analogue  se  remarque  chez  Tapocyn, 
vulgairement  appelé  «  attrape-mouche  »,  dont  les  feuilles 
divisées  au  sommet  en  deux  lobes  réunis  par  une  charnière 
le  long  delà  nervure  médiane,  se  rapprochent  pour  retenir 
prisonnier  Tinsecte  imprudent  qui  est  venu  s'y  placer. 

Quant  aux  népenthès,  plantes  extrêmement  curieuses, 
les  limbes  de  leurs  feuilles  se  prolongent  en  vrilles,  et 
celles-ci  se  dilatent  à  leur  extrémité,  pour  former  une 
urne  munie  d'un  couvercle  s'ouvrant  et  se  refermant  à 
différentes  heures  du  jour.  Cette  urne  contient  de  l'eau  qui 
se  renouvelle  et  peut  servir  de  breuvage  aux  oiseaux. 

Les  nénuphars  se  fécondent  à  la  surface  de  l'eau,  et  la 
fleur,  une  fois  fécondée,  retombe  au  fond. 

Les  folioles  terminales  du  sainfoin  oscillant  du  Bengale 
sont  agitées  d'un  mouvement  perpétuel  de  flexion  et  de 
torsion  sur  elles-mêmes, mouvement  qui  n'est  pas  toujours 
égal  dans  chacune  d'elles. 

En  outre,  la  position  et  l'aspect  que  certains  végétaux 
prennent,  après  le  coucher  du  soleil,  leur  donnent  une 
physionomie  si  différente  de  celle  du  jour,  qu'il  est 
parfois  diflicile  de  les  reconnaître  d'après  leur  port. 

Tels  sont  entre  autres:  l'arroche  des  jardins  (atrîplex 
hortensis)  dont  les  feuilles  s'appliquent  face  à  face;  celles 
de  l'amarante  tricolore,  qui  se  ferment  en  cornet,  et  celles 
de  la  balsamine;  en  voûte  au-dessus  des  fleurs  inférieures; 
celles  de  l'onagre  qui  enveloppent  la  tige  pour  couvrir  les 
boutons,  etc.  , 
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Ces  différents  phénomènes,  précédant  l'opération  que 
Linné  appelle  le  sommeil  des  plantes^  sont  particulièrement 
remarquables  dans  les  feuilles  composées  et  articulées  des 
légumineuses. 


♦*• 


Dans  un  autre  ordre  d'idées,  il  n'est  pas  rare,  en  par- 
courant les  bois,  de  voir  des  branehes  d'arbres  qui  se  tou- 
chent et,  par  le  frottement,  se  trouvent  privéesd'une  partie 
de  leur  écorce.  Alors,  les  libers  et  les  aubiers  se  rappro- 
chant, leurs  vaisseaux  s'abouchent  et  la  sève  devient 
commune  aux  deux  pieds  pour  ne  former  qu'un  seul 
arbre  ?  D'où,  formation  de  la  greffe  naturelle  que  l'homme 
a  employée  àson  profit,  en  l'appliquant,  d'autres  manières, 
sur  différentes  plantes.  Ces  dernières  greffes,  dites  alors 
artificielles,  produisent,  parfois,  des  résultats  si  bizarres 
qu'on  peut  les  qualifier  de  paradoxaux. 

Ainsi,  d'après  une  expérience  faite  l'an  dernier  par  M. 
Daniel,  maître  de  conférence  à  la  faculté  de  Rennes,  ce 
savant  botaniste  ayant  greffé  un  choux  sur  un  navet  a 
obtenu  une  pomme  sur  le  chou  et  un  navet  dans  le  sol, 
avec  saveur  mixte.  (Année  scientifique  de  Emile  Gautier, 
4903,  p.  188.) 

Je  signalerai  un  dernier  fait  :  un  naturaliste  norvégien, 
M.  Hadangaard,  a  constaté  que,  au  moment  où  elles  com- 
mencent d'aspirer  après  les  vivifiants  rayons  du  soleil 
printanier,  les  plantes  couvertes  de  neige  percent  celle-ci 
et  se  frayent  un  chemin  à  la  chaleur  de  leur  «  haleine  * 
(sic),  c'est-à-dire  au  rayonnement  de  la  chaleur  dégagée 
parles  réactions  chimiques  qui  constituent  les  phénomè- 
nes respiratoires. 

(Année  scientifique  de  1902,  p.  150.) 

Finalement,  tous  les  végétaux  sont  sujets,  de  même  que 
les  animaux,  à  des  maladies  internes  et  externes  qui 
témoignent  d*une  notoire  sensibilité. 
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Certes,  tous  ces  faits,  et  beaucoup  d'autres  qu*il  serait 
trop  long  d'énumérer^  sont  de  nature  à  surprendre,  à 
étonner,  et  cependant  chacun  de  nous  peut  s'en  rendre 
compte  et,  qui  ?  sait  en  découvrir  de  nouveaux  dans  la 
pratique  de  Tliorticulture. 

C'est  pourquoi  notre  société  doit  s'intéressera  ces  choses 
et  encourager  leur  exposition,  comme  un  moyen  propre  à 

nous  éclairer  de  plus  en  plus  sur  la  mystérieuse  végétation 
des  plantes. 


*% 


Voici  en  quels  termes  l'article  précité  est  conçu  : 

«  Un  savant  anglais,  le  docteur  Thomas  Gentry,  dans 
»  une  communication  où  il  relate  toutes  les  observations 
»  auxquelles  il  s'est  livré,  a  déclaré  que,  ayant  pris  des 
»  mouches  vivantes  et  leurayant  percé  le  corps  d'une  épi  n- 
»  gle,  il  les  a  placées  à  25  centimètres  de  l'extrémité  d'une 
9  feuille  de  plante.  En  moins  de  40  minutes,  il  a  vu  la 
>  feuille  s'incliner  lentement  vers  les  mouches,  et,  en 
»  moins  d'une  heure,  il  l'a  vue  saisir  sa  proie.  » 

«  Le  même  savant  affirme  que  certaines  plantes,  —  de 
»  petites  dimensions  il  est  vrai,— sont  douées  de  la  faculté 
»  de  locomotion;  elles  se  transportent  avec  une  facilité 
»  étonnante  d'un  point  à  un  autre,  pour  se  fixer  de  préfé- 
»  rence  dans  les  lieux  humides.  » 

«  Il  va  sans  dire  que  cette  locomotion  n'est  pas  très  rapide; 
»  toutefois,  M.  Gentry  affirme  avoir  vu  une  petite  plante 
»  parcourir  un  espace  de  25  mètres  en  4  semaines.  C'est 
»  presque  un  record.  » 

«  D'autres  plantes  changent  la  position  de  leurs  branches 
»  ou  de  leurs  feuilles  pour  éviter  le  soleil  ou,  au  contraire, 
»  pour  le  rencontrer.  » 

t«  Presque  toutes  dorment  la  nuit,  replient  leurs  feuilles, 
»  pour  les  déplier  de  nouveau  avec  le  jour. 


' 
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«  Allons  !  cela  ne  fait  pas  de  doute  :  les  plantes,  si  elles 
»  ne  sont  pas  douées  de  réflexion,  s'entendent  joliment, 
9  en  tout  cas,  à  mener  leurs  petites  affaires.  » 


•♦• 


En  somme,  Timaginative  d'un  écrivain,  doublée  des 
flegmatiques  observations,  d'un  docteur  anglais,  peut  atti- 
rer un  sourire  sceptique  sur  nos  lèvres;  mais,  laissant  de 
côté  la  forme  de  cet  article,  les  singuliers  faits  qui  lui 
servent  de  base  présentent  une  telle  analogie  avec  ceux  de 
certaines  plantes  signalées  plus  haut,  que  le  sujet  mérite, 
malgré  tout,  notre  attention. 

Du  reste,  en  nous  rappelant  que  la  nature  procède  à  des 
actes  mystérieux  que  notre  intelligence  cherche  à  connaître 
et  à  comprendre,  l'examen  des  actions  les  plus  extraordi- 
naires peut,  également,  susciter  des  idées  nouvelles  et 
nous  faciliter  les  moyens  d'entrer  dans  la  voie  des 
découvertes. 


Cherbourg,  le  i  mai  1903. 


ALTEMER. 
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SENSIBILITE   DES  VÉGÉTAUX 


(Note  lue  à  la  séance  du  U  octobre  i903). 


Dans  une  précédente  note  (voir  page  53)  j'ui  émis 
ropinion  que  les  plantes,  êtres  organisés  et  vivants,  me 
paraissaient  posséder,  pour  la  plupart,  une  sensibilité 
analogue  à  celle  des  animaux. 

A  l'appui  de  cette  thèse,  je  signalais  certains  faits, 
quelques  singularités  et  surtout  les  malaises  d'étiolement, 
les  souffrances  que  les  végétaux  ressentent  dans  plusieurs 
circonstances  de  leur  vie. 

Une  étude  encore  plus  approndie  de  la  question  me 
permet  d'apporter,à  titre  complémentaire, et  de  consigner 
ci-après,  de  nouveaux  arguments  pouvant  confirmer  ma 
première  appréciation. 


•% 


Les  physiologistes  se  sont  longuement  étendus  sur 
l'existence  des  phénomènes  et  le  sens  à  donner  aux  mots 
contractilité^  irritabilité  et  excitabilité  appliqués  diverse- 
ment aux  végétaux.  Mais  l'imprécision  des  raisons 
émises  à  l'appui  de  définitions  embarrassées  est  telle 
que, en  rapprochant  et  comparant  ces  dernières  entre  elles, 
on  s'aperçoit  que  leurs  auteurs  ont  apporté  trop  de  soin 
à  s'approprier  des  expressions  qui,  en  réalité,  renferment 
la  même  affinité,  c'est-à-dire  la  reconnaissance  implicite 
de  la  sensibilité  des  plantes. 

En  efiet,  d'après  eux  : 

»  La  contractilité,  principe  vital,  ne  se  manifeste  que 
»  dans  les  tissus  vivants  ûe  la  vie  de  nutrition.  • 
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»  L'irritabililé  (mot  employé  par  Heller  pour  rem- 
»  placer  celui  de  conlractililé  introduit  par   fiicbat)    a 

>  la  propriété  spéciale  qu'oot  tous  les  éléments  anato- 
»  miques  vivants  et,  par  suite,  tous  les  tissus  et  les 
>*  organes,  de  réagir  d'une  manière  particulière  à  chacun 
«  d'eux,  lorsqu'ils  sont  excités  par  certains  agents 
»  extérieurs.  • 

»  L'excitabilité  est  une  faculté  par  laquelle  les  corps 
»  vivants  entrent  en  action,  selon  Tinfluence  d'une  cause 
»  stimulante  ». 

»  Enfln,  d'après  le  D^*  Chanippe,  la  sensibilité  est  un 
»  rapport  et  non  quelque  chose  en  soi.  Ce  rapport  est 
»  déterminé    par     la  rencontre  ou  la   convenance  d'un 

>  sensibilisable  donné  avec  un  excitant  possible.  Si  ce 
»  rapport  existe, la  sensibilité  se  montre  et  elle  se  confond 
•  exactement  avec  la  vie  dont  elle  est  un  autre  nom  ». 

Ces  diverses  observations  semblent  donc  se  résumer  à 
ceci  :  c'est  que,  partout  où  est  la  vie,  la  sensibilité  existe. 

Contractiiitéet  sensibilité  sont  les  témoignages  ou  les 
preuves  de  l'état  de  vie,  a  dit  Broussais. 

Or,  a-ton  jumais  pu  comprendre  et  expliquer  ce  qu'est 
la  vie,  c'est  à-dire  ce  je  ne  suis  quoi  se  produisant  dans 
l'organisme  des  êtres  vivants  ? 

Des  savants  ont  essayé  de  le  faire,  mais  leurs  raison- 
nements se  contredisent  d'autant  plus  qu'ils  reposent  &ur 
des  bases  différentes  de  compréhension.  Ainei,  les  uns 
attribuent  les  for*es  particulières  animant  les  êtres 
vivants  «  à  des  effets  purement  physiques  et  chimiques, 
»  suivant  les  compositions  ou  combinaisons  de  la 
»  matière  »,  'tandis  que  les  autres  n'admettent  pas  ces 
propriétés,  «  en  dehors  de  l'hypothèse  d'un  principe 
vital  d'instinct  de  la  matière  et  de  ses  forces  »>,  etc. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  en  présence  de 
conjectures;  car,  en  admettant  même  que  cette  der- 
nière opinion  puisse  se  rapprocher  de  la  vérité  des  choses, 
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il  est  un  point  capital  qui  reste  et  qui  restera  toujours  à 
éclaircir  :  c'est  Texistence  de  cet  admirable  mécanisme 
de  la  vie  qui,  à  ciiaque  instant,  se  répare,  se  reforme  et 
se  refait,  pour  ainsi  dire  lui-môme, aussi  bien  chez  les  plan- 
tes que  chez  les  animaux. 

Certes,  nous  pouvons  apercevoir  et  apprécier  la  valeur 
des  phénomènes  qui  en  résultent;  et  si  le  zèle  des  savants 
se  trouve  excité  par  des  découvertes  apportant  une 
clairevoyance  mieux  raisonnée  des  choses,  il  est  malheu- 
reusement constaté  que  ces  hommes  studieux  s'illusion- 
nent à  la  pensée  de  pouvoir  pénétrer  les  secrets  de  la  vie, 
alors  que  cet  inconnu  recule  et  se  dérobe  sans  cesse  dans 
l'horizon  infini  qu'offre  la  mystérieuse  nature. 

D'ailleurs,  comment  pourrait-il  en  être  autrement, puis- 
que cette  essence  de  la  vie  ne  permet  aucune  analyse  et 
échappe,  comme  l'électricité,  à  toute  pénétration  des 
causes. 


•% 


Certains  physiologistes  prétendent  que  le  système 
nerveux  est  l'organe  exclusif  de  la  sensibilité,  ce  système 
«  étant  un  mode  de  l'innervation,  c'est  à-dire  une 
»  propriété  vitale  élémentaire  de  certaines  de  ses  parties 
»  périphériques  ou  centrales».  Cependant  il  existe  des 
animaux  inférieurs  qui,  dépourvus  de  cet  organe,  ne 
paraissent  pas  tout  à  fait  insensibles. 

Du  reste,  la  physiologie  comparée  apprend  que  la  fonc- 
tion n'est  pas  toujours  et  partout  dépendante  de  l'organe, 
de  sorte  que  la  sensibilité  peut  se  manifester  par  des 
mouvements  résultant  de  la  contractilité. 

Or,  si  l'on  admet  que  cette  contractilité  ne  s'observe 
que  dans  les  tissus  ayant  pris  naissance  au  sein  d'un 
organisme  vivant, et  jamais  dans  un  corps  brut  susceptible 
seulement  d'élasticité  ou  de  de  rétraclilité,  il  semble  que 
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les  plantes,  pourvues  elles-mêmes  de  tissus  en  activité, 
doivent  rationnellement  éprouverles  effets  de  la  sensibilité. 

Il  importe,  toutefois,  de  remarquer  que  la  contractililé 
ou  son  absence  se  constate,  tandis  que  la  sensibilité  n*est 
que  présumablo;  et  il  ne  peut  en  être  autrement,  attendu 
que,  àTencontrcde  beaucoup  d'animaux  qui  accusentleur 
sensibilité  par  des  plaintes  plus  ou  moins  bruyantes,  les 
plantes  ne  possédant  pas  l'organe  nécessaire  à  cet  effet, 
ne  permettent  de  juger  de  cette  faculté  de  sentir  qu*à 
Faspectde  leur  étiolement,  des  maladies  auxquelles  elles 
sont  sujettes,  en  un  mot  aux  divers  états  de  souffrance 
apparente  qu'elles  peuvent  subir  jusqu'à  la  mort. 

Quoi  qu'il    on  soit,  les    didicultés   d'étude  étant  plus 
grandes  pour    les   plantes  que   pour  les   animaux,   on 
comprend  facilement  qu'un  accord  parfait  sur  rinsensi> 
bilitédes  plantes  ne  se  soit  pas  pro  luit  entre  savants. 

Néanmoins,  les  faits  nouveaux  constatés  depuis  Linné 
et  Bonnet,  —  physiologistes  différant  déjà  d'opinion  à  cet 
és;ard,  —  ont  permis  de  reconnaître  que,  en  réalité, la  vie 
végétale  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  vie  animale. 

Examinons,  en  effet,  les  divers  cas  de  rapprochement 
sur  lesquels  cette  dernière  appréciation  peut  être  établie. 

D'abord, si,  pour  la  vie  animale, il  importe  que  les  divers 
organes  des  sens  ne  reçoivent  ni  trop  ni  trop  peu  de  sang, 
pour  les  végétaux  la  sève  doit  être  également  en  propor- 
tion convenable,  sans  altération  aucune  dnns  l'un  ou 
l'autre  de  ces  liquides,  1  intégrité  de  ces  éléments  étant 
indispensable  à  l'exercice  physiologique  de  la  sensibilité. 

En  outre,  les  phénonion(»s  nutritifs  sont  semblables 
cbez  les  plantes  et  les  animaux,  observant  en  cela  le 
même  but  et  les  mt^mes  lois,  c'est-à-dire  la  résistance  à  la 
mort. 

Tous  les  êtres  des  doux  règnes  respirent,  s*ulimentent, 
sommeillent  la  nuit  et  s'éveillent  le  jour. 
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Le  mouvement  de  la  sève  è  rintérieur  des  plantes  se 
fait  par  un  système  de  canaux,  tels  que  vaisseaux  absor- 
bants, vaisseaux  exhalants,  tracbées,canalicules,  etc.,  qui 
indiquent  une  fonction  circulatoire  analogue  à  celle  du 
sang. 

L'exhalation  s'effectue  par  les  stomates  des  feuilles,  à 
l'exemple  de  celle  qui  s'opère  par  les  pores  de  la  peau  des 
animaux. 

De  même  pour  le  mode  de  reproduction  et  de  multipli- 
cation. Chez  la  plante,  le  pollen  féconde  l'ovule  contenu 
dans  l'ovaire,  comme  la  semence  du  mâle  féconde  l'ovule 
renfermé  dans  l'œuf  de  l'animal,  et  les  fruits  de  la 
fécondation  se  développent  également  avec  la  chaleur  et 
le  temps;  chez  les  polypes  et  divers  autres  zoophytes,  la 
multiplication  peut  avoir  lieu  par  rejetons  ou  sections, 
etc. 

Les  phosphates,  régénérateurs  du  sang,  sont  un  excel- 
1  ent  fortifiant  pour  les  végétaux. 

De  plus,  excitée  par  des  stimulants,rirritabilité  végétale 
présente  les  mêmes  effets  que  l'irritabilité  animale  dans 
les  commotions  électriques,  et  plantes  comme  animaux 
deviennent  insensibles  au  courant  d'induction  par  l'action 
anesthésique  de  l'étlier  ou  du  chloroforme. 

Des  êtres  tératologiques  se  remarquent  dans  les  deux 
règnes, ainsi  que  des  maladies  internes  et  externes. 

Enfin,  la  vieillesse  et  la  mort  surviennent,  après  affai- 
blissement et  cessation  de  toute  force  vitale. 

Tels  sont  les  principaux  points  de  rapprochement  et  de 
concordance,  qui  peuvent  être  invoqués  pour  établir  que, 
vraisemblablement,  une  sensibilité  relative  existe  chez  les 
plantes. 


•% 


En  résumé,  la   nature  a  pourvu  les  êtres  organiques 
vivciuts  des  moyens  propres  à  leur  développement,   à  la 
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perpéluilé  de  leur  espèce  et  à  leur  existence;  mais  les 
causes  déterminantes  des  fonctions  vitales  de  ces  êtres 
sont  si  impénétrables,  que  toutes  les  investigations  en- 
treprises par  les  savants  se  résolvent  à  la  constatation  de 
ces  phénomènes,  aucune  donnée  certaine  pour  les  ex- 
pliquer n'ayant  pu  être  découverte. 

J*estime  donc  que  relativement  aux  végétaux  —  objet 
de  la  précédente  note,  —  la  plupart  des  physiologistes 
commettent  au  moins  une  imprudence  en  affirmant  que 
les  plantes  sont  absolument  privées  de  sensibilité. 


o  septembre  1903. 


ALTEMER. 
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Visite  des  Cultures  de  M.  HALOPÉ 


A  OCTEVILLE 


Le  dimanche  8  mars  1903,  par  une  magnifique  journée 
de  printemps,  d'autant  plus  appréciée  qu'elle  succédait  à 
une  série  de  bourrasques  et  de  jours  pluvieux,  la  Société 
a  gravi  le  coteau  d'Octeville  pour  visiter  les  cultures  de 
M.  Halopé.  Une  vingtaine  de  membres  ont  pris  part,  sous 
la  conduite  de  M.  Corbière,  à  cette  très  intéressante 
excursion. 

Il  nous  souvient  d'avoir  été  reçus  il  y  a  dix  ans  par  M. 
Halopé  dans  ce  même  établissement  horticole  qui  était 
alors  de  fondation  récente.  Ses  débuts  à  Octeville  avaient 
témoigné  d'un  esprit  hardi  d'initiative  et  d'une  patiente 
énergie;  il  fallait  lutter  contre  la  nature  du  sol, la  déclivité 
excessive  du  coteau, les  courants  d'air  funestes  et  la  froide 
humidité  du  fond  de  la  vallée.  Rien  n'avait  rebuté  ce 
pionnier  de  la  culture  des  fleurs  et  des  arbustes  qui  en  dix 
ans,  —  ainsi  que  l'exposait  notre  regretté  collègue,  M.  de 
la  Chapelle,  l'irremplaçable  rapporteur  de  1893,  —  s'était 
successivement  transporté  et  agrandi  de  l'impasse  Dorival 
à  la  Bucaille,  puis  de  la  Bucaille  à  Octeville. 

En  1893,  l'établissement  de  M.  Halopé  occupait  une 
surface  de  90  ares;  aujourd'hui  il  a  quadruplé  d'étendue, 
et  en  obtenant  la  location  à  long  terme  d'un  vaste 
immeuble  contigu,  il  a  englobé  ainsi  un  terrain  d'un  seul 
tenant,  bien  clos,  traversé  par  le  ruisseau  de  S^  Martin, 
cours  d'eau  qui  du  haut  d'Octeville  coule  vers  le  Val  et  le 
Cauchin.  Le  terrain  annexé  possède  en  outre  une  source 
de  belle  eau  limpide,  utilisable  pour  la  constitution  d'une 
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cressonnière  analogue  à  celle  qu'il  nous  a  été  donné 
d'apprécier  l'an  dernier  chez  M.  Buhol,lor8  de  notre  visite 
à  la  Micloterie. 

En  pénétrant  dans  la  propriété,  nous  trouvons  une 
cour  assez  spacieuse,  à  droite  de  laquelle  est  l'habitation 
personnelle  de  M.  Halopé;  à  gauche,  une  vaste  serre  de 
180  mètres  carrés  de  surface  sur  6  mètres  de  hauteur 
abrile  un  stock  important  de  beaux  arbres  verts  de  la 
famille  des  palmiers,  dracœnas*  camellias,  fougères 
arborescentes.  La  particularité  de  cette  serre,  que  l'on 
pourraitqualifierde  demi-hollandaise, est  qu'il  n'entre  pas 
dans  ses  faces  latérales  de  parois  verticales;  ces  parois 
ont  la  forme  d'un  toit  brisé.  Les  eaux  pluviales  recueillies 
par  des  gouttières  vont  alimenter  une  pièce  d'eau  voisine 
formant  réservoir,  pour  l'arrosage  des  serres  qui  couvrent 
la  partie  haute  du  terrain;  le  réservoir  est  entouré  de 
bambous,  d'une  forte  touffe  de  Berberis  slsnophylla,  d'un 
Coloneasier  horlzonlalls,  et  nourrit  des  nénuphars  et 
autres  plantes  aquatiques. 

Un  peu  au-dessous  de  cette  grande  serre  et  de  l'autre 
côté  de  l'allée,  s'étagent  une  série  de  serres,au  nombre  de 
huit,  présentant  l'aspect  d'une  cascade  de  toits  vitrés. 

La  première  abrite  des  rhododendrons,  des  ficus,  des 
hédéracées,  parmi  lesquelles  VOreopanax,  des  camellias, 
entreautresl'i/^ipno,  blanc,  variété  italienne  d'une  floraison 
difficile;  des  rosiers,  particulièrement  le  nypbetos  à 
grandes  fleurs  blanches,  qui  commencent  à  donner  une 
bonne  quantité  de  boutons. 

La  deuxième  serre  réunit  une  remarquable  collection 
de  fougères  herbacées  qui  tapissent  capricieusement  les 
tannées  garnies  de  terreau  de  feuilles, les  murs  et  jusqu'aux 
chevrons;  nous  signalerons  seulement  VAsplenium  fenlcu- 
laceum,  à  pousse  très  lente,  le  Pteris  Ouvrardi]  variété 
cristala,  une  collection  d*Adianlum  et  d^Asplenium  et  dans 
les  Adicmtum  la  variété  Pernandezianum, 
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Les  orchidées  trouvent  dans  la  troisième  serre  la 
température  et  l'agencement  qui  leur  conviennent;  à 
gauche,  dans  le  tambour  qui  protège  l'entrée,  nous 
apercevons  un  héliotrope  arborescent  vigoureux;  pénétrant 
à  rintérieur,  nous  citerons  parmi  ces  plantes  ù  formes 
extraordinaires  dont  quelques-unes  produisent  des  fleurs 
si  remarquables  :  un  Catleia  trianœ  en  pleine  fleur; 
d'autres  Catleias  en  boutons,  plusieurs  autres  variétés, 
entre  autres  les  Catleia  Mossiœ,  Harrisoniœ,  aulumnalls; 
une  superbe  plante  grimpante,  le  Stephanotls  floribunda, 
VAncolyrium  roseum,  en  fleurs, variété  à  feuilles  panachées, 
obtenue  par  M.  Halopé.  Le  milieu  de  la  serre  est  occupé 
par  une  riche  collection  de  Bégonias  rex;  à  remarquer 
enfin  un  semis  de  clivias  aérant  produit  des  fleurs  à  pétales 
doubles. 

La  première  partie  de  la  quatrième  serre  est  tempérée; 
on  y  voit  des  riosiers  Maréchal  Niel,  qui  ont  déjà  fourni 
beaucoup  de  fleurs,  l'abutylon  à  fleurs  rouges,  des  boutures 
de  pelargoniumet  de  salvia  splendens^un  Schinusou  faux 
poivrier. 

Le  fond  de  ,1a  môme  serre,  chauffé  à  â2o,  renferme  des 
broméliacées,  des  orchidées  et  desanthuriums;15  variétés 
du  sabot  de  Vénus  se  recommandent  à  l'attention  toute 
spéciale  des  amateurs;  signalons  un  OncidiumPapilio,  qui 
n'est  pas  encore  fleuri,  et  une  intéressante  multiplicalion 
de  sélaginelles,  présentant  de  grandes  afllnités  avec  les 
lycopodes.  Les  anthuriums  ont  été  obtenus  de  deux  semis; 
nous  remarquons  quelques  belles  variétés  parmi  ces 
.plantes. 

La  5»  serre  est  exclusivement  consacrée  au  bouturage. 
Nous  entrons  dans  la  6^  (serre  froide),  pour  remarquer  des 
narcisses  en  pots  :  oniatus,  swansion^  incomparable 
simple,  double  Daff,  princeps  à  sépales  blanc  crôrae,  avec 
coupe  jaune;  des  azalées,  un  Cytisus  racemosus,  et  un 
Spirea  astilboïdes,rappelantsensiblement  THoteia  japonica* 


—  69  — 


Les  7«  et  8^  serres  renferment  des  fleurs  courantes  chez 
les  horticulteurs;  dans  la  dernière,  un  lot  de  réséda  et 
d'arum  (Calla  elhiopica). 

Avant  de  quitter  les  serres,  signalons  Texcellent  résultat 
obtenu  pour  le  vitrage  en  substituant  au  mastic  ordinaire 
appliqué  en  forme  de  biseau  une  simple  couche  de  peinture 
à  la  céruse,  assez  épaisse  et  renouvelée  tous  les  ans. 

Après  les  serres,  Tescarpement  du  coteau  s'accentue; 
entre  des  haies  protectrices  de  thuyas  et  de  lauriers, 
croissent  à  Tabri  du  vent  les  rhododendrons,  les  bruyères, 
les  jeunes  poiriers,  les  andromëdes,  les  magnolias^  les 
araucaricu  et  diverses  conifères.  Signalons  comme  digne 
d'attention  :  une  jolie  bruyère,  Erica  californica,  un 
Erica  mediterranea,  les  Andromeda  faponica  à  grappes 
retombantes,  salicifolia,  floribunda,  S  pieds  d*Andromeda 
Rollissoni  de  Java,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  des 
grappes  de  muguet,  trois  forts  magnolias  Yulan^  dont 
l'épanouissement  est  imminent,  un  herbier  d^araucarias 
de  trois  ans,  un  herbier  d'ilex  panachés,  un  sciadopUys^ 
conifère  très  rare  et  à  végétation  fort  lente. 

Continuant  à  descendre  vers  le  ruisseau,  nous  passons 
à  côté  de  planches  de  violettes  à  grandes  fleurs  :  la  liÂXotif 
très  grosse  et  moins  odorante,  la  princesse  de  Galles,  plus 
étoffée. 

Avant  de  franchir  le  pont  rustique  jeté  sur  le  cours 
d'eau,  nous  donnons  un  coup  d'œil  à  l'installation  qui  a 
pour  but  d'élever  en  deux  échelons  l'eau  destinée  à 
l'arrosage  de  la  partie  moyenne  du  coteau;  elle  est  ingé- 
nieuse, mais  sa  protection  contre  les  dégâts  des  gelées 
exige  de  grandes  précautions  qui  ne  suflibent  pas  toujours 
à  conjurer  la  détérioration  des  parties  joiiitives  de  la 
canalisation  en  fonte.  La  nature  du  sol  pierreux,  qui 
prendrait  facilement  le  sec  dans  les  années  arides  ou 
chaudes,  rendait  indispensable  une  installation  de  co 
genre«  V. 
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Le  versant  qui  fait  face  à  celui  que  nous  venons  de 
décrire,  est  consacré  aux  cultures  en  plein  air.  Voici 
d'abord  les  pépinières  darbusles  :  fusains, troènes, spirées, 
lauriers-tins  et  d'Apollon,  résineux,  puis  des  planches  de 
fraisiers  Docteur  Morère,  en  ados,  pour  profiter  du  soleil 
du  midi. 

Le  terrain  naguère  en  herbage,  récemment  aflecté  à 
Thorliculture,  produit  des  anémones  vigoureuses,  en 
pleine  floraison;  seule  l'anémone  fulgens,  toujours 
difïicileà  obtenir, etsurtout plante  de  montagneuse  montre 
réfractaire  à  ce  sol  profond.  En  montant  le  coteau,  nous 
entrons  dans  un  vaste  champ  où  commencent  à  s'épanouir 
âO  variétés  de  narcisses,  destinées  à  l'exportation  en 
Angleterre;  nous  ne  reprendrons  pas  lamomenclature  des 
diverses  variétés  énumérées  à  la  suite  du  rapport  sur  les 
visites  en  4903  des  cultures  de  la  Micloterie  et  de  Tabarin. 
Chez  M.  Halopé  nous  trouvons  aujourd'hui  fleuries  les 
variétés  suivantes  :  tenby,  double  daff,  trompette  d'argent, 
golden  spur,  narcisse  à  bouquets,  quelquefois  appelé  soleil 
d'or,  et  ornatus,  qui  ne  pousse  bien  que  dans  le  nord  de  la 
France, et  que  l'on  cultive  vainement  à  Biarritz  et  même  à 
Angers,  où  il  fait  trop  chaud.  Les  variétés  empereur, 
empress,  sulphur  phœnix  ne  sont  pas  encore  en  fleurs. 

Les  procédés  d'emballage  et  d'expédition  sont  identiques 
à  ceux  qu'emploient  depuis  plusieurs  années  M°^^  Tanguy 
et  M.  Buhot,  et  que  nous  avons  décrits  dans  le  précédent 
bulletin. 

A  côté  des  narcisses,  M.  Halopé  a  consacré,  dans  ce 
même  champ,  un  espace  considérable  à  la  culture  des 
anémones;  en  février,  il  a  pu  en  expédier  20.000  fleurs  à 
Londres. 

Nous  remarquons,  avant  de  redescendre  vers  le  fond  de 
la  vallée,  des  planches  de  renoncules  et  une  pépinière  de 
pommiers  à  cidre;  la  charpente  aérienne  de  ces  derniers 
les  destine  aux  champs  abrités  de  l'intérieur  des  terres 
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plutôt  qu'aux  vergers  voisins  du  littoral,  où  des  branches 
plus  basses   peuvent  seules  profiter  de  l'abri  des  clôtures. 

Revenant  vers  notre  point  de  départ,  nous  traversons 
le  ruisseau;  M.  Halopé  nous  explique  sur  place  ses  projets 
pour  la  captation  d'une  source  qui  jaillit  au  flanc  du 
coteau  et  dont  il  est  regrettable  de  laisser  Tonde  pure  se 
confondre  avec  le  tlot  contaminé  qui  descend  des  lavoirs 
supérieurs.  L'exécution  du  plan  judicieux  combiné  par 
notre  guide  assurera  le  meilleur  emploi  de  chacune  de  ces 
eaux,  si  diverses  d'aspect  et  de  qualité. 

Dans  un  coin  à  Tabridu  vent  et  des  gelées,  nous  trouvons 
en  pleine  terre  6  pieds  de  mimosa  dealbata^  un  peu  plus 
loin,  des  glaïeuls  de  fantaisie  à  petites  fleurs,  et  le 
narcissus  poeticus  à  fleurs  doubles,  très  odorant,  à  la 
floraison  tardive. 

Signalons  enfin,  en  remontant  le  coteau  nord,  de  nom- 
breuses toufies  de  rhododendrons,  dont  certaines  variétés 
donnent  des  fleurs  magnifiques, et  entre  autres  le  pied-mère 
du  rhododendron  Halopeanum,  provenant  de  semis,  et 
qui  a  valu  à  son  possesseur  un  1«'  prix  à  l'Exposition 
universelle  de  1900.  Ces  cultures  exigent  de  la  terre  de 
bruyère  ou  un  compost  équivalent;  la  rareté  de  ce  produit 
et  la  difficulté  de  se  procurer  de  la  terre  de  bruyère  de 
bonne  qualité  ont  amené  M.  Halopé  à  produire  artificiel- 
lement du  terreau  de  feuilles  au  moyen  d'une  machine 
qu'il  a  fait  breveter  et  qui  lui  rend  les  plus  grands 
services. 

Nous  prenons  congé  de  M.  Halopé,  qui  nous  a  fait  avec 
la  meilleure  grâce  les  honneurs  de  son  vaste  établisse- 
ment; l'effort  entrepris,  le  développement  et  la  grande 
variété  des  cultures,  leur  excellente  tenue,  méritent  les 
plus  grands  éloges^  et  les  résultats  sont  là  qui  s'aflirment 
par  la  prospérité  croissante  de  l'exploitation. 

Il  rentre  dans  la  fonction  naturelle  de  notre  Société  d'y 
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applaudir  et  de  ratifier  les  encouragements  et  les  félicita- 
tions que  notre  Président  a  décernés  à  M.  Halopé  comme 
conclusion  de  notre  visite. 

Ed.   le  CARPENTIER. 


A  la  suite  de  cette  visite,  une  prime  de  quarante  francs 
a  été  décernée  à  M.  Halopé,  pour  cultures  nouvelles. 
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Visite  au  château  de  Sotteville 
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Le  7  août,  à  une  heure, un  breack  quittait  la  place  du 
Château,  emportant  sous  la  direction  de  M.  Dutot,  second 
vice-prësident,neuf  membres  de  la  société  qui  se  rendaient 
au  château  de  Sotteville,  dans  le  canton  des  Pieux,  à 
quinze  kilomètres  de  Cherbourg.  La  route  est  connue  : 
c'est  d'abord  la  vallée  de  Quincampoix,  puis  Martinvast, 
avec  sur  la  gauche  les  frondaisons  du  parc,  Sideville  sur 
le  bord  de  la  rivière,  Virandeville  av^c  le  parc  du  château 
qui  a  forcé  là  grande  route  à  faire  un  détour,puis  Sotteville. 

Le  château  est  bâti  le  long  de  la  Divette;  une  avenue  de 
chênes  séculaires  y  conduit.  Le  propriétaire,  M.  de 
Beaudrap  vient  â  nous  et  fort  aimablement  nous  guide  à 
travers  son  domaine.  Dès  la  cour, soigneusement  encaissée 
de  petits  cailloux  roulés  apportés  de  la  mer,  nos  yeux 
sont  attirés  parde  jolies corbeillesdepélargoniums  rouges. 
Je  ne  connais  rien  de  gai  comme  ces  fleurs  en  massif,  les 
géraniums  comme  on  les  appelle;  certes  je  prise  fort  les 
fleurs  nouvelles,  mais  je  crois  que  je  leur  préfère  au  fond 
nos  vieilles  plantes  acclimatées  depuis  si  longtemps.  Je 
suis  un  peu  comme  «le  jardigni  >  de  notre  spirituel  col* 
lègue,  M.  Rossel.  Traversant  le  château,  nous  entrons 
dans  le  jardin,  très  vaste  et  qui  s'étend  jusqu'à  la  Divette; 
au  delà  un  troupeau  de  bœufs  anime  le  pajsage.  En 
avant  et  à  gauche  du  château  ce  sont  des 'pelouses  et  des 
corbeilles;  à  droite,  masqué  par  des  arbres  verts,  le 
potager.  Un  bel  araucaria  se  montre  tout  d'abord,  puis 
des  massifs  de  bégonias  semperflorens  et  bulbeux,  de 
phlox,  d'anthémis  jaunes;de  très  jolies  bordures  de  stachys 
(oreille  de  lapin);   puis  encore  une  fort  belle    mosaïque 
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coraposée  desedum,  \ouhdithe{sefnpervlvum],  périlla  de 
NankiD,  gnapbalium  lanatum,  irésine  ou  acbyransehl, 
echeveria,  formant  par  bandes  de  couleurs  alternées  une 
grande  étoile.  Puis  se  sont  des  corbeilles  de  zinnias,  de 
verveines  rouges  et  roses,  un  joli  cytise  formant  buisson; 
sur  le  bord  de  Tétang  dans  les  pierres,  une  jolie  petite 
fleurette  blanche  indigène  (saxifraga  granulata). 

Le  potager  est  fort  bien  tenu.  Nous  y  avons  particuliè- 
rement remarquéla  culture  des  fraisiers  par  rangs  :  docteur 
Morère,  St-Joseph,  Marguerite,  espèces  très  productives. 
Ce  mode  de  culture  a  l'avantage  de  laisser  pénétrer  la 
lumière  et  de  ne  pas  obliger  à  marcher  sur  les  plantes  au 
moment  de  la  récolte. 

Une  culture  nous  a  vivement  intéressés,  c'est  colle  du 
chou  marin  (Crambe  maritima)  trop  peu  pratiquée  dans 
notre  région,  où  cependant  il  croit  à  l'état  sauvage;  on  le 
trouve  à  Gouberville  sur  le  bord  de  la  mer  près  de  Tétang 
de  Gattemare.  J'ai  trouvé  sur  ce  légume  d'intéressants 
renseignements  dans  quelques  ouvrages  de  la  bibliothèque 
de  la  Société,  notamment  dans  le  nouveau  jardinier, 
édition  de  1894,  et  dans  le  manuel  d'horticulture  pur  un 
curé  de  campagne.  Ecoutons  ce  dernier  : 

«  Le  chou  marin,  très  répandu  en  Angleterre,  est  très 
peu  connu  en  France,  quoiqu'il  soit  un  des  meilleurs 
légumes  que  nous  puissions  avoir,  tant  pour  la  qualité 
que  pour  la  précocité  et  qu'il  nous  fournisse  uu  mets  très 
appétissant;  il  participe  par  son  goût,  de  l'asperge  et  du 
chou-lleur,enmôme  temps  qu'il  a  une  saveur  particulière... 

«Le  chou  marin  veut  une  terre  profonde,  bien  fumée  et 
légère.  Son  origine  l'indique,  il  croit  spontanément  sur 
les  bords  de  l-*!  mer,  dans  les  sables...  Les  semis  se  font  en 
mars,avril,  mai,  en  rayons  espacés  de  0^30  à  0n»3û...  Tous 
les  soins  que  nous  avons  à  leur  donner  la  première  année 
consistent  dans  les  sarclages  et  les  binages  qu'on  ne  doit 
pas  oublier;  à  enlever  au  mois  de  novembre  toutes  les 
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leuilles  mortes  ou  qui  dépérissent  et  à  couvrir  eu  même 
temps  de  terreau  de  0^05  d'épaisseur,  en  ayant  soin  de 
laisser  autour  de  chaque  pied  les  feuilles  enlevées...  Au 
mois  de  février  ou  de  mars  de  Tannéequi  suit,après  avoir 
choisi  une  planche  de  terre  profonde  bien  travaillée  et 
engraîssée,on  planteà  demeure  les crambesenlesespaçant 
en  tous  sens  de  O^bO  à  0™60;  on  favorise  la  reprisé  par  des 
arrosemenls  qu'on  renouvelle  par  la  suite  toutes  les  fois 
que  le  besoin  s'en  fait  sentir;  on  sarcle  et  on  bine...  A 
l'automne  on  enlève  encore  les  feuilles  comme  Tannée 
précédente,  on  recouvre  encore  de  terreau,  et  c'est  au 
printemps  de  la  deuxième  année  après  celle  des  semisque 
les  feuilles  sont  bonnes  à  manger.. .11  s'agit  maintenant  de 
préparer  ).es-feuilles  pour  qu'elles  puissent  être  récoltées 
et  qu'elles  soient  bonnes  à  manger;  à  celte  fin  on  les 
étiole  en  février  ou  au  mois  de  mars,  en  plaçant  sur 
chaque  plante  un  pot  de  terre  dont  on  a  bouché  le  trou... 
On  peut  encore  faire  blanchir  les  feuilles,  comme  en 
Angleterre,  avec  des  boites  pyramidales  en  bois,  de  0^40  à 
0m50  de  diamètre  à  la  base,  de  01^20  à  0°^2d  au  sommet,  de 
la  hauteur  de  0<n30...A  défaut  de  pots  ou  de  boites,on  peut 
butter  tout  simplement  la  plante  avec  de  la  terre  du  carre, 
du  terreau  ou  du  gravier,  en  sorte  que  tout  le  chou  soit 
recouvert.  Il  faut  commencer  le  buttage  lorsque  les  pousses 
ont  atteint  la  longueur  de  O^^OS  en  ne  les  recouvrant  que 
de  quelques  millimètres  de  terre;  les  feuilles  poussent,  et 
tous  les  deux  ou  trois  jours  on  augmente  la  butte,  on  les 
recouvre  comme  la  première  fois;  ainsi  de  suite  jusqu'à 
ce  que  la  butte  soit  de  O^'oO  à  OnGO  de  hauteur. 

«  Quelques  jours  après  le  dernier  buttage  on  peut  procé- 
der à  la  récolte  des  feuilles;  on  démolit  la  butte  par  en  bas 
sans  secousse,  par  ce  moyen  la  terre  d'en  haut  coule 
entre  les  feuilles,  les  laisse  à  jour  sans  qu'elles  aient  été 
endommagées,  car  elles  sont  très  fragiles, ce  qui  arriverait 
si  on  commençait  la  cueille  en  détruisant  la  butte  par  le 
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sommet.  Oa  coupe  les  feuilles,  mais  il  faut  avoir  bien  soin 
de  laisser  intact  le  collet  de  la  tige;  sans  celte  précaution, 
on  n'obtiendrait  pas  de  nouvelles  pousses.  Une  plantation 
dure  de  sept  à  huit  ans  avec  trois  coupes  par  an,et quinze 
ans  avec  deux  coupes.  » 

Il  serait  à  désirer  que  la  culture  de  ce  légume  se  répan- 
dit; il  est  précieux  pendant  l'hiver,  nous  a-t-on  dit  à 
Sottteville.remplaçant  l'asperge  et  le  salsifis. Les  maraîchers 
pourraient  y  trouver  une  nouvelle  source  de  revenus. 

Les  jardins  que  nous  venons  de  visiter  sont  sous 
l'intelligente  direction  du  propriétaire,  confiés  aux  soins 
éclairés  du  jardinier,  M.  Pierre  Fauvel,  qui  suflil  à  tout 
avec  un  seul  aide .  Les  membres  présents  l'ont  vivement 
complimenté. 

M.  de  Beaudrap  nous  a  fait  ensuite  les  honneurs  de  son 
château;  un  lunch  était  servi  dans  la  salie  à  manger 
devant  la  grande  cheminée  seigneuriale;  partout  des 
fleurs,  dans  les  escaliers  et  dans  le  grand  salon  de  cette 
antique  demeure  qui  vient  d'être  restaurée  et  agrandie. 

A  cinq  heures,  nous  reprenions  la  route  de  Cherbourg, 
heureux  d'avoir  passé  quelques  heures  à  parcourir  en  si 
aimable  compagnie  des  jardins  bien  faits  pour  retenir 
l'attention  des  amateurs. 

LE  GRIN. 


Â  la  suite  de  cette  visite,  une  prime  de  vingt-cinq  francs 
a  été  décernée  à  M.  Pierre  Fauvel,  pour  bonne  tenue  de 
ce  jardin. 
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Rapport  sur  le  Concours  Horticole 

de  la  Société  d'Horticaltare  du  Centra  de  la  Normandie, 

à  Hézidon. 

(26  Septembre  Î903). 
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De  concert  avec  la  Société  d'Agriculture  de  rarroodisse- 
ment  de  Lisieux,  la  Société  dlIorticuUure  du  centre  de  la 
Normandie  avait  organisé  le  dimanche  26  juillet  dernier, 
à  Mézidon,  chef-lieu  de  canton,  sa  53®  exposition 
d'Horticulture. 

C'est  dans  la  Mairie  et  dans  ses  annexes,  se  proloifgeant 
dans  un  champ  voisin  qui  offrait  le  plus  gracieux 
panorama,  que  se  tenait  le  concours. 

L'exposition  horticole  était  installée  au  rez-de-chaussée 
de  la  Mairie,  dans  le  jardin  qui  en  dépend,  recouvert  d*un 
vélum  et  relié  au  champ  par  un  pont  rustique  jeté  sur  la 
rivière  qui  longe  un  petit  parc. 

Sans  entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  brillante 
exposition  où  nos  horticulteurs,  tant  amateurs  que 
marchands,  avaient  apporté  leurs  meilleurs  produits, 
disons  que  les  nombreux  visiteurs  qui,  après  une  matinée 
pluvieuse,  ont  profité  d'une  belle  après  mi'li  pour  se 
rendre  à  Mézidon,  ont  admiré  là  dans  un  cadre  éclatant  de 
fraîcheur  et  de  verdure  où  tout  était  plaisir  pour  l'œil  et 
l'odorat,  les  plus  splendides  variétés  de  plantes  et  de 
fleurs. 
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Au  premier  étage  delà  Mairie, M. Descours-Desacres  avait 
organisé,  avec  le  concours  d'un  peintre  distingué,  M. 
Rame,  et  de  M.  Jules  Doesnard,  professeur  de  dessin  au 
collège  de  Lisieux,  une  exposition  de  Beaux-Arts,  devant 
laquelle  un  nombreux  public  a  défilé  toute  Taprès-midi. 

Pour  donner  un  compte-rendu  documenté  de  cette  partie 
du  concours,  il  nous  aurait  fallu  plus  de  temps  que  nous 
n*en  avions  à  y  passer;  aussi  nous  nous  contenions 
d'indiquer  succinctement  les  principales  compositions  ; 
deux  paysages,  eaux  fortes;  deux  paysages  du  midi;  huit 
tableaux  de  genre;  neuf  tableaux  et  portraits;  quatre 
portraits  pastel  et  plusieurs  études;  plusieurs  aquarelles; 
nombreuses  gravures;  une  marine  à  rhulle;  une  vitrine  de 
reliures  en  cuirs  repoussés  et  appliqués;  un  cofiret  sculpté; 
quatre  sculptures  et  une  pyrogravure;  une  intéressante 
collection  de  photographies;  deux  rues  du  vieux  Lisieux; 
moulages,  plâtres,  etc.,  etc. 

Les  nombreux  visiteurs  qui  ont  visité  cette  salle  oat  pu 
constater  que  nos  artistes  locaux,  bien  connus  du  public, 
avaient  contribué  à  donner  par  leurs  œuvres  un  cachet 
d*art  à  notre  exposition  d'Horticulture. 

Les  expositions  d'apiculture  et  d'éclairage  à  l'acétylène 
ont  aussi  attiré  l'attention  des  visiteurs. 

Enfin,  toutes  ces  expositions  ont  été  parfaitement 
réussies,  et  ce  n'est  pas  sans  avoir  été  bien  mérités  que  de 
justes  éloges  ont  été  adressés  à  M.  le  président  Descours- 
Desacres  qui,  comme  toujours,  s'est  surmené  pour  mener 
l'œuvre  à  bon  fin,  à  M.  Degrenne,  secrétaire  général  et  à 
leurs  collaborateurs,  organisateurs  du  concours. 

Composition  du  Juuy 

M.  Abel  Chàtenay,  secrétaire  général  de  la  Sociélé 
nationale  d'Horticulture  de  France,  président;  M.  Gaunel 
fils,  délégué  de  la  Société  de  Pont  l'Evoque;  M.  Gustave 
Lecomle,    délégué     de    la    Société  de    Vimoutiers;  M. 
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Margué, délégué  de  la  corporatioD  de  S^-Fiacre  de  Bayeux; 
M.  Philippe,  de  la  Société  de  TOrne. 

Quant  au  palmarès,  comme  il  ne  peut  guère  intéresser 
la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg,  nous  dirons 
seulement  qu'on  y  lit  à  la  section  des  Instituteurs  : 

M.  Desplanques,  instituteur  à  Beuvillers,  médaille 
d'argent  pour  sa  culture  expérimentale. 

En  raison  de  la  distance  qui  nous  sépare  de  Mézidon, 
nous  n'avions  pu  fournir  qu'un  faible  apport  au  concours. 

Au  palmarès  du  concours  agricole  on  lit  aussi  : 

12a  Jury.  —  Ouvrages  agricoles.  —  <"  prix,  médaille 
argent,  gr.  m.,  M.  Desplanques,  instituteur  à  Beuvillers, 
pour  son  étude  sur  l'hyponomeute  du  pommier  et  la 
chenille  des  haies  d'épines. 

La  chenille  de  l'hyponomeute  ayant  sévi  cette  année  avec 
une  grande  intensité  sur  le  pays  d'Auge,  nous  avons  dû 
étudicrencore  cet  insecte,  et  chercher  de  nouveaux  moyens 
de  destruction,  cela  a  été  le  sujet  du  rapport  que  nous 
avons  adressé  à  la  Société  d'Agriculture  pour  le  concours 
de  Mézidon. 

EnQn  nous  terminerons  ce  succinct  rapport  en  disant 
qu'à  l'occasion  des  concours  agricole  ei  horticole,  la  ville 
de  Mézidon,  voulant  recevoir  solennellement  le  délégué  du 
Ministre  de  l'Agriculture  et  les  autorités  départementales, 
Préfet.  Sous-Préfet,  Député,  Conseillers  généraux,  etc., 
avait  organisé  de  grandes  et  belles  fêtes  avec  plusieurs 
sociétés  musicales,  parmi  lesquelles  rexcellenle  musique 
militaire  du  36**  de  ligne,  en  garnison  à  Cacn. 

Beuvillers,  le  38  septembre  1903. 

DESPLANQUES, 

Membre  correspondant. 
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EXPOSITION     DE    CAEN 


Du  3  au  5  octobre  1903. 
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Le  Jury  qui  avait  pour  mission  rattribuliou  des  récom- 
penses aux  divers  concours  de  Texposiliou,  fidèle  à  son 
poste,  s'est  trouvé  réuni  à  Tlieure  indiquée,  à  l'iiôtel  de 
ville  de  Caen,et  a  été  reçu  par  M.  le  Président  et  quelques 
uns  des  membres  du  bureau  de  la  société  centrale  d'hor- 
ticulture de  Caen  et  du  Calvados. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Maumenct,  délégué  de 
Paris;Hincelin,deHonfleur;Caucbepin,deBernay;Bouliguy, 
de  Vimoutiers;  Tanquerel,  de  Bayeux;  Ernest  Lemée, 
d'Alençon;  Poignant,dePont  rEvôque;Félix,de  Coutances, 
et  de  votre  délégué.  Le  Jury  a  choisi  pour  son  président 
M.  Maumenet,délégué  de  la  société  centrale  d'horticulture 
de  France. 

Nous  avions  craint  d'abord  que  quelques  parties  du 
programme  floriculture  ne  lussent  qu'imparfaitement 
remplies;  nous  venions  en  eflet  de  traverser  uns  série  de 
très  mauvais  temps,  et  en  outre  la  saison  se  trouvait  déjà 
très  avancée  pour  la  plupart  des  fleurs  d'été.  Nous  nous 
sommes  trouvés  en  face  d'une  exposition  très  importante, 
bien  fleurie  et  aménagée  de  main  de  maître. 

En  parcourant  d'une  façon  sommaire  les  diverses  parties 
de  l'exposition,  nous  trouvons  d'abord  une  très  belle 
collection  de  cannas  bien  variés,  à  grandes  flours;  à 
gauche  un  très  joli  massif  d'œillets  remontants  et  à  droite 
une  superbe  corbeille  de  cyclamens  en  pleine  floraison, 
absolument  remarquable  et  par  la  beauté  des  fleurs  et 
pnrla  variété  des  coloris. 
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Uqc   étoile  de  fuchsias  Alice  Hofimann,  espèce  naine 
nouvelle,  fait  ressortir  la  valeur  de  cette  jolie  variété. 

Au  fond  de  la  salie  une  très  belle  collection  de  Bégonias 
bulbeux  très  bien  fleuris;  plantes  très  méritantes. 

Le  pourtour  de  la  salle  est  garni  de  plantes  diverses: 
cannas,  coléus,  asters  variés,  etc. 

Plus  loin  nous  trouvons  les  fleurs  coupées  :  diverses 
colleclionsde  Dahlias  à  fleurs  de  cactus,  fleurs  à  la  mode 
qui  oui  détrôné  les  plus  jolies  variétés  d'autrefois,  et  aussi 
les  espèces  à  fleurs  simples  qui  eurent  aussi  pendant 
quelques  années  une  certaine  vogue.  Quelques  spécimens 
de  beaux  chrysanthèmes  encore  peu  nombreux,  la  saison 
n'étant  pas  suffisamment  avancée. 

Dans  une  des  galeries  latérales  se  trouvent  groupées  les 
collections  de  fruits  divers,  collections  un  peu  faibles; 
quelques  belles  variétés  de  raisins,  la  plupart  mûris  en 
plein  air,  puis  les  belles  colleclions  de  fraises  de  M.  Louis 
Gautier,  l'obtenteur  de  la  fraise  Louis  Gautier,  bientôt 
connue  de  tout  le  monde;  collection  surtout  remarquable 
par  le  grand  nombre  d'espèces  de  fraisiers  à  gros  fruits 
remontants  qu'elle  renferme. 

Les  cultures  maraîchères  qui  occupaient  un  assez 
grand  espace  au  fond  de  la  cour  de  l'Hôtel  de  Ville  étaient 
aussi  on  oe  peut  plus  remarquables,  tant  par  la  quantité 
que  parla  beauté  des  produits  exposés,  et  le  Jury  s'est 
trouvé  parfois  embarrassé  pour  fixer  l'ordre  des  récom- 
penses entre  certains  lots. 

Les  belles  expositions  d'arboriculture  qui  garnissaient 
la  plus  grande  partie  de  la  cour  offraient  aux  amateurs  le 
plus  grand  intérêt,  et  dénotaient,  de  la  part  des  pépinié- 
ristes, des  connaissances  toutes  spéciales  et  un  talent  tout 
à  part  pour  l'élevage  et  la  conduite  de  leurs  arbres  de 
plein  vent  en  basse  et  haute  tige,  pour  les  sujets  destinés 
à  l'espalier  ou  contre  espiilier  en  palmettes  simples  et 
doubles,  en  candélabres  à  2,  4  et  6  branches,  et  autres 
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formes, sur  lesquelles  les  produclioDS  fruitières  ne  laissent 
rien  à  désirer,  chose  assez  rare  sur  les  arbres  taillés,  où 
le  plus  souvent  la  mise  à  fruit  n*a  lieu  que  sur  les  espèces 
de  fertilité  exceptionnelle,  et  sans  traitement  rationnel. 

N'oublions  pas  les  conifères  bien  variées  et  bien  étiquetées, 
ni  les  fusains  et  houx  panachés,  et  autres  arbustes  à  feuil- 
lage ornemental.  Un  bon  point  aussi  aux  quelques  groupes 
de  Salvia  en  plusieurs  variétés,  les  unes  d'un  beau  rouge 
et  les  autres  blanc  pur,  intercalées  parmi  les  arbustes,  et 
qui  n'avaient  pu  trouver  place  parmi  les  autres  fleurs 
dans  les  salles  déjà  trop  pleines. 

Le  Jury  après  unlongexamena  décerné  les  récompenses 
suivantes  : 

Prix  décernés  par  les  Dames  Patronnesses 

FloricuUuré 

Prix  d'honneur  :  M.  Allin,  à  Caen,  pour  sa  collection  de 
bégonias  bulbeux. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Rosette^  à  Caen, 
pour  ses  cannas. 

Médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Hemet,  jardinier 
de  M.  Demelle,  pour  ses  plantes  de  serre. 

Fruits 

Méd.  d'argent  g.m.  (M.  Dubourg,  vice-président]  :  MM. 
Chapuis,  pour  ses  raisins;  Gautier,  pour  ses  fraises. 

Prix  décernés  par  le  Jnry 

FloricuUuré 

Dahlias  en  tous  genres  (fleurs  coupées) 

Méd.  de  vermeil  g.  m.  :  M.  Fontaine  à  Caen. 
Méd.  d'argent  (M.  Tillaye,  sénateur)  :  M.  Lebon,  jardi- 
nier au  chftteau  de  Manneville,  chez  M.  Delarbre. 
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Dahlias    cactus 

Méd.d'or  :  M.  Rosette  à   Caen. 

Méd.  de  vermeil  :  M.  Daonebay,  au  cbàteau  d'Outre- 
Laise. 

Méd.  d'argent  (M.  Eogerand,  député)  :  M.  Lecluse,  jar- 
dinier au  château  d'Amblie. 

Chrysaolhëmes  (fleurs  coupées) 

Méd.  de  vermeil  g.  m.  :  M.  Marguerite,  jardinier  à 
Feuguerolles. 

Méd.  de  vermeil  :  MM.  Laine,  jardinier  à  Caen,  rue  du 
Marais;  Rosette,  rue  de  Vaucelles,  à  Caen. 

Fuchsias 

Méd.  de  vermeil  g.  m.  :  M.  de  la  Crouée,  secrétaire  de 
la  Société. 

Œillets 

Méd.  d'argent  g.  m.  :  M.  Rosette  pour  ses  œillets 
remontants  Lyonnais  en  pots. 

Méd.  d'argent  (offerte  par  M.  le  Préfet  du  Calvados) 
M.  Nicolle,  pour  ses  semis  en  fleurs  coupées. 

Cyclamens 
Méd.  d'or  :  M.  Davy,  horticulteur,  à  Caen. 

bégonias  bulbeux 

Méd.  d'or  :  M.  Allia,  pour  ses  plantes  en  pots. 

Méd.  d'argent  m.  m.  :  M.  Roberge,  pour  ses  fleurs: 
coupées;  Alliu,  pour  ses  fleurs  coupées. 

Méd.  de  bronze  :  MM.  Lécluse,  pour  ses  fleurs  coupées; 
David,  pour  la  variété  Gloire  de  Lorraine. 

Bégonias  Rex 
Méd.  de  vermeil  g.  m.  :  MM.  Roberge,  jardinier  chez 
M.  Bastard,  à   Mathieu;  Moreau,   jardinier  chez  M°^^  de 
Pienne.  au  château  de  Cairon. 


i 
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Pélargoraiums  zonales 
Méd.  de  bronze  :  M.  Hémet,  à  Cormelles. 

Salvias 
Méd.  de  vermeil  :  M.  Davy,  à  Caen. 

Cannas  en  pots 

Méd.  d'or  :  M.  Rosette,  à  Caen. 
Méd.  de  vermeil  :  M.  Davy,  à  Caen. 

Asters 
Méd.  de  bronze  :  M.  Rosette,  à  Caen. 

Coléus 

Méd.  de  vermeil  g.  m.  :  M.Frémy,  jardinier  de  M"«  de 
Clock  à  Cresserons. 

Méd.  de  vermeil  m.  m.  :  MM.  Decussy,  jardinier  du 
colonel  Labouchère,  à  Hérouville;  Hémet,  à  Cormelles. 

Méd.  d'argent  :  M.  Chauvin,  prairie  de  Caen. 

Cultures  maraîchères 
Légumes  de  saison 

Méd.  d'or  avec  félicitations  :  MM.  Jules  Laine,  jardinier 
chez  M.  de  la  Crouée,  à  Caen;  Frémy,  à  Cresserons;  Allin, 
maraîcher,  rue  Basse,  Caen. 

Méd.  de  vermeil  (Ministre  de  l'Instruction  publique)  : 
MM.  Lacour,  maraîcher  à  Bayeux;  Lebon,  jardinier  chez 
M.  Delarbre,  au  château  de  Manneville. 

Méd.  d'argent  g.  m.  (Agriculteurs  de  France)  :  M.  Jules 
Letellier,  maraîcher  à  Luc. 

Méd.  de  bronze  :  M.  Guillemette,  jardinier  au  château 
de  Longueval. 

Pommes  de  terre 

Méd.  de  vermeil  m.  m.  :  M.  Dannebey,  pour  ses  32o 
variétés. 
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Cacurbitacées 
Méd.  d'argent  m.  m.  :  M.  Rosette,  àCaen. 

Fraisiers  en  pots 
Méd.  d*or  et  félicitations  :  M.  Louis  Gautier,à  Caen. 

Légumes  en  collections 
Méd.  d'or:  M.  Rosette,  à  Caen. 

Arboriculture 
Fruits  de  table 

Méd.  vermeil,  g.  m.  (Maire  de  Caen)  :  M.  Hergaux,  jar- 
dinier de  THôtel-Dieu. 

Méd.  d'argent  (par  M.  Faucon)  :  M.  Le  Lorier,  proprié- 
taire à  Caen;  M°^«  Lechartier,  propriétaire  à  Caen;  M. 
Faucon,  jardinier  de  M.  Butel; 

Méd.  de  bronze  :  M.  Guillemette,à  Longueval. 

Raisins 

Méd.  de  vermeil,  g.  m.  (Agriculteurs  de  France)  :  M. 
Chapuis,  à  Notre-Dame-de-Vaudreuil  (Eure). 
Méd.  de  bronze  :  M.  Le  Lorier,  à  Caen. 

Conifères 
Méd.  de  vermeil,  g.  m.  :  M.  Davy,  à  Caen. 

Arbres  fruitiers  de  pépinière 

Méd.  d'or  :  M.  Duval,  pépiniériste  à  Lieu-Saint  (Seine- 
et'Marne). 
Méd.  d'argent,  g.  m.:  M.  Davy.  à  Caen. 

Arbres  formés 
Méd.  d'or  :  Mi  Davy,  à  Caen. 

Arbustes  à  feuillage  panaché 
Méd.  vermeil»  g.  m.  :  M.  Davy.  Vt. 
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Concours  spéciaux 

Décoration  florale 

Méd.  d'argent  :  M°^^  Fontaine,  fleuriste  à  Caen. 
Méd.  de  bronze  :  M.  Hubert,  à  Ran ville. 

Objets  divers 

Méd.  d'or  :  M.  Gérard,  coutelierà  Caen,  rue  Froide. 

Méd.  d'argent  :  M.  Harival,quincaillier,  boulevard  Saint- 
Pierre,  Caen. 

Rappel  de  méd.  d'argent  :  M.  Carbonnet,  rocailleur, 
pour  ses  auges  en  ciment  armé. 

Concours  imprévus 

Méd.  d'argent  g.  m.  :  M.  Davy,  pour  sa  collection  de 
choux  panachés. 

Méd.  d'argent  m.  m.  :  MVI.  Hémet,  pour  son  massif  de 
plantes  de  serre;  Rosette,  pour  ses  plantes  vivaces  fleuries. 

Méd.  d'argent  p.  m.  :  M.  Craney,  pour  son  lot  de  cactus. 

Méd.  de  bronze  :  M.  Allin,  pour  ses  asperges. 

Mention  honorable:  M.  Gallot,  pour  son  ficus  elastica. 

Prix  d'honneur 

4 

Objet  d'art  oSert  par  le  Président  de  la  République  :  M. 
Rosette,  pour  ses  collections  de  légumes. 

Objet  d'art  offert  par  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  :  M.  Davy,  pour  ses  arbres  formés. 

Objet  d'art  offert  par  le  président  de  la  Société  :  M.  Allin, 
pour  sa  collection  de  bégonias. 

Objet  d'art  offert  par  M.  Delarbre,  député  :  M.  Duval, 
pour  ses  arbres  de  pépinières. 

Objet  d'art  offert  par  la  Société  ;  M.  Gautier,  pour  sa 
collection  de  fraisiers  à  gros  fruits  remontants. 

Diplôme  d'honneur  offert  par  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France  :  M.  Allin. 
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Le  Jury  a  en  outre  décerné  à  M.  de  la  Crouée,  secrétaire 
général  de  la  Société,  un  objet  d'art,  offert  par  M.  Allain, 
pour  l'organisation  de  l'exposition. 

Le  bureau  de  la  Société  et  les  commissions  ont  en  outre 
attribué  d'autres  récompenses  : 

fo  Pour  apports  aux  séances; 

2o  Pour  visites  diverses  de  cultures  et  de  propriétés; 

30  Pour  bons  et  loyaux  services; 

4»  Pour  bonnne  tenue  de  jardins  militaires. 

Au  banquet  traditionnel  auquel  assistaient,  le  soir,  les 
notabilités  de  la  Ville,  un  grand  nombre  de  membres  de  la 
Société  d'Horticulture  et  les  délégués  des  sociétés 
correspondantes,  les  discours  de  circonstance  ont  été 
prononcés  d'abord  par  M.  le  colonel  Labouchère, président, 
qui  en  termes  très  cordiaux, a  compris  dans  ses  remercie- 
ments MM.  les  Membres  du  Jury  et  leurs  sociétés 
respectives,  pour  leur  précieux  concours. 

M.  le  Président  annonce  ensuite  à  M.  Allain,  l'un  des 
principaux  lauréats  des  concours,  qu'il  vient  d'être 
nommé  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  Chevalier  du 
Mérite  Agricole.  Cette  nouvelle  est  accueillie  par  l'assistance 
entière  avec  la  plus  vive  satisfaction,  et  l'acclamation 
unanime  qu'elle  reçoit  prouve  la  sympathie  générale  de 
toute  Tassistance  pour  le  nouveau  chevalier. 


Cherbourg,  le  25  octobre  1903. 


LEVESQUE. 
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Plantation  et  Greffage  du  Pommier  à  Cidre 


* 


Réponse  à  une  note  de  M.  Barbey, pépiniériste  à  Tollevast, 
insérée  dans  notre  bulletin  de  i902. 

Comme  réponse  à  une  noie  lue  Tannée  dernière  à  une 
de  nos  séances,  envoyée  par  M.  Barbey,  pépiniériste  à 
Tollevast,  à  laquelle  j'avais  cru  devoir  faire  quelques 
observations  qui  furent  jugées  un  peu  sévères,  j*al  cru 
devoir  vous  apporter  sur  ce  sujet,  les  avis  de  savaols  dont 
la  compétence  en  la  matière  est  notoire,  attendu  qu'ils 
s'occupent  depuis  de  longues  années  de  la  façon  la  plus 
sérieuse  de  l'étude  scientiflque  des  fruits  à  cidre  : 

Procès-verbaux  des  congrès  pour  t étude  des  fruits  à  dire 
de  VOuest  de  la  France.  —  Séance  du  iï  Octobre  iSGH 
à  Saint- Lo, 

Est  votée  par  acclamation  l'insertion  au  procès  verbal 
de  l'étude  due  à  la  plume  savante  de  M.  L.  de  Bouteville, 
ayant  pour  objet  :  les  semis  des  fruits  à  cidre  en  vue  de 
l'obtention  des  variétés  nouvelles. 

Messieurs,  je  crois  utile  d'appeler  votre  attention  sur 
une  partie  très  importante  de  notre  programme,  et  je  vous 
demande  la  permission  de  vous  soumettre  à  ce  sujet 
quelques  observations.  Je  veux  parler  de  ce  qui  concerne 
les  recherches  des  qualités  que  doivent  posséder  les  fruits 
à  cidre,  et  de  celles  des  variétés  qui  possèdent  au  plus 
haut  degré  ces  qualités,  doivent  être  recommandées  aux 
propriétaires  et  aux  cultivateurs  pour  qu'ils  les  introdui- 
sent dans  leurs  cultures. . . 
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De  nombreuses  analyses  chimiques  provoquées  par  nous 
et  exécutées  par  l'un  des  lauréats  d'une  de  nos  autres 
sessions,  vont  venir  jeter  un  jour  nouveau  sur  cette  partie 
de  notre  programme. 

Au  dire  de  certaines  personnes ^  dont  l'opinion  pourrait 
faire  autorité,  la  brochure  de  M.  Houdin,  par  exemple, 
citée  par  M.  Barbey,  toutes  ces  précautions  seraient  à  peu 
près  superflues,  puisque,  suivant  elles,  il  suffirait  pour 
obtenir  de  bon  cidre  en  abondance,  de  planter,  sans  les 
greffer,  les  jeunes  pommiers  de  semis,  présentant  des 
indices  de  bon  au^^ure,  bois  gros  et  fort,  feuillage  ample 
et  boutons  gros  et  arrondis,  sauf  à  grefler  plus  tard,  avec 
des  rameaux  pris  sur  ce  jeune  plant,  les  quelques  sujets 
qui  viendraient  à  donner  des  fruits  trop  petits  ou  acerbes. 

Cette  opinion  est  née  à  la  suite  d'insucccës  éprouvés  par 
la  greffe  des  excellentes  variétés  qui  peuplaient  autrefois 
nos  pommeraies,  et  qui, affaiblies  par  Tàge,  donnent  des 
produits  tout  à  fait  insuffisants.   On  ne  saurait  l'admettre. 

Que  les  plantations  d*arbres  fruitiers  francs  de  pied 
donnent  d'ordinaire  d'abondantes  productions,  on  le 
concède  volontiers,  mais  que  le  cidre  qu'elles  fournissent 
ait  habituellement  toutes  les  qualités  que  l'on  peut  et  que 
l'on  doit  désirer,  celles  que  l'on  obtient  d'un  choix 
intelligent  de  bonnes  variétés,  c'est  ce  qu'on  ne  saurait 
croire.  Pour  qu'il  en  fût  ainsi,  il  faudrait  être  servi  par  un 
heureux  hasard  en  dehors  de  toutes  les  probabilités. 

Faites  une  expérience  directe, étudiez  toute  une  série  de 
fruits  à  cidre  obtenus  de  semis,  et  vous  trouverez,  comme 
je  l'ai  reconnu  moi-même,  que  les  fruits  médiocres  ou 
mauvais  y  sont  en  très  grande  majorité,  et  que  les  bons  y 
sont  rares,  et  que  les  très  bons  plus  rares  encore. 

Que  conclure  de  cela  ?  Que,  pour  avoir  un  cidre  de 
bonne  qualité,  et  c'est  là  une  condition  essentielle  pour 
arriver  à  l'extension  de  l'usage  de  plus  en  plus  grand  de 
cette  boisson  appelée, si  elle  est  convenablement  préparée, 
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à  faire  uae  concurrence  sérieuse  à  la  bière  et  aux  vins  de 
qualité  inférieure,  il  faut  apporter  un  soin  scrupuleux 
dans  le  choix  des  variétés  cultivées,  et  ne  pas  s*en  remettre 
aux  chances  des  semis;  en  vue  dà  Vabond'ince  du  produit^ 
s'abstenir  absolument  de  propager  des  fruits  dont  les 
arbres  d'automne  ou  de  récente  obtention  sont  malingres 
et  manquent  de  vigueur  et  de  fertilité;  en  vue  de  la  qualité 
du  produit,  ne  multiplier,  ne  planter  que  ceux  qui 
contiennent  tous  les  éléments  d'une  boisson  généreuse,  de 
bon  goût  et  de  bonne  conservation 

Dans  une  session  ultérieure  du  môme  congrès,— Bayeux, 
octobre  <869  —  à  la  question  posée  :  Parmi  les  nouvelles 
espèces,  en  aton  dès  à  présent  découvert  quelques-unes 
qui  puissent  produire  de  bon  cidre  dans  les  terrains  les 
moins  favorables  à  cette  culture,  dans  les  terrains  calcaires, 
par  exemple  ? 

Voici  la  réponse  : 

Ce  qui  a  été  dit  déjà  des  nouvelles  variétés  indique 
suflisamment  que  la  réponse  doit  être  négative. 

C'est  affaire  de  longue  durée  que  l'obtention  d'une 
nouvelle  variété  de  pommes;  il  faut  beaucoup  de  temp3 
encore  pour  en  constater  le  mérite  dans  son  lieu  d'origine; 
combien  par  conséquent  n'en  faudra  t-il  pas  avant  qu'on 
sache  qu'elle  est  également  bonne  dans  les  miuvals 
terrains.  Veut  on  arriver  assez  promptement  à  des 
constatations  qui  puissent  répondre  au  but  fort  intéressant 
qui  indique  la  question?  c'est  dans  les  fruits  déjà  connus 
qu'il  faut  d'abord  chercher. 

D'autres  observations  faites  dans  d'autres  séances  sont 
absolument  en  parfait  accord  avec  les  notes  relatées 
ci-dessus. 

Il  me  semble  que  la  question  est  sufruam:n:înt  édaircie. 

Cherbourg,  le  31  Janvier  1904. 

LEVESQUE. 
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Exposition  d'Horticulture  à  Cherbourg 

En  1904. 


Une  exposition  (Je  chrysanthèmes,  de  plantes  fleuries 
de  saison,  d'objets  d*arts  et  d'industries  horticoles  et  de 
fruits  aura  lieu  à  Cherbourg  du  samedi  49  Novembre  1904 
au  mardi  22  Novembre  inclusivement. 

Tous  les  horticulteurs  et  amateurs, français  et  étrangers, 
sont  invités  à  y  prendre  la  plus  grande  part  possible. 

Des  concours  seront  ouverts  aux  conditions  prévues  au 
programme,  pour  : 

Les  chrysanthèmes  en  pot  (culture  à  la  grande  fleur, 
plantes  de  marché,  standarts,  spécimens,  plantes  cultivées 
en  uniflore,  plantes  greffées); 

les  chrysanthèmes  fleurs  coupées  et  nouveautés  inédites; 

les  bouquets,  couronnes,  garnitures  de  table,  etc.,  faits 
avec  des  fleurs  de  chrysanthèmes  associées  ou  non  à  d'au* 
très  fleurs; 

les  plantes  fleuries  autres  que  les  chrysanthèmes,  telles 
que  :  cyclamens,  œillets,  dahlias,  cinéraires,  etc.; 

les  fruits  de  table  (poires,  pommes  et  raisins); 

les  objets  d'arts  et  d'industries  horticoles  fabriqués  par 
des  exposants  appartenant  à  l'arrondissement. 

Des  diplômes  d'honneur,  des  médailles  d'or,de  vermeil, 
d'argent,de  bronze,et  des  mentions  honorables  seront  attri- 
bués par  le  Jury. 

Les  demandes  d'admission  à  l'exposition  devront  être 
faites  au  président  de  la  Société  d'horticulture  avant  le  40 
Novembre. 

Le  samedi  49  Novembre,  les  sociétaires  et  leurs  familles 
seront  seuls  admis  à  visiter  l'exposition,  sur  la  présenta- 
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lion  de  leurs  cartes, de  3  heures  à  5  heures  du  soir,  les 
autres  heures  étant  réservées  pour  les  opérations  des  divers 
jurys. 

Pendant  les  journées  du  dimanche  et  du  lundi,  l'expo- 
sition sera  ouverte  au  public,  de  10  heures  du  matin  à  5 
heures  du  soir,et  le  mardi  de  9  heures  à  midi,  les  autres 
heures  étant   réservées  aux  sociétaires  et  aux  exposants. 

Des  exemplaires  du  programme  peuvent  être  demandés 
chez  le  conciergedu  jardin  de  la  Société,  rue  Monte bello,  44. 

Tout  fait  espérer  que  cette  exposition  sera  brillante, 
d'autant  plus  que  nos  horticulteurs  cberbourgeois 
obtiennent,  chaque  année,  d'importants  succès  dans  les 
expositions  de  chrysanthèmes  qui  ont  lieu  au  dehors,  et 
même  à  Paris. 
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NÉCROLOGIE 
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La  Société  d*Horti(5ulture,  depuis  la  publication  du 
dernier  bulletin,  a  eu  la  douleur  de  voir  la  mort  lui 
enlever  : 

Une  dame  patronnesse  :  M^^  Gosselin. 

Et  quatre  membres  titulaires  : 

MM.  le  D'  Balbauo,  Médecin  en  chef  de  là  Marine; 

Françoise  dit  Tirel,  Maître  serrurier; 

FouRNiBR,  Receveur  des  Postes; 

Pool,    Lieutenant- Colonel    de   Gendarmerie,    en 
retraite. 

Tous  s'intéressaient  vivement  à  la  Société  d'Horticulture, 
et  les  nombreuses  personnes  qui  assistaient  aux  obsèques 
de  ces  sociétaires  témoignaient  de  l'estime  et  de  la 
considération  dont  ils  jouissaient. 


—  94  — 


Membres  admis  depuis  le  U^  Avril  1903 
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DÂHES    PATRONNESSES 

M^i«  Gosselin. 

MEMBRES    TITULAIRES 

MM.  Anquetil,  AJjoiat  technique  de  la  Marine. 
Bidault,  ancien  Négociant. 
Clialufour,  Pharmacien  en  clief  de  la  Marine. 
Dumesnil,  Lieutenant  de  vaisseau. 
Gallier,  Propriétaire. 
Giot,  Professeur  au  Lycée. 
Guichard,  Pharmacien  de  la  Marine. 
Halley,  Négociant. 
Husson,  Lieutenant  d'Artillerie. 
Le  Chevalier,  Marchand  de  graines. 
Le  Vast,  Agent  d'Assurances. 
Peck,  Commis  de  la  Marine. 
D^  Pervès,  Médecin  de  1"  classe  de  la  Marine. 
Quoniam,  Armateur. 
Roger,  Agent- Voyer  en  retraite. 
Talon,  Mécanicien  principal  de  la  Marine. 
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RÉUNIONS 

Les  séances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  à 
i  h.  il2  après-midiy  au  siège  de  la  Société,  rue  Montebello,  ii. 
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Présidents  d  honneur  }  j^  ^^  ^^.^^  ^^  Cherbourg. 
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IPiARji,  marchand  de  nouveautés,  rueduChd- 
Le  ^ITpENTfER,  avocat,  rue  de  rAlma,41. 
Hervieux,  propriétaire,  rue  de  l'Aima,  26. 
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Trésorier  :  M.  Le  Brettevillois,  secrétaire  général  de  la  Mairie,   rue 
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Secrétaires-     |  Leterrier,  marchaud  de  graines,  rue  Gambetta,  43. 
adjoints,  MM.  1  Thommin,  commis  de  la  Marine,  rue  Cachin. 

Bibliothécaire  :  M.  Noyon,  impasse  Dorival,  place  de  la  Fontaine. 

Bibliothécaire-adjoint  :  M.  Gallier,  propriétaire,  rue  Montebello,  64. 

Commissions  permanentes. 


CULTURES    D  UTILITE. 
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(M.  Levesque  I^,  Président). 
MM.  DÉPiNÉB,  propriétaire. 

Robin  i^, agent  compt.  princ. 

de  la  Marine  en  retraite. 
Bernard,  propriétai  re. 
Salley,  ^,  ingén'  des  Ponts 

et  Chaussées  en  retraite. 

Ménard  ^,  adj.  princ.  compt. 

de  la  Marine  en  retraite. 


cultures   d'agrément. 

(M.  Dutot,  Q  L,  Président). 

MM.  Legrin,  ^,  avocat. 

Leparmentier,  propriétaire. 

NicoLLET,  Q  1.,  professeur 
en  retraite. 

RossEL,  Q,agent  du  Commis- 
sariat de  la  Marine  en  retr^». 

Le  Brettevillois,  agent  duC^ 
de  la  Marine  en  retraite. 


Comité  de  Rédaction. 

M.  CoRBitoB  Q  L,  Président;  Le  Carpentier,  Vice-Président;  MM.  les 

Membres  du  Bureau;   M.  Nicollbt.  1|  I. 


Directeur  du  jardin  :  M.  Hervieux. 

Professeur  d'arboriculture  :  M.  Levesque  (. 

Jardinier  de  la  Société  et  Professeur  de  floriculture  :  M.  Letullier. 

Délégué   pour   convoquer  aux  inhumations  des   sociétaires:  M.    Le 
Parmentisr,  propriétaire,  rue  Asselin,  73, 
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SÉANCE  DU  31  Janvier 

Subvention  de  la  Ville.  —  Exposition,  —  Cours  gratuits 
de  Floriculture  et  d'Arboriculture.  —  Communications  et 
questions  diverses.  —  Les  graifies  surannées, 

60  membres  présents. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  reçu  de  M.  le  Maire  de  la  ville 
de  Cherbourg  une  lettre  l'informant  que  le  Conseil 
Municipal  a  maintenu  à  la  Société,  pour  4904,1a  subvention 
ordinaire  de  500  fr.,  en  exprimant  le  vœu  que  la  Société 
organise;  4o  une  exposition  chaque  année,  et  2^  des  cours 
gratuits  et  publics  de  jardinage. 

La  Société  décide  :  i^que  les  expositions  seront  orga- 
nisées aussi  souvent  que  les  ressources  financières  le 
permettront,  comme  le  prévoient  d'ailleurs  ses  statuts, 
sans  qu'il  soit  possible  de  prendre  l'engagement  d'en  tenir 
tous  les  ans,  et  2o  que  les  ouvriers  et  apprentis  jardiniers 
seront  admis,  comme  les  membres  de  la  Société,  à  suivre 
gratuitement  les  leçons  pratiques  d'Arboriculture  et  de 
Floriculture  qui  sont  données  chaque  année,  à  la  seule 
condition  de  se  faire  inscrire  préalablement  chez  le 
concierge  du  jardin  de  la  rue  Montebello. 

M.  Levesque  lit  une  note  sur  le  greffage  et  la  plantation 
des  pommiers  à  cidre. 

Le  Secrétaire  lit  le  passage  suivant  d'une  lettre  de 
M.  Lefauconnier,  membre  correspondant  à  Trouville  : 

«  Nul  besoin  de  vous  dire  que  je  n'avais  pas  de  fruits 
»  cette  année  (4903),  à  l'exception  de  quelques  spécimens 
»  de  poires  :  Doyenné  du  Comice  en  espalier.  Duchesse 
»  d'Angoulômeet Louise-Bonne d'Avranches.J'airemplacé, 
»  Tan  dernier,  mes  poiriers  défunts  et  j'avais  planté  une 
>  variété,  plus  ou  moins  nouvelle,  le  Doyenné  S^-Michel, 
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»  qui  produit,  comme  l'indique  son  nom,  à  la  fin  de 
»  septembre.  Cette  variété  d'une  moyenne  grosseur  (je 
»  dirai  môme  assez  grosse  pour  la  saison)  est  très  juteuse, 
»  à  chair  très  fine,  rappelant  le  goût  du  Beurré  Picquerey 
»  ou  des  Urbanistes.  Je  la  recommande  aux  amateurs, 
»  ainsi  que  le  Beurré  Lebrun,  mûrissant  un  peu  plus 
»  tard,  et  le  Lectier,  qui  est  une  très  belle  variété  et  qui 
»  vient  bien  à  Trouville  ». 

M.  Dépinée  lit  un  article  de  VAgricuUure  Moderne  (nu- 
méro du  24  janvier  1904),  d'après  lequel  de  bons  résultats 
ont  été  obtenus  pour  la  vigne,  sans  engrais,  mais  en  faisant 
disparaître  les  mauvaises  herbes  qui  «  enlèvent  à  la  vigne 
»  la  plus  grande  partie  des  principes  nutritifs  que  le  sol 
»  lui  céderait  ». 

M.  Dépinée  communique  un  autre  numéro  du  même 
journal,  40  janvier  1904,  où  se  trouve  un  article  ayant 
pour  titre:  Culture  originale  des  oignons  à  fleurs.  Cette 
culture  se  faitdans  des  carottes  ou  des  betteraves  creusées. 
Les  seuls  soins  â  donner  consistent  à  remplir  d'eau,  de 
temps  en  temps,  la  cavité. 

M.  Hervieux  a  apporté,  pour  être  distribués,  des  fruits 
de  palmier  (Chamœrops  excelsa)  récoltés  chez  lui. 

Lecture  est  donnée  du  compte-rendu  fait  par  M.  Robin 
des  publications  reçues. 

A  propos  d'un  article  de  ces  publications,  M.  Leterrier 
dit  que  les  graines  huileuses  sont  meilleures  la  S*  année 
que  la  première,  mais  que  d*autres  graines  ne  valent  rien 
quand  elles  sont  surannées. 

M.  Dépinée  annonce  avoir  semé  des  graines  de  mimosa, 
germées  dans  leur  enveloppe,  qu'il  avait  trouvées  sur  la 
plante. 

A  propos  du  pouvoir  germinatif  que  certaines  graines 
conservent  pendant  d'assez  nombreuses  années,  à  l'abri  de 
l'air,  M.  Corbière  rappelle  que  des  auteursont  affirmé  que 
des  graines  trouvées  avec  des  momies,  dans  des  tombeaux 


égyptiens  ont  donné  de  bons  résultats.  Mais  le  fait  est 
absolument  erroné. 

M.  le  Président  dit  encore  qu'un  habitant  de  Fécamp  lui 
envoya  un  jour  des  plantes  américaines  venues  sur  un  sol 
profondément  remué.  Son  correspondant  était  porté  à 
croire  que  ces  plantes  exotiques  provenaient  de  graines 
enfouies  depuis  des  siècles  et  remises  au  jour  par  hasard. 
Mais  une  enquête  faite  sur  place  fit  bientôt  connaître  que 
la  terre  en  question  était  surtout  composée  de  lest  apporté 
par  des  navires  américains,  ce  qui  expliquait  naturelle- 
ment la  présence  de  ces  plantes. 

M.  Chalufour  est  d'avis  que  certains  faits  de  végétation 
provenant  de  graines  anciennes  peuvent  être  discutables, 
par  exemple  ce  que  Ton  a  rapporté  de  la  Flore  nouvelle 
résultant  des  fouilles  du  Laurium. 

M.  Corbière  croit  que,  dans  la  plupart  des  cas,  l'appa- 
rition  de  plantes  étrangères  est  due  à  des  introductions 
involontaires  de  la  part  de  Thomme  ou  des  animaux. 

Il  a  trouvé  sur  les  talus  du  chemin  de  fer,  surtout 
aux  tournants,  et  jusque  dans  la  Divette,  une  certaine 
quantité  de  plantes  non  originaires  du  pays. 

M.  Corbière  rappelle  que  M.  de  La  Chapelle  avait  reçu 
de  VAzolla,  qu'il  en  avait  placé  une  pincée  dans  la  mare 
des  Fourches,  que  cette  plante  avait  poussé  avec  une 
ligueur  telle  qu'au  mois  d'octobre  suivant  la  mare 
en  était  pleine. 

M.  Dépinée  dit,  à  propos  d'un  article  des  publications 
reçues,  qu'il  a  remarqué  que  des  grappes  de  raisin  abritées 
mûrissent  bien,  mais  à  condition  que  la  serre  soit  exposée 
à  la  chaleur. 

M.  le  Président  annonce  que  le  bureau  s'est  occupé 
de  l'organisation  d'une  Exposition  en  4904.  Après  un 
échange  d'observations  entre  les  membres  présents, 
H  pose  les  questions  suivantes  :  Faut-il  tenir  cette  année, 
en  novembre  1904,  une  exposition  de  chrysanlhèmeS| 


—  8  - 


d'autres  fleurs  d'automne  et  de  fruits,  —  ou  bien  doit-on 
remettre  à  l'an  prochain  l'organisation  d'une  exposition 
générale  ? 

La  Société  se  prononce  par  vote  à  mains  levées,  à  une 
grande  majorité,  pour  une  exposition  en  novembre  1904, 


SÉANCE  DU  6  Mars  1004 

Moyen  d'écrire  sur  les  étiquettes  en  zinc.  —  Emploi  du 
cyanure  de  potassium  contre  les  insectes.  —  Distribution 
de  greffes  et  de  plantes,  —  Culture  des  fraisiers  en 
barriques.  —  Questions  et  communications  diverses. 

65  membres  présents. 

Il  est  donné  lecture  de  la  minute  d'une  note  que  M.  Bar- 
bey a  remise  à  la  Sous-Préfeclure  en  se  faisant  inscrire 
pour  les  concours  cantonaux  (pépinières)  ouverts  par 
M.  le  Minisire  de  TAj^ricullure.  M  Barbey,  dans  celte 
note,  donne  des  renseignements  sur  le  mode  de  culture  et 
de  plantation  de  ses  pommiers. 

M.  lePrésident  fait  connaître  que  le  bureau  ayant  décidé 
l'afTiliation,  moyennant  une  cotisation  annuelle  de  10 f., de 
la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg  à  la  Société  française 
des  Chrysanthèmistes,  dont  le  siège  est  à  Lyon,  a  reçu  la 
collection  des  bulletios  de  cette  association  et  une  lettre 
du  secrétaire  général,  M.  Rivoire,  annonçant  qu'une 
médaille  de  vermeil  encadrée  sera  mise  à  la  disposition  de 
la  Société  de  Cherbourg  pour  l'exposition  qu'elle  orga- 
nisera en  novembre. 

Dans  le  numéro  de  janvier  du  Journal  de  la  Société 
Française  des  Chrysanthèmistes  se  trouve,  avec  une 
gravure,  une  noie  très  élogieuse  au  sujet  des  chrysan- 
thèmes présentés  par  M.  Léon  Cavron  à  l'exposition  de 
Paris  en  novembre  1903. 

Le  programme  de  l'exposition  de  chrysanthèmes  fixée 
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au  49  novembre  4904  est  lu  et  adopté.  Ce  programme  a  été 
préparé  par  le  bureau  et  les  commissions  permanentes. 

M.  Le  Boulanger  fait  connaître  que,  pour  permettre 
d'écrire  plus  facilement  sur  les  étiquettes  en  zinc,  il  a 
passé  sur  ces  étiquettes,  avec  une  plume  de  volaille,  de 
l'acide  cblorydrique  coupé  d'eau,  et  que  l'encre  spéciale 
qu'il  s'était  procurée  chez  M.  Leterrier  a  très  bien  marqué. 

M.  Piard  dit  que  l'écriture  prend  mieux  quand  on 
frotte  d'abord  avec  un  bouchon  de  liège  les  étiquellesen  zinc. 

L'encre  employée  par  M.  Le  Boulanger  résiste  à  la  pluie 
et  aux  arrosages. 

M.  Dépinée  présente  une  cochenille  qui  attaque  les 
rosiers.  Les  œufs  sont  invisibles  à  Tœil  nu.  M.  Corbière 
dit  que  le  môme  insecte  se  trouve  aussi  à  Cherbourg  sur 
les  sorbiers. 

M.  Levesque  indique  que,  pour  le  détruire,  il  faut 
brosser  les  rameaux  avec  une  brosse  dure.  M.  Leterrier 
ajoute  que,  contre  cet  insecte,  ou  peut  se  servir  de  Tinsec- 
ticide  TruOaut. 

M.  Miette,  au  sujet  de  la  destruction  des  insectes,  com- 
munique un  numéro  du  3  mars  1904  du  Journal  des 
Débats  où  l'on  trouve  dans  la  Revue  scientifique,  des 
renseignements  sur  l'emploi,  dans  les  serres  du  Muséum, 
du  cyanure  de  potassium,  essayé  déjà  par  les  Américains. 

»  Les  résultats  sont  tellement  encourageants,  dit  M. 
»  Henri  deParville,  auteur  de  l'article,  qu'il  y  a  utilité  à 
9  montrer  aux  horticulteurs  qu'il  n'existe  pas  de  procédé 
»  plus  efficace,  plus  économique  et  plus  rapide.  Le  seul 
»  inconvénient  réside  dans  l'emploi  d'un  poison  extrôme- 
»  ment  redoutable,  qui  exige  de  la  prudence. 

»  Au  Muséum,  on  a  opéré  les  fumigations  ainsi  :  On 
))  choisit  la  soirée,  parce  que,  après  le  jour,  les  feuilles 
»  présentent  leur  surface  bien  sèche.  On  se  sert  d'une 
»  terrine  par  400  mètres  cubes  à  désinfecter,  terrine  que 
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»  ToD  dispose  dans  les  sentiers  de  la  serre  de  façon  à 
»  disperser  les  vapeurs  dans  toutes  les  parties. 

»  Il  est  prudent  d*éioigner  les  plantes  autour  de  chaque 
0  terrine  dans  un  rayon  de  1*^50  et  de  détourner  les  plantes 

>  grimpantes.  Ceci  fait,  il  s*agit  de  produire  l'acide 
•  cyanhydrique,  sans  danger  pour  le  personnel. 

»  On  a  bouché  toutes  les  issues.  Ou  développe  soigneu- 
y>  sèment  les  cristaux  de  cyanure  dans  un  papier  fort  et 
»  l'on  attache  le  paquet  à  l'extrémité  d'une  ficelle. 

»  Un  opérateur,placé  sur  le  toit  de  la  serre, tient  l'autre 
»  extrémité  de  la  ficelle,  soulève  le  paquet  et  le  maintient 

>  immobile  au-dessus  du  sentier  à  un  mètre   de  hauteur. 
»  Un  second  opérateur,  resté  dans  la  serre,  écarte  la 

»  terrine  encore  vide,  pour  ne  pas  la  laisser  au-dessous 
»  du  paquet  de  cyanure  suspendu  et  verse,  d'abord  une 
»  partie  d'eau  bouillante  dans  le  fond,  puis  deux  parties 
»  d'acide  sulfurique;  il  glisse,  ensuite,  avec  précaution,  le 
»  vase  sous  le  paquet  et  sort  de  la  serre  en  fermant  la 
»  porte.  Il  donne  l'ordre  de  lâcher  le  cyanure  qui  tombe 
D  directement  dans  le  liquide  de  la  terrine. 

w  Le  liquide  doit  être  en  quantité  suffisante  pour  im- 
»  raerger  complètement  les  cristaux  et  les  décomposer 
»  totalement. 

»  Si  le  cyanure  est  placé  dans  un  fort  papier,  celui  ci 
»  exige  quelques  secondes  pour  être  attaqué  par  1  acide; 
»  mais,  bientôt  se  produit  un  fort  bouillonnement  dépas- 
»  sant  môme  les  bords  de  la  terrine,  en  même  temps 
»  qu'un  dégagement  de  vapeurs  dont  la  durée  n'excède 
»  pas  10  minutes. 

»  La  dose  de  cyanure  de  potassium  à  employer  pdut 
»  varier  de  2  gr.  \/2  pour  les  serres  de  petites  dimensions 
»  à  plantes  délicates,  jusqu'à  3  gr.  V2  par  mètre  cube 
»  pour  les  serres  de  500  à  2000  mètres  cubes  renfermant 
»  des  végétaux  coriaces  et  moins  sensibles. 
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>  La  darée  de  raction  des  vapeurs  doit  être  limitée  à 
9  4  heure,  et  pour  uo  grand  nombre  de  végétaux,  il  suffit 
fi  même  de  30  à  45  minutes.  On  ne  doit  jamais  entrer  dans 
»  la  serre,  bien  entendu,  pendant  ce  temps  et  il  faut  môine 
»  attendre  au  moins  une  1/2  heure  que  Ton  ait  aéré 
»  convenablement,  en  établissant  un  léger  courant  d*air 
»  avant  de  pénétrer  impunément  à  Tinlérieur.  Il  est  bon 
>  aussi,  très  souvent  de  recommencer  l'opération  au  bout 
»  d'une  dizaine  de  jours. 

1  Après  une  seule  opération  les  plantes  n*ont  montré 
»  aucun  dé^ât,  ni  sur  les  feuilles,  ni  sur  les  fleurs,  à 
9  Texception  des  mélastomacées  et  des  jeunes  pousses 
»  tendres  et  charnues  de  quelques  autres  dicotylédones. 
9  Les  différentes  espèces  de  pucerons  ont  été  complètement 
9  détruites  et  pour  une  longue  durée.  La  cochenille  ordi- 
9  naireest  détruite  à  Tàge  adulte  par  une  seule  fumigation. 

»  Toutefois,  il  faut  répéter  l'opération  à  10  jours  d'in- 
•  tervalle  pour  cette  espèce  afin  de  tuer  les  insectes 
9  nouvellement  éclos.  D'autres  espèces  de  cochenilles  sont, 
»  aussi,  attaquées. 

>  Détruit  les  thrips,  de  même  les  oithezia  insignis.  Les 
»  verres  de  terre  et  les  limaces  ne  survivent  pas  à  la 
9  fumigation;  les  blattes  d'Orient  elles  mêmes  sont  tuées, 
9  au  moins  en  partie.  Le  procédé  est  donc  efficace  et  à 
9  recommander,  bien  plus  efficace  que  le  procédé  à  la 
9  nicotine  qui  ne  détruit  que  les  pucerons  et  les  thryps, 
9  même  souvent  incomplètement;  bien  plus  rapide  et 
*  économique,  puisqu*il  supprime  en  grande  partie  les 
»  lavages  des  plantes,  les  bassinages  à  la  mixture,  etc. 

»  L'économie  est  près  de  moitié  sur  l'emploi  de  la 
9  nicotine.  Mais  le  procédé  au  cyanure  ne  peut-être  confié 
»  aux  premiers  ouvriers  venus  et  doit  être  surveillé  de 
9  près.  » 

Il  est  donné  lecture  du  très  intéressant  compte  rendu, 
fait  par  M.  Robin,  des  publications  reçues. 
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M.  Levesque  distribue  des  greffes  de  vigne  Madeleine 
Angevine  et  des  fraisiers  Saint  Antoine  de  Padoue  prove-^ 
nant  du  jardin  du  Passage  des  Jardins. 

M.  Macé  denaande  si  quelque  sociétaire  a  cultivé  les 
fraisiers  en  barriques. 

M.  Marmion  répond  qu'il  en  a  fait  l'essai;  que,  pour  luii 
il  n*a  pas  besoin  de  faire  tourner  ses  barriques,  ayant  le 
soleil  toute  la  journée,  mais  qu'il  existe  dans  le  commerce 
des  appareils  spéciaux  tournants. 


SÉANCE  DU  S7  Mars 

Floraison  des  Arundinaria  falcata. 
Communications  diverses. 

50  membres  présents. 

M.  Bernard  signale  un  nouvel  insecticide  de  la  maison 
Rivoire,  de  Lyon,  qu'il  a  essayé,  mais  dont  il  ne  peut 
ccmnaitre  encore  les  résultats. 

Est  déposée  sur  le  bureau  une  tige  d' Ar  tin  dinar  ia  falcuta 
qui  est  en  floraison  et  qui  provientdu  jardin  de  la^Sociélé. 
Il  y  a  lieu  de  penser  que,  comme  cela  s'est  produit  il  y  a 
quelques  années,  les  Aî^undinaria  falcata  périront  après 
avoir  fleuri.  Celui  qui  existe  dans  le  jardin  de  la  Société 
avait  été  obtenu  de  semis  faits  par  M.  Letullier,  lorsque 
ces  bambous  avaient  disparu  après  floraison.  Il  y  avait 
déjà  longtemps  qu'ils  avaient  été  plantés  à  Cherbourg 
lorsque  tous  les  Arundinaria  falcata  sont  morts  après 
avoir  fleuri.  On  a  utilisé  les  tiges  à  divers  usages. 

M.  Dépinée  dit  que  le  Muséum  les  a  esssayés  comme 
tuteurs,  mais  qu'elles  n'ont  pas  donné  de  'bons  résultats. 

Il  est  donné  lecture  des  toujours  très  intéressants 
compte-rendus  de  M.  Robin,  au  sujet  des  publications 
reçues. 
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SÉANCE  DU  Si  Avril 

Germination  des  orchidées.  —  Forçage  des  plantes  élhérisées, 
—  Inscriptions  indélébiles  sur  étiquettes  en  zinc,  —  Durée 
de  germination  des  graines.  —  Communications  et  pré- 
sentations diverses. 

52  membres  présents. 

Lecture  est  donnée  de  deux  notes  de  M.  Alterner  ayant 
trait:  \^  à  la  germination  des  orchidées;  2^  au  forçage  des 
plantes  étbérisées. 

Dans  la  première  de  ces  notes,  M.  Alterner  dit  que, 
d'après  une  communication  faite  par  M.  Gaston  Bonnier  en 
mars  dernier  à  l'Académie  des  Sciences,  la  germination  des 
graines  d'orchidées  qui,  d'ordinaire,  est  assez  aléatoire, 
peut  être  assurée  par  l'association  aux  graines  d'un 
champignon  filamenteux  spécial.  Des  expériences  très 
concluantes  ontété  faites  dans  ce  sens  par  M.  Noël  Bernard, 
maître  de  conférences  à  l'Université  de  Caen,  et  M. 
Bonnier  a  fait  voir  à  l'Académie,  dans  des  tubes  de  verre, 
de  petites  plantes  de  Cyprîpedium  ayant  déjà  développé 
leurs  premières  feuilles,  grâce  au  procédé  d'association 
indiqué  ci-dessus.  Mais  le  nom  de  ce  champignon  et  la 
façon  de  se  le  procurer  ne  sont  pas  indiqués.  M.  Alterner 
demanle  s'il  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  de  M.  Noël 
Bernard  des  renseignements  à  ce  sujet 

M.  Corbière  fait  remarquer  que  M.  I.éou  Cavron  a  fait 
à  diverses  reprises  des  semis  d'orchidées,  surtout  de 
variétés  de  Catt/eya  et  qu'il  a  parfaitement  réussi.  Ces 
semis  se  faisaient,  en  serre  cliaude,  sur  une  légère  couche 
de  sphagnum  déposée  à  la  surface  d'un  morceau  de  bois 
spongieux. 

Au  sujet  des  plantes  étbérisées,  M.  AUemer,  dans  sa 
deuxième  note,  dit  que  le  professeur  allemand  Johannsen 
a  troavé,par  ce  procédé,  le  moyen  d'avancer  considérable- 
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ment  la  floraison  des  hortensias,  muguets,  azalées,  etc. 
Peut-être,  dit-il,  les  vapeurs  d*éther  ou  de  chloroforme 
pourraient-elles  être  très  efiicaces  également  sur  les 
fraisiers,  pêchers,  raisins,  etc.  C'est  un  essai  à  tenter,  et 
s'il  était  concluant,  nos  horticulteurs  et  primeuristes 
se  créeraient  ainsi  une  source  de  profit. 

M.  le  Président  dit,  au  sujet  de  la«première  note,  que  le 
même  savant,  M.  Bernard,  a  le  premier,  émis  Tidée  que 
la  formation  des  tubercules  des  pommes  de  terre  était  due 
à  un  champignon  microscopique.il  est  donc  très  naturel 
que  la  germination  des  orchidées  soit  favorisée  par  un 
autre  champignon. 

M.  Hervieux  a  déposé  sur  le  bureau  un  régime  de 
Chamœrops  excelsa  chargé  de  fruits  à  maturité,  destinés 
à  être  distribués  aux  sociétaires,  et  une  belle  rose  de  la 
variété  Niphetos,  C'est  une  des  meilleures  roses  de  serre. 

M.  Chrétien  présente  des  étiquettes  en  zinc  dont  les 
inscriptions  indélébiles,  dit-il,  ont  été  faites,  les  unes  avec 
une  solution  d'azotate  de  cuivre,  et  d'autres  avec  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre.  Les  unes  et  les  autres  ont 
donné  de  bons  résultats. 

M.  Miette  ajoute  que  l'on  prolongerait  et  rendrait  plus 
nette  l'inscription  en  ajoutant  un  peu  de  sépia  à  la 
solution. 

M.  Levesque  donne  quelques  renseignements  sur  un 
porte-fraises  envoyé  à  la  Société. 

M.  Dépinée,  comme  suite  à  la  question  de  la  durée 
germinalive  des  graines  dont  on  s'est  entretenu  dans  une 
des  séances  précédentes,  lit  un  article  de  VAgriculture 
Moderne  du  17  avril  qui  traite  de  cette  question.  D'après 
l'auteur,  M.  Ouvray,  et  certains  témoignages  émanant  des 
sommités  horticoles,  telles  que  MM.  Grosdemange,  Bazin 
et  Opoix,  le  distingué  jardinier  en  chef  du  Luxembourg  : 
((  les  graines,  quand  elles  sont  bien  fécondées  et  ont  bien 
•  niilri  sont,  dans  beaucoup  d'espèces,  meilleures  la 
i  deuxième  ou  la  troisième  années  que  la  première  », 
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C'est  ainsi  que  la  graine  de  carotte  semée  la  deuxième 
année  donne  de  plus  belles  racines  et  moins  de  fanes.  Pour 
les  chicorées,  scaroles,  les  graines  d'un  an  donnent  des 
plantes  ayant  une  tendance  à  monter,  tandis  que  celles 
de  trois  ans  n*ont  pas  cet  inconvénient.  Pour  les  cboux,  il 
en  est  de  même,  et  ce  fait,  dit  M.  Leterrier, est  bien  connu 
des  maraîchers  de  Tourlaville  qui  ne  sèment,  ordinaire- 
ment, que  de  la  graine  de  choux  prompts  de  2  ans. 

Mais,  où  Ton  constate  que  la  graine  s'améliore  en 
\ieillissant,  c'est  pour  les  mâches,  les  radis  et  les  melons. 
Les  graines  de  mâches  qui  n'ont  qu'un  an  ne  lèvent  pas 
ordinairement,  les  meilleures  sont  celles  de  3  ans. 

La  floriculture  ne  fait  pas  exception  à  la  règle.  M.Opoix 
affirme  qu'après  de  nombreuses  expériences,  il  obtenait, 
dans  les  giroflées  pnr  exemple,  80  à  85  0/0  de  doubles  avec 
de  vieilles  graines;  avec  de  nouvelles  le  pour  cent  ne 
dépassait  pas  cinquante;  de  même  pour  les  œillets,  les 
balsamines,  mais  avec  des  écarts  moins  grands. 

M.  Levesque  conteste  ces  résultats  et  doute  que  la 
multiplirature  d'une  fleur  dépende  de  la  jeunesse  ou  de  la 
vieillesse  de  la  graine.  Il  ne  connaît  que  quelques  graines, 
telles  que  celles  du  néflier,  des  aubépines,  qui  ne  lèvent 
pas  la  première  année,  et  il  continuera  à  accorder  sa 
conflance  aux  semences  de  la  dernière  récolte. 

M.  Dépinée  répond  que  les  faits  énoncés  dans  l'article 
sont  dignes  de  foi  et  reposent  sur  des  expériences,  et  qu'à 
moins  de  faire  la  preuve  du  contraire,  Ton  devrait,  il 
semble,  .accepter  comme  établis  dvs  faits  qui  ont  été 
présentés  au  dernier  congrès  de  la  Société  Nalionale. 

Le  même  sociétaire  lit  ensuite  une  note  sur  le  gniU  de 
bouchon  transmis  au  vin  par  un  champignon  VAspergillUs 
niger,  qui  se  trouve  dans  le  liège. 

M.  le  Président  donne  lecture  du  compte-rendu  fait 
par  M.  Robin  des  publications  reçues  pendant  le    mois. 

M.  Bénard  présente  un  géranium  dont  les  feuilles 
veloutées  ont  une  odeur  forte  et  pénétrante,  mais  non 
désagréable;  il  en  ignore  le  nom. 
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SÉANCE  DU  5  Juin 

Fraisiers  de  semis.   —    Présentations  et  communications 

diverses. 

44  membres  présents. 

M.  le  Président  rappelle  le  décès  de  M.  le  D'  Balbaud, 
médecin  en  chef  de  la  marine,  membre  de  la  Société 
depuis  de  longues  années,  et  il  exprime  les  vifs  regrets 
éprouvés  par  tous  ses  collègues  de  la  Société  d'Horticulture. 

M.  le  Président  ajoute  qu*il  a  reçu  une  lettre  défaire 
part  du  décès  de  M.  Félix  Sabut,  membre  correspondant, 
président  de  la  Société  d'Horticulture  de  Montpellier,  qui 
avait  publié  un  grand  nombre  de  brochures  sur  des 
questions  horticoles,  et  qui  était  venu  à  Cherbourg  se 
rendre  compte  des  résultats  obtenus  pour  la  culture  des 
plantes,  grâce  à  la  température  exceptionnelle  de  la 
région. 

M.  Altemer  a  remis  une  liste  des  exposants  de  l'expo- 
sition de  Paris  en  mai,  et  il  signale  des  serres  en  fer  avec 
rainures,  dispensant  de  l'emploi  du  mastic;  les  verres  se 
glissent  dans  les  rainures  et  peuvent  être  remplacés 
facilement. 

M.  Drouin  présente  un  spécimen  d'une  nouveauté  venue 
du  Muséum,  Buddleia  Colvillei,  à  fleurs  violettes,  ne 
ressemblant  nullement  au  globosa, 

M.  Drouin  a  apporté  également  des  fleurs  de  CUanthus 
(plante  qui  existait  autrefois  dans  le  jardin  de  la  Société) 
et  des  fleurs  de  rosier  simple  (polyantha)  provenant  d'une 
bouture  faite  il  y  a  trois  ans. 

M.  Bernard  communique  un  article  du  journal  Le  Petit 
Jardin  ayant  pour  titre  «La  Médecine  des  plantes  ». 

A  cette  occasion,  il  fî^it  connaître  que  M.  Gosselin  a  ex- 
périmenté l'emploi  du  cjanure  de  potassium  contre  les 
insectes  dans  les  conditions  où  cette  substance  avait  été 
essayée  au  Muséum. 
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M.  Legrin  signale  la  floraison  parfaite  à  cette  époque  de 
l'année,  à  Avranches,  d'un  chrysanthème  LadyHanham, 
couleur  saumon  sur  fond  jaune,  fleurs  obtenues  sans 
culture  ni  engrais  spéciaux. 

M.  Piard  présente  de  belles  fraises  provenant  de  croi- 
sements faits  par  lui  entre  les  fraisiers  Royal  Sovereign  et 
Docteur  Morère.  Il  a  donné  à  Tune  de  ses  obtentions  le 
nom  de  S^  Vincent  de  Paul  et  à  l'autre  celui  de  Président 
Corbière. 

Précédemment  M.  Piard  avait  obtenu  d'un  croisement 
entre  les  fraisiers  Kœnig  Alber  t  von  Sachsenei  Docteur  Morère 
deux  autres  fraises  qu'il  a  envoyées  à  MM.  Vilmorin- 
Andrieux  pour  être  étudiées  dans  leur  cultures. 

Ces  deux  dernières  fraises  ont  été  dénommées, l'une  S/e- 
Marie  et  Taulre  St  François-Xavier, 

Lecture  est  donnée  du  très-intéressant  compte-rendu, 
fait  par  M  Robin,  des  publications  reçues. 

A  propos  d'un  article  signalé,  M.  Bernard  dit  que  la 
fraise  Edouard-Lefort  a  une  très  belle  chair  couleur  sau- 
mon. 


Séance  du  â6  Juillet 

Fraises:  Le  Tzar,  Saint- Antoine- de- Padoue,  Ericard-de- 
Thury,  Louis-Gautier,  etc.  —  Apport  de  roses,  présenta- 
tions el  communications  diverses. 

o\  membres  présents. 

M.  le  Président  tait  connaître  que  M.Leterriera  accepté 
d'aller  faire  partie,  comme  délégué  de  la  Société  de  Cher- 
bourg, du  Jury  de  l'Expositioa  qui  doit  avoir  lieu  à 
Avranches  le  14  Juillet. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  M.  Le- 
tullier  dit  avoir  vu,  sur  le  marché,  des  chrysanthèmes 
fleuris. 
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M.  Alterner  a  vu,  chez  M.  Halopé,  une  nouveauté,  un 
Arum  jaune. 

M.  Dulot  a  envoyé  de  la  Bourboule,  des  fougères  d'Au- 
vergne destinées  à  la  Société. 

M.  Dépinée  remet,  pour  être  distribuées,  des  graines 
d'araucaria  envoyées  de  Brix  par  M.  de  Mondésir. 

M.  Hervieux  a  apporté  de  belles  roses  :  Léon  Renault, 
rouge,  Docteur-Ohlier,  M"'  Ernest  Calvat,  Coaimandant- 
de-Beaurepaire. 

M  Levesque  dit  que  la  fraise  le  Tzar,  qui  a  été  payée 
4  fr.  50  le  pied,  ne  produit  rien  au  jardin  de  la  Société. 
M.  Leterrier  a  vu  de  très  belles  fraises  de  cette  variété  à 
Carentan.  M.  Piard  en  a  obtenu  de  très  belles  à  Tourla- 
ville  ;  il  estime  qu'il  faut  que  le  terrain  s'y  rapporte. 

M.  Levesque  répond  que  ce  fraisier  est  attaqué  par  un 
champignon  qui  lui  est  spécial,  M.  Leterrier  en  avait  fait 
venir  qui  ont  été  attaqués  du  blanc,  mais  il  en  a  vu  à 
Carentan  de  nombreuses  planches  en  parfait  état,  là  où  le 
Docteur-Morère  ne  réussissait  pas. 

M.  le  Président  lit  le  compte-rendu  fait  par  M.  Robin 
des  publications  reçues. 

M.  Levesque  donne  des  renseignements  sur  les  fraises 
ci-après  provenant  du  jardin  de  la  Société  et  apportées 
par  lui  pour  être  distribuées:  Packston,  bonne;  Saint- 
Anto*ine*dePadoue,  surtout  fraise  d'automne;  Ericard-de- 
Thury,  la  meilleure  des  fraises  ;  Louis-Gautier,  médiocre. 
Des  plants  pourront  être  distribués  aux  Sociétaires  qui  en 
désireront. 
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Séance  du  7  Août 

Prix  cuUuraux  ;  lettre  de  M.  Le  fauconnier  ;  présentations 
communications  et  questions  diverses. 

47  membres  présents. 

A  propos  du  procès  verbal  de  la  dernière  séance,  M.  Le* 
vesque  dit  que  la  fraise  Ericard  de  Thury  est  peut  être  la 
meilleure  des  fraises  au  point  de  vue  du  fçoût,  mais  qu*elle 
n'est  pas  très  productive,  tandis  que  la  fraise  Louis- 
Gautier  est  médiocre  au  point  de  vue  du  goût,  mais  de 
très  grande  production. 

M.  Le  Grin  lit  un  très  intéressant  rapport  sur  Texcursion 
qui  a  eu  lieu,  le  47  Juillet,  dans  le  Valde-Saire. 

M.  Miette  met  à  la  disposition  de  la  Société  de  belles 
photographies  des  diverses  localités  parcourues  lors  de 
celte  excursion;  elles  sont  communiquées  aux  membres 
présents. 

M.  le  Préfet  de  la  Manche  avait  demandé  à  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  de  lui  donner  six  noms  de  Sociétaires 
pouvant  faire  partie  du  Jury  du  concours  pour  prix  cul- 
turaux  créés  celte  année  par  le  Gouvernement,  dans  le 
département  de  la  Manche.  Le  Bureau  avait  indiqué  six 
noms  parmi  lesquels  figurait  celui  de  M.  Drouin,qui  a  été 
désigné  par  M.  le  Préfet  pour  faire  partie  de  ce  Jury. 
M.  Drouin  donne  quelques  renseignements  intéressants 
sur  les  diverses  visiles  faites,  notamment  sur  les  pépiniè- 
res de  Saint  Hilairedu  Harcouêt  et  celles  de  M.  Barbey,  à 
Tollevast. 

M.  Drouin  promet,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faite, 
de  remettre,  pour  le  Bulletin,  un  travail  sur  les  visites 
faites  dans  le  département,  lorsque  le  Jury  aura  terminé 
ses  opérations. 

Le  Secrétaire  lit  les  passages  suivants  d'une  lettre,  en 
date  du  20  juillet,  de  M.  Lefauconnier,  membre  correspon- 
dant à  Trouville, 
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«  Maintenant  les  jardins  sont  de  véritables  parterres, 

>  tant  à  Trouville  qu*à  Deauville.  Les  massifs  de  pélargo- 
»  niums  et  bégonias  dominent  dans  ces  jardins.  Nous 
»  avons,  de  plus,  une  chaleur  sénégalaise,  depuis  tantôt 
»  un  mois.  11  faudrait  de  la  pluie  dans  ces  terrains  de 

>  sable. 

»  Le  fraisier  vient  bien  à  Trouville,  comme  à  Deauville, 
9  surtout  la  variété  Louis-Gautier  dont  les  fruits  sont 
»  très  gros  On  m'a  affirmé  que  des  amateurs  en  avaient 
•  récolté  du  poids  de  80  grammes.  On  cultive  aussi  les 
»  fraisiers  remontants  SaintÂntoine-de-Padoue  et  Saint- 
»  Joseph.  J'en  ai  un  certain  nDmbre  de  pieds  qui  commen- 
»  cent  à  fleurir  pour  la  deuxième  fois.  » 

M.  Bernard  dit  qu'il  avait  demandé,  Tan  dernier,  qu'il 
fût  fait  des  visites  de  jardins.  Cette  année,  la  saison 
s'avance  et  il  n'en  a  pas  encore  été  fait. 

M.  Levesque  répond  que  des  visites  sont  faites  quand 
des  membres  de  la  Société  en  expriment  le  désir. 

M.  Cbalufour,  de  son  côté,  demande  que  le  Bureau  étu- 
die le  moyen  de  faire  le  plus  possible  pour  l'instruction 
pratique  des  Sociétaires. 

Ces  deux  questions  seront  soumises  à  l'examen  du 
bureau. 

M.  Levesque  ajoute  qu'il  a  fait  des  conférences  pratiques 
d'arboriculture  quand  les  circonstances  le  lui  ont  permis. 

M.  Barbey  dit  qu'il  a  beaucoup  appris  aux  cours  de  M. 
Levesque;  il  les  a  notés  et  communiqués  à  diverses  per- 
sonnes. 

Par  suite  des  demandes  qui  ont  été  adressées  à  la  So- 
ciété, M.  Levesque  est  désigné  comme  délégué,  pour  faire 
partie  du  Jury  de  l'Exposition  d'Horticulture  de  Bayeux, 
et  M.  Macé  sera  prié  d'accepter  les  fonctions  de  membre 
du  Jury  de  l'Exposition  qui  aufa  lieu  à  Valogncs  le 
SO  Août,  même  jour  que  celle  de  Bayeux. 

A  la  demande  de  M.  Lelerrier,  MM.  Vilmorin-Andrieux 
ont  adressé  une  belle  médaille  d'argent  pour  être  attribuée 
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à  l'un  des  concours  de  Texposition  de  cbrysanlbèmes  de 
novembre  procbain.  Une  dame  veuve  Gangneron  avait 
demandé  si  elle  pourrait  exposer  des  dessins  de  fleurs  faits 
à  la  plume.  II  a  été  répondu  que  le  programme  n'avait 
pas  prévu  de  concours  de  l'espèce  et  que  ses  dessins 
étaient  plutôt  du  ressort  de  la  Société  des  Amis  des  Arts 
de  la  Mancbe. 

M°>e  veuve  Gangneron  a  envoyé  au  Secrétaire  une  col- 
lection de  ses  dessins  qui  est  soumise  à  la  Société. 

M.  Dépinée  présente  une  sorte  de  végétation  qui  s'est 
produite  sur  l'une  de  ses  vignes.  Il  la  soumettra  à  M.  Cor- 
bière qui  n'assiste  pas  à  la  présente  séance. 

Il  est  donné  connaissance  des  comptes  rendus  des  publi- 
cations  reçues,  faits  par  M.  Robin  et  M.  Le  Grin,  ce  der- 
nier en  remplacement  de  M.  Rossel. 

M.  Robin  ayant  signalé  un  article  de  M.  Levesque  paru 
dans  le  journal  Le  Cidre  et  le  Poiré,  et  ayant  pour  titre  : 
«  Un  ennemi  de  nos  poires  »,  il  en  est  donné  lecture. 

M.  Drouin  dit  avoir  vu  cbez  M.  BouUand,  borticulteur 
à  Valognes,  un  laurier-rose  à  fleurs  jaune  d'or. 

M.  Bernard  a  déposé  sur  le  bureau  de  jolies  fleurs  de 
diverses  plantes  {Salpiglossis superbissima,  Commellna^Pla- 
tycodon  grandlflora  azurea^  bel  œillet  de  semis,  etc.) 

SÉANCE  DU  i  Septembre 

Visites  de  jardins,  —  Cours  pratiques,  —  Fruits  du  jardin 
du  passage  des  Jardins.  —  Décès  de  M»  Le  Jolis.  —  Com^ 
munications  diverses. 

44  Membres  présents. 

M.  le  Président  dit  que,  par  suite  des  demandes  de 
MM.  Bernard  et  Chalufour  à  la  dernière  séance,  le  Bureau 
a  examiné  la  question  de  visites  des  jardins  et  de  cours 
plus  fréquents  de  floriculture,  ii. 
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Le  Bureau  a  décidé  que  les  Sociétaires  seraient  priés  de 
faire  connaître  soit  en  séance,  soit  par  demandé  adressée  au 
Président  ou  au  Secrétaire,  s'ils  désirent  que  leurs  jardins 
soient  visités.  Dans  ce  cas,  MM.  Levesque  et  LeluUier 
seront  priés  de  faire  la  critique  de  ce  qui  aura  été  vu. 

La  Société  approuve  celte  décision,  après  échange  d'ob- 
servations entre  divers  membres  présents  ;  mais  elle 
arrête  que  les  demandes  de  visites  devront  être  faites  dans 
les  séances  mensuelles. 

M.  Letullier  promet  de  continuer  à  se  mettre  à  la  dis- 
position  de  la  Société  quand  il  le  pourra  pour  donner  des 
leçons  de  floriculture,  mais  ses  occupations  ne  lui  permet- 
tent pas  de  le  faire  aussi  souvent  qu'il  le  voudrait. 

M.  Altemer  a  adressé  au  sujet  des  demandes  de  MM. 
Bernard  et  Chalufour  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture 
et  dont  les  conclusions  concordent  avec  les  décisions  pri- 
ses parle  Bureau. 

M.Bernard  demande. qu'il  soit  fait  une  visite  de  son 
jardiu  et  il  consent  à  ce  que  MM.  Levesque  et  Letullier 
fassent  les  critiques  qu'ils  jugeront  convenables.  Elles 
pourront  faire  l'objet  de  discussions  et  faire  apprendre 
des  choses  que  Ton  ignore.  Cette  visite  est  fixée  au  diman- 
che H  septembre. 

Il  a  été  reçu  de  M.  Cb.  Baltet  une  brochure  :  «  Histoire 
d'un  pépin  de  pomme»,  conseillant  de  semer  des  pépins. 

M.  Leterrier  lit  un  très  intéressant  rapport  sur  l'Expo- 
sition qui  a  eu  lieu  à  Avranches  en  juillet  et  où  il  faisait 
partie  du  Jury  comme  délégué  de  la  Société  d'horticulture 
de  Cherbourg. 

M.  Fontaine  a  déposé  sur  le  bureau  une  très  belle  poire 
nommée  Zoé.  Celte  poire  est  très  bonne  ;  l'arbre  est  vigou- 
reux. 

M.  Levesque  donne  des  renseignements  sur  des  fruits 
qu'il  a  apportés  du  jardin  du  passage  des  Jardins: 
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Poires  :  Favorite  des  Clapps,  boa  fruit;  Docteur  Jules- 
Guillot,  admise  dans  la  liste  des  bons  fruits,  mais  de  qua- 
lité médiocre;  Pie  IX,  de  qualité  médiocre;  Madame- 
Treyve,  recommandée  ; 

Raisin  dont  le  nom  est  inconnu,  plus  précoce  que  le 
Chasselas  de  Fontainebleau! 

Il  est  donné  lecture  des  comptes-rendus  faits  par  MM. 
Robin  et  Le  Grin  au  sujet  des  publications  reçues. 

A  propos  d*un  article  de  ces  publications,  M.  Piard  dit 
quMl  a  vu,  en  4878,  chez  M.  Rose-Charmeuse,  des  raisins 
fécondés  à  la  main.  Dans  certaines  variétés,  par  exemple 
le  Parc-de-Versailies,  les  fleurs  peuvent  être  fécondées  par 
le  pollen  d'autres  fleurs  placées  au-dessus  d'elles.  Pour  la 
fécondation  artificielle,  il  faut  choisir  je  moment  et  la 
température  favorables. 

H  Noyon  dit  avoir  employé  avec  succès  contre  les  puce- 
rons, des  feuilles  de  noyer  bouillies.  M.  Miette  croit  que  le 
brou  de  noix  pourrait  aussi  être  employé. 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  Le  Jolis,  dont  les  nom- 
breux travaux  scientifiques  ont  une  réputation  justement 
méritée,  est  décédé  dans  le  courant  du  mois  d'août.  C'était 
le  dernier  survivant  des  membres  fondateurs  de  notre 
Société  dont  il  avait  été  le  premier  secrétaire  adjoint, 
après  avoir  pris,  en  1844,  une  part  active  à  sa  fondation. 
Il  s'était  toujours  vivement  intéressé  à  la  Société  d'Horti- 
culture, qui  l'avait  nommé  Président  d'honneur.  D'un 
autre  côté,  M  Le  Jolis  avait  aussi  fortement  contribué  à 
la  création  de  la  Société  des  Sciences  naturelles.  Au 
nom  de  ces  deux  Sociétés,  M.  le  Président  a  pris  la  parole 
sur  la  tombe  du  regretté  M.  Le  Jolis. 


^  24  - 


SÉANCE  DU  3  Octobre 

Congres  pomologique  à  Cherbourg  en  1905,  —  Pommes  pr  é- 
sentées  par  jW.  Barbey  et  provenant  (Varbres  obtenus  de 
semis,  —  Communications  diverses. 

41  Membres  présents. 

M.  le  Président  fait  connailre  que  M.  le  Ministre  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  accorde  une  médaille  de  ver- 
meil pour  l'Exposition  de  novembre  prochain. 

I/Association  française  pomologique  demande  que  la 
Société  d'Horticulture  désigne  un  délégué  pour  le  Congrès 
qu'elle  organise  à  Vitré  en  octobre.  La  Société  décide  que 
M.Albert  Simon, qui  a  été  pressenti  et  est  disposé  à  accep- 
ter, sera  son  délégué  au  Congrès  pomologique  de  Vitré. 

M.  Levesque  explique  que  l'Association  française  pomo- 
logique s'occupe  uniquement  des  fruits  de  pressoir, 
tandis  que  les  Congrès  pomologiques  de  France  ont  pour 
but  le  classement  des  bons  fruits;  ce  sont  deux  institutions 
différentes. 

Le  Congrès  qui  se  tiendra  à  Vitré  en  1904  doit  avoir  lieu 
à  Cherbourg  en  1905. 

Plusieurs  Sociétaires  disent  que  les  fruits  de  pressoir 
sont  plutôt  de  la  compétence  de  la  Société  d'Agricul- 
Jure  que  de  celle  d'Horticulture. 

M.  Barbey  présente  des  pommes  ayant  un  très  bel 
aspect  et  provenant  d'arbres  obtenus  de  semis.  Il  lit,  à 
l'appui  de  cette'présentation,  une  note  réfutant  un  article 
de  M.  Levesque  inséré  dans  le  dernier  Bulletin. 

M.  Levesque  répond  que  les  avis  exprimés  dans  cet 
article  sont  le  résultat  des  observations  de  vieux  prati- 
ciens faisant  partie  des  Congrès  pomologiques  de  France. 
Pour  juger,  selon  lui,  des  fruits,  leur  aspect  et  celui  des 
arbres  ne  suffit  pas.  Il  y  a  d'autres  caractères  à  considérer, 
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notamment  le  rendement  en  jus.  Celte  question  comporte 
des  observations  longues  et  difïiciles. 

M.  Corbière,  résumant  le  débat,  dit  qu'évidemment  il 
y  a  lieu  de  conserver  certains  arbres  provenant  de  semis, 
mais  non  tous;  c'est  alïaire  d'appréciation  et  d'étude. 

M.  Hervieux  présente  une  belle  grappe  de  raisin  noir 
dont  il  demande  le  nom  ;  elle  lui  a  été  vendue  sous  le  nom 
de  Muscat  Saint  Laurent,  mais  c'est  par  erreur,  puisque 
le  Muscat  Saint-Laurent  est  blanc. 

M.  Levesque  donne  quelques  renseignements  sur  des 
fruits  du  jardin  du  passage  des  Jardins  :  un  raisin  blanc 
dont  le  nom  lui  est  inconnu  (provenant  de  greffe)  et  que 
M.  Piard  pense  être  du  Muscat  d'Alexandrie;  du  raisin  de 
plein  air  (Madeleine  angevine);  du  raisin  qu'on  pensait 
ôlre  Vieux-Cherbourg  et  qui  doit  être  une  autre  variété; 
de  belles  poires  Williams-Duchesse,  etc. 

M.  Piard  dit  que  M.  Levesque  a  présenté  précédemment, 
sous  le  nom  de  Duc-d'Aujou,  un  raisin  qui,  d'après  la  des- 
cription du  catalogue  de  la  Maison  Salomon  et  d'après 
tous  les  viticulteurs,  ne  doit  pas  être  du  Duc  d'Anjou,  car 
celui  ci  est  coulant,  tandis  que  celui  de  M.  Levesque  ne 
coule  pas. 

M  Levesque  répond  qu'il  l'a  reçu  sous  ce  nom. 

M.  Dépinée  donne  connaissance  d'un  article  de  VAgrU 
culture  moderne  sur  le  bouturage  du  rosier. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  des  comptes-rendus  faits 
par  MM.  Robin  et  Le  Grin  sur  les  publications  reçues. 

SÉANCE  DU  0  Novembre 

Visite  de  la  propriété  de  3Î,  Bernard.  —  Greffage  dupoirier 
sur  franc  obtenu  de  semis,  —  Communications  diverses, 

52  Membres  présents. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  il  est  décidé  que 
la  Commission  chargée,  d'après  les  statuts,   d'examiner 


i 
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les  comptes  du  Trésorier,  sera  nommée  dans  la  prochaine 
séance,  parce  qu'il  est  préférable  avant  d'arrêter  les 
comptes  que  les  dépenses  de  l'exposition  soient  réglées. 

Il  est  donné  connaissance  d'un  journal,  Le  Progrès  Lexo 
vien,  envoyé  par  M. Desplanques,  membre  correspondant, 
et  rendant  compte  d'une  exposition  qui  a  eu  lieu  à  Liva- 
rot, en  août  4904,  et  à  l'occasion  de  laquelle  plusieurs 
récompenses  ont  été  décernées  à  M.  Dcsplanques. 

M.  le  Président  dit  qu'une  excursion  a  été  faite  à  Mar- 
tinvast,  pour  visiter  la  pépinière  de  M  Legoupil. 

Â  la  précédente  séance  on  avait  oublié  de  rendre 
compte  de  la  visite  faite  à  la  propriété  de  M  Bernard,  sur 
sa  demande. 

M.  Levesque  dit  que  cette  propriété  est  très  bien  tenue, 
que  M.  Bernard  a  fait  de  très  grands  progrès  et  a  obtenu  de 
très  bons  résultats.  Il  ne  peut  pas  dire  qu'il  n'ait  rien 
appris  à  la  Société'  d'Horticulture. 

La  propriété  est  grande  ;  les  arbres  à  fruits  sont  bien  trai- 
tés ;  la  serre  contient  de  beau  raisin.  M.  Bernard  a  récollé  de 
belles  pécbes.  Il  a  une  jolie  collection  de  poiriers.  Sur  la 
proposition  de  M.  Levesque  de  cbaleureuses  félicitations 
sont  votées  à  M.  Bernard  pour  Texcelleute  tenue  de  sa 
propriété,  ainsi  que  de  vifs  remerciements  pour  le  bon 
accueil  qu'il  a  fait  aux  sociétaires  qui  assistaient  à  cette 
visite. 

M.  Hervieux  a  apporté  de  belles  graines  de  pivoines 
rouges  pour  être  distribuées  aux  Sociétaires  qui  en  dési- 
rent. 

Un  catalogue  signale  un  hybride  d&  la  framboise  et  de 
la  ronce  Logan-Berry.  M.  Drouin  dit  avoir  vu  ce  fruit 
chez  M.  Thoury,  horticulteur  à  Saint-Hilaire  du-Harcquël, 
et  que  le  prix  en  était  de  1  f.  50  le  pied.  M.  Levesque  ajoute 
que  ce  fruit  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  cultivé. 

M.  Altemer  communique   un   article  de  VAgricuHure 
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moderne  au   sujet  d'un  poirier  greflé  sur  poirier  franc 
obtenu  de  semis. 

M.  Levesque  dit  que  les  espèces  peu  vigoureuses  greffées 
sur  franc  donnent  de  moins  bons  résultats  que  lorsqu'elles 
sont  greffées  sur  cognassier.  Avec  surgreffage,  on  obtient 
de  meilleurs  résultats  qu'en  greffant  sur  franc. 

M.  Tbommin  présente  une  belle  et  bonne  pomme  de 
terre  nommée  Pique-debout. 

M.  Dépinée  dit  que,  d'après  un  article  qu'il  a  lu,  la 
pomme  de  terre  pour  donner  un  plus  grand  rendement, 
doit  être  plantée  le  germe  en  bas. 

M.  Levesque  répond  que  beaucoup  de  cultivateurs  la 
plantent  en  travers. 

Le  môme  Sociétaire  ajoute  que  cette  année  il  a  récolté 
beaucoup  de  raisin,  mais  que  plusieurs  grappes  ont  pourri. 

D'après  M.  Piard  le  raisin  dont  il  a  été  question  à  une 
précédente  séance,  et  qui  avait  été  désigné  sous  le  nom  de 
Vieux-Cherbourg,  doit  être  le  Portugais  bleu. 

M.  Bailly  dit  que  cette  année,  le  raisin  se  conserve  bien 
dans  une  de  ses  serres  et  non  dans  une  autre. 

M.  Levesque  présente  des  raisins  provenant  du  jardin 
du  passage  des  Jardins  (Dodrolabt,  Frankental,  etc.). 

Il  est  donné  connaissance  des  très  intéressants  comptes- 
rendus  des  publications  reçues,  faits  par  MM  Robin  et 
Le  Grin. 

M.  Levesque  propose  de  faire  venir,  à  titre  d'expérience, 
la  pomme  de  terre  Solanum  Comrmrsoni,  signalée  dans 
les  publications  reçues.  MM.  Piard  etThommin  pourraient 
l'essayer.  Cette  proposition  est  acceptée. 


I 
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Séance  du. 4  Décembre 

Décès  de  MM.  Drouin^  Gellé^  Manoury,  Beaugrand,  — 
Brillant  résultat  de  l'Exposition  de  chrysanthèmes.  ^ 
Communications  et  présentations  diverses, 

67  Membres  présents. 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  Drouia  est  mort  subite- 
ment en  rentrant  cbez  lui,  peu  d*instanls  après  avoir 
assisté  à  une  réunion  du  Bureau  et  de  la  Commission  de 
l'Exposition,  aux  travaux  de  laquelle  il  avait  pris  une 
large  part.  M.  Drouin  était  très  attacbé  à  la  Société;  il 
s'occupait  beaucoup  d'horticulture.  M.  Corbière  exprime 
les  vifs  regrets  que  sa  mort  a  causés. 

M.  le  Président  ajoute  que,  par  suite  des  préoccupations 
de  l'Exposition,  il  avait  omis  (et  il  s'en  excuse),  de  signaler 
le  décès  de  deux  Membres  qui,  eux  aussi,  étaient  très  atta- 
chés à  la  Société  :  MM.  Gellé  et  Manoury.  On  a  eu  encore  à 
déplorer  depuis  la  mort  d'un  autre  Sociétaire,  M.  Beau- 
grand  qui,  malgré  son  grand  âge,  assistait  souvent  aux 
séances. 

M.  le  Président  se  fait  l'interprète  de  tous  en  disant  com- 
bien la  mort  de  ces  excellents  Membres  a  causé  de  regrets. 

M.  le  Président  constate  que  l'Exposition  de  chrysanthè- 
mes et  de  fruits  qui  a  eu  lieu  le  19  novembre,  a  été  un  véri- 
table succès.  Il  adresse  les  remerciements  de  la  Société  à 
tous  ceux  qui  y  ont  contribué. 

Dans  les  toasts  qu'il  avait  portés  lors  du  banquet,  il 
regrette  d'avoir  oublié  M.  Sansonqui,  très  gracieusement, 
a  contribué,  pour  une  bonne  part,  à  l'excellent  résultat 
de  la  Loterie. 

Par  suite  de  la  décision  prise  de  reporter  à  la  présente 
.séance  la  nominationde  la  Commission  chargée  d'examiner 
les  comptes  du  Trésorier,  sont  désignés  pour  faire  partie 
de  cette  Commission:  MM.  Besnard,  Ménard  et  Salley. 

M.  le  Président  remet  les  diplômes  des  récompenses 
décernées  par  le  Jury  de  l'Exposilioa. 
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M.  Corbière  rappelle  que  M.  Lemée  a  géaéreusement 
offert  quelques  exemplaires  de  son  ouvrage  «  Les  enuemis 
des  piaules  >  ;  l'un  a  élé  déposé  à  la  bibliothèque  delà 
Société,  les  autres  seront  mis  en  loterie. 

M.  le  Président  ajoute  que  M.  Noyon,qui  va  prendre  sa 

retraite,  a  promis  de  remanier  le  classement  de  la  biblio» 

thèque  et  de  se  trouver  dans  la  salle  des  séances,  cbaque 

mardi  de  8  à  9  heures  du  soir,  pour  remettre  des  livres 

'  aux  Sociétaires  qui  en  désireront. 

M  Piard  donne  quelques  renseignements  sur  la  culture 
des  chrysanthèmes.  11  dit  qu'il  faut  bouturer,  à  nouveau, 
les  plantes  de  cette  année. 

M.  Le  Brettevillois  ajoute  qu*il  a  vu  qu'on  conservait 
deux  ans  des  Standarts  après  les  avoir  rabattus. 

M.  Bernard  dit  avoir  vu  à  re\position  de  Paris  «une  fleur 
de  chrysanthème  jaune  ayant  de  35  à  38  centimètres  de 
diamètre. 

M.  Dépinée  ajoute  qu*on  lui  a  dit  avoir  vu  la  photogra- 
phie de  Standarts  ayant  de  300  à  500  fleurs. 

M.  Ilouchet  communique  un  journal  de  Fougères  où  se 
trouve  un  article  (dont  il  est  donné  lecture)  qui  a 
trait  à  la  fabrication  du  cidre  et  au  moyen  de  désinfecter 
les  barriques. 

M  Levesquequi  ne  peut  assister  à  la  séance,  a  envoyé  un 
rameau  d'Eucalyptus  avec  ses  fruits  et  ses  feuilles 

Il  est  donné  lecture  descomptesrendusdes publications 
reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Le  Grin. 


SÉANCE  DU    48   DÉCEMBRE 

Décès  de  MM.  Orange,  Le  Caveller,  Martin  —  Rapport  de 
la  Commission  des  comptes  du  Trésorier.  —  Médailles 
à  MM.  Le  Parmenlier  et  Leterrier. 

68  Membres  présents. 

M  le  Président  rappelle  les  décès  survenus,  depuis  1^  der- 
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nière  séance,  de  MM.  Orange,  trésorier  honoraire,  Le  Cave- 
lier,  ancien  maître  serrurier,  et  Martin,  maître  principal  de 
la  marine  en  retraite.  Tous  trois  s'intéressaient  vivement  à 
la  Société,  et  M.  Orange  n'avait  cessé  d'être  trésorier  que 
lorsque  son  âge  avancé  ne  lui  avait  plus  permis  de  rem- 
plir les  fonctions  qu'il  occupait  depuis  de  longues  années. 

M.  Ménard  lit  le  rapport  qu'il  a  rédigé  au  nom  de  la 
Commission  chargée  d'examiner  les  comptes  du  Trésorier. 

Il  résulte  de  ce  rapport  que  les  recettes,  de  novembre 

4903  à  décembre  1904  se  sont  élevées  à 6.048  f.  67 

et  les  dépenses  à 5.097     70 

et  que  l'excédent  des  recettes  est  de 950  f .  97 

Mais,  il  reste  encore  quelques  dépenses  à  régler,  qui  peu- 
vent être  estimées  à  700  fr.;  l'avoir  net  au  1«'  janvier  1905 
serait  de*S50  fr.  environ. 
La  Commission  conclut  ainsi  : 

«  La  comptabilité  est  tenue  d'une  façon  régulière  et 
»  irréprochable.  Nous  nous  proposons,  par  suite,  de  vou- 
»  loir  bien  voter  des  félicitations  à  notre  Trésorier  pour  le 
»  zèle  qu'il  a  apporté  dans  l'exercice  de  ses  délicates 
»  fonctions.  » 

Ces  conclusions  sont  votées  à  Tunanimilé,  aux  applau- 
dissements de  l'assistance,  et  il  est  décidé  qu'un  extrait 
du  procès-verbal  de  la  présente  séance  sera  remis  au 
Trésorier  pour  lui  servir  de  décharge  conformément  à 
l'article  13  des  statuts. 

Le  Secrétaire  lit  un  rapport  sur  la  situation  et  les  tfa- 
vaiix  de  la  Société  pendant  l'année  190i,  rapport  qui  sera 
inséré  au  Bulletin, 

M.  le  Président  fait  connaître  que  le  Bureau  a  décidé 
que  des  médailles  de  bronze  —  grand  module  —  seraient 
remises  à  titre  de  remerciement  : 

1o  à  M.  Le  Parmentier,  pour  le  dévouement  qu'il  a  mon- 
tré lors  de  l'organisation  de  l'Exposition  et   pour  celui 
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dont  il  fait  preuve  constamment  en  convoquant  aux  inhu- 
mations de  Sociétaires  et  en  achetant,  chaque  mois,  des 
plantes  en  vue  des  loteries. 

2^  à  M.  Leterrier,  secrétaire  adjoint,  pour  son  précieux 
concours  dans  la  préparation  du  programme  de  l'Exposi- 
tion de  chrysanthèmes,  ainsi  que  dans  l'assistance  aux 
Membres  du  Jury,  dont  il  a  facilité  considérablement  la 
tâche. 

Il  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  du  Bureau  et 
des  Commissions  permanentes. 

Le  Secrétaire, 

P.  LELIÊVRE. 
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RAPPORT  DU    SECRÉTAIRE 


SUR    LA. 


Situation  et  les  Travaux  de  la  Société 

PENDANT   L'ANNÉE   1904 


(Lu  à  la  Séance  du  19  Décembre  190i]. 
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Messieurs, 

L'article  U  des  statuts  m'en  faisaot  TobligatioD,  je  nie 
propose  de  vous  donner  un  exposé  sommaire  de  la  situa- 
tion de  la  Société  et  de  ses  travaux  pendant 
Tannée  4^04.  Je  vous  demanderai  la  permission  de  vous 
fournir,  d'abord,  quelques  renseignements  complémen- 
taires au  sujet  des  comptes  de  M.  Le  Brettevillois,  rensei- 
gnements puisés  dans  le  résumé  présenté  d'une  façon  si 
claire  par  notre  excellent  Trésorier. 

Le  rapport  de  la  Commission  qui  a  été  chargée  d'exami- 
ner ces  comptes  nous  indique  que,  de  novembre  1903  à 
décembre  1904,  les  recettes  totales  ont  été  de  6.048  f.  67. 

Elles  se  sont  décomposées  ainsi  : 

Recettes  ordinaires  de  la  Société,  3.860  Ir.  17  ; 

Recettes  à  l'occasion  de  l'exposition  du  19  novembre 
(dons,  banquet,  loterie)  2.188  fr.  50. 

Dans  ces  recettes  de  l'exposition  ont  ligure  :  une  alloca- 
cation  spéciale  de  100  francs  de  la  Ville  de  Cherbourg,  et 
un  don  de  50  francs  de  M.  le  Maire  pour  récompenses; 
puis    le  produit  de  la   loterie,    1744  fr.    50.    11  est  à 
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j-eniarquer  que  la  loterie  n'avait  produit  en  4897  que 
U3o  f.  25,  lors  de  la  première  exposition  de  chrysanthèmes, 
et  en  1901,  lors  de  l'exposition  générale,  que  1.^27  f.  75. 
Le  résultat  obtenu  a  donc  été  très  satisfaisant,  eta  dépassé 
toutes  les  prévisions,  grâce  au  dévouement  des  membres 
de  la  Commission  d'organisation  de  la  loterie. 
Les  dépenses  se  sont  décomposées  ainsi  : 

Service  ordinaire  de  la  Société 1 .360  f.  75 

Dépenses  à  l'occasion  de  l'exposition 3.736    95 

Soit  au  total 5.097 f,  70 

Dans  ces  dépenses  de  l'exposition  : 

L'organisation  figure  pour 1 .041  f,  30 

Les  achats  en  vue  de  la  loterie  et 

les  récompenses  pour 2.236  L  35 

Les  recettes  ayant  été  de 6 .  048  L  67 

Et  les  dépenses  de 5.097    70 

Il  reste  en  caisse 950  f .  97 

Mais,  il  est  à  remarquer  que  la  Société  a 
encore  à  régler  diverses  dépenses  (fournitures 
de  médailles,  achat  d'objets  d'art,  gravure  de 
médailles,  bacs  à  fleurs  achetés  à  M.  Mallet, 
loyer  de  Saint-Michel  du  jardin  du  passage  des 
Jardins,  Bulletin  de  1903,  traitement  du  i^  tri- 
mestre au  concierge  de  la  Société  et  dépenses 
diverses).  Ces  dépenses  peuvent  être  évaluées 

à  environ 700  f .   » 

Ce  qui,  une  fois  tout  réglé,  constituerait  un 

avoir  net  pour  la  Société  de 250  f ,  97 

environ. 

Nous  avions  remis  à  payer  certaines  dépenses  après 
l'exposition,  attendant  à  en  connaître  les  résultats.  Nous 
avons  fait  solder  tout  ce  que  nous  avons  pu  après  l'Expo- 
sition. Ce  qui  estencoredû  sera  payé  au  commencement  de 
1905. 
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Une  fois  que  tout  sera  payé,  le  total  des  dépenses  pour 
la  loterie  et  les  récompenses  sera  d'environ  2.350  fr. 

Pour  le  règlement  des  dépenses  de  Texposilion,  nous 
avons  été  fortement  secondés  par  le  concierge  de  la 
Société,  Delabrousse,  et  M.  Le  BrettevilJois  a  signalé  par 
lettre  à  M.  le  Président  le  précieux  concours  qu'il  a  ren- 
contré de  sa  part,  pour  le  recouvrement  des  cotisations  et 
le  paiement  à  domicile  de  nombreux  mandais. 

La  Commission  des  comptes  a  pensé  qu'il  m'appartenait 
plutôt  qu'à  elle  de  signaler  les  services  rendus  par  le  con- 
cierge Delabrousse  et  de  demander  pour  lui  des  félicita- 
tions à  la  Société.  Chacun  de  nous  connaît  sa  fidélité,  son 
honnêteté  et  son  dévouement. 

Il  avait  été  établi,  pour  1904,  322  quittances  de  cotisa- 
tions;  il  en  a  été  recouvré  313  (le  même  nombre  qu'en 
4903).  En  4902,  il  en  avait  été  perçu  313;  en  1901,  298  ;  en 
4900,  290. 

Les  quittances  non  recouvrées  se  décomposent  ainsi  : 
i  départ,  9  refus  de  paiement. 

Mais  les  admissions  faites  dans  la  fin  Je  Tannée  ont 
compensé  largement  les  pertes  éprouvées. 

La  situation  financière  de  la  Société  est  bonne,  malgré 
le  grand  effort  qu'elle  a  fait  pour  l'exposition  du  19 
novembre  :  elle  aura  encore  un  avoir  et  il  ne  lui 
restera  pas  de  dettes,  ce  qui  est  rare  après  une  exposition. 

Chacun  de  nous  se  souvient  de  cette  brillante  exposition 
dont  le  succès  a  été  très  grand. 

D'après  les  déclarations  des  membres  du  Jury,  tous  très 
compétents,  il  serait  difficile  de  rencontrer  dans  une  autre 
ville  de  province  un  aussi  bel  ensemble  de  produits  hor- 
ticoles. 

Le  nombre  des  médailles  et  objets  d'art  décernés  a  été 
de  49,  alors  que  lors  de  Texposition  de  1847,  il  avait  été 
attribué  5  médailles  d'argent  et  4  de  bronze. 


—  35  — 


L*borlicuIture  a  fait  des  progrès  considérables  depuis  la 
fondation  de  la  Société. 

Malgré  les  charges  qu'elle  a  eues  à  supporter  pour  son 
exposition,  la  Société  n*en  a  pas  moins  continué  le  cours 
de  ses  travaux  ordinaires. 

Ses  séances  mensuelles  sont  toujours  très  suivies;  la 
salle  est  trop  petite  pour  contenir  les  membres  présents, 
qui  souvent,  au  nomLre  de  [ilus  de  60,  se  pressent  dans 
cette  étroite  enceinte. 

D'intéressantes  communications  et  présentations  sont 
faites  constamment  à  ces  réunions, ainsi  que  des  comptes- 
rendus  des  publications  reçues. 

M.  Levesque  a  continué  de  faire,  avec  son  dévouement 
habituel,  ses  cours  d'arboriculture,  et  M.  LctuUier  a  donné 
plusieurs  leçons  pratiques  de  floriculture. 

Les  deux  jardins  de  la  Société  ont  toujours  été  bien 
entretenus  et  le  sujet  d'utiles  enseignements. 

Des  visites  de  parcs,  de  jardins  et  de  pépinières  ont  été 
faites  dans  le  courant  de  l'année. 

Il  a  encore  été  publié  un  intéressant  Bulletin. 

M.  Noyon,  bibliothécaire,  qui,  maintenant,  a  plus  de 
liberté,  s'occupe  de  remanier  l'organisation  de  la  biblio- 
thèque 

La  Société  a  continué  à  entretenir  d'excellentes  rela- 
tions avec  les  associations  correspondantes,  notamment 
en  envoyant  plusieurs  de  ses  membres  faire  partie  du 
Jury  des  expositions  organisées  par  ces  sociétés,  les. 
quelles,  à  leur  tour,  ont  envoyé  des  délégués  pour 
composer  le  Jury  de  notre  exposition  de  novembre  der- 
nier. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  perdre  dans  le  courant  de 
l'année  plusieurs  de  nos  meilleurs  collègues  dont  la  mort 
a  été  vivement  ressentie. 

Si  la  Société  a  pu  organiser  une  brillante  exposition,  si 
sa  situation  est  très  prospère,  c'est  grâce  à  la  précieuse 
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direction  de  son  dévoué  Président,  M.  Corbière  (digne 
successeur  de  Texcellent  docteur  Renault),  qui  ne  s*épargne 
ni  peine  ni  démarches;  grâce  aux  travaux  intelligents  des 
exposants;  grâce  enfin  à  Texccllent  esprit  de  bonne  con- 
fraternité qui  existe  entre  tous  les  Sociétaires. 

Les  résultats  obtenus  sont  dus  aussi  au  concours 
empressé  avec  lequel  la  plupart  des  Membres  contribuent 
à  l'activité  et  à  la  prospérité  de  la  Société  (chacun  dans 
sa  sphère),  soit  en  prenant  part  aux  travaux  du  Bureau, 
soit  en  donnant  des  leçons  pratiques,  soit  en  faisant  des 
communications  et  apports  aux  séances,  en  présentant 
des  rapports  ou  en  donnant  des  comptes-rendus  des  publi- 
cations reçues,  soit  en  faisant  partie  de  commissions 
diverses,  soit  en  achetant  des  plantes  pour  les  séances 
mensuelles,  etc.  Ces  membres  dévoués  ont  droit  aux  vifs 
remerciements  et  à  la  reconnaissance  de  la  Société. 

Nous  ne  devons  pas  oublier,  non  plus,  les  témoignages 
de  bienveillant  intérêt  que  notre  Société  a  reçus,  notam- 
ment à  l'occasion  de  son  exposition,  de  M.  le  Président  de 
la  République,  de  MM.  les  Ministres  de  TAgricuIture,  de 
l'Industrie  et  du  Commerce,  de  l'Instruction  Publique  et 
des  BeauxÂrtS)  de  M.  le  Maire  et  du  Conseil  municipal  de 
la  Ville  de  Cherbourg,  de  la  Société  Nationale  d'IIorlicuI- 
ture  de  France,  de  la  Société  française  des  Chrysanlhé- 
mistes,  de  la  Société  Artistique  et  Industrielle,  ainsi  que 
de  la  Fédération  du  Commerce  et  de  l'Industrie  de  Cher- 
bourg, de  MM.  Vilmorin-Andrieux,  etc. 

Notre  Société  se  souviendra  que  succès  oblige;  elle 
continuera  à  marcher  dans  la  voie  du  progrès  et  à  se 
rendre  digne  des  précieuses  sympathies  dont  elle  est 
l'objet  et  dont  elle  est  profondément  touchée  et  reconnais- 
sante. 

Le  Secrétaire^ 

P.   LELIÈVRE. 
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REVUE   DES    PUBLICATIONS 

reçues  par  la  Société  d'Horticulture. 


1.  CULTURES  D'UTILITÉ 

Séance  du  34  Janvier  4904. 

—  Bulletin  de  la  Société  (T horticulture  et  de  viticulture  du 
Puy-de-Dôme,  2«»  Irimeslre  1903. 

Page  65.  —  Remarquable  article  de  M.  Grosde- 
m  aDge  intitulé  :  «  Y  a-t-il  avantage  à  semer  les  graines 
l'année  de  leur  récolle  ou  après  plusieurs  années 
de  conservation?  »  —  Cet  article,  qui  comporte  18  pages, 
est  beaucoup  trop  long  pour  être  analysé.  On  ne  peut 
qu'en  recommander  la  lecture.  L'auteur,  s*appuyant  sur 
les  nombreuses  et  souvent  curieuses  observations  qui  ont 
été  faites  sur  ce  sujet  par  des  auteurs  anciens  et  modernes 
et  sur  les  connaissances  personnelles  qu'il  possède,  croit 
pouvoir  dire  qu*en  principe  il  y  a  toujours  avantage  à 
semer  les  graines  l'année  même  de  leur  récolte,  se  basant 
sur  ce  fait  bien  connu,  que  les  graines  germent  avec 
d'autant  plus  de  facilité  qu'elles  sont  plus  nouvelles. 
Les  exceptions  naturelles  ou  culturales  intéressantes 
sont  successivement  examinées  par  l'auteur  dans  son 
travail,en  vue  de  répondre  d'une  façon  directe  à  là  question 
posée. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  SeineetOise, 
Novembre  1903. 

Page  277.  —  «  Chronique.  Emploi  du  céleri  contre  les 
rhumatismes  »  «  in, 
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Un  médecin  anglais  vient  de  faire  savoir  qu'il  obtient 
la  guérison  complète  des  rhumatismes  au  moyen  d u  céleri 
pris  en  abondance. 

L'habitude  de  manger  ce  légume  cru  a  empêché  d'en 
expérimenter  les  vertus  thérapeutiques.  Il  faut  le  couper 
en  morceaux,  le  faire  Lçuillir  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenu 
mou,  et  boire  l'eau  dans  lequel  il  a  bouilli.  P^^is,  prendre 
du  lait,  un  peu  de  farine,  mettre  le  tout  dans  unecasserole 
avec  le  céleri  bouilli  et  des  tranches  de  pain, et  le  manger, 
si  l'on  veut,  avec  des  pommes  de  terre. 

Toute  affection  rhumatismale,  d'après  le  praticien 
anglais,  disparaîtra  après  l'usage  de  ce  mets. 

—  Uevue  horticole,  n»  23, 4»'  Décembre. 

Page  537.  —  «  Chronique.  L'ensachage  des  raisins  ». 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  au  jardin  du  Luxembourg,a 
présenté  à  la  Société  nationale  d'horticulture  des  raisins 
de  diverses  variétés  cultivés  en  contre  espalier  et  soumis 
à  l'ensachage.  Il  a  fait,  à  ce  sujet,  une  communication 
dont  voici  le  résumé  :  M.  Opoix  a  mis  ces  raisins  en  sacs 
aussitôt  après  le  cisellement,  les  grains  ayante  peine  la 
grosseur  d'un  petit  pois.  Les  sacs  étaient  en  papier 
parchemin,  avec  de  petites  ouvertures  aux  angles  et  au 
fond,  pour  assurer  l'aération.  L'introduction  dans  les  sacs 
se  fait  comme  pour  les  pommes  et  les  poires. 

Â  la  maturité,  les  fruits  ainsi  ensachés!  ont  présenté  les 
caractères  suivants  Mo  maturité  plus  hâtive  d'au  moins 
15  jours,  comparativement  avec  des  grappes  laissées  en 
plein air,sur  le  môme  cep  et  sur  le  même  courson  ;  2o  fruits 
plus  gros,  plus  transparents,  plus  fleuris. 

L'ensachage  présente  encore  l'avantage  de  mettre  les 
fruits  à  l'abri  de  la  pluie  et  des  brouillards.  Dans  ces 
conditions  ils  peuvent  se  conserver  intacts  sur  le  cep 
jusqu'à  la  fin  d'octobre,  et  même  plus  tard  s'il  ne  survient 
pas  de  trop  grands  abaissements  de  température. 
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M.  Opoix  estime,  après  deux  années  d'expériences,  que 
Tensachage  des  raisins  est  surtout  à  recommander  dans 
la  région  parisienne,  l'Ouest,  TEst  et  le  ^ord  de  la  France. 
Il  a  remarqué  que  Tensachage  est  plus  utile  pour  les 
raisins  à  fruits  blancs  que  pour  ceux  à  fruits  noirs. 

SÉANCE  DU  6  Mars. 

—  Revue  horticole  du  46  janvier,  n^  2. 

Page  42.—  «  Traitement  et  mise  à  fruit  des  poiriers  par 
l'éborgnage  en  vert  ».  —  L'auteur,  M.  Georges  Bellair. 
indique  dans  cet  article  les  procédés  qu'il  préconise  dans 
le  but  de  mettre  à  fruit  des  poiriers  infertiles  en  pratiquant 
l'éborgnage  en  vert  sur  les  branches  fruitières  et  sur  les 
prolongements  de  la  charpente. 

11  signale,comme  résultat  de  ce  traitement  appliqué  sur 
une  pyramide  de  4  à  5  ans  de  la  variété  Passe  Crassane,  le 
développement  d'un  œil  qui  s'est  métamorphosé  en  bouton 
à  fruit  dans  l'espace  de  5  mois.  Il  conclut  par  la  certitude 
d'une  mise  à  fruit  abondante  par  la  pratique  de  l'ébor- 
gnage  en  vert  appliqué  simultanément  aux  branches 
fruitières  et  aux  prolongements  des  branches  charpen- 
tières  du  poirier. 

.   —  Hevue  horticole  du  <«'  Février,  n^  3, 

Page  61.—  <  La  culture  forcée  de  l'asperge  blanche  »  par 
M.  J.  Curé,  secrétaire  du  syndicat  des  maraîchers  de  la 
région  parisienne. 

Article  très  intéressant,  non  susceptible  d'analyse,  dont 
la  lecture  est  recommandée  ù  ceux  de  nos  collègues  qui 
s'occupent  de  plantations  d'asperges  et  qui  désirent 
s'offrir  le  plaisiir  de  consommer  des  asperges  tout  l'hiver 
par  une  culture  bien  dirigée. 
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—  La  Pomolojie  Française,    Bulletin  mensuel,  n<»  i, 
Janvier, 

PageS7.  —  «•  Lp  puceron  lanigère  ».  —  L'auleur  rierarlîcle, 
M.  Gabriel  Luizet,  passe  en  revue  et  signale  les  divers 
mojens  tentés  pour  détruire  ce  redoutable  ennemi.  Au 
nombre  des  procédés  signalés,  il  en  est  un  recommandé 
tout  spi^cialement  par  M.  de  laHayrie,  un  des  membres 
les  plus  distingués  de  la  Société  Pomologique  de  France, 
et  qui  consiste  dans  la  solution  suivante- 
Savon  noir 35  gr. 

Alcool  amylique 60  gr. 

Teinture  d'aloës 5  gr. 

Eau \  litre 

Elle  donne,  dît-il,  les  meilleurs  résultats,  non  seulement 
contre  le  puceron  lanigère,  mais  aussi  contre  toute  sorte 
d'insectes,  même  ceux  protégés  par  unecarapace:  Kermès, 
Cochenille,  Perce-Jreille,  etc.  Cependant,  ajoute  M  de  la 
Hayrie,  il  sera  bon  de  laver,  quelques  heures  après,  les 
sujets  à  grande  eau,  afin  d'empêcher  Tintoxication  des 
feuilles  et  des  écorces. 

Séance  du  27  Mars. 

•—  Revue  horticole,  46  Février,  n»  4. 

Page  83.  —  «  Nouveaux  procédés  de  destruction  de 
l'oïdium  et  du  puceron  lanigère  »  par  M  Ed.  André. 

L'auteur  de  l'article  fait  connaître  les  deux  procédés 
qui  lui  ont  été  signalés  par  M.  Jules  Chantrier,  horticul- 
teur à  Mortefontaine  (Oise)  pour  la  destruction  des  deux 
terribles  fléaux  dont  il  s'agit,  procédés  dont  il  obtient  les 
succès  les  plus  soutenus  et  qui  sont  les  suivants  : 

10  Oïdium, 

M.  J.  Chantrier  se  débarrasse  absolument  de-  l'oïdium 
depuis  plusieurs  années,  par  un  moyen  très  simple.   Il 
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asperge  les  feuilles  d'eau  bouillante  ou  presque  bouillante, 
à  70»,  75<>  et  80o  même.  Projetée  avec  force  sur  les  feuilles 
et  les  pousses,  même  herbacées,  elle  détruit  instantané- 
ment Toîdium  sans  faire  aucun  mal  aux  plantes.  Il  suffit 
d'opérer  dès  qu'on  s'aperçoit  de  la  présence  du  terrible 
cryptogame,  et  par  n'importe  quel  temps. 

2^  Puceron  lanigère, 

M.  Chantrier  ayant  remarqué  que  des  pommiers  voisins 
de  noyers  étaient  indemnes  du  redoutable  puceron,  alors 
que  d'autres  pommiers  du  même  carré,  plus  éloignés, 
étaient  infestés,  en  conclut  que  les  plants  de  noyers  et  le 
puceron  ne  sympathisaient  guère.  On  pouvait  barbouiller 
les  arbres  d'une  infusion  concentrée  de  feuilles  de  noyer. 
M.  Chantrier  agit  plus  simplement  :  il  frotta  vigoureuse- 
ment,avec  un  fort  tampon  de  feuilles  de  noyer  vertes,  les 
parties  de  l'arbre  contaminées  et  le  puceron  disparut  pour 
ne  plus  revenir. 

M.  André  recommande  vivement  les  essais  à  faire,  cette 
année,  sur  ces  deux  procédés  curatifs  de  l'oïJium  et  du 
puceron  lanigère. 

Dans  ce  même  numéro  de  la  Revue  horticole  nous 
signalons  à  l'attention  de  nos  collègues  les  articles  suivants, 
susceptibles  d'intéresser  ceux  qui  s'occupent  de  la  culture 
potagère. 

Page  85.—  «  Culture  forcée  de  la  chicorée  frisée  »,  par  M. 
Curé,  secrétaire  du  syndicat  des  maraîchers  de  la  région 
parisienne. 

Page  87.  —  •  I^e  cerfeuil  tubéreux  »,  par  M.  Foussat. 

Page  90.—  «Histoiredu  chou  •,  par  M.  Georges  Thibault. 
Article  fort  curieux  sur  l'origine  et  la  culture  du  chou, 
remontant,  d'après  l'auteur,  à  l'époque  préhistorique. 

Dans  le  n®  5  de  la  Revue  horticole  on  signale  également, 
page  413,  un  article  de  M.  Louis  Clayeux  sur  la 
culture  du  melon, d'après  uneméthodeexcellente, paraît-il, 
qui  a  été  appliquée  avec  succès  à  l'école  d'horticulture  de 
Clermont-Ferrand,  sous  la  direction  du  regretté  M.  Moulv. 
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Cet  article  présente  un  réel  intérêt  pour  les  personnes 
qui  s'occupent  de  la  culture  dont  il  s'agit. 

Et  page  121  du  même  numéro,  un  article  sur  le  céleri- 
rave  par  M.  Knfer. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France,  4«  série,  tome  V.  Janvier  1904. 

Bien  que  je  ne  m'occupe  que  des  articles  concernant  les 
cultures  d'utilité,  je  crois  devoir  signaler  à  l'attention  de 
la  Société  d'horticulture  le  compte-rendu  de  Texposîtion 
tenue  aux  serres  du  Cours-la-Reinedu  4 au  11  novembre 
1903,  relatif  aux  chrysanthèmes,  par  M.  6.  Clément. 

Je  reproduis  volontiers  le  passage  suivant  de  ce  compte- 
rendu  concernant  M.  Cavron,  horticulteur,notre  collègue. 

Plantes  en  pots  (Horticulteurs), 

t  Le  triomphateur  des  horticulteurs  français  pour  le  chry- 
santhème a  été,  cette  année,  M.  Cavron,  horticulteur  à 
Cherbourg, qui  a  fourni  uneflortconsidérableen apportant 
à  Paris  un  lot  de  plantes,  toutes  d'une  végétation  superbe 
et  d'une  culture  absolument  irréprochable. 

«  Ses  Standards  très  élevés,  sans  être  embarrassés  de 
tuteurs,  avaient  une  tige  impeccable  ;  très  peu  de  visiteurs, 
tout  en  les  admirant, se  doutaient  du  travail  qu'avaient  dû 
demander  des  plantes  aussi  parfaites. 

«  A  côté,  des  volumineux  Spécimens,  hautsd'un  mètre  à 
peine,  avec  une  soixantaine  de  fleurs  chacun,  en  boules 
très  bien  formées, complétaient  dignement  les  précédents. 
Une  très  importante  collection  de  chrysanthèmes  greffés 
sur  anthémis  agrémentait  cet  important  apport.  M. 
Cavron  déploie  une  patience  peu  ordinaire  pour  grouper 
par  la  greffe  jusqu'à  15  ou  20  variétés  sur  une  même 
plante,  et  mieux  encore  il  a  le  secret  de  les  faire  fleurir  à 
la  fois.  Bien  que  ces  plantes  ne  soient  qu'une  agréable 
fantaisie  horticole,  elles  n'en  remportent  pas  moins  un 
grand  succès  auprès  du  public. 
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«  Nous  devons  féliciter  M.  CavroD  d'avoir  pris  une  si  belle 
part  à  Texposilion  Son  mérite  est  encore  multiplié  par 
la  distance  qui  sépare  Cherbourg  de  Paris.  De  grand  cœur 
nous  applaudissons  à  son  succès.  Parmi  ses  plantps,  les 
variétés  qui  se  prêtaient  le  mieux  à  cette  culture  exigeant 
unegrande  vigueur,il  faut  citer:  MadameG.  Henri,  baronne 
de  Vinols,  Pride  of  Madford,  Tatiana,  Geo  W.  Cbilds, 
Monsieur  A.  Charmet,  Swanley  Giant,  etc.  • 

Séance  du  24  Avril 

—  Revue  horticole  du  16  Mars,  n^  6. 

Ce  numéro  renferme  plusieurs  articles  d'utilité,  intéres- 
sant à  consulter.  Aciler  notamment  un  article  de  M.  J. 
Curé,  secrétaire  du  Syndicat  des  maraîchers  de  la  région 
parisienne. 

Page  132.  —  «  Sur  la  culture  forcée  des  haricots  ». 

Page  133.  —«La  grefle  des  fruits»,  par  M.  Pierre Passy. 

Page  134.  —  «  Le  vieillissement  artificiel  des  graines  », 
par  M.  Georges  Bellair. 

—  Revue  horticole  du  1"  Avril,  n^^  7. 

Page  161 .  —  Un  article  de  M.  J.  Foussat  «  La  Marjolaine 
ou  Origan  ».  Plante  appartenant  à  la  catégorie  des  condi- 
nents,  dont  l'emploi  en  cuisine  est  agréable,  en  raison  du 
parfum  aromatique  qu'elle  communique  aux  mets, et  dont 
la  culture  est  à  conseiller  dans  les  jardins  d'amateurs 
Cette  culture  est  d'ailleurs  facile.  La  Marjolaine  est  une 
plante  vivace,  à  tige  et  à  ramifications  ligueuses;  sa  durée 
peut  être  très  longue  au  même  endroit.  Le  semis  n'offre 
aucune  difficulté;  dans  le  Nord,  il  se  fait  en  place  en  mars 
ou  dans  le  courant  d'avril.   Deux  ou   trois  pieds  dans  un 

jardin  sont  largement  suffisants  pour  les  besoins  d'une 
maison. 
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—  Nouvelles  Annales  de  la  Société  d* horticulture  de  la 
Gironde,  n®  105.  Janvier,  Février,  Mars  1904. 

Page  46.  —  Chronique  faorticole.  Extrait  du  Journal 
horticole  de  r arrondissement  de  Melun^à  proposde  Tincision 
annulaire. 

L'incision  annulaire  consiste  à  enlever,  un  peu  au- 
dessous  de  la  grappe  inférieure,  un  anneau  d'environ 
un  centimètre  de  largeur;  mais  elle  doit  porter  exclusi- 
vement sur  le  sarment  fructifère  qui  sera  supprimé  à  la 
taille,  et  non  sur  le  sarment  de  remplacement,  non  plus 
que  sur  les  prolongements,  parce  que  si  elle  produit  de 
bons  effets  sur  le  fruit  elle  nuit  à  la  base  du  rameau  sur 
lequel  on  opère. 

L'incision  annulaire  se  pratique  au  début  delà  floraison 
si  l'on  craint  la  coulure,  et  deux  ou  trois  jours  après  la 
défloraison  si  l'on  veut  simplement  faire  grossir  la  grappe. 

Ce  môme  numéro  contient  un  article  fort  remarquable 
de  M  Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes,  inséré  à  la 
page 39,  intitulé  «  Les  ennemis  du  pommier  >. 

Beaucoup  trop  long  pour  être  analysé,  nous  ne  pouvons 
en  le  signalant  qu'en  recommander  la  lecture  à  ceux  de 
nos  collègues  qui  s'intéressent  à  la  .culture  du    pommier. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine  et  Oise, 
Février  1904. 

Page  31.— «  La  mouche  de  l'asperge.  Ses  caractères,  ses 
mœurs,  moyen  de  la  combattre  avec  succès.  » 

Article  de  M.  Gustave  Rivière,  professeurdépartemental, 
directeur  delà  station  agronomique  de  Seine  et  Oise. 

Séance  du  5  Juin 

—  Revue  horticole  du  16   Avril,  n^  8. 

Ce  numéro  contient  plusieurs  articles  intéressants  au 
point  de  vue  des  cultures  d'utilité.  Nous  signalerons  no- 
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tamment,  page  177,  un  article  de  M.  Grignao  intitulé  : 
«  Un  nouveau  légume  d'hiver,  TOvidius.  »  C'est  à  M.  Ovide 
Bichot,  ex  président  de  l'académie  de  cuisine  de  Paris, 
qu'il  était  réservé  d'introdijire  dans  les  cultures  ce  nouveau 
légume  et  d'en  faire  connaître  les  utilisations.  Il  cultiva 
la  plante  avec  succès  pendant  plusieurs  années,  et  c'est 
grâce  à  lui  qu'elle  peut  aujourd'hui  être  miseau  commerce 
par  la  maison  Thiébaut-Legendre,  8,  avenue  Victoria,  à 
Paris,  qui  lui  a  donné  le  nom  d'Ovidius.  Un  des  grands 
mérites  de  ce  légume  est  d'arriver  avant  l'asperge,  à  une 
saison  où  les  légumes  frais  font  presque  défaut;  en  le 
forçant  à  la  manière  du  Crambé  maritime  ou  de  la  Chicorée 
Witloof;on  peut  en  consommer  depuis  novembre  jusqu'au 
printemps. 

Page  18o.  —  t  Culture  de  l'aubergine  sous  le  climat  de 
Paris  »,  article  de  M     Curé,  secrétaire  du  Syndicat  des 
'maraîchers  de.la  région  parisienne. 

L'auteur,  après  quelques  indications  sur  l'origine  de 
cette  plante,  qui  est  cultivée  dans  l'Inde,  parait-il,  depuis 
un  temps  immémorial,  donne  d'utiles  indications  sur  le 
mode  de  culture,  l'époque  des  semis,  les  soins  à  apporter 
pour  que  cette  plante  donne  d'abondantes  récoltes. 

Page  191.  -  «  Désinfection  des  serres  du  Muséum  par 
l'acide  cyanhydrique  ». 

Méthode  appliquée  par  les  Américains  avec  succès, 
notamment  dans  la  destruction  des  parasites  animaux  du 
citronnier.  Précautions  à  prendre  pour  la  fumigation. 
Action  sur  divers  animaux  parasites.  Résultats  obtenus  et 
économie  réalisée.  Article  fort  intéressant  à  consulter. 

—  Bévue  horticole  du  1^  Mai,  no  9. 

Page  205.  —■  «Les  fraisiers  à  gros  fruits  remontants  et  le 
fraisier  la  Productive  •,  article  de  M.  S.  Mottet. 

L'auteur  signale  lés  diverses  variétés  de  fraisiers  à  gros 
fruits  remontants  lancées  depuis  10  ans,  époque  à  laquelle 
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le  fraisier  Saint-Joseph  fit  son  apparition  sur  la  scène 
horticole. 

La  Productive,  que  met  cette  année  au  commerce  la 
maison  Vilmorin,  a  été  obtenue  par  cette  maison,  d'un 
croisement  effectué  dès  4898  entre  le  fraisier  Saint  Joseph 
et  la  variété  Edouard  Lefort  ;  c*est  donc  pendant  plusieurs 
années  consécutives  que  ce  fraisier  a  été  jugé  comparati- 
vement avec  ses  atnés.  Il  résulte  de  la  description  qui  en 
est  faite,  des  qualités  mises  en  évidence,  qu'à  tous  les 
points  de  vue  le  fraisier  la  Productive  peut  être  considéré 
comme  une  des  variétés  les  plus  précieuses  et  aussi  comme 
une  amélioration  notable  sur  ses  devanciers. 

SÉANCE  DU  3  Juillet 

—  Jievue  horticole' du  46  Mai,  n<>  40. 

Page  2:36.—  «  La  chlorose  des  arbres  fruititrset  le  traite* 
ment  Rasséguier  >*,  par  M.  J.  Lochot. 

Le  traitement  Rasséguier,  employé  avec  succès  pour 
combattre  la  chlorose  de  la  vigne, consiste  à  pratiquer  une 
taille  longue  à  la  fin  de  l'automne, sur  le  déclin  delà  sève, 
et  à  badigeonner  les  coupesavec  une  solution  très  concentrée 
de  sulfate  de  fer.  Sur  les  arbres  fruitiers  l'auteur  de 
l'article  a  opéré  avec  un  plein  succès  pendant  le  cours  de 
la  végétation.  Ses  premiers  essais  remontent  àsept  ou  huit 
ans  et  ont  été  faits  sur  des  arbres  plantés  en  sol  calcaire. 
Le  traitement  consiste  en  ceci  :  Préparer  une  solution  très 
concentrée  (10  à  45  p.  400),  de  sulfate  de  fer,  puis,  sur  les 
parties  horizontales  des  branches  de  charpente,  avec  le 
greffoir,  rafraîchir  quelques  vieilles  tailles,  environ  trois 
ou  quatre  par  mètre  courant  de  branche;  tremper  un  doigt 
dans  la  solution  et  déposer  une  forte  gouttelette  sur  la  coupe 
horizontale.  En  opérant  dans  la  \^^  quinzaine  de  juin,  en 
très  peu  de  tempslasolutionpénètredansla  tige,  et,  comme 
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à  celte    saison  la  circulation  de  la  sève  est  active,  l'effet 
obtenu  est  rapide. 

Cet  article  est  très  intéressant  ;  nous  en  recommandons 
la  lecture  au  point  de  vue  des  indications  qu*il  contient 
sur  les  résultats  obtenus  par  Tapplication  du  traitement 
Râsséguier. 

Dans  ce  même  numéro,  page  2?9,  un  article  surl'éclair- 
cissage  des  plantes  potagères  par  M.  V.  Eufer,  pouvant 
intéresser  ceux  de  nos  collègues  qui  s'occupent  de  cette 
culture. 

—  Revue  horticole  du  <•'  Juin,  no  H. 

Page  247.  —  •  Chronique  horticole.  L'anthonomage  ».— 
M.  Truelle,  dans  un  intéressant  article  publié  par  le 
Journal  d'agriculture  pratique^  indique  les  moyens  d'orga- 
niser d'une  façon  méthodique  l'anthonomage;  ils  compor- 
tent deux  phases  :  la  phase  préventive,  qui  va  de  la  fin  de 
novembre  à  mars,  et  la  phase  active,  ou  anthonomage  de 
printemps. 

L'article  étant  trop  long  pour  être  reproduit,  nous  ne 
pouvons  que  le  signaler  à  l'attention  de  ceux  de  nos 
collègues  qui  ont  pu  apprécier  l'importance  des  dégâts 
causés  aux  arbres  fruitiers  par  les  anlhonomes,  et  les 
avantages  qu'on  peut  retirer  en  appliquant  les  traite- 
ments préconisés. 

Page  259.—  «  Légumes  nouveaux  ».  —  Article  de  M.  Max 
Garnier,  signalant  quelques  légumes  nouveaux  mis  au 
commerce  cette  année  par  MM.  Cayeux  et  Leclerc,  8,  quai 
de  la  Mégisserie  à  Paris  : 

Pois  ridé  demi-nain  Serpette  •  Robur  ». 
Pois  ridé  à  rames  Alderman. 
Radis  long  écarlate  cylindrique  à  forcer. 
Radis  long  gris  d'été  de  Colmar. 
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—  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,  Mars 'Avril  1904. 

Nous  signalons  à  l'attention  de  MM.  les  arboriculteurs, 
page  55,  une  con^munication  faite  à  la  Société  d'Horticul- 
ture par  M.  Pée-Laby,  secrétaire  général,  sur  un  nouveau 
procédé  de  mise  à  fruit  des  arbres  rebelles.  Cet  article 
étant  trop  long  pour  être  analysé,  on  ne  peut  qu'en 
recommander  la  lecture. 

Il  a  été  reçu  dans  le  mois  de  Juin  parmi  les  publications 
périodiques,  3  numéros  de  la  Revue  agricole  illustrée,  1er 
et  15  Mai  et  1®'  Juin  1904,  que  nous  croyons  devoir  signa- 
ler à  l'attention  de  nos  collègues  qui  fréquentent  la  biblio- 
thèque de  la  Société.  Cette  Revue  est  fort  intéressante  par 
le  choix  et  la  variété  des  articles  publiés. 

SÉANCE  DU  7  Août 

—  Revue  horticole  du  16  Juin,  no  12. 

Page  279.  —  c*  Entretien  des  thermosiphons  pendant 
l'été  •  par  M.  A.  Guiou. 

Article  recommandé  aux  jardiniers  et  aux  horticulteurs 
pour  augmenter  la  durée  de  leurs  appareils,  qu'on  laisse 
généralement  sans  aucun  soin  pendant  l'été, ce  qui  est  très 
nuisible  à  leur  conservation. 

—  Revue  horticoledu  1«r Juillet,  n^  13. 

Page  304.  —  «  Pourobtenir  de  bonsarbres  fruitiers  par  la 
voie  du  semis,  »  par  M.Georges  Bellair.  — Article  intéres- 
sant à  consulter. 

—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'horticulture  et  de 
viticulture  d'Epernay.  mois  de  Juin  1904. 

Page  127.  —  «  Badigeonnage  des  serres  pour  protéger  les 
plantes  contre  les  coups  de  soleil  »  par  M.  Remigius. 
[/auteur  recommande  l'application  sur  le  verre  d'un 
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mélange  de  blanc  d'Espagne  et  de  silicate  de  potasse,  dans 
la  proportion  d'un  quart,  d'un  sixième  ou  d'un  huitième 
de  silicate.  Les  mélanges  u<>  1  et  2  restent  parfaitement 
intact  jusqu'en  Octobre,  malgré  la  pluie,  tandis  que  le 
no  3  perd  i/i  environ  de  son  opacité. 

Page  428.— «  L'eau  de  chaux  en  arboriculture  «par  M.G. 
Bellair.  (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture 
de  Saine  et  Oise). 

Celte  eau  se  prépare  en  jetant  dans  un  baquet  ou  une 
barrique  défoncée  remplie  deau,  des  morceaux  de  chaux 
vive;  au  bout  de  un  ou  deux  jours,  l'eau  devient  jaunâtre 
huileuse,  et  il  suffit  de  décanter  avec  précaution  pour 
éviter  que  la  chaux,  qui  s'est  déposée  au  fond  du  baquet, 
ne  soit  entraînée.  A  l'aide  d'un  gros  pinceau  trempé  dans 
cetteeau,on  badigeonne  les  branches  des  arbres  fruitiers, 
et  cette  opération  a  pour  résultat  de  faire  tomber  les^ 
mousses,  les  lichens,  de  détruire  les  insectes  et  de  donner 
aux  arbres  une  écorce  nette  et  un  aspect  de  vigueur  et  de 
santé  tout  à  fait  remarquable.  On  évite  ainsi  Taspect 
désagréable  que  présentent  les  arbres  uniformément 
peints  en  blanc  pendant  toute  la  durée  de  l'hiver,  lorsqu'il 
sont  badigeonnés  avec  un  lait  de  chaux. 

—  Le  Cidre  et  le  Potre,revue  mensuelle,  4»'  Juillet  1904. 

Page  69.  —  «  Un  ennemi  de  nos  poires  »par  M.J.  Leves- 
que. 

Cet  article  daté  de  Cherbourg,  27  Juin  4904,  émane  sans 
aucun  doute  de  notre  honorable  vice-président,  qui  nous 
a  entretenus,  dans  une  de  nos  précédentes  séances,  des 
ravages  occasionnés  dans  nos  jardins  par  la  Cécidomye 
noire,  de  l'ordre  des  Diptères. 

L'auteur  fait  remarquer  qu'il  est  facile  de  distinguer, 
après  la  floraison, les  fruits  atteints,  lesquels,au  lieudecon- 
server  la  forme  piriforme,  deviennent  ronds  ou  souvent  cale- 
basses. 

Le  moyen  d'empêcher  la  multiplication  de  l'insecte 
consiste  à  arracher  au  printemps  tous  leafruitsoalebasséa 
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ou  vérés  et  à  les  détruire  immédiatement.  Cet  article  est 
fort  intéressant  et  doit  être  signalé  à  ceux  de  nos  collègues 
qui  n'ont  pas  eu  Toccasion  d'entendre  les  communicaiions 
faites  à  ce  sujet  par  notre  dévoué  et  sympathique  vice- 
président. 

SÉANCE  DU  4  Septembre 

—  Bévue  horticole  du  46  Juillet,  no  44. 

Page  3S6.  «  Chronique  horticole.  La  fécondation  artifi- 
cielle de  la  vigne  ». 

Communication  d'un  très  grand  intérêt,  faite  à  la 
Société  nationale  d'agriculture  par  M.  Viala,  en  son  nom 
et  au  nom  de  M.  Pacottet,  afin  d'obvier  à  la  coulure  et  à 
l'avortement  des  fruits  de  certains  cépages  dans  les  forceries 
de  vignes,  en  ce  qui  concerne  notamment  le  muscat 
d'Alexandrie  et  le  Bicane. 

MM.  Viala  et  Pacottet  ont  enrayé  la  coulure  des  fleurs 
de  ces  deux  cépages  par  la  fécondation  artificielle  au 
moyen  d'un  autre  pollen  très  fécondant.  Ce  pollen  leur 
est  fourni  par  le  Frankenthal  ou  par  les  fleurs  mâles 
d'Aramoux  rupestris  Ganzin  no  4 . 

Nous  ne  pouvons  que  renvoyer  ceux  de  nos  collègues 
qui  peuvent  s'intéresser  à  cette  opération  à  la  lecture  do 
l'article  indiquant  les  procédés  employés  qui  ont  amené 
une  production  normale  et  régulière  depuis  2  ans. 

—  Revue  horticole  du  h'  Août,  n»  45. 

Page  352.  «  Chronique  horticole.  Note  sur  l'emploi  du 
sel  dans  la  culture  potagère.  » 

Un  agronome  allemand  très  connu, le  docteur  Giersbcrg, 
de  Berlin,  vient  de  publier  une  note  inléressanle  qui 
ramène  l'attention  sur  la  question  du  rôle  du  sel  marin 
dans  la  fumure  des  terres.  L'attention  du  docteur  Giers- 
berg  a  été  appelée;  sur  l'emploi  du  sel  par  un  certain 
nombre  de  jardiniers  qui  disent  en  avoir  obtenu  d'excel- 
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lents  résultats  dans  la  culture  des  légumes,  choux,  salades, 
asperges,  etc.  Le  sel  améliore  très  notablement,  d'après 
eux,  la  qualité  des  produits  lécoltés.  Le  sel  donné  au  sol 
agit  favorablement  sur  les  arbres  fruitiers  en  augmentant 
la  saveur  et  Tarôme  des  fruits. 

Page  358.  —  «  Notes  sur  remploi  de  Tacide  cyanhy- 
drique  comme  insecticide  »,  par  M.  RichoUi directeur  des 
serres  de  Bretagne,  à  Paramé. 

Nous  ne  pouvons,  à  défaut  d'une  analyse  dont  ces  notes 
ne  sont  pas  susceptibles,  que  recommander  la  lecture  de 
l'article  résumant  les  résultats  obtenus  par  Fauteur,  qui  a 
employé  fréquemment  depuis  deux  ans  l'acide  cyanbydri- 
que  pour  la  désinfection  de  serres  de  dimensions  assez 
importantes  (660  mètres  cubes  environ). 

—  Bulletin  de  la  Soetéti  d'horUcuUure  et  de  viticulture  du 
Puy-de-Dôme,  2«  trimestre  1904. 

P.  67.  —  Nous  recommandons  tout  particulièrement  à 

ceux  de  nos  collègues  qui  fréquentent  la  bibliothèque  de 

la  Société,  la  lecture  d'une  conférence  faite  le  5  juin  à  la 

Société  d'horticulture  et  de  viticulture  du  Puy-de-Dôme  par 

M.  J.  Reynard,  conservateur  des  eaux  et  forêts  en  retraite. 

Cette  conférence  a  pour  sujet  «l'Arbre  et  la  dette  sociale.  » 

Parmi  les  publications  reçues  dans  le  mois  par  la  Société 

nous  devons  signaler  une  petite  brochure  adressée  comme 

hommage  de  l'auteur,  M.    Charles  Baltet,  à  la  Société, 

d'horticulture.  Cette  brochure  a  pour  titre  :  «  Histoire  d'un 

Pépin  de  Pomme  racontée  par  lui-même.  »  Lecture  en  a  été 

faite  en  séance  publique  de  la  Société  académique  de  l'Aube, 

le  22  janvier  4904,   par  l'auteur.  Cette  histoire  a  pour 

épigraphe:   «Le  pépin,  c'est  la  graine;  la  graine  fait 

l'arbre,  et  la  greffe  le  transforme  * . 

Nous  ne  pouvons  que  recommander  la  lecture  de  ce 
travail  fort  intéressant. 
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SÉANCE  DU  2  Octobre 

—  Bulletin  de  la  Société  (T Horticulture,  d'Agriculture  et 
de  Botanique  du  canton  de  Montmorency,  9«  volume,  2* 
trimestre.  Contient  plusieurs  articles  intéressants  à 
consulter. 

Nous  signalerons  notamment  à  l'attention  de  nos  lec- 
teurs, dans  la  notice  horticole,  page  89  : 

1o  «  Préparation  de  fraisiers  par  la  culture  forcée  >  par 
M.  Louis  Térasse. 

2o  (t  De  rinfluence  du  sel  marin  sur  la  végétation  »,  du 
docteur  Giersberg,  extrait  du  journal  Le  Jardin.— Il  résulte 
des  expériences  dont  il  est  rendu  compte  par  Tauteur  de 
l'article  que  le  sel  marin  améliorerait  de  façon  très 
notable  la  qualité  des  produits  récoltés  et  agirait  môme 
favorablement  sur  les  arbres  fruitiers,  en  augmentant  la 
saveuret  l'arôme  des  fruits.  L'emploi  du  sel  marin  doit  se 
faire  avec  la  plus  grande  précaution,  à  la  dose  maxima  de 
1500  à  2000  grammes  par  are  et  de  150  à  200  grammes  par 
arbre,  suivant  les  dimensions.  On  doit  le  répandre  dans  le 
sol  à  l'automne  ou  dans  les  premiers  jours  du  printemps 
afin  de  lui  permettre  de  se  disséminer  dans  la  terre  avant 
le  départ  de  la  végétation. 

—  Revue  horticole,  1«'  Septembre,  n®  M, 

Page  405.  —  <  Le  puceron  lanigère  sur  le  poirier  »  par 
M.  Ed.  André. 

Le  puceron  lanigère,  qui  paraissait  spécial  au  pommier, 
s'attaquerait  également  à  certaines  variétés  de  poiriers, 
notamment  au  Doyenné  d'hiver,  ainsi  qu'il  résulte  de 
communications  faites  à  l'auteur  de  l'article  par  divers 
horticulteurs,  tels  que  MM.  Gérardin  père  et  iîls,  à  la 
Jonchère  (Haute- Vienne)  ;  Ferdinand  Jamin,  de  Bourgla- 
Reine,  qui  a  constaté  le  fait  sur  le  Doyenné  d'hiver  au 
potager  de  Versailles,  où  le  puceron  lanigère  est  resté 
endémique  sur  les  arbres  de  ce  jardin. 
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M.  Henri  Lemoine,  de  Tours,  Ta  observé  d'abord  sur  un 
poirier  d'Ainanlis,  puis  sur  une  Louise-Bonne  d^Avranches 
el  enfin  sur  un  poirier  Sauget. 

Article  fort  intéressant  dont  la  lecture  est  recommandée. 

Page  4U.  —  «  Pomme  Isidore  Dupont  >,  par  M.  J.-M. 
Buisson. 

La  pomme  Isidore-Dupont  a  été  obtenue  par  M.  Arnoux 
Pellerin,  de  Bagnolet,  dans  des  semis  de  fortune.  Elle  fut 
présentée  au  Comité  d'arboriculture  fruitière  de  la  Société 
nationale  d'horticulture  de  France  dans  la  séance  du 
8  octobre  1903  et  fut  trouvée  bonne  à  la  dégustation.  A 
l'exposition  de  novembre  de  la  môme  année  au  Cours-la- 
Reine,  le  jury  lui  décernait  la  plus  haute  récompense  (mé- 
daille d'argent  pour  fruits  nouveaux  présentés  par  l'obten- 
teur). 

—  Bulleiin  de  la  Société  d* horticulture  des  Deux-Sèvres, 
S*  trimestre  1904. 

Ce  bulletin  contient  plusieurs  articles  intéressants.  Nous 
citerons  : 

Page  53.  •—  a  Ce  qu'on  peut  planter  contre  les  murs  ex- 
posés au  Nord  »,  par  M.  Paul  Lécolier.  (Extrait  de  la  Revue 
horticole  du  16  février  1904). 

Page  60.  —  «  Quelques  mots  sur  la  culture  des  asperges  • , 
par  M.  Roux,  jardinier  à  Grézau. 

Page  66.  —  a  La  Destruction  des  fourmis  >  (Extrait  de 
VHorticulture  Nouvelle). 

Nous  signalons  dans  la  réception  des  publications  reçues 
par  la  Société  d'horticulture  le  règlement  et  le  programme 
de  l'Exposition  générale  de  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France  ouverte  du  5  au  13  novembre  1904,  dans 
les  serres  du  Coursla-Reine,  à  Paris. 


liV. 
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Séance  du  6  Novembre 

—  Revue  horticole^  n«  48.  46  septembre  1904. 

Nous  sigoaleroDs  dans  ce  numéro  les  articles  suivants, 
susceptibles  d'intéresser  au  point  de  vue  des  cultures 
d'utilité: 

Page  439. —  aEtioIage  du  cardon  ».  par  M.  Enfer. 

Page  444 .—  «  La  culture  des  choux-fleurs  en  primeur  sous 
le  climat  de  Paris  »,  par  M.  Curé,  secrétaire  du  Syndicat 
des  maraîchers  de  la  région  parisienne. 

Page  443.  —  «  Préparation  des  figuiers  porfr  la  culture 
forcée»,  par  M.  Numa  Schneider. 

Page  445.  —  «  Culture  hivernale  de  la  chicorée  Willoof 
ou  Endive  en  tranchée  »,  par  M.  Dieuleveut. 

—  Ilevue  horticole^  n®  49.  4*'  octobre  4904. 

Page  457;  «  Les  insectes  et  la  poudre  de  pyrèlhre  »,  par 
M.  André. 

Cet  article  signale  une  note  très  intéressante  de  M.  De- 
môle,  ancien  Président  de  la  Société  d'horticulture  de 
Cannes,  sur  des  expériences  entreprises  par  lui  dans  ses 
cultures  de  Cannes  et  à  Saint-Martin-Vésubie  (Alpes- 
Maritimes). 

Nous  nous  bornons  à  citer  quelques  extraits  de  sa  lettre: 

«  Pour  l'usage  de  ce  produit  on  se  sert  du  soufQet  qui  se 
9  vend  chez  tous  les  épiciers.  La  poudre  de  pyrèthre  doit 
»  être  très  sèche.  On  obstrue  en  partie  l'orifice  de  sortie 
9  pour  que  la  dépense  de  poudre  ne  soit  pas  trop  consi- 
>  dérable. 

9  J'ai  essayé  l'effet  du  pyrèthre  sur  les  chenilles.  Quel- 
»  ques  plantes  de  girofiées  étaieot  couvertes  de  piérides  du 
»  chou  (Pieris  Brassicae);  une  simple  injection  de  poudre 
»  les  tua  toutes  instantanément. 

»  Il  en  fut  de  même  d'un  essaim  de  fourmis,  qui  depuis 
»  un  mois  n'ont  pas  reparu  au  trou  qu'elles  avaient  prati- 
9  que  pour  s'introduire  dans  l'appartement. 
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9  Les  pucerons  du  rosier  sont  détruits  en  quelques 
»  instants.  Une  colonie  de  pucerons  lanigères  a  été  réduite 
>  en  bouillie  en  quelques  secondes.  » 

L'auteur  de  l'article,  M.  André,  a  fait  lui-môme  sur 
divers  inâbctes  d'autres  expériences,  desquelles  il  con- 
clut à  l'efiicacité  de  cette  poudre  en  faveur  de  la 
destruction  rapide  des  aphidiens  ou  pucerons,  de  la 
grise  ou  araignée  rouge  et  des  jeunes  cochenilles.  On 
recommande  aux  lecteurs  qui  voudraient  reprendre  et 
étendre  ces  expériences,  de  s'assurer  que  la  poudre  de 
pyrèthre  qu'ils  achèteront  est  de  bonne  qualité,  qu'elle 
provient  bien  de  la  dessication  et  pulvérisation  du  Chry- 
santhemumcinerariifolium  et  qu'elle  n'a  pas  été  addition- 
née de  Pyrethrum  roseum  ou  d'autres  matières  plus  ou 
moins  inertes  qui  en  atténuent  ou  annihilent  le  pouvoir 
insecticide. 

Page  466.  —  «  Muscat  Salomon  »  de  MM*  Etienne  et 
René  Salomon. 

Issue  d'une  hybridation  du  Chasselas  doré  fécondé  parle 
muscat  de  Saumur,  cette  variété  a  toutes  les  qualités  qui 
distinguent  le  Chasselas  doré,  avec,  en  plus,  la  saveur 
flnement  musquée  du  précoce  musqué  de  Saumur.  Aussi 
considérons  nous  ce  cépage  comme  une  excellente  acqui- 
sition pour  les  régions  du  Centre  et  du  Nord, étant  donnés 
sa  maturité  facile  et  son  goût  exquis.  Contrairement  à  la 
généralité  des  muscats,  ses  grappes  sontraremement  trop 
compactes,  ce  qui  les  rend  beaucoup  plus  résistantes  à  la 
pourriture  et  les  prédispose  à  une  bonne  conservation, soit 
sur  le  cep,  soit  au  fruitier. 

—  Bulletin  de  la  Société  (Vhorliculture  et  d'acclimatation 
delà  Dordogne,  n^  123,  Mars-Avril,  Mai-Juin,  Juillet-Août 
4904. 

Page  74.  —  t  Une  nouvelle  pomme  de  terre.  Le  Solanum 
CoinmersoAii. 
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Il  s'agit  d*uQe  plaote  récemment  introduite  de  rAraériqae 
du  Sud  et  qui  posséderait  toutes  les  qualités  de  la  pomme 
de  terre,  plus  Timmunité  contre  les  maladies  et  un  ren- 
dement net  bien  supérieur.  Cet  article  est  fort  intéressant 
et  nous  en  recommandons  tout  particulièrement  la 
lecture. 

SÉANCE  DU   4   DÉCEMBRE 

—  Revue  horticole^  <6  Octobre,  n©  20. 

Page  481.  —  «  Chronique  horticole.  La  treille  de  Fontai- 
nebleau •• 

Le  24  septembre  dernier  a  eu  lieu  la  vente  aux  enchères 
des  raisins  de  la  célèbre  treille  du  roi,  à  Fontainebleau. 
La  récolte  comprenait  46,360  grappes,  d*un  poids  total  de 
2,045  kilos. 

Le  raisin  était  d'excellente  qualité.  La  vente,  qui  se 
faisait  par  lots  de  25  kilos,  a  produit  2,563  francs,  soit  un 
prix  moyen  de  1  fr.  25  le  kilog. 

Page  504.  —  «  Eliolage  de  la  chicorée  sauvage  ». 

Procédés  à  employer  pour  rétiolat  connu  sous  le  nom 
de  «  Barbe  de  capucin  »,  produit  d'une  plante  indigène 
vivace  de  la  famille  des  Composées  (O'^^/zormm  in/yAu^), 
que  l'on  rencontre  communément  au  bord  des  chemins 
et  même  dans  les  terres  cultivées. 

—  Revue  horticole,  \^^  Novembre,  n®  21. 

Page  506.  —  «  Chronique  horticole.  Fraisier  Reine 
d'Août  ». 

Nouvelle  variété  présentée  à  2  séances  de  la  Société 
nationale  d'horticulture,  paraît  appelée  à  un  grand  succès. 
Le  fraisier  Reine  d'Août  se  distingue  très  nettement  de 
tous  les  fraisiers  remontants  obtenus  jusqu'à  ce  jour,  par 
lion  aptitude  à  remonter  poussée  aux  limites  extrêmes.  La 
production  est  bien  plus  abondante  que  dans  les  variétés 
St  Antoine  et  StJoseph  présentées  pour  comparaison; 
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d*aprë8  les  présentateurs  elle  est  aussi  très  prolongée.  La 
variété  Reine  d'Août  est  mise  au  commerce  par  ses  oblen- 
teurs,  MM.  Yilmorin-Andrieux  et  O^, 

Page  513.  —  a  Valeur  thérapeutique  des  végétaux  dans 
l'alimentation  ». 

Article  fort  intéressant,  signalant  les  avantages  que 
présente  Talimentation  de  certains  fruits  et  légumes  par 
suite  de  l'étonnante  proportion  de  fer  et  de  phosphore 
contenue  dans  les  tissus  végétaux. 

A  citer  notamment:  Epinards,  Pois,  Lentilles,  Choux, 
Laitues.  La  pommeest  citée  comme  ayant  une  grande 
valeur  hygiénique. 

Page  518.  —  «Poire  Jeanned'Arc  »  (article  de  M. 
Saunier),  obtenue  d'un  semis  de  Beurré-Diel  fécondé  par 
le  Doyenné  du  Comice.  Beau  fruit,  gros  ou  très  gros, 
ayant  à  peu  près  l'aspect  de  la  variété  Duchesse  d'Angou- 
lôme.  Ce  fruit  a  la  chair  fine  et  fondante,  une  eau  abon- 
dante et  sucrée,  délicatement  parfumée.  Sa  maturité  se 
produit  en  décembre  et  janvier. 

La  variété  Jeanne  d'Arc  a  été  adoptée  par  la  Société 
pomologique  de  France  dans  sa  session  de  1903  avec  la 
mention  suivante  :  Arbre  de  bonne  vigueur,  fruits  très 
bons  ou  bons.  Adopté  à  l'unanimité. 

—  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Haute-Vienne,  Juillet  Août-Septembre  4904. 

Page  f2.  —  «  Le  cresson  de  fontaine  en  culture  à  sec  ». 
Procédé  à  employer  pour  obtenir  cette  excellente  et 
précieuse  plante  en  automne  et  en  hiver.  Article  intéres- 
sant à  consulter,  extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Soissons, 

—  Bévue  horticole  de  l* Algérie,  n®  10,  Octobre  1904, 

Page 250.  •-  «  Contre  la  chlorose  des  arbres  fruitiers  ». 

Le  sulfate  de  fer  en  arrosages  ou  en  aspersions  sur  les 

feuilles    ne   donnant  que  des  résultats   imparfaits,  M. 
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Mokozecki,  entomologiste  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
de  Simféropol  (Russie), a  imaginé  le  procédé  suivant  dont 
il  a  constaté  les  bons  effets  dans  le  Gardenev's  Chronicle  : 
11  a  percé  dans  le  tronc  des  pommiers  un  à  quatre  trous 
mesurant  10  à  15  ™/m  de  diamètre  et  assez  profonds  pour 
pouvoir  contenir  de  4  à  13  grammes  de  sulfate  de  fer;  les 
trous  ont  été  ensuite  rebouchés  avec-  du  ciment.  La 
cicatrisation  s'est  effectuée  rapidement  vers  Taulomne. 
Le  sulfate  de  fer  est  évidemment  dissous  par  la  s^ve  et 
entraîné  dans  la  circulation  ;  les  feuilles  reprennent  une 
belle  coloration  verte  et  les  arbres  recouvrent  leur  parfaite 
santé.  Le  mois  de  mai  paraît  être  l'époque  la  plus  favorable 
pour  le  traitement.  Plusieurs  centaines  d'arbres  divers,  y 
compris  des  conifères  et  des  arbres  à  feuilles  persistantes, 
ont  été  rétablis  parfaitement  par  ce  procédé. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  cultures  d'utilité, 

ROBIN. 


IL  CULTURES  D'AGRÉMENT. 

SÉANCE  DU  3  Juillet 

—  Revue  agricole  illustrée,  n^ô,  15  Juin. 

«  La  plainte  des  arbres  »  par  William  Gas.—  Ce  sont  des 
vers  qui  peuvent  se  résumer  en  celui-ci  :  •  Nous  sommes 
les  amis  de  l'homme  ;  il  nous  abat  !  ». 

«  Les  frugivores  ».  —  Un  Américain  se  guérit  de  la 
dyspepsie  en  se  mettant  au  régime  exclusif  des  fruits;  le 
traitement  dura  deux  mois  et  ne  coûta  que  0  fr.  75  par 
jour.  Il  fît  part  de  sa  guérison  à  une  jeune  femme  qui 
souffrait  de  la  môme  maladie,  elle  en  essaya,  se  guérit, 
et  il  s'épousèrent.  Qu'ils  soient  heureux  ! 
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No  7,1"  Juillet. 

«  Nolice  biographique  sur  M.  Cahuzac,  »  de  Béziers,  le 
premier  obtenteur  d'orchidées  par  semis. 

Compte-rendu  de  la  première  réunion  de  la  Fédération 
des  Sociétés  d'horticulture  et  de  viticulture  du  Sud-Ouest. 
C'est  une  question  délicate  que  celle  des  fédérations  de 
sociétés,  car  si  elles  y  gagnent  en  force  elles  risquent 
d'aliéner  leur  indépendance  et  de  diminuer  leur  indivi- 
dualité. A  mon  avis,  ces  fédérations  ne  doivent  en  tout 
cas  s'occuper  que  des  intérêts  tout  à  fait  généraux. 

cf  Les  anciens  préjugés  en  horticulture  ».  —  Curieux 
article  de  M.  Catros-Gérand.  Ecoutez  la  maison  rustique 
de  1565.  «  Le  2«  jour  du  mois  de  mai,  jour  où  Eve  fut 
créée,  il  fera  bon  faire  jardins,  vergers  et  parcs;  mais  le 
jour  où  naquit  Caïn,  on  ne  doit  entreprendre  aucune 
besogne,  ni  jardiner,  ni  planter.  » 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d* horticulture^  —  Note 
sur  le  Phyllanthus  mimosifolius,  euphorbiacée  de  serre 
tempérée,  qui  atteint  facilement  dans  l'année  un  mètre  de 
hauteur  sur  une  largeur  de  4*50.  Son  port  est  d'une 
élégance  absolue  ;  sa  tige  droite,  vert  tendre,  parsemée 
d'un  duvet  plus  foncé,  supporte  de  nombreuses  et  belles 
feuilles  alternes.  Celles-ci,  bipennées,  se  recourbent 
gracieusementi  et  sur  la  page  inférieure  du  limbe  des 
folioles  apparaissent  des  quantités  innombrables  de 
petites  fleurs  blanchâtres. 

«  Des  plantations  florales  sur  pelouses  en  plantes 
isolées  ».  —  Le  vallonnement  des  pelouses  doit  être  assez 
accentué,  tout  en  étant  allongé  le  plus  possible;  le  gazon 
sera  toujours  luxuriant  de  verdeur,  la  distance  moyenne 
entre  les  plantes  doit  être  de  5  à  6  mètres,  ou  de  4  à  5 
mètres  selon  la  force  des  sujets;  n'employer  quedes  plantes 
élevées  sur  tiges.  Pour  l'harmonie  des  couleurs  placer  les 
fleurs  jaunes  en  opposition  avec  les  rouges  et  les  blanches 
en  regard  des  rouges. 
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«  Elude  historique  et  descriptive  sur  le  rosier  ».  — 
L'auteur,  M.  Foliard,  indique  qu'il  existe  plus  de  ceol 
espèces  et  plus  de  cinq  mille  variétés,  il  explique  les 
divers  termes  employés  dans  la  culture  de  celte  fleur. 

Très  intéressante  note  sur  «  quelques  plantes  nouvelles 
ou  recommandables  par  leur  mérite  «^avec  dessins  repré- 
sentant le  Bégonia  tubéreux  à  grande  fleur  simple  érigée 
«  Papillon  >,  riris  géant;  le  Rudbeckia  pourpre  hybride 
varié. 

Notice  sur  les  plantes  de  culture  facile  pour  les  petits  jar- 
dins,article  de  vulgarisation.  Divisées  en  plantes  annuelles, 
plantes  vivaces  de  plein  air  et  plantes  de  serre  froide,  une 
trentaine  d'espèces  en  tout,  sufîisanles  pour  les  persouues 
qui  veulent  rendre  leur  maison  agréable,  sans  faire  de 
l'horticulture  proprement  dite. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  département 
de  Seine  et'Oise,  1904.  —  «  Note  sur  un  narcisse  d'une  race 
nouvelle,  le  «  Poetaz  »,  présenté  à  la  Société  nationale 
d'horticulture  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  C»«.  Son 
principal  mérite  est  sa  rusticité  ;  cultivé  depuis  deux  ans 
à  Verrières,  en  pleine  terre,  sans  aucune  espèce  d'abri,  il 
a  parfaitement  résisté,  alors  que  les  narcisses  à  bouquets, 
cultivés  côte  â  côte,  ont  complètement  gelé. —  «  Corbeilles 
variées  de  cannas  >.  Il  est  intéressant  dit  l'auteur,  M. 
Georges  Bellair,  de  regarder  tout  un  massif  de  cannas 
plantés  dru,  poussant  fort  et  fleurissant  bien,  mais  quand 
on  a  répété  ce  mode  de  plantation  deux  ou  trois  fois,  on 
éprouve  le  besoin  de  le  varier  un  peu.  Comment  y  arriver? 
Parles  deux  moyens  suivants  :  i^  en  adoptant  la  planta- 
tion des  cannas  en  ordre  dispersé  et  à  d'assez  grandes 
distances  sur  la  surface  des  corbeilles  de  piaules  rares; 
2<*  en  prenant  soin,  dans  la  plantation  en  rangs  serrés,  de 
mêler  aux  cannas  d'autre  végétaux  de  même  taille,  mais 
de  couleurs   distinctes,    qui  contrastent  entre  eux,  et 
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l'auteur  indique  la  composition  de  deux  corbeilles  faites 
dans  ces  conditions. 

—  Journal  de  la  SociélénaUonale  d'horticulture  de  France^ 
mois  de  Mai. 

Note  sur  c  la  vente  du  muguet  des  bois,  •  à  Paris,  où 
elle  a  pris  depuis  quatre  ans  une  extension  considérable  ; 
pour  la  population  ouvrière,  le  muguet  est  une  plante 
porte-bonheur,  et  le  l^^'  mai,  aucune  midinette  parisienne 
ne  se  passerait  de  la   branche  piquée  à    son  corsage. — 
Rapport  élogieux  de  M.  Pierre  Cachet  sur  un  ouvrage  de 
M.Paul  Hariot  intitulé  «le  livre  d'or  des  roses».— Rapport 
sur  la  5«  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Albert  Maumené  inti- 
tulé c  la  mosaïculture  pratique  »,  renfermant  notamment 
un  chapitre  sur  les  plantes  classées  selon  leur  emploi    par 
grandeurs  et  couleurs.  --Compte  rendu  d'une  exposition 
de  fleurs  coupées  françaises,  à  Dusseldorf,  au  mois  de  mai 
dernier.— Mémoire  sur  la  culture  des  Gazanîa, fleurs  aimant 
pardessus  tout  le  soleil  et  la  chaleur.— Etude  sur  la  culture 
des  orchidées  dans  le  terreau  de  feuilles,  culture  la   plus 
rationnelle.  Le  terreau  doit  provenir  de  bois  renfermant 
de  la  silice  (sable  maigre)  dans  le  sol,  et  comme  arbres,  des 
chênes,  des  bouleaux  et  des  châtaigniers;  s'il  existe  des 
bruyères,  le  terreau  sera  excellent;  la  meilleure   saison 
pour  le  ramasser  est  février  et  mars,  et  on  doit  le  loger 
dans  un  appentis  ouvert  à  tous  les   vents,   autrement  il 
s'échaufferait  et  ne  serait  plus  bon  à  rien.  La  culture  des 
orchidées  dans  le  terreau  de  feuilles  peut  se  résumer  en 
quelques  mots  :  savoir  très  bien  arroser  et  distribuer  aux 
plantes,  non  seulement  l'eau,  avec  prudence  et  intelligencd, 
mais  aussi   l'air  et  la  lumière.  —  Elude  scientifique  sur 
l'éthérisation  des  plantes  pour  leur  forçage.  —  Extrait  du 
Gardener*s Chronicle  sut  lescolchiques^planlesdes  champs 
dont  certaines  espèces  ne  seraient  pas  à  dédaigner  dans 
les  jardins.— Article  sur  la  culture  des  Gazania,  extrait  du 
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bulleliû  de  la  Societa  toseana  d'orlicultura),  et  sur  deux 
nouvelles  espèces  de  banaDierle  Musa  WilsonieiVlmperia' 
lis.  Plantes  nouvelles  ou  peu  connues  :  Iris  Taxiri^  Paeonta 
luiea  (Pivoine  à  fleurs  jaunes),  Strobilanlhes  gossypinus, 
arbrisseau,  Musa  oleracea  (bananier  potager). 

—  Revue  horticole  y  16  Juin.  —  Annonce  d'un  concours 
d'emballages  à  Perpignan.— Note  sur  le  «Thalictrum  aqui- 
legifolium  ».  fort  remarqué  à  la  dernière  exposition  de 
Paris  et  qui  offre  l'avantage  de  croître  et  de  fleurir  sous 
bois.  En  Saxe,  on  le  trouve  en  masse  sous  les  grands 
arbres  des  parcs.  —  Note  dans  laquelle,  contrairement  au 
journal  delà  Société  nationale,  on  discute  le  mérite  du 
terreau  de  feuilles  pour  les  orchidées.  —Article  sur  le 
Dendrobium  Leechianum,  avec  gravure  coloriée.  —  Les 
plantes  de  serre  autres  que  les  orchidées  à  l'exposition  du 
Cours  la  Reine;  les  décorations  florales  à  la  même  exposi- 
tion. —  Destruction  de  la  toile,  un  des  plus  redoutables 
destructeurs  des  semis  sous  abris. On  préconise  la  bouillie 
suivante:  eau  10  litres, sulfate  de  cuivre  50  à  100  grammes, 
carbonate  de  soude  100  à  200 grammes. 

< 

—  Chronique  horticole,--  Note  sur  la  glycine  cultivée  en 

buisson,  alors  qu'elle  l'est  ordinairement  comme  plante 
grimpante.  —  Création  d'un  jardin  japonais  à  Lcicester 
(Angleterre).  —Note  sur  l'Agave  Simoni,  cultivé  à  Lyon 
au  parc  delà  Tête  d'or.  — Culture  de  la  Gentiane  acaule.— 
Les  conifères,  les  rosiers  et  autres  arbustes  d'agrément  à 
l'exposition  du  Cours  la  Reine.  —  Nouvelles  Clématites 
hybrides,  avec  planche  coloriée.  — Note  de  M.  Correvon,de 
Genève,  sur  les  Cactées  pouvant  être  cultivées  en  pleine 
terre;  les  plus  précieuses  sont  Opuntia  rhodantha  et 
0.  xanthostemma,  toutes  deux  du  Colorado.  —  Note  sur 
l'exposition  d'horticulture  de  Londres.  —  Article  sur  la 
Vittadinia  triloba,  petite  plante  de  la  Floride,  de  20  à  30 
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centimètres  de  hauteur,  à  fleurs  blanches,  puis  rosées,  le 
disque  jaunâtre,  donnant  des  fleurs  de  mai  aux  gelées; 
culture  très  facile;  elle  se  plait  dans  tous  les  terrains  et  à 
toutes  les  expositions. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticvllure 
d'Epernay,  Juin.  —  Une  révolution  dans  la  plantation  des 
parcs  et  des  jardins(suite)  —Les  magnoliacées:  illeurfaut 
un  soi  riche  en  humus,  perméable  et  profond  ;  les  limons 
sablonneux  chargés  d'humus  ou  la  terre  de  bruyère  leur 
conviennent.—  Les  moyens  d'obtenir  des  chrysanthèmes  à 
tiges  rigides  en  recourant  au  pincement  des  racines  et  à 
rélK)urgeonnement. 

—  Bui'etin  de  la  Société  d'horticulturede  Coutances,  1903. 

—  Un  jardinier  d'Anvers  s'est  trouvé  fort  bien  de  l'arro- 
sage, au  début  de  la  saison,  de  ses  chrysanthèmes  les  plus 
faibles,  avec  une  solution  de  nitrate  de  soude  au  millième. 

—  Rigidité  des  tiges  des  rosiers:  arroser  avec  une  solution 
de  sulfate  de  fer,  au  moment  où  le  bouton  est  déjà  avancé. 

—  Moyen  d'obtenir  des  roses  soliflores  :  palisser  quelques 
branches  longues  sur  un  Ql  de  fer  horizontal  et  tailler  les 
autres  en  coursons  courts  à  deux  ou  trois  yeux;  les 
branches  longues  partiront  les  premières  et  donneront 
des  rameaux  uniflores,  les  autres  auront  la  floraison  nor- 
male. —  Le  raphia  soumis  aux  vapeurs  de  soufre  devient 
plus  résistant  à  l'humidité  et  peut  durer  sept  fois  plus 
qu'à  l'ordinaire. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* horticulture  de  Melun  et  de 
Fontainebleau^  Juin.  —  Note  sur  le  greffage  cl  la  culture 
des  rosiers  en  pots  en  Angleterre.  —  Le  bouturage  des 
araucarias:  il  faut  des  boutures  de  tête,  celles  des  branches 
ne  donnant  jamais  de  verticilles. —  Culture  des  nymphéas  : 
on  sème  dans  des  plats  contenant  quelques  centimètres 
déterre  recouverts  d'un  peu  d'eau;  on  multiplie  par  la 
division  des  souches.  —  Engrais  pour  lesaspidistras  :  eau 
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4  litre,  salpêtre  \  gramme,  phosphate  d'ammoniaque 
1  gramme.  —  Culture  de  la  violette  «  la  France  ». 

—  Bulletin  mensuel  delà  Société  d'horticulture  deSoissons^ 
Mars  Avril.  —  Remarqué  que  celte  sociélé  possède  des 
sections  cantonales. 

—  La  Province  agricole,  Mai.  —  La  toilelte  des  arbres 
à  l'aide  de  badigeonnages  ayant  pour  bases  le  sulfate  de 
cuivre  et  le  sulfate  de  fer. 

—  Revue  horticole.  Mai.  —  Acclimatation  en  Provence 

m 

des  Eremurus  :  ce  sont  des  Liliacées  qui  viennent  d'être 
découvertes  et  que  l'on  peut  comparer  à  de  phénoménales 
jacinthes. 

« 

—  Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Gironde,  Avril  Mai-Juin  4904.  —Annonce d'une  exposition 
de  cyclamens  au  mois  de  décembre.  —  Les  balcons  et  les 
fenêtres  fleuries  à  Bordeaux.  —La  Sociélé  distribue  des 
récompenses;  elle  recommande  les  cobéas,  les  fuchsias, 
les  héliotropes,  les  bégonias  semperflorens,lepelargonium 
à  feuille  de  lierre,  les  capucines,  VEulalta  à  feuillage 
panaché. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève,  Juillet. 
—  LesEremurus(avec  cliché).  —  L*Hydrangea  paniculata, 
grand  arbuste  à  fleurs  blanches,  résistaut  aux  hivers. 
Plante  nouvelle  :  Amaryllis  villata  a)ba,  à  fleurs  ab- 
solument blanches,  obtenue  dans  les  serres  duchàleaa  de 
Schœnbrunn. 

Bulletin  de  la  Sociélé  d'horticulture  des  Deux  Sèvres,  î«f 
trimestre.    —  Indication  d*un   bon  insecticide,  à  base 
d'écorce  de  Panama.  —  Destruction  du  puceron  lanigère 
'par l'ammoniaque  liquide. 

La  Bévue  horticole  de  V Algérie,  Juin.  —  Découverte  d'un 
nouvel  Eucalyptus,!  Valgeriensis, 


^  65  - 


•-  Journal  dei  Roses,  Mai.—  Nouveau  coupe-fleurs  pour 
les  piaules  hors  delà  porléedela  main.  —  Etude  sur  la  rose 
Baronne  deRolhscbild.~Arexpositionde.Dusseldorf,il  n'y 
a  pas  eu  moinsde  48  concours  pour  les  roses.— Une  rose  nou- 
velle: Rosiériste  Philibert  Boutigny(hybride  de  thé), planche 
coloriée.—  A  Texposition  de  Turin,  qui  vient  d'avoir  lieu, 
les  plus  belles  roses  provenaient  des  lies  Borromées  et  des 
environs  des  lacs  Italiens.  Encore  une  rose  nouvelle  : 
Etoile  de  France,  rouge  à  fleuraison  perpétuelle.— Arbus- 
tes d'ornement:  Le  Loropetalum  chinense,  arbuste  très  or- 
nemental et  florifère,  fleurs  blanches  réunies  en  bouquets 
terminaux,  au  nombre  six  à  huit;  mérite  d'être  connu. 

SÉANCE  DU  4  Septembre 

—  Revue  horticole,  n<>  U.  —  «  Ethérisation  des  plantes 
pour  leur  forçage  ».  De  bons  résultats  ont  été  obtenus  sur 
des  lilas  traités  par  un  mélange  de  chloroforme  et  d'éther. 
Note  sur  la  culture  de  quelques  orchidées  indigènes. 
Nouveaux  appareils  de  chauffage  des  serres, les  chaudières 
tubulaires  Durand  Vaillant.  —  Culture  des  arums  pour  les 
floraisons  hivernale  et  estivale.— Culture  de  la  mélitte  des 
bois. 

N<)  i5.~«  Culture  du  rosier  Crimsonrambler  »,  que  nous 
avons  vu  au  château  de  Tocqueville  —  Le  Juniperusdrupa- 
cea,  conifère  nouvelle.  —  Notes  sur  l'emploi  de  l'acide 
cyanhydrique  comme  insecticide.  Il  faut  s'en  défier,car  s'il 
tue  certains  insectes,  il  tue  aussi  les  plantes.  —  Quatre 
serres  nouvelles:  suppression  des  petits  bois  ou  fers  à 
vitrage  pour  deux,  et  pour  les  autres  leur  remplacement 
par  du  verre  coulé. ^Note  sur  Tautofécondation  ou  fécon- 
dation d'une  fleur  hermaphrodite  par  son  propre  pollen; 
mais  la  féconc!a(ion  croisée  donne  une  génération  bien 
plus  robuste. 

-- Journal  des  roses,  n^  \  6. -^  Il  est  signalé  plusieurs 
variétés  nouvelles,  dont  l'Etoile  de  Francei  rouge  grenat 
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veloulé,  avec  le  centre  cerise  vif.—  Note  sur  l.a  culture  du 
charme. 

Bulletin  de  la  Société  d^horticullure  de  la  Sarlhe.  —  Choix 
de  plantes  vivaces  pour  bordures.  —  Travaux  des  jardins 
dans  le  30  trimestre. ^Nouveaux  procédés  de  destruction  de 
l'oïdium  et  du  puceron  lanigère,  tout  simplement  par  des 
aspersions  d'eau  presque  bouillante. 

Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  n®  6.  — 
Un  bon  insecticide  à  base  d'écorce  de  Panama,  d'alcool, 
eau  et  essence.  —  Insecticide  contre  le  puceron  du  chry- 
santhème. 

Bulletin  de  la  Société  d  horticulture  de  la  Haute-Vienne, 
3«  trimestre.  —  Obtention  et  vulgarisation  par  le  greffage 
d'arbres  dits  en  boule  et  pleureurs. —Note  sur  l'emploi  des 
insecticides. 

Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  M  elun^—  Nomencla- 
ture des  plantes  à  cultiver  sur  le  bord  des  eaux.  —  Recette 
pour  la  destruction  des  limaces:  déposer  de  place  en  place 
des  petits  las  de  carottes,  elles  s'y  attachent  et  on  peut  les 
détruire  facilement. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Coulommiers 

—  Conférence  sur  les  engrais  chimiques. 

—  Bulletin  delà  Société  d'Argenteuil,  —  On  préconise 
Teau  de  sureau  contre  les  chenilles. 

—  Société  horticole  de  Sens.  —  La  culture  du  chrysan- 
thème à  grande  fleur. — La  culture  du  myosotis  d'hiver,  en 
serre.  —  Engrais  chimique  pour  les  hortensias. 

SÉANCE   DU   2   OCTOBUË 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève,  Août. 

—  Note,  avec  gravure,  sur  un  nouveau  Lobelia,  le  Lobelia 
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tenuior;  atteiat  00*30, développe  de  juin  à  octobre  de  jolies 
et  grandes  fleurs  bleues  bien  étalées,  ayant  une  macule 
blanche  au  centre. 

«  L'architecture  paysagiste  des  fleurs  dans  les  jardins  •• 
—  Excellents  conseils  sur  Tharmonie  des  couleurs.  Pour 
composer  un  parterre,  il  faut,  dit  l'auteur,  beaucoup  de 
goill,  uue  entente  sérieuse  du  dessin  géométrique  et  une 
connaissance  sérieuse  de  la  culture  des  plantes  ;  c'est 
peut-être  beaucoup  demander. 

(«  L'endroit  et  Tenvers  des  plantes  aux  fenêtres  ».*  Il  est 
bon  d'imprimer  chaque  jour  un  petit  mouvement  de 
rotation  aux  pots  de  fleurs  placés  sur  les  fenêtres,  afin 
d'empêcher  un  développement  excessif  de  la  face  exposée 
à  la  lumière  et  aussi  de  permettre  de  jouir  des  fleurs  du 
côté  de  l'appartement. 

«  Remède  simple  contre  la  piqûre  des  abeilles  ».  — 
Frotter  avec  le  jus  du  chèvrefeuille, 

0  Graines  qu'il  faut  laisser  vieillir  ».  -^  Les  graiuesde 
giroflée  de  ciuq  ans  donnent  plus  de  fleurs  doubles  que 
les  graines  nouvelles. f..es  graines  de  Reines-Marguerites  de 
deux  ans  donnent  des  fleurs  plus  pleines  que  celles  d'un 
an. 

—  DuUetin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montmorency.^ 
^904,  2*  semestre. 

«  Destruction  des  vers  dans  les  pots  à  fleurs  ».  — 
Arroser  avec  une  eau  teintée  de  farine  de  moutarde.  Une 
cuillerée  à  café  par  litre,  délayer  dans  l'eau  tiède. 

«  Note  sur  l'emploi  du  sang  sec  pour  redonner  de  la 
vigueur  à  certaines  plantes  «,  telles  que  le  gardénia  et  le 
chrysanthème. 

—  Dallelin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et-OUe.  — 
«  Note  sur  le  champignon  endophyte  desorchidées  »;  d'où 
il  résulte  que  ce  champignon  est  nécessaire  à  leur  germi- 
nation. 
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«  Formule  d'engrais  chimique  pour  les  hortensias  »,  à 
base  de  nitrate  de  potasse. 

Note  sur  la  «  culture  du  rosier  Crimson  rambler  ».  — 
Avec  la  forme  en  colonne,  on  obtient  de  très  jolies 
colonnes  fleuries,  tous  les  bourgeons  floraux  se  dévelop- 
pant. 

--Revue  horticole  (<6  aoûl).  —  Pendant  les  granJes 
chaleurs,  les  fleurs  se  font  plus  rares  et  plus  petites,  il 
faut  employer  des  toiles  à  ombrer  mobiles,  si  Ton  veut 
prolonger  la  durée  des  fleurs;  il  est  bon  aussi  de  pailler  la 
surface  du  sol  sur  une  hauteur  de  0^  Oî  à  0"  04,  puis 
d'arroser  le  soir  les  boulons  en  pluie  fine. 

4e' Septembre. -- «  Forçage  des  plantes  par  l'éthérisa- 
tion  et  la  chloroformisation  »,  avec  gravures  comparatives 
de  Deutzia  gracilis. 

— Annales  de  la  Société  (thorticulturedela  Haute-Garonne 
(juillet  aoûl).  —  Très  intéressante  note  intitulée  :  <c  les 
horticulteurs  et  les  chemins  de  fer.»  Droits  du  destinataire 
en  cas  de  retards  ou  d'avaries. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* horticulture  des  Deux-Sèvres,  — 
c  Culture  des  plantes  d'appartement  »:  chaleur,  lumière, 
humidité,  aération,  sol,  fumure.  Tous  renseigocmenls 
très  pratiques. 

Journal  des  roses  (juillet).  —  Un  concours  spécial  ouvert 
au  mois  de  mai  à  Paris  a  démontré  l'excellence  des 
engrais  Truffant  pour  la  culture  des  roses. 

-^  Société  d'horticulture  de  Fontainebleau  {diO^i) .  —  On 
recommande  la  transplantation  des  arbres  la  nuit,  au 
moment  où  la  sève  est  moins  active;  on  pourra  alors  faire 
sans  danger  les  transplantations  pendant  l'été. 
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SÉAMCB  DO  S'  Novembre 

^  Bulletin  de  la  Société  (T horticulture  de  la  Dordogne.  -* 
23*  année,  nH23  : 

«  Rapport  sur  le  forçage  des  plantes  ».  —  On  peut  forcer 
les  arbres,  les  arbustes  à  feuilles  caduques,  les  arbustes 
à  feuilles  persistantes,  les  plantes  vivaces  de  pleine  terre 
et  les  plantes  rustiques  Pour  les  arbres,  prendre  des 
plants  de  Qm  75,  mettre  en  pot  en  novembre,  enterrer  les 
pots  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver,  contrarier  la  végétation  par 
des  pincements  de  façon  à  refouler  la  sève;  à  l'entrée  du 
second  hiver,  arrêter  les  pincements  deux  mois  avant 
répoque  où  l'on  veut  obtenir  la  floraison,  mettre  en  serre 
tempérée  et  très  éclairée.  Les  autres  plantes  se  traitent 
de  façon  analogue. 

Intéressante  note  sur  «  la  manière  d'établir  une  cresson* 
nière  à  peu  de  frais  »,  sans  eau,  en  permanence,  avec  de 
simples  arrosages. 

c  Engrais  pour  l'Aspidistra  »,  au  moment  où  il  pousse 
des  feuilles  nouvelles,  seul  moment  où  il  demande  des 
soins.  Pour  un  litre  :  salpêtre  un  gramme,  phosphate 
d'amonidquH  un  gramme. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Havre^  n*  49. 
Cultures  recommandées  :  la  violette  amiral  Avellan;  le 
lilas  double  M<°o  Lemoine. 

-  Bullelindela  Société  d'horticuUure  de  JUelun,\ÎO\ 

On  préconise  la  culture  des  chrysanthèmes  simples,  très 
utiles  pour  la  décoration  des  jardins  l'hiver  et  surtoutpour 
la  fleur  coupée  dans  les  décorations  de  table.  Suit  une 
liste  de  variétés. 

Note  sur  l'arrosage  des  orchidées.  Mouiller  régulière** 
ment  à  jours  ûxes,  jamais  en  excès,  laisser  aux  plantes  le 
temps  d'absorber  l'eau. 

Y. 
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Le  Chrysanihème,  septembre. 

Etude  de  la  série  des  couleurs  chez  les  chrysanlhèmes. 
Moyens  d'obtenir  des  chaDgements  de  couleur.  Noie  très 
savante  et  scientifîque. 

—  Bulletin  de  la  Société  horticole  de  Tarare,  4904.—  «Con- 
servation des  tubercules  de  dahlias*.  Les  suspendre  à  des 
clous  sous  le  plafond  des  caves,  à  l'endroit  le  plus  élevé, 
de  manière  à  les  placer  dans  un  endroit  sec  et  chaud. 

—  Le  Jardinier,  no  septembre.  —  «  Les  engrais  chimi- 
ques «.  —  A  ce  propos,  l'auteur  dit  que  ce  qu'il  faut 
fournir  surtout  à  la  terre,  c'est  l'acide  phospborique; 
toute  terre  qui  n'en  contient  pas  30  gr.  par  100  kilog.  est 
stérile,  celle  de  première  qualité  en  renferme  500  à 
600  grammes. 

—  Journal  des  Roses,  n«  8.  —  Compte  rendu  du  Congrès 
des  rosiéristes  à  Nancy.  Note  sur  la  culture  du  rosier  en 
plein  air  sur  le  littoral  du  Midi. 

L'azalée  rosiflora,  arbuste  nain,  très  ramifié,  différant 
de  ses  congénères  par  son  port  et  le  coloris  rouge  brique 
ou  saumoné  de  ses  fleurs,  se  multiplie  facilement  de 
boutures  ou  de  marcottes. 

—  Jievue  horticole,  n^  \S. 

On  recommande  d'employer,  au  lieu  de  les  jeter,  les 
tiges  et  les  feuilles  de  canna  pour  faire  des  fumigations 
dans  les  serres. 

Conseils  sur  la  plantation  et  l'ornementation  d'une 
maison  de  campagne. 

N»  19.  —  Destruction  des  insectes  par  la  poudre  de 
pyrèthre.  Expériences  réussies  sur  le  puceron  noir,  la 
cochenille,  l'araignée  rouge,  la  courtilière,  le  cloporte, 
les  fourmis. 

Les  palmiers  les  plus  faciles  à  semer  et  à  cultiver  pour 
un  amateur  débutant  sont:  Areca,  Chamœrops,   Cocos, 
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Jubea  spectabilis,  Kentia,  Livistonia,  Phœnix,  Seafor- 
thia  elegaDS.  Oo  peut  cultiver  en  pot:  terreau  de 
feuilles,  terre  de  bruyôre  et  terre  franche,  arrosages  à 
l'engrais  dilué,  purin,  etc.;  rempotage  tous  les  ans  ou  tous 
les  deux  ans. 

«  Les  Œillets  •.  —  Par  Téboutonnage  au  printemps  on 
arrive  à  leur  faire  produire  des  fleurs  d'un  tiers  plus 
grosses. 

—  Bulletin  de  la  Société  d  horticulture  dé  Pontoise, 
n«>«173etn4. 

Placer  de  petites  poignées  de  son  sur  des  ardoises  ou 
des  morceaux  de  verre  :  les  loches  et  limaces  sont  attirées, 
on  les  trouve  roulées  dans  le  son  et  on  peut  facilement  les 
détruire. 

Pour  détruire  les  chenilles  dans  les  arbres  :  faire  brûler 
des  chiflons  soufrés  et  les  promener  dans  les  branches  au 
bout  d'une  fourche. 

SiANCE  DU    i   DÉCEMBRE 

—  Hevue  horticole,  46  octobre. 

«  La  classification  des  dahlias  «.  *—  Une  classification 
précise  et  rigoureuse  n'en  a  jamais  été  tentée;  la  Société 
d'Horticulture  de  Nev^port  propose  la  suivante  :  Dahlias 
doubles  :    1**    Cactus,    3**  Décoratifs  ;    Dahlias    simples 
4<>  Simples  ordinaires,   2*  Simples  cactus,  3<>  à  collerette, 
4^  à  fleurs  d'anémones. 

«  La  culture  des  bulbes  en  Hollande  >).  —  1200  hectares 
sont  couverts  de  jacinthes,  de  tulipes  et  de  narcisses;  la 
base  est  le  sable  des  dunes,  on  y  ajoute  du  fumier  ou  de 
la  terre  noire  riche  en  humus  (2/3  de  sable,  1/^  d'humus)- 
Article  très  intéressant.  N'y  aurait-il  pas  là  une  indication 
pour  nos  contrées  du  bord  de  la  mer  ? 

N®  du  1*'  novembre.  —   «  A  propos  de  dahlias  ».  —  Une 
race  à  créer,  le  dahlia  simple  à  fleurs  laclniées   dont  les 
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éléments  existent  dans  le  Dahlia  strrattpeiala  Duke  of 
York. 

Intéressante  nomenclature  des  plantes  grimpantes  de 
pleine  terre,  divisées  en  sarmenteuses,  accrochantes, 
accolantes,  plantes  s*accomodant  de  Tombrc,  plantes  à 
feuillage  persistant,  plantes  à  fleurs  décoratives. 

Note  sur  le  rajeunissement  des  arbres  qui  dépérissent. 

«  Les  adaptations  des  plantes  au  milieu  *.— On  vient,au 
Jardin  botanique  de  Bruxelles,  de  grouper  géographique- 
ment  les  plantes  :  l'étude  en  est  rendue  très  intéressante 
et  permet  de  se  rendre  compte  de  la  structure  des  plantes 
d'après  leur  milieu. 

Note  sur  la  culture  du  cotonnier  en  serre. 

—  Journal  des  Roses,  n^  9.  —  Pour  guérir  la  piqûre  d'une 
guêpe  ou  d'une  abeille  dans  la  bouche  ou  la  gorge,  en 
mangeant  un  fruit:  avaler  une  cuillerée  à  bouche  de  sel 
de  cuisine  légèrement  humecté,  qu'on  avale  par  petites 
parties. 

—  Bulletin  de  la  Société  d^ horticulture  de  Seine^et-Oise, 
septembre.—  Une  nouvelle  race  de  dahlias:  le  dahlia 
géant  Hollandais,  à  fleurs  gigantesques,  tantôt  simples, 
tantôt  à  plusieurs  rangs  de  ligules  plates,  plus  ou  moins 
ondulées. 

c(  Multiplication  des  pivoines  herbacées*.  —  On  recom- 
mande, de  préférence  à  la  division  des  pieds,le  marcottage 
qui  ne  trouble  pas  la  végétation. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Vienne^ 
3«  trimestre  1904.  —  «Chronique  des  roses».  Conseils 
pratiques  sur  leur  culture. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montmorency.-^ 
«  De  l'utilité  du  lierre  pour  la  conservation  des  murs  )>•  *^ 
C'est  un  préjugé  de  croire  qu'il  engendre  de  l'humidité. 


-73- 


-*  Bulletin  de  la  Société  (ChorticuUure  (TEpernay,  octobre. 
—  •  GéraDiums  pour  massif  ••  —  Sans  négliger  ceux  à 
fleurs  écarlates,  dont  on  tend  à  abuser,  on  peut  recom- 
mander les  plantes  à  nuances  plus  douces  :  les  Turenne, 
fleurs  énormes  de  nuance  pourpre  ou  violette  ;  lesWaltcr 
Patridge,  fleurs  larges  comme  une  pièce  de  cinq  francs, 
nuance  carnée;  les  Madame  de  la  Roque,  fleur  orangé 
saumoné  vif. 

—  Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  J/e/un, 42f*.— 
Note  très  pratique  sur  la  culture  des  Gloxinias. 

—  Bulletin  de  la  Société  (f  horticulture  de  Limoges.^  Pour 
détruire  les  escargots  et  les  limaces,  répandre,  après  la 
pluie  ou  le  matin,  du  sulfate  de  fer  dans  les  allées  ou  sur 
lea  arbres. 

Note  sur  la  culture  du  rosier  Crimson  rambler. 

—  i%i*  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun.  — 
Note  sur  la  culture  des  Lantanas  et  des  Verveines. 

Le  Rapporteur  delà  Commission  des  cultures  d'agrément, 

LE  CRIN. 
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Excursion  dans  le  Val-de-Saîre 


■*o*o^ 


Le  49  juillet,  uo  certain  nombre  de  Membres  de  la 
Société, conduits  par  M.  le  Président, ont  fait  une  cliar 
mante  promenade  dans  le  Val  deSaire.  La  première  élape 
a  été  le  château  de  Gouberville,  à  sepl  lieues  de  Cher- 
bourg; le  château,  de  construction  moderne. est  situé  dans 
un  vaste  parc  aux  arbres  séculaires,  que  traverse  une 
petite  rivière  qui  coule  rapide  et  joyeuse.  A  l'entrée  sont 
de  superbes  massifs  de  rhododendrons,  et  le  long  de  la 
maison  de  très  beaux  escalonias;  nous  remarquons  une 
corbeille  de  pelargoninms  rouges  simples,  lardée  d'œiliets 
d*Inde  :  cette  opposition  de  couleurs,  rouge  et  jaune,  est 
d'un  très  heureux  efiet;  puis  ce  sont  des  yuccas  avec  des 
hampes  admirablement  fleuries,  on  dirait  de  grandes  que- 
nouilles blanches.  Nous  sommes  entrés  dans  le  château 
où  des  rafraîchissements  nous  ont  été  servis;  notre  prési- 
dent a  fait  remercier  M"'  la  vicomtesse  de  Janville. 

Traversant  une  prairie,  nous  sommes  entrés  dans  le 
jardin  de  M.  Doré,  propriétaire,  un  jardin  de  curé  avec 
ses  allées  se  coupant  à  angle  droit.  Dans  la  serre  dirigée 
suivant  les  conseils  de  notre  collègue  M.  Piard,qui  vient 
de  temps  en  temps  donner  un  coup  de  main  à  son  ami, 
nous  voyons  les  promesses  d'une  belle  récolte  en  Fran- 
kental,  chasselas  de  Fontainebleau,  chasselas  rose  royal, 
Irentham  black,child  hall,  revier  du  Maroc.  Dans  la  cour 
les  murs  sont  égayés  par  un  abricotier  et  un  cerisier  de  la 
Jamaïque  couverts  de  fruits. 

L'heure  s'avance,  nos  voitures  prennent  la  route  de 
Barfleur,  vers  le  déjeuner;  mais  notre  président  nous 
engage  à  nous  arrêter  à  Gatteville,  sur  les  bords  de  l'étang 
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de  Gattemare,  vaste  marais  formé  parles  eaux  d'une  petite 
rivière  qu'une  dune  de  sable  assez  élevée  empêche  de  se 
jeter  dans  la  mer.    Nous  allons,  dit  il,  voir  à  l'état  natu- 
rel le  chou  marin  (Cambe  maritima)  dont  il  est  question 
dans  le  dernier  Bulletin  à  propos  de  la  visite  au  château 
de  Sotteville,   où  nous  l'avions  trouvé  en  état  de  culture. 
11  est  midi,  la  chaleur  est  grande,  des  chevaux  et  des 
bœufs  sont  plongés  jusqu'au  venire  dans  l'eau  pour  avoir 
un  peu  de  fraîcheur,  nous  piétinons  dans  le  sable,  mais 
sur  la  grève  du  cdté  de  la  mer,  nous  trouvons  le  chou 
marin  étalant  sur  le  sable  ses  feuilles  bleuâtres;  il  est 
encore  abondant,  mais  les  enlèvements  de  sable  qui  se 
font  depuis  quelques  années  pour  les  travaux  du  Havre 
en  ont  fait  disparaître  beaucoup;  nous  coupons  des  feuilles 
non  pour  la  soupe  mais  pour  le  souvenir.    Gattemare  est 
pour  le  l)otaniste  une  station  des  plus  intéressantes;  on  y 
trouve  des  plantes  qui  dans  notre  région  ne  vivent  que 
sur  ses  bords,  telles  que  le  Linaria  arenaria  et  le  Corri- 
giola  littoralis.  La  dune  par  endroits  est  tapissée  du  pavot 
cornu  (Glaucium  flavum)  qui  élève  à  près  d'un  mètre  ses 
fleurs  jaunes  et  égayé  l'aridité  des  sables;  de  l'autre  côté 
de  la  dune,  c'est  le  phare  de  Gatleville,  les  rochers,  puis 
la  mer  bleue  avec  des  voiles  blanches  à  l'horizon. 

Barfleur  :  déjeuner  à  l'Hôtel  du  Phare;  au  dessert  un 
verre  de  vin  mousseux  à  la  santé  de  la  Société  d'boiti- 
culture,  puis  une  promenade  sur  le  quai. 

A  quatre  heures,nos  chevaux  reposés  nous  mènent  vers 
Tocque ville  dont  le  'curé,  M.  Tabbé  Anfray,  un  chrysan- 
thomiste  distingué,  nous  promet  son  concours  pour  l'expo* 
sition  du  mois  de  novembre  et  nous  accompagne  au 
château.  «  Hospe$  ingredere,  boni  vultiis  aderuni  » 
(Visiteurs,  entrez,  vous  trouverez  bons  visages).  C'est 
l'inscription  que  nous  lisons  sur  la  porte  d'entrée  et 
jamais  elle  ne  fut  mieux  justifiée.  M.  le  comte  de  Tocque- 
ville  vient  au    devant   de    nous  et  nous   souhaite    la 
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bienvenue.  M.^^  de  Tocqueville  et  M^*  de  Puységur,  sa 
mère,  nous  reçoivent  dans  le  salon  orné  de  portraits  de 
famille,parmi  lesquels  celui  d'Alexis  de  Tocqueville. 

Un  lunch  est  servi  dans  la  salie  à  manger,  lambrissée 
de  chône  sculpté,  œuvre  d'ouvriers  cherbourgeois. 

M.  de  Tocqueville  nous  fait  les  honneurs  de  son  domaine. 
Le  château  subit  en  ce  moment  d'importantes  restaura- 
tions ;  la  façade  est  tapissée  de  plantes  grimpantes  notam- 
ment un  beau  rosier  Crimson  rambler, dont  les  fleurs  sans 
odeur  se  groupent  par  petits  bouquets  d'un  rouge  tendre; 
sur  la  pelouse  devant  le  château  s'étale  un  superbe  Gun- 
nerascabra  aux  larges  feuilles,  puis  çà  et  là  des  hortensias 
bleus  et  des  rosiers  polyanlha  blancs.  A  travers  le  parc,sous 
les  grands  arbres,  surtout  de  très  beaux  chines,  nous 
gagnons  une  clairière  d'où  la  vue  s*é:end  au  loin  sur  le 
pays  environnant,  le  phare  de  Gatteville,  Barfleur,  puis  à 
notre  droite  les  hauteurs  de  la  Pernelle  qui  dominent 
Saint- Vaastla-Hougue.  Notre  dernière  visite  est  pour 
Tantique  pigeonnier  aujourd'hui  inutilisé  et  décapité, 
mais  qui  de  son  temps  pouvait  contenir,  les  cases  y  sont 
encore,  plus  de  deux  mille  pigeons. 

Il  était  plus  de  six  heures  quand  nous  avons  quitté  le 
château,  craignant  d'avoir  abusé  de  la  si  aimaijlc  hospi- 
talité des  châtelains,  mais  rassurés  par  un  accueil  qui 
répondait  si  bien  à  l'invitation  de  rentrée. 

A  sept  heures  nous  dînions  à  Saint-Pierre  Eglise,  à 
l'Hôtel  du  Commerce;  à  neuf  heures  départ,  et  à  onze 
heures  nous  rentrons  à  Cherbourg  nous  félicitant  d'une  si 
agréable  excursion. 

LE  CRIN. 


^ 
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EXPOSITION    D'AVRANCHES 


14  JniUet  1904 


Mrssieurs, 

t 

L'exposition  générale  d'horticulture  d'Avranches  em- 
pruntait, celte  année,  un  éclat  tout  particulier  à  la  coïnci- 
dence des  fôles  du  Concours  hippique  et  du  Corso  fleuri. 
M.  le  Ministre  de  TAgriculture  empêché  y  avait  délégué 
M.  Barreau,  son  chef  de  Cabinet,  et  notre  société  voisine 
avait  fait  grandement  les  choses. 

Dans  le  magnifique  Jardin  des  Plantes,  d'où  la  vue 
embrasse  un  horizon  si  merveilleux,  elle  avait  fait  édifier 
à  grands  frais,  le  long  de  l'allée  transversale  et  sous  les 
grands  arbres  qui  l'ombragent,  une  vaste  construction 
en  bois,  rectangulaire,  très  gracieuse,  fort  bien  décorée  à 
l'intérieur,  et  qui  permettait  de  l'entrée  d'embrasser  d'un 
coup  d'œi!  la  perspective  générale. 

Vous  m'avez  fait  l'honneur  d'être  votre  délégué  à  cette 
exposition  et  je  m'empresse  de  vous  en  rendre  compte. 

La  réunion  du  Jury  était  fixée  le  U  Juillet  à  dix  heures; 
il  fut  ainsi  composé  : 

MM. 

Félix,  Président  Je  la  Société  d'Horticulture  de  Cou- 

tances  ; 
RtPERT,  Vice  Président  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Rennes  ; 
Secourablc,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de 

Caen  ; 
Tanquerel,  Délégué  de  la  Société  Saint-Fiacre  de  Bayeux; 
Parigny,  Délégué  de  la  Société  d'Horticulture  de  Vire; 
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Dësgoqs  et  Garnot,  Délégués  de  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France  ; 
El  votre  Délégué. 

Par  suite  de  la  non  acceptation  de  M.  Félix,  M.  Ripert 
fut  élu  Président  du  Jury.  Les  opérations  furent  labo- 
rieuses et  se  prolongèrent  jusqu'à  ^  heure  V^  ^^  Tiiprès- 
midi,  au  grand  désespoir  des  estomacs  qui  criaient 
famine,  mais  en  revanche  à  la  satisfaction  des  concurrents 
qui  aspirent  toujours  à  être  fixés  sur  les  récompenses  qui 
leur  sont  attribuées.  Cette  façon  d'opérer  leur  permit 
aussi  d'afficher  sur  leurs  lots,  et  avant  l'inauguration  offi- 
cielle qui  se  fit  à  2  heures  l/^i  l^s  pri}t  remportés. 

Il  y  a  bien  peu  de  villes.,  même  d'une  bien  plus  grande 
importance  qu'Avranches,  qui  puisseat,  avec  leurs  seules 
ressources  locales,  faire  une  exhibition  florale  aussi  belle 
et  aussi  complète  que  celle  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir. 
C'est  la  remarque  que  se  faisaient  tous  les  Délégués,  car 
deux  petits  lots  seulement  avaient  été  apportés  par  des 
horticulteurs  étrangers.Comme  à  l'ordinaire,  nous  citerons 
les  exposants  au  hasard  de  nos  notes,  en  tenant  toutefois 
un  peu  compte  de  leur  classement  et  en  vous  faisant 
remarquer,  Messieurs,  que  suivant  une  méthode  qui  tend 
à  se  généraliser  dans  les  expositions,  Ton  n'avait  point  fait 
de  classes,  pour  telles  ou  telles  plantes.  C'était  l'apport 
tout  entier  qui  était  récompensé;  il  pouvait  se  composer 
de  plantes  vertes,  fruits,  conifères,  bouquets,  etc.  Mais  la 
récompense  était  basée,  comme  je  Tai  dit,  sur  son 
ensemble,  et  malgré  certaines  critiques,  cette  innovation  a 
son  bon  côté. 

Le  triomphateur  a  été  M.  Léon  Hamel  qui  remporte  le 
vase  de  Sèvres,  offert  par  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique. Son  lot  était  de  toute  beauté  et  digne  toujours  du 
cultivateur  habile  et  de  Thorliculteur  émérite.  Son  massif 
de  géraniums  eu  pleine  floraison,  aux  coloris  vifs,  brillants 
et  biea  variés,  occupait  la  corbeille  d'entrée,  avec  au 
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centre  trois  superbes  Cycas  revoluta.  Dans  la  plate-bande 
en  face,  découpée  en  hémicycle,  s'étageaient  gracieusement 
deux  pyramides  faites  avec  les  plus  beaux  hortensias  bleus 
et  roses  qu'il  soit  possible  de  rêver.  Dans  le  fond,  des  mas- 
sifs de  palmiers,  de  fougères,  de  phormiumset,  dominant 
le  tout,  un  énorme  Kentia  Porsterlana.  Sur  le  devant,  de 
spicndides  gerbes  de  glaïeuls  <^anr/ai;enm,  d'Iris  KçBtnpfen, 
garnissaient  les  non  moins  splendides  vases,  de  Sèvres, 
souvenirs  des  succès  de  M.  Haraeltrux  expositions  passées. 

Au  centre  de  cette  plate  bande,  une  corbeille  d'œillets 
dont  la  culture  est  une  spécialité  de  rétablissement.  Cet 
envoi  était  le  «clou»  de  l'exposition  et  formait  la  plus 
.riche  collection  que  j'aie  encore  pu  admirer. Une  nouvelle 
variété,  gain  de  cet  horticulteur,  a  obtenu  à  Paris  un  prix 
d'honneur,  médaille  d'or.  C'est  «VUle-d'Avranches  •  qui 
est,d'aprës  les  connaisseurs,  ce  qui  a  été  produit  de  mieux 
jusqu'ici.  Plus  volumineux  que  la  «  Malmaison»,  mais 
mais  aussi  plus  élégant,  à  tiges  plus  rigides,  il  est  d'un 
coloris  rose  chair,  légèrement  saumoné  au  centre,  et  fera 
certainement  sensation  chez  les  collectionneurs.  Deux 
colonnades  s'élevant  jusqu'au  plafond' étaient  garnies  de 
Bougainvillea  couverts  de  fleurs;  elles  encadraient  gra- 
cieusement le  lot  de  M.  Hamel  qui  contenait  en  outre  des 
groupes  de  fubsias  aux  clochettes  multicolores,  d'Hydran^ 
géas  aux  blanches  panicules. 

L'apport  voisin  appartenait  à  M.  Romain  Blouet,  jardi-* 
nier  en  chef  de  la  Ville.  Une  grande  médaille  d'or  lui  fut 
attribuée  pour  sa  présentation  de  Géraniums  peltatum^ 
bien  palissés  sur  une  légère  charpente,  pour  ses  Coléus  de 
semis  et  une  fort  belle  collection  d'amarantes  «  Grètes-de- 
Coq  )),  le  tout  présenté  d'une  façon  très  originale,  avec  des 
Asparagus  Sprengeli  pour  dissimuler  les  pots  et  une 
jolie  bordure  de  Lubelia  erinus.  Dans  l'attribution  de  cette 
haute  récompense,  nous  avions  tenu  compte  à  M.  Blouet 
de  la  décoration  de  son  jardin  qui  était  comme  le  splendide 
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vestibule  de  rexposition.  Ses  ravissantes  mosaïcultures, 
ses  corbeilles  arrangées  avec  un  goût  parfait,  arrachaient 
des  cris  d'admiration  à  tous  les  visiteurs  et  témoignaient 
que  leur  agencement  était  l'œuvre  d'un  artiste. 

M.  Victor  Bazire  garnissait  toute  l'extrémité  droite  du 
local.  Son  lot,  très  important,  renfermait  de  très  beaux 
hortensias,  une  corbeille  bien  fleurie  de  Bégonia  crtslala, 
un  massif  de  vigoureux  cannas  à  fleurs  d'orchidées,  de 
beaux  spécimens  de  fuchsias, etc., et, comme  garnitures, de 
forts  échantillons  de  palmiers,  tels  que  Latanias,  Phœnix 
redinata,  etc.  Mentionnons  aussi  deux  corbeilles  pour 
mariés;  d'une  blancheur  immaculée  et  formées  de  roses, 
bydrangéas  glaïeuls,  ces  deux  motifs  de  décoration  étaient 
très  remarqués.  Une  médaille  d'or  moyen  module  récom- 
pensa cet  horticulteur. 

Les  collections  de  roses  et  géraniums  coupés  de 
MM.  Prime  frères,  horticuteurs  à  Mortain,  étaient  belles, 
et  ces  fleurs  avaient  été  placées  dans  des  conditions  telles, 
qu'elles  étaient  restées  d'une  fraîcheur  remarquable.  La 
médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture futattribuée 
à  ces  Messieurs. 

A  côté,  M.  Hallais,  jardinier  de  M*«  la  comtesse  de  Cha- 
bannes,  avait  exposé  une  autre  collection  de  roses  coupées, 
contenant  beaucoup  de  belles  nouveautés  et  une  collection 
d'œillets  de  semis  superbes  de  coloris.  Une  grande  médaillé 
d'argent  récompensa  ces  collections. 

M.  Henri  Guillot,  fleuriste,  avait  une  corbeille  de  bégo- 
nias tubéreux, mais  son  principal  apport  était  des  compo- 
sitions florales  :  bouquets,  corbeilles,  couronnes,  gerbes, 
garnitures  de  tables,  croix,  palmes,  garnitures  de  surtouts, 
etc.  11  obtint  la  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  Des* 
douitils,  conseiller  d'arrondissement. 

Avec  M.  Letellier,  pépiniériste  à  La  Maladrerle,  près 
Caen,  nous  avions  une  importante  collection  de  conifères. 
On  y  remarquait  certaines  espèces  encore  peu  répandues^ 
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notamment  un  bel  Abies  Parryana  glauca,  un  AHes 
inversa.  Au  centre  de  son  massif,  un  if  dont  les  courtes 
ramifications  avaient  été  taillées  habilement;  elles 
formaient  autour  de  la  tige  une  spirale  très  régulière 
terminée  par  un  faisan.  Ce  pépiniériste  remporta  une 
médaille  d'argent  du  Ministre  de  l'Agriculture. 

A  l'autre  bout  de  l'enceinte  nous  trouvons  M.  Lottin, 
horticulteur  à  Avranches.  Il  y  a  de  tout  dans  son  exposi- 
tion: géraniums,  coléus,  fuchsias,  bégonias,  bouvardias, 
héliotropes,  hortensias,  etc.,  ainsi  qu'une  jolie  collection 
de  palmiers  et  de  conifères.  Deux  énormes  bûches  rusti- 
ques très  bien  garnies  avec  des  orchidées,  Anthuriums, 
fougères,  justifiaient  à  elles  seules  la  grande  médaille  de 
vermeil  offerte  par  M.  Morel,  gouverneur  du  Crédit  Fon- 
cier, Président  du  Conseil  Général,  qu'il  obtenait. 

La  plus  belle  collection  de  bégonias  Hex  fut  présentée 
par  un  jardinier  de  maison  bourgeoise,  M.  Touquette.  Sa 
plante,  jeune,  bien  établie,  d'une  végétation  luxuriante, 
très  saine,  était  sans  rivale  et  obtint  d'emblée  l'objet  d'art 
offert  par  le  Syndicat  des  Agriculteurs  de  la  Manche. 

La  Culture  maraîchère  était  dignement  représentée  par 
M.  Hubert,  d'Avranches,qui  présentait  une  collection  bien 
sélectionnée  de  pommes  de  terre,  d'énormes  cantaloups 
Noir  des  Carmes  et  Prescott  fond  blanc,  des  laitues,  sca- 
roles, chicorées,  produits  par  uoe  culture  intensive. 

Une  médaille  de  vermeil  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture  fut  décernée  à  M.  Hubert. 

M.  Galopin,  des  Mares,  avait  présenté  aussi  un  lot  con< 
sidérable  de  légumes  variés  et  autres  choses  très  appré- 
ciées pour  la  cuisine.  Ses  tomates,  ses  concombres  et  son 
beau  raisin,  présentés  hors  saison,  lui  valurent  la  médaille 
d'argent  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 

Le  lot  de  maratcherie  de  M.  Rivière  était  moins  impor- 
tant, mais  ses  choux  de  Milan  et  choux  de  Tourlaville 
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étaient  superbes,  ainsi  que  ses  laitues  d^élc.  La  médaille 
d'argent  offerte  par  MM.  Vilmorin-Andrieux  récompensa 
ce  lot. 

Les  industries  se  rattachant  à  THorticulture  tenaient 
une  place  importante  dans  l'exposition  et  n'étaient  pas  les 
moins  visitées  par  le  public. 

Nous  y  avons  noté  : 

Outils  de  jardinage.—  M.  Rioult-Taillandier,  deBrécey, 
médaille  d'argent  du  Ministre. 

Pulvérisateurs  et  instruments  d'arrosages.  —  M.  Cham- 
pion, médaille  d'argent  offerte  par  le  Président  de  la 
Société. 

Souflreuses,  tondeuses,  sécateurs.  —  M.  Debon,  mé- 
daille d'argent  offerte  par  la  Chambre  de  Commerce  de 
Granville. 

Meubles  de  jardin,  tentes,  etc.  —  M.  Bonnet,  médaille 
d'argent  offerte  par  M.  le  Maire  d'Avranches. 

Poteries,  bacs  et  vases  à  fleurs  terre  cuite.  —  M.  Boi- 
syvon,  fabricant  à  Saint-NicolaSi  médaille  d'argent  offerte 
par  le  Président  de  la  Société. 

Objets  d'art,  vases  en  cuivre, cache-pots.  —  M.Leroussel, 
iabricanl  à  Villedicules-Poëles,  plaquette  vermeil  offerte 
par  M.  Riotteau,  Député. 

A  l'intérieur  de  l'exposition,  M.  Lux,  apiculteur  aux 
Loges  Marchis,  avait  placé  des  essaims  d'abeilles,  renfer- 
mées sous  verre,  des  ruches  à  cadre  et  tout  le  matériel 
d'un  apiculteur  moderne.  Il  donnait  aux  personnes  qui 
se  groupaient  autour  de  lui  d'intéressantes  explications 
sur  l'éducation  des  abeilles  et  sur  Tusage  des  appareils 
exposés.  Tous  ceux  qui  possèdent  un  jardin  à  la  campagne 
ou  aux  abords  des  villes  devraient  y  placer  des  ruches  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  car  outre  le  profit  assez 
notable  que  le  miel  pourra  leur  donner,  cette  culture  leur 
procurera  un  passe-temps  des  plus  intéressants  et  des.  plus 
agréables.  Leurs  arbres  fruitiers  ont  tout  à  gagner  de  ce 
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voisinage;  il  est  en  effet  bien  prouvé  que  les  abeilles  en 
butinant  sur  les  fleurs  assurent  la  fécondation  de  celles-ci. 
Sans  rinlervenlion  de  ces  insectes,  les  fleurs  resteraient 
souvent  stériles, le  pollen  ne  pouvant  pas  toujours  arriver 
sur  le  pistil. 

Les  ruches  perfectionnées  de  M.  Lux  obtiennent  une 
grande  médaille  de  bronze. 

Enfin,  pour  ne  rien  omettre,  un  habitant  de  la  localité 
présentait  une  nombreuse  collection  de  papillons  dont 
l'agencement  avait  demandé  bien  du  travail.  Une  mention 
honorable  récompensa  la  patience  de  cette  personne. 

En  somme  cette  exposition  était  très  réussie  ;  les  orga- 
nisateurs avaient  su  se  garder  de  la  banalité  qui  est  la 
plaie  de  beaucoup  de  ces  exhibitions  et  tous  les  visiteurs 
sortaient  enchantés  de  leur  visite. 

Le  soir  un  banquet  réunissait  à  THôtel  d'Angleterre  les 
notabilités  de  la  Ville,  les  Membres  de  la  Société  et  les 
Membres  du  Jury.  11  fut  présidé  par  M.  Barreau,  délégué 
du  Ministre  de  l'Agriculture,  entouré  de  M.  Mauduit, 
Président  de  la  Société,  de  M.  le  SousPréfel,  de  M.  le 
Maire,  etc.  Cette  réunion  fut  des  plus  cordiales. Quand  les 
estomacs  furent  repus,  l'heure  des  toasts  arriva  avec  le 
Champagne,  et  tour  à  tour  le  Président  de  la  Société,  le 
Sous-Préfet,  le  Maire,  le  Délégué  du  Ministre,  etc.,  célé- 
brèrent à  Tenvi  les  bienfaits  et  les  gloires  de  l'Horticul* 
ture.  Les  premières  fusées  du  feu  d'artifice,  en  face  de 
l'Hôtel,  nous  arrachèrent  à  ces  joutes  oratoires  et  celte 
fête  horticole  se  termina  par  un  bouquet  multicolore  qui 
venait  de  chez  Ruggieri  —  que  l'on  peut  appeler  le  Fleu* 
riste  lumineux  et  féerique. 

Je  tiens  en  terminant  à  remercier  M.  le  Président  Mau* 
duit  qui  a  fait  le  meilleur  accueil  à  votre  Délégué. 

H.  LETERRIER. 
Cherbourg,  25  Juillet  1904, 
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EXPOSITION   DE  BAYEUX 

(20-23  Août  1904) 
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Délégué  par  la  Société  d'horticulture  de  Tarrondisse- 
ment  de  Cherbourg  pour  la  représenter  et  faire  partie  du 
Jury  de  Texposition  horticole  qui  devait  s'ouvrir  le  20  août 
dernier,  et  était  organisée  parla  corporation  Saint- Fiacre 
deBayeux,  je  me  suis  trouvé  au  rendez  vous,  salle  Saint- 
Laurent,  à  l'heure  fîxée.  Nous  avons  été  reçus,  mes 
collègues  devant  composer  le  Jury  et  moi,  par  M.  le 
Président  et  Messieurs  les  membres  du  bureau  de  TAsso- 
ciation. 

Le  Jury  érait  composé  de  MM.  Fourey,  de  Pont-l'Evéque  ; 
Félix,  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  Coutances; 
Hamel,  d'Avranches,  Jean,  de  Lisieux,  et  votre  délégué 
qui  s'est  vu  forcé,  un  peu  malgré  lui,  d'accepter  la 
présidence,  fonction  délicate,  que  confère  de  temps  en 
temps  le  privilège  de  l'âge. 

La  Société  n'avait  pas  organisé  de  concours,  ce  qui 
rendait  plus  difTiciles  les  opérations  du  Jury;  la  compa- 
raison s'établit  difllcilement  entre  les  plus  beaux  lots  des 
produits  maraicbers,  les  plus  beaux  groupes  de  plantes 
ornementales  et  les  plus  belles  collections  que  peut  oQrir 
la  lloricullure. 

M.  Terrée,  jardinier  chez  M.  le  baron  Gérard,  nous 
présente  un  lot  de  160  espèces  de  pommes  de  terre,  45 
variétés  de  carottes,  et  60  sortes  de  haricots  et  autres. 

Un  jeune  débutant,  M.  Bossard,  jardinier  chez  M'^ 
Laine  à  Vaucelles,  a  aussi  une  exposition  bien  complète; 
mais  elle  a  dû,  faute  de  place,  être  divisée  en  deux 
parties. 
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L'exposition  de  M.  Lacour,  maraicher  rue  de  Bretagne, 
est  aussi  fort  bien  composée,  ses  produits  bien  variés 
dénotent  une  bonne  culture. 

Li'exposition  de  M.  LaOaiteur,  maraîcher  rue  Saint- 
Laurent,  était  vraiment  remarquable  tant  par  la  beauté 
que  par  la  multiplicité  de  ses  produits  un  peu  trop  entas- 
ses  dans  un  espace  trop  restreint  :  une  quarantaine  de 
cucurbitacées,  des  melons  à  faire  envie,  une  vingtaine 
d*espëces  de  navets,  céleris  et  autres  légumes  variés 
ont  valu  à  cet  exposant  les  félicitations  du  Jury. 

Le  détail  des  expositions  de  fleurs  et  de  plantes  orne- 
mentales de  MM.  Lahayes,  horticulteur  rue  Saint-Laurent; 
Martin,  même  quartier;  Tanquerel,  rue  Saint-Quentin,  et 
Couespel,  rue  SaintMalo,  serait  trop  long;  je  dois 
cependant  une  mention  spéciale  aux  fleurs  coupées,  roses 
et  autres,  et  surtout  aux  magnifiques  collections  de 
glaïeuls  de  toutes  nuances  de  MM.  Martin,  Couespel  et 
autres,  ces  belles  fleurs  qui  décorent  si  bien  nos  jardins 
à  la  fin  de  Tété  et  à  l'automne,  malheureusement  trop 
délaissées  chez  nous, 

M.  Quettot,  jardinier  chez  M.  le  marquis  de  Pierres  à 
Louviëres,  présentait  aussi  unecollection  de  fleurs  diverses 
coupées:  quelques  Lilium,  de  diverses  nuances, Nymphseas, 
Dahlias-cactus  etc. 

Mentionnons  encore  les  fleurs  coupées,  Roses,  Dahlias, 
Reines-Marguerites,  Glaïeuls,  Zinnias  et  Bégonias,  et  en 
plus  une  collection  de  fruits,  raisins,  poches,  prunes, 
abricots,  etc.,  de  M.  Lbpec,  jardinier  chez  M.  Âsselin, 
propriétaire  à'Ver-sur-Mer. 

Il  serait  regrettable  d'oublier  la  collection  de  fruits  de 
M.  Bossard,  jardinier  chez  M'"^  Laine  à  Vaucelles,  qui, 
faute  de  place,  avaient  été  exposés  à  l'entrée  de  l'exposi- 
tion, dans  un  vestibule  trop  peu  à  la  vue  des  visiteurs. 

Détail  des  récompenses  décernées  par  le  Jury  : 
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Horticulteara  on  maraîchers  marchanda 

Prix  d'honneur.  —  Objet  d'Art,  ofTert  par  VUnion  Com- 
merciale, M.  Laflaiteur,  maraîcher  à  Bayeux,  pour  sa 
collection  de  légumes. 

Médaille  d'or,  oflerle  par  la  Ville  de  Bayeux,  MM. 
Martin  et  fils,  horticulteurs,  rue  Saint-Laurent  à  Bayeux, 
pour  leur  collection  de  plantes  à  feuillage. 

Médaille  d'or,  offerte  par  M.  le  baron  Gérard,  député, 
M.  Constant  Lahaye,  horticulteur,  rue  Saint-Laurent  a 
Bayeux  pour  sa  collection  de  plantes  à  feuillage. 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  comte  de 
Germiny,  président  de  la  Société  et  un  billet  circulaire  en 
1"  classe,  offert  par  la  C»«  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest, 
M.  Désiré  Tanquerel,  horticulteur,  rue  Saint-Quentin  à 
Bayeux,  pour  sa  colfection  de  plantes  à  feuillage  et 
fleuries. 

MÉDAILLE  DE  VERMEIL,  offerte  par  M.  Mabire,  vice- 
président  de  la  Société,  M.  Octave  Lacour,  maraîcher, 
rue  de  la  Bretagne  à  Bayeux,  pour  son  lot  de  légumes. 

MÉDAILLE  DE  VERMEIL,  offerte  par 'la  Ville  de  Bayeux, 
M.  Couespel,  marchandgrainier,  rue  Saiot-Malo  à  Bayeux, 
pour  sa  collection  de  fleurs  coupées  et  vannerie  artistique. 

MÉDAILLE  DE  VERMEIL,  offcrtc  par  la  Société, MM.  Martin 
et  fils,  pour  leur  collection  de  fleurs  coupées. 

Amateurs  ou  Jardiniers  d'Amateurs 

MÉDAILLE  d'or,  Offerte  par  M.  le  comte  Foy,  Conseiller 
Généra],  M.  Terrée,  jardinier  chef,  chez  M.  le  baron 
Gérard,  député,  au  château  de  Maisons,  pour  sa  collection 
de  légumes  et  Coléus  de  semis. 

MÉDAILLE  de  VERMEIL,  offerte  par  la  Société,  accompagnée 
d'un  panier  de  vin  offert  par  M.  Le  Hartel,  négociant  à 
Bajeux,  avec  les  vives  félicitations  du  Jury,  M.  Léon 
Bossard,  jardinierchez  M"»  Laine,  propriétaire  à  Vaucelles, 
près  Bayeux,  pour  sa  collection  de  légumes  et  fruits. 
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MÉDAILLE  DE  VERMEIL  (petit  module)  offerte  par  la 
Société,  M.  Lepec,  jardinier  chez  M.  Âsselin,  propriétaire 
à  Ver-sur  Mer,  pour  Teasemble  de  son  exposition  florale. 

MÉDAILLE  d'argent,  (petit  module)  offerte  par  la  Société, 
M.  Quettot,  jardinier  chez  M  le  marquis  de  Pierres,  à 
Louviëres,  pour  son  exposition  de  fleurs  rares  et  aqua- 
tiques. 

MÉDAILLE  d'argent  offerte  par  la  Société,  M.  Léon 
Bossard,  jardinier  chez  M"»»  Laine,  à  Vaucelles,  pour  sa 
collection  de  fleurs  coupées  variées. 

MÉDAILLE  DE  BRONZE  (Hors  CoDCours)  Offerte  par  la 
Société,  M.  Le  Saulnier,  fabricant  à  Noron-la-Poterie,pour 
son  exposition  de  Poterie  artistique. 

Une  MÉDAILLE  d'argent  est  offerte  parla  Société  et  une 
bourriche  de  Champagne  offerte  par  M.  Arion,  débitant, 
au  secrétaire  M.  Tanquerel,  pour  la  bonne  organisation 
de  l'Exposition. 

Le  soir,  un  banquet  très  bien  servi,  réunissait  chez  M. 
Lepetit,  restaurateur,  MM.  les  membres  du  bureau,  un 
grand  nombre  de  membres  de  la  Corporation  Saint- 
Fiacre,  les  membres  du  Jury  et  un  certain  nombre  des 
notabilités  de  la  Ville. 

Au  dessert,  M.  de  Germiny,  président,  a  prononcé  le 
discours  de  circonstance,  adressant  des  remerciements  à 
tous  ceux  qui  avaient  bien  voulu  prêter  leur  concours  à 
la  réussite  de  l'exposition,  aux  membres  du  Jury  et  à 
leurs  Sociétés  respectives  etenfln  à  tous  les  membres  de 
la  Corporation. 

Les  voyages  de  nos  délégués  aux  expositions  de  nos 
Sociétés  correspondantes  ne  sont  pas  de  simples 
promenades  d'amateurs.  Sans  doute  nous  rendons  à  nos 
Sociétés  voisines  les  services  qu'elles  nous  rendent  à  nous- 
mêmes  lors  de  nos  expositions  pour  la  formation  des 
Jurys,  mais  aussi  nous  en  rapportons  des  renseignements 
très  précieux  pour  notre  société.   Ma   visite  à  Texposi- 
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tion  de  Bayeux  m'a  permis  de  constater  d'abord  la  bonne 
entente  qui  existe  entre  tous  les  membresde  la  corporation 
des  jardiniers  de  l'arrondissement  de  Bayeux  qui,  à  peu 
près  tous,  ont  pris  part,  chacun  dans  leur  spécialité, 
à  l'exposition,  où  chaque  branche  de  l'horticulture, 
culture  maraîchère,  culture  florale,  culture  d'ornement 
et  arboriculture  fruitière,  se  trouvait  largement  repré- 
sentée; chose  qui  est  loin  de  se  rencontrer  partout.  Il  ne 
manque  pas  en  eOet  d'expositions  où  deux  ou  Irois  horti- 
culteurs font  tous  les  frais  des  concours,  nous  en  savons 
quelque  chose  par  nous-mêmes.  En  visitant  ces  beaux 
apports  de  légumes  de  toutes  sortes,  si  beaux  et  si  variés, 
qui  font  l'admiration  des  visiteurs,on  pense  au  parti  qu'on 
pourrait  peut-être  tirer  des  magnifiques  terrains  qui 
avoisinent notre  ville  et  qui,depuisde  longues  anDées,sont 
presque  exclusivement  consacrés  à  la  production,  pas  tou- 
jours très  rémunératrice,  des  produits  d'exportation, 
pommes  de  terre  et  choux,puis choux  et  pommes  de  terre, 
^  et  cela  d'année  en  année. 

LEVESQUE. 
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EXPOSITION     DE  VALOGNES 


(20-23  Août  1904). 


Messieurs, 

Ayanl  eu  riionneur  d*élre  désigné  pour  représenter 
notre  Sociélé  à  Tex position  d'horticulture  organisée  par 
la  Société  de  Valognes,  j*ai  l'agréable  plaisir  de  vous 
rendre  compte  de  mon  mandat. 

Cette  année,  la  Société  avait  choisi  le  vieux  collège 
de  Valognes  pour  y  faire  son  exposition  annuelle,  qui 
remplissait  toute  la  grande  CQur du  fond,  en  arrière  des 
bâtiments,  ainsi  que  les  salles  qui  Pavoisinaient. 

Dès  l'entrée,  l'œil  était  agréablement  charmé  par  les 
superbes  corbeilles  multicolores  disséminées  çà  et  là, 
encadrées  d'une  façon  fort  gracieuse  par  les  jardins  de 
l'établissement  formant  arrière-plan. 

M.  Delangle,  Président  de  la  Société,  avilit  tenu  à 
recevoir  lui-même  les  représentants  des  Sociétés  d'horti- 
culture qui  ont  formé  le  Jury,  lequel  était  ainsi  composé  : 

Président  :  M.  Gauthibr,  horticulteur  délégué  de  Caen  ; 

Secrétaire  :  M.  Luttin,  horticulteur  délégué  d'Avran- 
ches  ; 

Membres  :  MM.  Laurent,  horticulteur  (Coutances)  ; 
Lampérière,  horticulteur  (Carentan)  ;  MAci,  industriel 
(Cherbourg)  ;  Leroy,  horticulteur  (Granville). 
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Âpres  un  excellent  déjeuner  àThôtel  Saint-Michel,oflert 
aux  membres  du  Jury,  et  où  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voirM.  Crosviile,  le  dévoué  secrétaire  de  la  Société  de 
Yalognes,  nous  avons  commencé  notre  visite  de  Texposi- 
tion  et  Texamen  des  divers  lots  présentés. 

Aussi  bien  dans  son  ensemble  que  dans  ses  détails, 
l'exposition  de  Yalognes  présentait  certainement  un 
intérêt  tout  spécial,  et  nous  devons  reconnaître  que,  tout 
au  moins  pour  certaines  catégories  de  plantes,  il  était 
presque  impossible  de  faire  mieux  que  ce  qui  nous  a  été 
présenté.  Certains  lots  attestaient  un  réel  effort  et  un 
grand  mérite  de  la  part  des  exposants. 

Dans  plusieurs  cas,  le  jury  s'est  trouvé  fort  embarrassé 
pour  reconnaître  une  supériorité  dans  un  apport  relati- 
vement à  ses  concurrents,  les  uns  et  les  autres  étant 
arrivés  presque  à  la  perfection. 

Parmi  les  plantes  qui  ont  plus  particulièrement  retenu 
Tattention  du  jury,  nous  devons  signaler  : 

Les  collections  do  glaïeuls  de  MM.  AUix  Dufautaux  de 
Tamerville  (félicitations  dû  jury),  Cavron  de  Cherbourg, 
François  Lecrest  de  Saint  Pierre- Eglise. 

Les  lots  de  roses  de  MM.  Joseph  Duclos,  horticulteur  à 
Valognes  et  Cavron  de  Cherbourg. 

Les  bégonias  bulbeux  de  MM.  Thomas  Letellier  de 
Valognes»  et  Cavron  de  Cherbourg. 

Les  plantes  ornementales  de  MM.  Cavron  (cet  exposant 
avait  un  apport  vraiment  remarquable);  Thomas  et 
Letellier  (lots  également  très  intéressants,  composés  de 
plantes  bien  saines  et  robustes^  Nous  devons  mentionner 
également  les  palmiers,cycadées,  orchidées  et  anthuriums 
de  M.  Léon  Cavroo;  une  collection  de  plantes  à  feuillages 
de  M.  Thomas  de  Valognes  ;  les  hortensias  de  MM. 
Letellier,  Thomas  et  Cavron;  les  gloxinias  de  M.  Letellier; 
les  couronnes  et  bouquets  de  MM.  Thomas,  Letellier  et 
Cavron,  et  les  bûches  rustiques  de  MM.  Thomas  et 
Cavron. 
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EofiD  une  magnifique  corbeille  de  fuchsias  obtenus  de 
semis  par  M.  Léoa  Cavroo,  qui  a  dédié  une  de  ses  obten- 
tions au  sympathique  secrétaire  de  la  Société  de  Valognes, 
M.  Grosville. 

Nous  devons  une  mention  spéciale  à  la  très  complète 
collection  de  légumes  que  présentait  M.  Quesnel«  jardinier 
de  riiospice  de  Valognes,  auquel  il  a  été  attribué  une 
médaille  d*or  avec  télicitations  du  jury. 

En  terminant  ce  rapport,  permettez  moi,  Messieurs,  de 
vous  adresser  mes  remerciements  pour  Tagréable  mission 
que  vous  m'avez  confiée.  L'accueil  si  aimable  fait  à  votre 
délégué  par  la  Société  de  Valognes,  représentée  par  MM. 
Delangle  et  Grosville,  est  certainement  dû  aux  bennes 
relations  qui  existent  entre  les  deux  sociétés  voisines  et 
que  des  manifestations  pacifiques,  comme  celle  des  20-23 
aoiU  1904,  ne  font  que  resserrer  davantage. 

Liste  des  récompenses 

i^  ExDosanlsde  VAnondissement  de  Valognes 

M.  Thomas,  horticulteur  à  Valognes,  1  médaille  d'or, 
40  médailles  d'argent,  2  inéduilles  de  bronze,  2  mentions 
honorables. 

M.  Letellier,  horticulteur  à  Valognes,  1  médaille  de 
vermeil,  9  médailles  d'argent,  1  médaille  de  bronze. 

M.  Joseph  Duclos,  horticulteur  à  Valognes,  2  médailles 
d'argent,  I  médaille  de  bronze. 

M.  Quesnel,  jardinier  de  l'hospice  de  Valognes,  i 
médaille  d'or  avec  félicitations  du  Jury. 

M.  Allix  Desfautaux,  propriétaire  à  Tamerville,  I  mé- 
daille de  vermeil. 

M.  Bouchard,  négociant  à  Valognes,  I  médaille  d'argent. 

M.  Langevin,  jardinier  à  Tamcrville,  i  médaille 
d'argent. 
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go  Concours  de  terres  de  jardins 

M.  Bouland,  horticulteur  à  Valognes,  4  médaille  de 
vermeil. 
*    M.    Lecouflet,  jardinier   à  Anneville,  1  médaille   de 

vermeil. 

M.  Letellier,  précité,  1  médaille  d'argent. 

M.  Bouneau,  jardinier  à  Valognes,  \  médaille  d'argent. 

M.  Tataut,  jardinier  à  Pont  rAbbéPicauville,  i  mé- 
daille d'argent. 

^o  Exposants  étrangers  à  P Arrondissement 

M.Cavron  Léon,  horticulteur  à  Cherbourg,  2  médailles 
d'or,  4  médailles  de  vermeil,  U  médailles  d'argent.  2 
médailles  de  bronze. 

M.  Lecrest  François,  horticulteur  à  Saint  Pierre-Eglise, 
4  médaille  de  vermeil,  4  médaille  d'argent. 

M.  Louis  Gangneron,  à  Charenton  (Seine),  diplôme 
d'honneur. 

M.  Couveau,  à  Colombes  (Seine),  diplôme  d'honneur. 

Adrien  MACÉ. 
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Congrès  Pomologique  do  Vitré 


14  Octobre  1904 
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Monsieur  lb  Président, 

La  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg  a  bien  voulu  me 
faire  Thonneur  de  me  déléguer  pour  la  représenter  au 
Concours  Pomologique  de  Vitré.  Je  viens,  Monsieur  le 
Président,  vous  donner  un  aperçu  sommaire  de -ce  Con- 
cours. 

L'ouverture  du  Concours  Pomologique  de  Vitré  a  eu  lieu 
le  U  Octobre  1904,  à  2  heures.  Pendant  la  durée  de  l'Expo- 
sition, de  nombreux  visiteurs  se  sont  rendus  à  la  Hdlle 
aux  grains  où  étaient  installés  les  produits  et  une  partie 
des  instruments.  Les  tables,  garnies  de  fruits,  avaient  été 
décorées  avec  le  plus  grand  goût  par  le  Jardinier-chef  de 
la  ville  de  Vitré.  Plusieurs  corbeilles,  artistement  dressées 
aux  abords  de  la  Halle,  donnaient  au  Concours  l'aspect 
d'une  Exposition  horticole. 

Les  fruits  ainsi  encadrés  et  quelques  appareils  agricoles 
privilégiés  formaient  un  très  bel  ensemble;  par  contre,  les 
plants  de  pommiers  et  tout  un  groupe  d'instruments  agri- 
coles étaient  disposés  sur  la  promenade  des  remparls,et  il 
est  iféritablement  regrettable  que  les  organisateurs  des 
Concours  acceptent  des  Villes  des  emplacements  pareils 
pour  y  reléguer  des  exposants  qui,  à  grands  frais,  amènent 
souvent  des  wagons  entiers  de  matériel,  exposants  qui,  à 
Vitré,  pendant  toute  la  durée  du  Concours,  n'ont  peut-être 
pas  vu  cinquante  visiteurs.  J'ajouterai,  du  reste,  que, 
depuis  19  ans  que  je  suis  régulièrement  les  Concours  de 
l 'Associât! on,  je  n'ai  jamais  vu  un  emplacement  aussi 
défectueux  pour  les  instruments  agricoles. 
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Cette  .critique  faite,  je  dois  dire  que  TexpositioD  des 
fruits  était  fort  belle.  Sur  de  nombreuses  tables,  très  bien 
aménagées  dans  la  Halle,  se  trouvaient  rangées  près  de 
4.000  assiettes  de  fruits  de  pressoir  et,  ainsi  que  le  dit  fort 
agréablement  le  sympathique  Secrétaire  général,  M.Jour- 
dain, dans  son  compté-rendu  :  «Cette  année,  grâce  à  un 
»  été  très  ensoleillé,  les  modestes  petites  pommes  à  cidre 
»  auraient  pu  rivaliser  avec  les  variétés  de  table,  sinon 
»  par  leur  grosseur,  du  moins  par  la  diversité  et  Téclatde 
»  leur  coloris.  Certnines  collections  importantes  ne  com- 
»  prenant  que  des  fruits  bien  choisis,  assez  volumineux, 
»  très  colorés,  présentent  un  aspect  fort  réjouissant.  • 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  des  nombreuses 
variétés  présentées;  la  liste  des  récompenses,  que  je  joins 
à  la  présente,  vous  édifiera  sur  les  mérites  des  exposants, 

La  Section  d'étude  des  fruits  à  cidre  n*a  remis  qu'un 
petit  nombre  de  lots  et  la  Commission  n'a  pu  classer  que 
trois  variétés  :  Crollon^  Amère  de  Berthecourt,  Doux  amer 
gris. 

L'Exposition  des  cidres  et  poirés  était  moins  brillante 
que  celle  des  fruits,  les  deux  campagnes  cidricoles  précé- 
dentes ayant  été  des  plus  médiocres,  et,  comme  cela  se 
produit  en  pareil  cas,  cette  partie  de  l'Exposition  s'en  est 
ressentie. 

Les  diflérentes  réunions  du  Congrès  ont  été  très  suivies  ; 
voici  les  différentes  questions  qui  ont  été  traitées  : 

M.  PfiRRiRR,  de  la  Faculté  de  Rennes  : 
Sur  la  fabrication  d'un  moût  stérile  à  l'aide  du  formol 
(suite  des  expériences  de  1903). 

M.  Wargollier,  Directeur  de  la  Station  Pomologique 
de  Gaen  : 
Sur  la  fabrication  d'un  cidre  doux  ; 
Le  cuvage  des  marcs  à  l'abri  de  l'air. 

M«  le  Docteur  Hantraye,  d'Avrancbes  : 
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Sur  remploi  de  l'acide  carbonique  en  cidrerie  pour  la 
conservation  des  cidres  en  vidange. 

M.  Wagner,  Professeur  honoraire  de  TEcole  d'Agri- 
culture de  Luxembourg  : 
Sur  la  fumure  des  arbres  fruitiers  (nécessité  des  fumures 
à  haute  dose). 

M.  DucoMET,  Professeur  à  l'Ecole  nationale  de  Rennes: 
L'bygiônc  du  pommier. 

M.  Paul  Noël,  Directeur  du  Laboratoire  d'Entomo- 
logie de  Rouen  ; 
Destruction  du  puceron  lanigère  et  de  la  chématobie. 

M.  Geslin,  Secrétaire  de  la  Chambre  syndicale  du 
Commerce  des  Cidres  ; 

M.  DuREL,  Professeur  au  Collège  d'Avranches: 
Emploi  des  cidres,  extraits  de  cidre,  etc.  ; — préjudice 
causé,  interdire  l'emploi  de  ces  dénominations  et  la  vente 
de  ces  boissons  artificielles. 

L'Association  Pomologique  m'a  chargé  de  vous  trans* 
mettre  ses  remerciements  pour  Tintérét  que  vous  avez  bien 
voulu  lui  témoigner  en  me  déléguant  pour  représenter  la 
Société  d'Horticulture  de  Cherbourg;  elle  m'a  prié  d'ajouter 
qu'elle  ose  espérer  que  votre  bon  concours  lui  est  acquis 
pour  son  Congrès  à  Chei bourg  en  49d5. 

Je  vous  prie  d'agréer,  Monsieur  le  Président,  avec  mes 
civilités,  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués. 

Albert  SIMON. 


—  100  — 


LES    POMMIŒRS    DE    SEMIS 

à  conserver  sans  greffage. 
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Quand  j*ai  eu  rbonneur,  le  S7  février  1904,  de  remellre 
à  M.  le  Président  de  la  Société  d*Horticulture  de  Cher- 
bourg mes  observations  générales  pour  prendre  part  au 
Concours  régional  de  1904  (section  de  rArboriculture),  je 
ne  connaissais  pas  la  réponse  de  M.  Levesque  à  la  circu- 
laire Oudin  sur  les  pommiers  naturels  non  greffés. 

M.  Levesque, qui  semble  ne  pas  admettre  que  des  pom- 
miers non  greilés  donnent  de  bons  fruits  à  cidre,  termine 
sa  réponse  par  ces  paroles  :  «lime  semble  que  la  question 
est  suffisamment  éclaircie.  »  Si  elle  est  éclaircie  pour 
M.  Levesque,  elle  l'est  aussi  pour  beaucoup  d'autres,  mais 
dans  les  conditions  données  par  M  Oudin,  constatées  à 
Cambremer  (Calvados)  et  à  Gouy  (Seine-Inférieure)  (voir 
Bulletin  1903,  p.  93),  et,  dans  ce  sens,  partagées  aussi  par 
M.  Levesque,  comme  on  le  verra  avec  surprise  et  plaisir. 

M.  Levesque,  refusant  de  partager  les  idées  de  M.  Oudin, 
Idées  qui  étaient  aussi  miennes  avant  de  connaître  la 
circulaire  de  ce  dernier,  fait  dire  à  M.  Oudin  ce  que 
M.  Oudin  ne  dit  pas.  t<  D'après  M.  Oudin,  dit-il,  il  suffirait 
pour  obtenir  de  bon  cidre  en  abondance,  de  planter,  sans 
les  greffer,  les  jeunes  pommiers  de  semis,  présentant  des 
indices  de  bon  augure,  bois  groset  fort,  feuillage  ample  et 
boutons  gros  et  arrondis,  sauf  à  Qreffer  plus  tard  avec  des 
rameaux  pris  sur  ce  jeune  plant  {M .  Oudin  ne  dit  pas  celu) 
les  quelques  sujets  qui  viendraient  à  donner  des  fruits 
trop  petits  ou  acerbes,  « 
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M.  Oudia  plus  large,  avec  un  langage  sensé,  attribuant 
à  la  culture  du  bon  pommier  naturel  une  prompte  et  large 
part  dans  le  bien-être  sinon  dans  la  richesse  du  cultiva- 
teur, s'exprime  ainsi  :  «  Les  sujets  à  choisir  sont  ceux 
dont  les  rameaux  sont  gros  et  forts,  dont  le  feuillage  est 
étoile  et  les  bourgeons  gros  et  arrondis;  quant  à  ceux  qui 
ont  le  bois  grêle  et  souvent  épineux,  qui  ont  de  petites 
feuilles  et  des  bourgeons  minces  et  allongés,  ils  devront 
servir  de  sujets  pour  grefler  les  bonnes  variétés  qu'on 
veut  propager  I».  Voilà  qui  est  clair  et  précis.  Le  greffage 
de  ces  bonnes  variétés  qu'on  veut  propager  ne  comprend 
pas  seulement,  n'en  déplaise  à  M.  Levesque,  les  nouvelles 
variétés  obtenues  par  les  semis,  mais  toutes  les  variétés 
sans  exception,  nouvelles  et  vieilles.  Les  bonnes  variétés 
venant  de  semis,  mêlées  aux  anciennes,  ne  peuvent  com- 
promettre notre  boisson  normande  ;  elles  ne  peuvent  que 
la  maintenir  sinon  l'améliorer.  C'est  rendre  service  à 
l'agriculteur  que  de  l'engager  à  suivre  cette  voie  de  pro- 
ductions bonnes  et  abondantes;  l'abondance  des  récoltes 
de  pommiers  naturels  non  greffés  étant  concédée  volon- 
tiers par  M.  Levesque.  (Bulletin  4903,  p.  69). 

M.  Levesque  ne  nous  a-t  il  pas  dit  aussi  dans  la  séance 
du  11  octobre  1903  que  la  bonne  qualité  de  la  pomme  dite 
Médailled'Or,  n'a  été  reconnue  qu'au  bout  de  20  ans  ? 

Que  de  Médailles-d'Or,  M.  Levesque  et  autres  détruisent 
en  greffant  les  pommiers  de  semis  donnant  de  bonnes 
pommes  à  cidre  1  J'en  prends  à  témoin  les  belles  et  bonnes 
pommes  que  je  présente  aujourd'hui  à  la  Société,  et  don- 
nées par  des  pommiers  provenant  de  semis  et  non  greffés. 
A  la  vue  de  ces  pommes  dans  mes  pépinières,  les  cultiva- 
teurs ont  une  idée  tout  autre  du  pommier  de  semis. 
L'évidence  leur  fait  forcément  admettre  que  les  pommiers 
donnant  de  si  belles  pommes  doivent  être  conservés  sans 
greffage.  Selon  nous,  on  doit  donc  tout  faire  pour  mettre 
ces  pommiers  à  la  place  d'honneur  qu'ils  doivent  occuper. 

YIU 
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M.  Levesque  nous  dit  relalivement  aux  pommiers  non 
greffés  :  <*  Faites  une  expérience  directe,  étudiez  toute  une 
série  de  fruits  à  cidre  obtenus  de  semis  et  vous  trouverez, 
comme  je  Tai  reconnu  moi-même,  que  les  fruits  médiocres 
ou  mauvais  y  sont  en  grande  majorité,  que  les  bons  y  sont 
rares  et  les  très  bons  plus  rares  encore  ••  D'abord,  cette 
expérience, dontilfautremerciersincèrementM.  Levesque, 
prouve,  Tarbre  se  reproduisant  par  sa  graine,  que  la  série 
de  semis  sur  laquelle  M.  Levesque  a  fait  son  étude,  pro- 
venait sans  aucun  doute  en  grande  partie  de  pommes  de 
mauvaise  qualité.  Ensuite  Taveu  convaincant  de  M.  Le- 
vesque pour  les  bons  arbres  venant  de  semis  donne  plei* 
nement  raison  à  la  circulaire  Oudin.  On  doit  donc,  cela 
étant  reconnu  de  part  et  d'autre,  planter  et  conserver  sans 
greffage  les  pommiers  de  semis  donnant  de  bons  fruits  à 
cidre,  n'y  eût-il  que  «les  rares  et  les  plus  rares  encore») de 
M.  Levesque. 

Maintenant  la  question  du  pommier  naturel  est  vrai- 
ment bien  éclaircie  pour  tous.  Elle  se  résume  en  ces  mots: 
Garder  les  pommiers  de  semis  donnant  de  bons  fruits, 
greffer  tous  les  autres. 

Si  c'est  possible,  je  ferai  du  cidre  avec  des  pommes 
prises  sur  les  pommiers  de  mes  pépinières  et  remplissant 
les  conditions  de  la  circulaire  Oudin.  Je  me  propose  d'en 
faire  goûter,  en  temps  opportun  aux  Membres  de  la 
Société.  Après  dégustation,  les  idées  seront  fixées  sur  le 
cidre  provenant  de  ces  pommes  et  sur  les  arbres  qui  l'au- 
ront fourni. 


BARBEY. 


tollevast,  !•*  Octobre  4904. 
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EXCURSION  «  MtRTINVAST 


I  >•<  i 


Le  (Jimancbe  5  novembre  4904,  vingt-cinq  membres 
environ  de  la  Société  d'Horticulture  ont  visité  à  Martinvast 
(hameau  Léger)  une  pépinière  d'arbres  d'ornement  appar- 
tenant à  M.  Legoupil. 

Cette  pépinière  occupe  un  champ  de  deux  vergées, 
enclos  d'un  fossé  planté  de  hauts  arbres  élagués,  tels  que 
sapins  de  Normandie,  ormes,  hêtres,  qui  servent  à  briser 
le  vent. 

La  place  la  plus  importante  y  est  réservée  à  l'élevage 
des  conifères.  M  Legoupil  ne  fait  pas  de  semis,  il  ne  pra- 
tique pas  la  greffe;  il  pique  soit  des  pieds  provenant  de 
semis,  soit  des  pieds  greffés,  achetés  les  uns  et  les  autres 
aux  grandes  pépinières  d'Orléans,  soit  encore  des  pieds 
provenant  de  boutures  laites  par  lui.  Il  dispose  ces  pieds 
en  rangs  espacés  de  0",âO  environ  ;  tous  les  deux  ans  au 
plus  il  les  relève  et  les  replante  immédiatement,  en 
augmentant  Técartement  des  rangs  s'il  juge  que  le  déve- 
loppement pris  par  eux  l'exige;  traités  de  celte  manière 
les  pieds  acquièrent  des  racines  courtes,  très  ramifiées, 
garnies  de  nombreuses  radicules  ou  chevelu  qui,  mainte- 
nant la  terre  au  moment  de  l'arrachement,  assurent  la 
reprise  quand,  après  la  vente,  la  transplantation  défini- 
tive est  faite. 

La  famille  des  Abiétinées  est  représentée  par  de  nom- 
breux pieds  de  variétés  souvent  demandées  par  les  ache^* 
teurs  telles  que  les  Ables peciinata^  Nordmanianai  morinda^ 
inversa,  cephalonïca,  nobiHs  glauca,  Douglasii^  Remonti; 
le  Cryptomeria  elegans,  le  Cryptomeria  du  Japon;  les 
Pinus  austriaea  nigra^  rigida^  sylvesirisf  le  Cedrus  Deo^ 
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dura;  le  SequcHa  giganlea;  le  Taxodium  sempervirens ; 
V Araucaria  imbricata. 

La  famille  des  Cupressioées  a  aussi  beaucoup  de  repré- 
sentants: les  Cupressus  funebrU,  Lawsoniana^  sempervi- 
renSy  manrocarpa  (ou  Lamberiiana)^  aurea  ;  le  Juniperus 
filîformis;  les  Retinospora  erico^des,  oblusa,  plumosa  aurea, 
aurea  gracilis ;  les  Thuya  orienialis,  Wangeriana^  giganlea^ 
Lobbii,  Wangeriana  globosa  nain,  liiota  aurea  nain,  les 
Thuya  lutea  ou  Thuya  doré,  borealts  compacta^  borealis 
horizonlalis ;  les  Thuyopsis  dolabrata  varlegata^  etc. 

La  famille  des  Taxinées  n'est  représentée  que  par  des 
pieds  de  Taxus  pyramidalis  et  de  Taxus  baccaia  ou  If 
commun. 

Une  place  plus'modeste  est  consacrée  à  la  culture  d'ar- 
bustes et  arbres  d'ornement  divers  parmi  lesquels  :  Aucuba 
japonica,  Cotoneaster  mlcrophylla,  Deutzia  candidUslma 
plena^  Syringa,  Lauriers  de  Portugal,  Laurier-cerise  à 
feuilles  de  camélia,  Troëne  du  Japon,  Troène  à  feuilles 
dorées  ou  Liguslrum  marginalum  aureum,  Hortensias, 
Hydrangea  paniculala  grandiflora^Epines  à  fleurs  doubles, 
Viburnums,  Lilas  de  Perse,  Sorbus  aucuparia  ;  Tulipier 
de  Virginie,  Chêne  pyramidal,  Cbêne  d'Amérique  à  fleurs 
rouges  ou  Quercus  rubra,  Frêne  pleureur.  Bouleau  pleu- 
reur, Acer  Negundo,  californica  elegans,  Peuplier  du  lac 
Ontario,  Hêtre  à  feuilles  pourpres,  etc. 

E.  GIOT. 
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EXPOSITION  DE  CHRYSANTHEMES 

de  Plantes  fleuries  de  Saison, 
de  Fruits,  etc. 

Du   19   au   22   Novembre    1904. 


»•»• 


L'ENSEMBLE  DE  L'EXPOSITION 

L*Exposition  qui  a  été  ouverte  samedi  19  novembredans 
les  balles  était  des  plus  brillantesje  public  en  foule  serrée 
n'a  pas  cessé  de  la  visiter  pendant  Taprès-midi  du  samedi, 
les  journées  de  dimanche  et  de  lundi. 

Chacun  admirait  les  richesses  végétales  qui  étaient 
exposées.  Il  se  trouvait  là  des  plantes  et  des  fleurs  variées 
de  chrysanthèmes  de  grande  beauté.  On  est  arrivé  par  les 
soins  et  la  culture  à  des  résultats  véritablement  surpre- 
nants comme  coloris  riches  et  variés,  comme  formes 
élégantes  et  développement  des  fleurs,  comme  formes  et 
dimensions  des  plantes.  Si  de  grandes  plantes  élancées 
dites  standarts  présentaient  des  tètes  superbes  couronnées 
de  nombreuses  et  splendiJes  fleurs,  les  touffes  basses  bien 
fournies  de  feuilles  et  de  fleurs,Ies  fleurs  sur  une  seule  tige 
(ou  uniflores)  n'étaient  pas  sans  mérite.  Il  y  en  avait  pour 
tous  les  goûts. 

Parmi  les  plantes  qui  attiraient  un  peu  plus  Taltention 
étaient  les  plantes  greffées  de  MM.  Cavron  et  Girard, 
présentant,  sur  un  même  pied  des  fleurs  de  formés  et 
couleurs  variées  et  ayant  l'aspect  d'un  énorme  et  magni- 
fique bouquet. 

Les  plantes  de  M.  Cavron  cultivées  à  la  méthode 
Japonaise,  présentant  plusieurs  étages  rectangulaires  de 
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la  même  fleur,  ont  dû  demander,  comme  les  plantes 
greOées,  des  soins  nombreux  et  intelligents.  Les  fleurs 
coupées,  elles  aussi,  étaient  de  toute  beauté.  Il  s*en 
trouvait  de  dimensions  énormes  tout  en  étant  de  (ormes 
et  de  coloris  des  plus  gracieux. 

QuUls  soient  dus  à  tels  ou  tels  soins,  à  tels  ou  tels 
engrais,  par  exemple  le  Papillon  ou  le  Polysu,  les  résul- 
tats n'en  sont  pas  moins  merveilleux. 

Les  membres  du  Jury  qui,  tous,  étaient  des  cbrysan- 
tbémistes  de  renom,  ont  reconnu  que  nos  horticulleurs 
ont  atteint  de  brillants  résultats. 

Il  y  a  peu  d'années  d'ailleurs  que  4e  chrysanthème  à  la 
grande  fleur  est  cultivé  à  Cherbourg,  et  nos  horticulteurs 
ont  montré  cette  fois,  comme  d'ailleurs  l'avait  déjà  fait  à 
Paris  M.  Léon  Cavron,  que  nos  horticulteurs  cherbour- 
geois  peuvent  rivaliser  avec  les  plus  renommés. 

Aussi,  ont-ils  été  fortement  engagés  par  les  membreedu 
jury  à  prendre  part  aux  expositions  qui  auront  lieu  i\ 
Paris  en  4905  et  à  Caen» 

La  saison  avait  empêché  quelques  apports  de  l'extérieur 
de  notre  arrondissement,  mais  si  toutes  les  personnes  qui 
avaient  l'intention  de  faire  des  envois  à  Cherbourg  avaient 
pu  mettre  à  exécution  leurs  projets,  la  place  aurait  fait 
défaut.  Les  halles,  le  seul  local  dont  on  puisse  disposer  à 
Cherbourg, laissent  un  peu  à  désirer  pour  les  expositions. 
Pourtant,  tout  le  parti  possible  en  avait  été  tiré. 

La  municipalité  avait  fait  blanchir  les  murailles;  les 
décors  de  pavillons  disposés  par  M.  Lesage,  chef  machi- 
niste du  théfttre,  produisaient  le  meilleur  eilet,  et  !a 
commission  d'organisation,  avec  le  précieux  concours  de 
M.  Letullier,  jardinier,  avait  trouvé  le  moyen,  dans  la 
journée  du  vendredi  et  la  matinée  du  samedi, de  transfor- 
mer les  halles  en  un  splendide  jardin,  le  marché  s'y  étant 
encore  tenu  jeudi. 

Si  les  chrysanthèmes  étaient  l'objet  principal  de  l'expo- 
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sition,  il  s'y  trouvait  encore  des  produits  bien  dignes 
d*étre  signalés. 

De  magnifiques  couronnes,  bouquets,  croix,  gerbes  de 
fleurs  disposés  avec  tant  de  goût,  montraient  le  résultat 
que  l'art  d'un  fleuriste  peut  obtenir  de  la  disposition  des 
fleurs. 

Il  ne  faut  pas  oublier  lesbizarresorchidées,  les  bruyères, 
les  bégonias,  amaryllis,  cyclamens,  primevères  de  Chine, 
qui  pour  être  plus  modestes  et  moins  à  la  mode  que  les 
chrysanthèmes  n'en  ont  pas  moins  leur  charme. 

De  superbes  raisins,tels  qu'on  n'en  trouverait  pas  dans 
le  midi,  des  poires,  des  pommes  du  plus  bel  aspect, 
tentaient  plus  d'un  visiteur. 

N'oublions  pas  de  mentionner  les  rocailles,  vases  à 
fleurs  et  autres  objets  en  ciment  exposés  par  M.  Mallet, 
qui  attiraient  aussi  les  regarJs. 

En  résumé  l'ensemble  de  l'exposition  était  parfait. 

L'un  des  membres  du  Jury  qui  revenait  d'une  exposition 
à  Montpellier  nous  a  déclaré  que  notre  exposition  était 
supérieure  à  ce  qu'il  avait  vu  dans  cette  ville. 

Les  cultures  cherbourgeoises  peuvent  d'ailleurs  rivaliser 
victorieusement  avec  celles  du  midi;  cela  est  reconnu 
depuis  longtemps. 

Nous  avons,  ici,  des  cultivateurs  intelli^çeqts  qui  savent 
profiter  des  avantages  du  sol  et  de  notre  température 
exceptionnelle,  ni  trop  chaude,  ni  trop  froide,  et  qui, 
certainement,  ne  s'arrêteront  pas  dans  la  voie  du  progrès. 

LE  BANQUET 

Samedi  soir,  un  grand  banquet  de  60  couverts  avait 
lieu  à  l'Hôtel  de  France  où  seuls  étaient  admis  les  socié- 
taires et  les  exposants.  Nous  croyons  inutile  de  dire  que 
M.  Bernon,  le  sympathique  propriétaire  de  l'hôtel,  avait 
apporté  tous  ses  soins  à  la  composition  du  repas  qui  était 
remarquable. 
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Voici  d'aiileurs  la  coniposHion  du  menu. 

Potage:  Prinlanier  au  tapioca.  —Hors  d'œuvre: Huîtres 
de  St-Vaast.  —  Relevé  :  Barbue  Dieppoise.  —  Ëotrée  : 
Civet  de  lièvre  Boui^uignonne.  —  Rôt:  Ciiapons  du 
Mans  truffés.  —  Salade.  — •  Légumes  :  Panacliés  maître 
d'bôtel.  —  Eotremets  :  Glace  pralinée.  —  Dessert  :  Fruits, 
gâteaux.  —  Café:  Cognac,  kirscb,  rhum.  —  Vins:  Graves, 
Bordeaux,  Moulin  à-Vent,  Champagne. 

Après  les  présentations  d*usage,  chacun  prend  la  place 
qui  lui  est  assignée  et  le  repas  commence  au  milieu  de  la 
plus  franche  cordialité. 

Nous  remarquons  à  la  table  d'honneur:  M.  Corbière,  le 
sympathique  président,  ayant  à  sa  droite  M.  Louis Tillîer, 
professeur  d'arboriculture  de  la  ville  de  Paris,  président 
du  Jury,et  à  sa  gauche  M.  de  la  Crouée  de  Caen,  secrétaire 
du  Jury.  Venaient  ensuite  MM.  Menut,  président  de  la 
Société  Artistique  et  Industrielle,  membre  du  Jury: 
Levesque,  vice-président  delà  Société;  Lelièvie, secrétaire 
général  de  la  Société  d'horticulture;  Dehayes,  secrétaire 
général  de  la  Fédération  du  Commerce  et  de  l'Industrie; 
Thommin  et  Leterrîer,  secrétaires  adjoints,  etc.,  etc.  La 
presse  locale  s'était  fait  un  devoir  et  un  plaisir  de  répondre 
à  la  gracieuse  invitation  de  M.  le  président  Corbière. 

LES  RÉCOMPENSES 

Mais  nous  voici  au  Champagne  et  la  parole  est  donnée  à 
M.  Lelièvre,  secrétaire  général,  qui  donne  lecture  du 
palmarès,  dont  ci-après  le  détail  : 

Le  Jury  s'est  réuni  le  samedi  19  novembre  1904  à  midi, 
dans  le  grand  foyer  du  Théâtre  municipal,  mis  à  sa  dispo- 
sition par  M.  le  maire. 

U  était  composé  de  MM. 

Tillier,  délégué  delà  Société  nationale  d'horticulture  de 
France; 
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De  la  Crouëe,. délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
Caenetdu  Calvados; 

Cailly,  délégué  de  la  Société  du  centre  de  la  Normandie 
à  Lisieux; 

Epinette,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne 
à  Alençon; 

Blouet,  délégué  delà  Société d*liorUcuUured*Avrancbe8; 

Le  Graverend,  déléguéde  la  Société  d'horticulture  de 
Cou  tances; 

Crosville,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
Valognea; 

Bellenger,  délégué  de  la  corporation  de  Saint  Fiacre, 
de  Bi^yeax; 

Menut,  président  de  la  Société  Artistique  et  Industrielle 
de  Cherbourg. 

M.  Cbarvet,  qui  devait  représenter  la  Société  française 
des  chrysanthéroistës  s*est  trouvé  empêché. 

Le  jury,  après  avoir  choisi  M.  Tillier  comme  président 
et  M.  de  la  Crouée  comme  secrétaire,  a  procédé,  dans  les 
halles  où  se  tenait  Texposition,  à  ses  opérations,  avec 
Tassistance  de  M.  Corbière,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture de  Cherbourg,  et  de  M.  Leterrier,  secrétaire 
adjoint. 

Les  opérations  ne  se  sont  terminées  qu'à  4  heures  1/2 
du  soir. 

Après  un  examen  scrupuleux  des  produits  exposés,  qui 
'  ont  vivement  attiré  son  attention,  le  jury  a  attribué  les 
récompenses  suivantes  : 

1«r  PRIX  D*aoNNEUR,  vasc  de  Sèvres  de  M.  le  Président 
de  la  République,  à  M.  Léon  Cavron,  pour  l'ensemble  de 
son  exposition. 

2«  PRIX  d'honneur,  prix  de  la  Ville  de  Cherbourg,objet 
d'art,  ou  prime  de  75  fr.  à  M.  Girard,  pour  l'ensemble  de 
son  exposition. 
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3«  PRIX  d'honneur,  prix  de  M.  le  Maire  de  la  Ville  de 
Cherbourg  (objet  d*art  ou  prime  de  SO  fr.),  à  M.  Chrétien 
pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

Chrysanthèmes  en  pots 

\^^  concours.  —  Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la 
plus  nombreuse  en  variétés  : 

M.  Cavron,  médaille  d'or,  moyen  module. 

S*  concours:  pour  la  collection  la  plus  belle  en  76 
variétés. 

M.  Girard,  médaille  de  vermeil  moyen  module;  M. 
Chrétien,  médaille  de  vermeil  petit  module. 

3«  concours:  pour  la  collection  la  plus  belle  en  quarante 
variétés  : 

M.  Girard,  médaille  d'argent  grand  module. 

4«  concours  :  pour  les  40  plus  belles  variétés  cultivées  à 
très  grande  fleur: 

M.  Chrétien,  médaille  d'argent  grand  module. 

5® concours:  pour  les  vingt-cinq  plus  belles  variétés 
cultivées  à  très  grande  fleur: 

Horticulteurs-marchands:  M.  Chrétien,  médaille  de 
vermeil,  petit  module. 

Amateurs:  M.  Le  Brettevillois,  médaille  de  vermeil 
moyen  module;  M.  Rozier,  médaille  de  vermeil  petit 
module. 

6o  concours  :  pour  le  plus  beau  lot  ne  dépassant  pas  60 
plantes  en  45  variétés  cultivées  spécialement  pour  le 
marché: 

M.  Cavron,  médaille  de  vermeil  grand  module,  ofTerte 
par  la  ville  de  Cherbourg. 

M.  Chrétien,  médaille  d'argent, offerte  parMM.  Vilmorin- 
Andrieux. 

7<3  concours:  pour  le  plus  beau  lot  ne  dépassant  pas  40 
plantes  en  10  variétés  cultivées  spécialement  pour  le 
marché: 
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M.  Girard,  médaille  de  vermeil  encadrée  de  la  société 
fraoçaise  des  chrysanlbémisles. 

8*  concours.  ^  Pour  la  plus  belle  collection  de  stan< 
darls  : 

M.Cavron,  médaille. d*or de  100  francs  avec  {élicitations 
du  Jury  ;  M.  Girard,  médaille  d'or  de  60  (rancs  avec  féli- 
citations du  Jury. 

9«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  30  variétés, 
cultivées  à  tige  unique  et  à  grande  fleur,  maintenues  en 
tpufles  basses  dites  spécimens: 

M.  Cavron,  médaille  de  vermeil  grand  module  ;  M.  Gi* 
rard,  médaille  de  vermeil  petit  module. 

I0«  concours.  —  Au  plus  bel  apport  de  plantes  cultivées 
en  uniflorcs: 

M.  CavroQ,  médaille  de  vermeil  moyen  module  ;  M.  Gi- 
rard-, médaille  d'argent  grand  module;  M.  Cbrélien, 
médaille  d'argent  de  la  Fédération  du  Commercd  et  de 
rindustrie. 

Il« concours.  —  A  la  collection  la  plus  comptèleet  la 
mieux  réussie  en  plantes  greflées  : 

M.  Cavron,  médaille  de  vermeil  grand  module  ;  M.  Gi- 
rard, médaille  d'argent  grand  module. 

Le  Jury,eu  égard  à  la  belle  présentation  de  deux  plantes 
cultivées  à  la  mélbode  japonaise,  a  sollicité,  à  tilre  excep- 
tionnel, de  décerner  à  M.  Cavron  une  médaille^d'or  petit 
module. 

Pleurs  coupées 

12«  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  75  variétés 
cultivées  à  la  plus  grande  fleur  : 

M.  Cavron,  médaille  de  vermeil  grand  module. 

13'  concours.  —  Pour  le  plus  beau  lot  de  40  variétés 
cultivées  à  la  très  grande  fleur: 

M.  Cavron,  médaille  d'or  petit  module. 

U®  concours.  —  Réservé  aux  amateurs  de  l'arrondisse- 
ment de  Cherbourg  r 
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.  M.  Le  Caplaio,  de  SaiotPierreEglise,  médaille  de  ver- 
meil moyen  module;  M  J.-B.  Mahaut,  de  Saint-Pierre- 
Eglise,  médaille  de  vermeil  petit  module;  M.  Le  Brette- 
villois,  de  Cherbourg,  objet  d'art  (gravure  de  M.  le  Miois* 
tre  de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts). 

15*  concours.  —  A  la  plus  belle  fleur  de  TExposilion  : 

M.  Cavron,  pour  la  variété  Jeannette  Lens,  médaille 
d'argent  grand  module. 

16«  concours.  —  Gains  inédits  : 

M.  Héraud,  borticulteur  semeur  à  Pont- d'Avignon, 
médaille  de  vermeil  moyen  module  ;  M.  Cavron,  médaille 
d'argent  grand  module  (pour  sport  de  Mistress  Campton). 

49«  concours.  ^  Imprévus  (plantes  fleuries  de  saison)  : 

Cyclamens:  M. Cayron, médaille  d'argent  grand  module; 
M.  Chrétien,  médaille  d'argent  moyen  module. 

Orchidées:  M.  Cavron,  médaille  de  vermeil  grand 
module. 

Amaryllis,  bégonias,  bruyères:  M.  Cavron,  médaille  de 
vermeil  moyen  module. 

Primevères  de  Chine  :  M.  Chrétien,  médaille  d'argent 
petit  module. 

Primevères  obconica  :  M.  Chrétien,  médaille  de  bronze 
grand  module. 

20«  concours.  —  A  la  collection  soigneusement  étiquetée 
des  fruitâ  de  table  (poires  et  pommes)  la  plus  complète  et 
la  plus  remarquable  par  la  beauté  et  la  qualité  des  échan- 
tillons : 

M.  Levesque,  médaille  d'argent  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture;  M.  Piard,  médaille  d'argent  petit  module 
de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture. 

2i«  concours.  —  Au  plus  bel  apport  en  variétés  soigneu- 
sement étiquetées  en  raisins  de  table  : 

Horticulteur-marchand  :  M.  Gosselin,  Pierre,  rue  du 
ValdeSaire,  médaille  de  vermeil  grand  module  de  M.  le 
Miuisiredu  Commerce  et  de  l'Industrie, 
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Amateurs  :  M.  Piard,  médaille  de  vermeil  de  la  Fëdéra- 
tioa  du  Commerce  et  de  Tlndustrie;  M.  Dépinée,  objet 
d'art  (gravure  de  M.  le  Ministre  de  l'IostructioD  publique 
et  des  Beaux-Arts). 

23'  concours.  —  Au  plus  bel  apport  d'objets  d'art  ou 
d'industries  horticoles  fabriqués  par  des  exposants  apitar- 
tenant  à  l'arrondissement  de  Cherbourg: 

M.  Mallet,  pour  travaux  en  ciment  (rocailles,  bacs  à 
fleurs),  médaille  de  vermeil  de  la  Société  Artistique  et 
Industrielle  de  Cherbourg. 

Légumes  conservés:  M.  Louvet,  rue  du  Château, à  Cher- 
bourg, médaille  de  bronze. 

Le  Jury  a  attribué  le  diplôme  d'honneur  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture  de  France,  sur  la  proposition  du 
délégué  de  cette  Société,  à  M.  Girard,  en  plus  des  autres 
récompenses  qu'il  a  obtenues. 

Le  Jury  a  aussi  décerné  la  médaille  de  vermeil  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture  &  M.  Le  Mée,  horticulteur  à 
Alençon,  pour  son  important  et  très  utile  travail  ayant 
pour  titre  :  Le$  Ennemis  det  Plantes. 

M.  Blouet,  d'Avranches,  avait  fait  un  bel  apport  de 
magnifiques  fleurs  coupées  de  chrysanthèmes;  mais  étant 
membre  du  Jury,  il  n'a  pu  prendre  part  auxcooèoars; 
ses  fleurs  ont  été  placées  hors  concours  et  les  autres  Mem- 
bres du  Jury  ont  regretté  de  ne  pouvoir  que  lui  adresser 
leurs  plus  vives  félicitations. 

M.  Piard  avait  fait  aussi  un  apport  de  quelques  belles 
fleurs  coupées  ;  mais  comme,  à  cause  de  la  saison,  il  n'en 
avait  pas  un  assez  grand  nombre,  il  n'a  pu  prendre  part 
non  plus  aux  concours  pour  ses  fleurs. 

Une  médaille  d'argent  de  la  Société  Artistique  et  Indus- 
trielle est  attribuée  à  M.  Lesage,  chef  machiniste  du 
Théâtre,  pour  sa  belle  décoration  des  locaux  de  l'Expo- 
sition. 
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De  vives  (éHcilRtions  sont  adressées  à  M.  Lelullier, 
jardinier  en  chef  de  la  Société,  pour  le  précieux  concours 
de  son  bon  goûl  et  de  sa  pratique  qu'il  a  prêtés  à  la  Com- 
mission d'organisation  pour  la  disposition  de  l'Expo- 
sition (1). 

^e  Jury  n'avait  pas  à  se  prononcer  sur  le  mérite  des 
objets  divers  apportés  par  des  exposants  étrangers  à 
l'arrondissement, pour  lesquels  des  concours  n'avaient  pas 
été  prévus  au  programme. 

Les  dames  patronnesses  se  sont  réunies  à  une  heure  et 
demie,  au  local  de  l'Exposition,  pour  juger  les  17*  et  18* 
concours  et  elles  ont  attribué: 

1*  Pour  la  plus  belle  et  la  plus  complète  présentation 
montrant  tout  le  parti  que  le  fleuriste  peut  tirer  du  chry- 
santhème (gerbes,  bouquets,  surtouts,  garnitures  de 
tables,  de  vases,  couronnes, etc.);  chrysanthèmes  seuls  ou 
associés  à  des  feuillages  divers,  mais  sans  autres  fleurs 
que  celles  du  chrysanthème  : 

W^*  Chrétien,  médaille  de  vermeil  grand  module; 
M"*  Cavron,  médaille  de  vermeil  moyen  module. 

2o  A  la  plus  belle  et  plus  complète  présentation  de  chry- 
santhèmes associés  à  d'autres  genres  de  fleurs  : 

M"*  Chrétien,  médaille  de  vermeil  moyen  module. 

■ 

LES  TOASTS 

Ensuite  M.  Corbière  prenant  la  parole  a  prononcé  le 
discours  ci -a  près  : 

«   MESSIEtiRS, 

»  Je  lève  mon  verre  en  l'honneur  de  M.  le  Président  de  la 
République.  Il  a  un  double  titre  à  nos  respectueux  hom- 

(1)  Pour  donner  satisfaclIoD  ft  uo  vœa  eiprimé  parle  Jury,  le 
Bureau  de  la  Société  a  déeidë  qa'il  serait  attribué  à  M.  Letallier 
0Oe  médaille  d'argent  grand  module. 
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mages.:  comme  Chef  de  TElat  d'abord,  et  ensuite  comme 
bienfaiteur  de  noire  Société.  C'est  à  sa  bienveillante  libé- 
ralité en  effet  que  nous  devons  le  beau  vase  de  Sèvres  qui 
va  récompenser  le  premier  de  nos  lauréats.  Donc, 
Messieurs,  à  M.  Loubet,  Président  de  la  République  ! 

1  Je  vous  propose,  en  outre,  d'associer  dans  le  même 
sentiment  de  gratitude  MM. les  Ministres  de  TAgriculture  , 
du  Commerce  et  de  rioslruclion  publique,  h  qui  nous 
devons  plusieurs  des  prix  gracieusement  mis  à  notre 
disposition. 

•  Dans  ce  banquet  où  la  Société  d'Horticulture  fête  sa  i9« 
Exposition,  je  ne  crois  pas  être  téméraire,  je  ne  crois  pas 
préjuger  trop  tôt  du  sentiment  général  en  nous  félicitant 
d'un  succès  qui  dépasse  encore  ceux  de  nos  expositions 
précédentes,  si  incontestables  qu'ils  aient  été.  Aussi  est-ce 
pour  moi  un  devoir,  fort  agréable  à  remplir,  que  d'adresser 
ici,  au  nom  de  noire  Socielé,  mes  plus  vifs  remerciements 
aux  autorités,  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  ce  brillant 
résultat. 

>  Diverses  circonstances  malencontreuses,  que  nous 
déplorons,  nous  privent  ce  soir  de  la  présence  de  M.  le 
SousPréfet,  de  M.  le  Maire,  de  M.  le  Sénateur  et  de  M.  le 
Député  de  Cherbourg  qui,  en  toute  circonstance,  nous  ont 
témoigné  le  plus  bienveillant  intérêt.  Avec  tous  nos 
regrets,  j'exprime  notre  bien  sincère  reconnaissance  à 
toutes  ces  autorités,  particulièrement  à  M.  le  Maire  qui, 
avec  une  bonne  grâce  parfaite,  non  seulement  nous  a 
accordé  tout  ce  que  nous  lui  demandions,  mais  encore 
nous  a  offert  un  prix  important  pour  nos  lauréats. 

»  Levons  aussi  nos  verres,  Messieurs  : 

•  AuConseilMunicipal  de  Cherbourg,au  Conseil  d'Arron- 
dissement et  au  Conseil  Général,  qui  veulent  bien  conti- 
nuer de  nous  soutenir  de  leurs  sympathiqued  et  précieux 
encouragements; 

»  A  la  Fédération  du  Commerce»  de  l'Industrie  etde  TAgrl. 
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culture  de  Cherbourg  et  de  rArrondissemeot,  à  laquelle 
nous  devons  plusieurs  médailles  offertes  à  nos  exposants 
et  la  présence  à  ce  banquet  de  son  très  dévoué  Secrétaire 
général  ; 

•  A  mon  honorable  prédécesseur,  M.  le  Di*  Renault^  qui 
dirigea  notre  chère  Société  pendant  plus  d*un  quart  de 
siècle,  vous  vous  rappelez  avec  quel  dévouement  et 
quelle  distinction,  et  qu'un  deuil  tout  récent  empêche  de 
joindre  à  nous  aujourd'hui  ; 

«>  A  Messieurs  les  Membres  du  Jury,  que  des  Sociétés 
avec  lesquelles  nous  sommes  heureux  d'entretenir  les 
meilleures,  les  plus  cordiales  relations,  ont  bien  voulu 
déléguer  pour  apprécier  les  mérites  de  nos  exposants. 
Rarement  Jury  fut  composé  d'hommes  plus  distingués, 
plus  compétents.  Aussi  sommes-nous  très  flattés,  et  aussi 
très  reconnaissants,  du  concours  si  apprécié  que  nous  ont 
apporté,  quelques-uns  de  fort  loin,  tous  ces  Messieurs.  Je 
bois  à  MM.  les  Membres  du  Jury,  tout  spécialement  : 
à  le.ur  distingué  Président,  M.  le  professeur  Tillier  ;  au  fin 
connaisseur  qu'est  leur  Secrétaire,  M.  de  la  Crouée;  à 
M.  Menut,  le  sympathique  Président  de  la  Société  Artis- 
tique et  Industrielle,  société  à  laquelle  nous  devons  aussi 
deux  des  médailles  qui  nous  ont  élé  gracieusement 
offertes.  Je  bois  aussi  à  la  prospérité  toujours  croissante 
des  Sociétés  que  vous  représentez.  Messieurs  les  Membres 
du  Jury,  et  en  particulier  à  la  Société  Nationale  d'Horti- 
culture de  France,  quia  bien  voulu  nous  oflrir  un  diplôme 
d'honneur  pour  l'un  de  nos  lauréats. 

»  Si  nous  avons  pu  réusair,  au  delà  même  de  nos  espé- 
rances, le  succès  de  notre  exposition  est  dû,  en  outre  du 
mérite  de  nos  horticulteurs,  pour  une  très  graoïle  part, 
au  dévouement  de  mes  vaillants  collaborateurs.  11  est 
donc  de  toute  justice  qu'après  avoir  été  tous  ces  jours  à 
la  peine,  ils  soient  ce  aoir  à  l'honneur.  C'est  pourquoi  je 
porte  avec  vous  la  santé  de  MM. 
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•  Leiièvre,  secrétaire  général,  dont  Téloge  n'est  plus  à 
faire; 

•  Leterrier  et  Thommin,  secrétaires-adjoints,  que  vous 
avez  vus  à  l'œuvre; 

»  SalIey,notre  vénéré  doyen  et  président  honoraire  de  la 
commission  d'organisation; 

>  Le  Parmentier,président  actif.très  actif,de  cette  même 
commission; 

»  Drouin,  Lemonnier,  Mahieu,Méndrd,  Dépinée,Gallier, 
Houcbet,Sanson,membres  des  Commissions  d'organisation 
ou  de  la  loterie; 

»  Dutot^Gallier  et  Macé,  à  qui  nous  devons  la  belle 
ordonnance  de  ce  banquet; 

»  Métivier,  architecte  de  la  Ville,qui  a  mis  très  aimable- 
ment à  notre  service  tout  son  talent  et  son  bon  goût; 

•  Enfin  notre  aimable  hôtelier  et  collègue  M.  Bernon,  qui, 
trop  modeste,  se  dérobe  à  nos  félicitations. 

»  Je  lève  mon  verre  à  la  presse  locale. 

»  En  toute  occasion,  et  sans  distinction  d'opinion,  elle 
nous  a  prêté  son  concours  le  plus  empressé  et  bien 
souvent  tout  spontané.  Je  me  plais,  en  lui  témoignant 
notre  gratitude,  à  reconnaître  la  part  importante  qui  lui 
revient  dans  le  succès  de  notre  exposition,  et  je  suis 
heureux  de  voir  assis  parmi  nous  les  représentants  des 
divers  organes  de  la  Presse  cherbourgeoise. 

»  Je  ne  puis  mieux  terminer  cette  série  de  toasts  qu'en 

vous  priant  de  porter  avec  moi  la  santé  de  nos  dames 

patronnesses.  Elles  nous  ont  apporté,  il  y  a  quelques 

heures,  leur  très  aimable,  leur  très  gracieux  concours, 

dans  l'appréciation  de  sujets  particulièrement  délicats» 

Comme  le  disait  excellemment,  lors  de  notre  dernière 

exposition,  M.  Le  Carpentier,  l'un  de   nos  conseillers 

d'administration  dont  nous  regrettons  le  plus  l'absence  à 

ce  banquet,  elles  ont  une   compétence  sp*éciale    pour 

décerner  les  récompenses  qui  démandent  le   goût,  la 

vin, 
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délicalesse,  le  sens  de  rélégaoce;  aucun  Jury  ne  saurait 
les  suppléer  dans  cette  fonction.  Donc,  Messieurs,  à  nos 
dames  patronnesses!  et,  permettez  moi  d'ajouter,  aux 
femmes  de  tous  les  sociétaires!  » 

Le  discours  de  M.  Corbière  est  souligné  par  une  triple 
salve  d'applaudissements. 

M.  Louis  Tillier,le  distingué  président  du  Jury,prei^d  la 
parole  en  ces  termes  : 

•  Mes  collègues  du  Jury  m'ayant  fait  le  grand  honneur 
de  me  choisir  comme  président,  le  dernier  acte  de  cette 
éphémène  présidence  doit  être,  suivant  la  tradition,  un 
discours.  J'aurais  mauvaise  grâce  à  me  plaindre  de  la 
tradition,  puisqu'à  défaut  d'un  bon  discours  qui  serait, 
d'ailleurs, superflu  (vous  venez  d'en  entendre  un  excellent), 
j'aurai  tout  au  moins  le  plaisir  de  vous  adresser  quelques 
sincères  paroles  de  remerciements  et  de  félicitations. 

»  C'est  que  mes  collègues  m'en  voudraient  et  je  ne  me 
le  pardonnerais  pas  à  moi  même  si  je  ne  remerciais  ainsi 
qu'il  convient  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg  de 
la  gracieuse  réception  qui  nous  a  été  faite  et  dont  nous 
emporterons  l'agréable  souvenir. 

»  Votre  excellent  Président  nous  adressait  tout  à  l'heure 
des  remerciements,  peut-être  un  peu  excessifs,  pour  le 
dévouement,  disait  il,  dont  nous  faisons  preuve  en  venant 
de  loin  remplir  des  fonctions  quelquefois  difficiles  et 
toujours  délicates. 

»  Permettez-moi  de  vous  dire  en  toute  franchise  que  ce 
dévouement  n'est  peut-être  que  de  l'égoïsme  de  notre  part« 
C'est  qu'en  effet,  il  est  toujours  agréable  pour  les  horti- 
culteurs que  nous  sommes,  de  quitter  de  temps  en  temps 
le  lieu  de  nos  occupations  ordinaires  pour  venir  dans  une 
contrée  nouvelle  faire  connaissance  avec  de  nouvelles 
cultures,  fajre  connaissance  aussi  avec  de  nouveaux 
collègues.  J'ajouterai  que  cet  agrément  devient  un  plaisir 
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véritable  lorsque,  comme  c'est  le  cas  ici,  les  cultures  sont 
parliculièremeot  t)elles  et  les  collègues  particulièrement 
aimables  et  hospitaliers. 

•  Mais,  ce  n*est  pas  seulement  de  votre  excellent  accueil 
que  nous  vous  devons  remercier;  nous  vous  remercions 
encore  du  merveilleux  spectacle  que  vous  nous  avez  donné 
d'admirer  dans  cette  Exposition, aussi  charmante  dans  son 
ensemble  qu'intéressante  dans  ses  détails,  et  qui  fait 
honneur  tout  à  la  fois  à  la  société  organisatrice  et  aux 
exposants  dont  le  travail  et  le  talent  méritent  tous  nos 
éloges. 

»  Messieurs,  il  est  des  esprits  inquiets  qui  prétendent 
qu'il  y  a  trop  d'Expositions;  ils  reviendraient  de  leur 
erreur  s'ils  voyaient  la  vôtre;  ils  parleraient  différemment 
encore,  s'ils  songeaient  aux  progrès  dont  les  Expositions 
ont  été  la  cause.  Le  rôle  des  Sociétés  dans  la  vulgarisation 
de  l'horticulture  a  été  en  effet  considérable. 

«  Autrefois  l'horticulture  était  un  métier  semblant 
consister  en  quelques  procédés  que  le  simple  bon  sens 
pouvait  expliquer.  Aujourd'hui-  l'horticulture  est  une 
science  véritable  dont  les  multiples  applications  donnent 
lieu  à  des  transactions  très  importantes.  Qui  a  le  plus 
contribué  à  faire  connaître  les  fleurs,  à  les  faire  aimer; 
qui  a  le  plus  recueilli,  centralisé  les  renseignements  des 
prrticiens  pour  en  dégager  les  bonnes  méthodes  de 
culture  et  les  propager  libéralement  de  tous  côtés?. . .  Ce 
sont  des  Sociétés  d'Horticulture. 

»  Les  Expositions  qu'elles  ont  organisées  ont  été  autant 
de  succès  remportés  par  la  science  sur  la  roufine.  C'est 
dans  ces  Expositions  que  les  horticulteurs  ont  pu  produire 
le  résultat  de  leurs  travaux  et  de  leurs  recherches;  c'est  lit 
que  les  amateurs  ont  pu  former  leur  goût  et  réunir  les 
éléments  de  leurs  collections;  c'est  là  enfin  que  le  simple 
visiteur,  à  la  vue  de  tant  de  richesses  végétales,  a  pu  se 
faire  une  idée  de  l'importance  de  l'horticulture  au  poiat 
de  vue  du  commerce  nationali 
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•  C'est  pourquoi,  Messieurs,  contrairement  à  un  mauvais 
augure,  je  vous  dirai  :  exposez  encore,  exposez  toujours; 
aQronlez  les  luttes  pacifiques  de  nos  champs  de  bataille 
horticoles,  aflronlez-les  en  dehors  de  votre  région  même, 
suivez  l'exemple  qui  vous  est  donné  par  l'un   de   vos 
collègues  et  non  des   moindres,  que    nous  voyons  venir 
moissonner  dans  nos  expositions  parisiennes  des  lauriers 
qui  sont  la  juste  récompense  de  sa  valeur  et  de  son  talent. 
»  L'an  prochain  verra  s'ouvrir  à  Paris  une  exposition 
internationale  organisée  par  la  Société  nationale  d'hor- 
ticulture de  France  ;  laissez-moi  espérer,  au  nom  de   ma 
Société,  que  vous  répondrez  à  notre  appel  et  que  vous 
viendrez  avec  nous    montrer  aux  nombreux  étrangers 
venus  nous  visiter,    que    grâce  à  nos  climats   divers, 
grâce  à  notre  travail  et  grâce  à  notre   goût    national, 
l'horticulture  française  n'a  rien  perdu  de  sa  vieille  renom- 
mée et  que  la  France  est  encore  le  jardin  de  l'Europe. 

»  Messieurs,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  lever  mon  verre 
en  l'honneur  des  lauréats  de  votre  exposition,  à  votre 
commission  d'organisation,  à  votre  Société  tout  entière  et 
aussi  à  votre  éminent  Président,  ce  savant  que  vous  avez 
placé  à  votre  tête,  réalisant  ainsi  l'union  féconde  de  la 
science  et  du  travail.  » 

Comme  celui  de  M.  Corbière,  le  discours  de  M.  Tillier 
est  vivement  applaudi. 

Puis  M.  Dehayes,  secrétaire  général  de  la  Fédération, 
remercie  au  nom  de  sa  Société  comme  il  suit  : 

»   MESSIEURS) 

»  Je  dois  à  un  concours  de  circonstances  imprévues 
l'honneur  de  représenter  à  cette  charmante  fête  la  Fédé- 
ration du  Commerce,  de  l'Industrie  et  de  l'Agriculture  de 
Cherbourg  et  de  TArrondissement. 

»  Je  m'en  réjouirais  si  l'absence  de  notre   dévoué  pré- 
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8iclent  n'était  due  à  des  préoccupations  de  famille  devant 
lesquelles  il  n*y  a  qu'à  s'incliner. 

»  Mais  je  suis  sûr  d'être  son  interprète  et  aussi  celui 
de  la  Fédération  en  vous  remerciant,  Messieurs,  d'avoir 
convié  notre  nouvelle  société  à  cette  réunion. 

»  Plusieurs  membres  de  la  Société  d'horticulture  de 
Cherbourg,  en  prenant  part  au  banquet  que  la  Fédération 
donnait  il  y  a  quelques  mois  à  l'occasion  de  sa  création, 
affirmaient  leur  sympathie  pour  l'œuvre  que  le  commerce 
cherbourgeois  entreprenait. 

•  La  Fédération  s'en  est  montrée  profondément  touchée. 

»  Elle  a  voulu  témoigner  à  son  tour  à  la  Société  d'hor* 
ticulture,  tout  à  la  fois  sa  gratitude  et  l'intérêt  qu'elle 
prend  à  ses  concours,  en  mettant  à  sa  disposition  deux 
médailles  à  décerner. 

>  C*est  peu,  Messieurs,  c'est  beaucoup  moins  que  ne 
méritent  et  les  efforts  de  vos  exposants  et  les  merveilleux 
résultats  de  ces  efforts;  mais,  comme  la  plus  belle  fille  du 
monde,  la  Fédération  ne  peut  donner  que  ce  qu'elle  a. 

»  Elle  le  donne  cette  année,  avec  le  désir  et  la  volonté 
de  faire  mieux  plus  tard,  mais  mais  en  tout  cas,  elle  le 
donne  avec  tout  son  cœur. 

*  »  Je  ne  crains  pas  d'être  désavoué  en  affirmant, 
Messieurs,  que  vous  trouverez  dans  la  Fédération  une 
alliée  et  une  amie. 

o  Dans  des  voies  différentes,  nos  sociétés  poursuivent  le 
même  but  : 

»  Le  développement  dans  notre  bonne  ville  de  Cherbourg 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  son  essor  matériel  et 
artistique. 

»  Sur  ce  terrain  les  bonnes  volontés  ne  peuvent  que  se 
rencontrer. 

»  Et  c'est  pourquoi  notre  musique  VUnion  Cherbour- 
geolne  sera  heureuse  de  se  faire  entendre  demain,  en  votre 
honneur,  aux  personnes  qui  se  presseront  en  foule  à  voire 
remarquable  exposition. 
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»  Au  nom  de  la  Fédération  je  lève  mon  verre  : 

»  A  la  Société  d'horticulture, 

»  A  son  distingué  Président, 

»  Et  en  même  temps  à  ses  exposants,  qui  savent  produire, 
sous  notre  ciel  trop  souvent  maussade,  sous  nos  yeux 
éblouis,  les  merveilles  de  la  flore  du  pays  du  soleil  ». 

Les  discours  étant  terminés,  M.  le  président  rappelle 
qu'il  est  de  tradition  à  la  Société  d*horticulture  que  les 
banquets  se  terminent  par  des  chansons. 

La  parole  est  donnée  à  notre  sympathique  poète  clian- 
sonnier  M.  Rossel,  qui  nous  fait  l'honneur  d'une  primeur, 
Le  Chrysanthème,  chanson  reproduite  ci-après.  Puis  vient 
le  tour  de  M,  Gohel,qui  ndus  a  chanté  ses  plus  jolies  chan- 
sons normandes.  Plusieurs  amateurs  se  sont  faitentendre, 
notamment  M.  Charles  Le  Crest,  qui  nous  a  chanté  avec 
beaucoup  de  talent  plusieurs  couplets  des  revues  qu'il  a 
composées,  ainsi  que  M.  Ruel,  ancien  négociant. 

En  résuméi  charmante  soirée  qui  s'est  terminée  à  11 
heures  et  demie. 

En  terminant  nous  exprimerons  le  regret  qu'il  n*existe 
pas  à  Cherbourg  de  salle  de  fêtes  assez  spacieuse  pour 
pouvoir  faire  une  exposition  d*un  seul  tenant.  Nos  expo- 
sants auraient  tout  à  y  gagner. 
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I  bis. 


LE  CHRYSANTHÈME 

AIR  DU  PENDU 

Dédié  à  il.  Paulin  LelièvrB, 
Secrétaire  général  de  la  Sociélé 
(t Horticulture  de  Cherbourg, 

I 

S'il  est  uDe  plant*  que  Ton  aime 
Quand  arrive  l'arrièr'  saison, 
Mes  amis,  c'est  le  Chrysanthème. 
Plus  d'un  l'admire  avec  raison. 
Il  en  est,  sur  de  frêle  tige, 
Qui  surprennent  par  leur  ampleur; 
On  ne  veut  plus  de  fleur  chétive, 
L'énorme  plaît  à  l'amateur. 

II 

Depuis  trois  ans  je  le  cultive, 
Mais,  dans  mes  efforts  journaliers, 
Jamais,  non  jamais  je  n'arrive. . . 
Comment  font  donc  nos  jardiniers? 
Je  crois,  pour  ces  plantes  voraces 
Qu'il  faut  souvent  se  mettre  en  frais 
De  Polysu  ou  de  m . .  .élasse  / 

Car  ell's  sont  très  friand's  d'engrais  ) 

III 

Messieurs,  au  cours  de  nos  séances, 

Quelqu'un  nous  a  dit  bien  des  fois 

Que  la  rose  a  ses  préférences, 

Mais  la  rose  craint  les  grands  froids; 

Dès  le  premier  soufOe  des  bises 

De  novembre  au  front  ténébreux. 

Elle  perd  ses  formes  exquises:  )  . . 

Le  Chrysanthème  est  ipoins  frileux.  ] 


bis. 


^^^^ 


IV 

On  ni*a  vanté  le  Chrysanthème 
Traité  par  le  peuple  Nippon, 
Nuance  rouge,  or,  ou  jaune  ou  crème, 
Mais,  sans  aller  ju8qu*au  Japon, 
Prenant  le  tram,  —  pas  le  rapide,  — 
Nous  nous  trouvons,  sans  trop  de  r*tard, 
Devant  la  collection  splendide  /  , . 

Ou  de  Cavron  ou  de  Girard.  ^ 


J'ajoute  un  mot,  c*est  nécessaire. 
Messieurs,  en  terminant  je  dois 
Porter  un  toast  à  M.  Lemerre\ 
A  Léon  Lemerre  je  bois. 
C*est  en  artiste  qu'il  travaille; 
Il  me  semblait  bien  qu'on  devait 
Lui  décerner  une  médaille?  ) 

Qu'il  accepte  au  moins  ce  couplet.     ^ 

Alfred  ROSSEL. 
Cherbourg,  le  19  novembre  1904. 

JOURNÉE  DU  DIMANCHE 

C'est  par  milliers  qu'il  faut  compter  le  nombre  des  visi- 
teurs de  dimanche.  A  certains  moments,  il  y  avait  aux 
entrées  de  l'Exposition  une  telle  foule,  que  beaucoup 
durent  remettre  leur  visite  au  lendemain. 

C'est,  comme  on  le  voit,  un  succès  complet,  sans  pareil, 
que  nous  sommes  hejureux  d'avoir  à  enregistrer. 

Dans  l'après-midi,  la  musique  de  la  Fédéralion,  VUnion, 
prêta  son  concours  et  ne  fut  pas  l'un  des  moindre  attraits 
de  la  féto. 

Au  moment  du  concert,  en  eilet,  la  Commission  d*orga- 


J 
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nisaiion  fut  obligée  de  fermer  les  portes  d*eatrée,  tant 
était  compacte  la  foule  qui  se  pressait  dans  Tenceinte. 

Les  Membres  du  Jury  de  TExposîtioD,  sous  la  conduite 
de  M.  le  Président  Corbière,  sont  allés  dimanche  faire  une 
promenade  en  mer  et  visiter  le  garde-côtes  Amiral- Aube  ; 
à  leur  retour  au  Béton,  M.  Corbière  leur  fit  faire  une 
visite  du  parcEmmanuel-Liais.  L'après-midi, accompagnés 
de  M.  Lelerrier,  secrétaire-adjoint,  ces  Messieurs  se  rendi- 
rent au  château  deTourlaville  qu'ils  parcoururent  en  tous 
sens,  et  enfin  dans  l'établissement  des  Forceries  de  la 
Manche  où  M.  Pierre  Gosselin  leur  fit  le  plus  aimable 
accueil.  Ces  diflérenles  visites  les  intéressèrent  vivement, 
et  certains  Membres.que  nousavTbns  pu  joindre  avant  leur 
départ,  ne  tarissaient  point  d'éloges  envers  le  Comité 
organisateur  de  notre  exposition  de  Chrysanthèmes. 

C'était,  d'ailleurs,  un  juste  hommage  rendu  à  notre 
Société  d'Horticulture. 

(Extraits  des  journaux  le  Phare  de  la  Manche,  no*  du  23 
et  du  ^6  novembre  Ï90i,  et  la  Vigie  de  Cherbourg,  n*"  du 
24  novembre  190 L) 

Diverses  publications  horticoles  ont  reproduit  des  rap- 
ports très  élogieux  sur  l'exposition  de  Chrysanthèmes  de 
Cherbourg,  notamment  celui  de  M.  Tillier,  président  du 
Jury,  inséré  dans  le  Journal  de  la  Société  Nationale 
d^ Horticulture  et  celui  de  M.  Epinette,  délégué  d'Âlençon, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  l'Orne. 
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Principales  Variétés    de   Chrysanthèmes 

Présentées  à  V Exposition  de  Cherbourg 
du  i9  novembre  i90L 


Lot  de  M.  LéOD  G&VRON,  horticalteurmarchand 

à  Cherbourg. 

Standarts  (0*80  sous  1'«  bi(urcatioD). 


BaroDoe  de  Diédrichs. 
M»«  Thérèze  Mazier. 
Swanley  Giaot. 
William  Chiirch. 
Madame  de  la  Crouée. 
Souvenir  du  docteur  Pierre 
Gouell. 


Madame  Paolo  Radaelli. 
M^i«  Marie  Louise  Héraud. 
Madame  Ed.  Roger. 
Président  Nonin. 
François  Pilon. 
Etc. 


Plantes  pour  le  Marché. 


Jeannelte  Lens. 
Souvenir  de  Petite  Amie. 
Madame  Louis  Remy. 
Baronne  de  Vinols. 
M.  G.  Harmann  Payne. 
Président  Félix  Sahut. 


Souvenir    de    Texposition 

d'Arras. 
Princesse    Bassaraba    de 

Brancovan. 
Valérie  Héraud. 
Mademoiselle  Lucie  Robin. 


Plantes  de  collection. 


L^  colonel  Ducroiset. 
Chrysanlbémiste  Couillard . 
Le  colosse  Grenoblois 
Jubilée. 

Souvenir  de  Pont  d'Avignon 
Comte  Lurani. 
Madame  Ph.  Rivoire. 
Madame  V.  Delavier. 
Madame  Chambry. 
M"«  Marie  Vuillermet. 
Mistress  Henry  Robinson. 
Miss  Hunt. 


Venise. 

Pierre  Leblond. 

Master  Barkley. 

Rêverie. 

Henry  Barnes. 

OTahili. 

Paris  1900. 

Président  de  la  Rochelerie. 

Jullian  Hillepert. 

Gloire  Poitevine. 

Banquise 

Baronne  de  Neuflize,  etc. 
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Lot  de  M.  GIRARD,  horUcnlteoMiiarchaiid  à  Gherboarg, 

Plantes  en  pots. 
Standarts. 


Baronne  de  Viools. 

Mii«  Thérëze  Mazier. 

Banquise. 

Swanley  Giant. 

Rêverie 

Madame  Jorge  Childs. 

William  Churcb. 

Madame  Edmond  Roger. 

Louis  Cbauvet. 


Rouge  Poitevine. 
William  Triôker. 
Good  Gracious. 
Madame  Lecoq. 
Madame  Carnot. 
Mistress  StrafTord. 
Paolo  Radaelli. 
Princesse    Bassaraba   de 
Brancovan. 


SPÉaMENS. 


Swanley  Giant. 

Good  Gracious 

M»«  Tbérèze  Mazier. 

Baronne  de  Vinols. 

Chrysanlhémiste  Laforge. 

Banquise. 

Mrs  Gosselin. 

Massange  de  Louvrex. 

Louis  Cbauvet. 

Jules  Cbrélien. 

Jeannette  Lens. 

C'elta. 

William  Tricker. 

Edwyn  Molyneux. 

Mademoiselle  Marie  Liger. 


Baronne  Berge. 
Juliette  Desmadryl. 
Millecent  Ricbardson. 
William  Churcb. 
Madame  Jorge  Cbilds. 
Rouge  Poitevine. 
Président  Lemaire. 
Jubiléc. 

Madame  Pbilippe  Rivoire. 
Mer  de  Glace. 
Princesse  Alice  <1e  Monaco. 
Ma  perfection  rose. 
EdJa  Prass. 
M.  A.  Cbarmet. 
Souvenir  de  ma  sœur. 


Plantes  de  Marché. 


Mrs  Gosselin. 
Chrysanibémisie  Laforge. 
Président  Nonin 
M"«  Tbérèze  Mazier. 
Jeanne  Legret. 
Cbrysantbémiste  Couillard. 
Mademoiselle  Marie  Liger. 
Jules  Cbrétien. 
Madame  Calvat. 
Baronne  de  Vinols. 
Soleil  d'octobre. 
M<&«  Maitrot  de  Varennes. 
Mademoiselle  Marie  Calvat* 
Souvenir  de  petite  amie. 


Boule  d'or. 

Madame  Edmond  Roger. 

François  Pilon. 

Madame  Gustave  Henry. 

Souvenir  de  ma  sœur. 

Princesse  Alice  de  Monaco. 

Ma  perfection. 

Inépuisable. 

M.  Louis  Rémy. 

Luzerta. 

Docteur  François  Allard. 

Secrétaire  Dautbenay. 

Electra. 

Emma  3onnefond. 
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Lot  de  M.  CHRÉTIEN. 

Plantes  en  pois. 
Grandes  Fleurs. 


Luzerla. 

Princesse   Bassaraba    de 

Brancovan. 
Edmond  Roger. 
Mademoiselle  Bertrand. 
Rouge  Poitevine. 
Mademoiselle  Marthe  Morel. 
Président  Félix  Saliut. 
Louis  Lévêque. 
Madame  Carnot. 
Venise. 

Chrysanthémiste  Couillard. 
Mademoiselle  Marie  Liger. 


Louis  Boehmer. 
Frisure  d'octobre. 
Enfant  des  deux  mondes. 
G.-W.  Childs. 
M.  Edouard  André. 
Mademoiselle  Marie  Calvat. 
Princesse  Alice  de  Monaco. 
Mademoiselle  Louise  Bauèr. 
Cassiopée. 

Commandant  Elusses. 
Viviand  Morel. 
Rayonnant. 


Uniplores. 


Charles  Davis. 
Marie  Calvat. 
Edouard  André. 
Viviand  Morel. 


Président  Nonin. 

Marinette. 

Rayonnant. 


Plantes  de  Marche 


Souvenir  de  petite  amie. 

Phœbus. 

Yvory. 

Président  Nonin. 


Louis  Boehmer. 
Viviand  Morel. 
Baronne  de  Vinols. 


Lot  de  M.  LE  BRETTEVILLOIS,  Amatenr  à  Cherbourg. 

Chrysanthèmes  en  pots. 


Madame  Carnot. 
Souvenir  de  petite  amie. 
Swanley  Giant. 
Madame  Lecpq. 
Mademoiselle  Lucie  Faure. 
Madame  Philippe  Rivoira. 
Préfet  Maitrot  de  Varenne. 
Colosse  Grenoblois. 
Madame  Edmond  Roger. 


Jules  Chrétien. 
Marie  Jager. 
Fée  du  Champsaur. 
Beauté  Grenobloise. 
M  René  Grenier. 
Miss  Henry  Robinson. 
Madame  Louis  Rémy. 
FJorence  Davis. 
Victor  Delavier. 
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André  Simour. 
Marie-Louise  Héraud. 
PrésideDt  Nonîn. 
Madame  Gustave  Henry. 
Tbibet. 

Jeanne  Uottinger. 
Edwin  Moiyneux. 
Princesse    Bassaraba    de 

Brancovan. 
Edn  Prass. 
Gabriclle  Sence. 
Tatiana. 
Marie  Calvat. 
Président  Félix  Sahut. 
Madame  Paul  Valade. 
Albert  Réveillé. 
Chrysanthémiste  Bruand.      | 

Le  lot  de  fleurs  coupées  était  composé  des  mêmes  variétés. 


Verte  Poitevine. 

Madame  Delaforge. 

Jeannette  Lens. 

Comte  Horace  de  Choiseul. 

Secrétaire  Dauthenay. 

William  Cburch. 

Marie  Liger. 

0'  Tahiti. 

Tbérèze  Mazier. 

Luzerta. 

Straflord. 

M.  Louis  Lévesque. 

Tzarina. 

Ramsée. 

M.  René  Salomon. 

Souvenir  de  ma  sœur. 


Lot  de  M.  ROZIEft,  Amateur  à  Gharboarg. 

Plantes  en  pots. 


M^id  Tbérèze  Mazier. 
Good  Gracions. 
Chrysanthémiste  Laforge. 
Baronne  de  Vinols. 
Princesse    Bassaraba   de 

Brancovan. 
Jubilée. 
Jules  Chrétien. 
Swanley  Giant 


Madame  Edmond  Roger. 
Mrs  Straflord. 
Rouge  Poitevine. 
François  Pilon. 
Baronne  Berge. 
Banquise. 
M.  Gustave  Henry. 
M.  Gosselin. 


Lot  de  M.  Michel  LECAPLAIM,  Amateur  à  Saint-Pierre 

Eglise. 


Fleurs  coupées. 


Ami  Borelli. 

Massa nge  de  Louvrex. 

Madame  L  Druze. 

Guod  Gracions. 

François  Pilon. 

Rêverie. 

Banquise. 


Luzerta. 

Madame  André  Cbarmet. 

Jubilée. 

Madame  Hippolyte  Juge. 

Duchesse  d'Orléans. 

Silver  Queen. 

M.  G.  Béer. 
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Madame  Danghest. 
Princesse    Bassaraba    de 

Brancovan. 
Madame  Edmoad  Roger. 
Stanley  Giant. 
Miland. 

Madame  A.  Roux. 
Mademoiselle  Marie  Léger. 
Duke  of  York. 
Jaune  Poitevine. 
M.  Tabbé  Anfray. 


M"«  Tbérèze  Mazier. 
Président  Félix  Sahut. 
B.  Verlol. 
StraQord. 

Chrysanlbémiste  Bruand. 
Mademoiselle  Marie  Calvat. 
Souvenir  de  petite  amie. 
Madame  Calvat. 
M.  Charles  Molin. 
Madame  Philippe  Rivoire. 
Edwin  Molyneux. 


Lot  de  H.  J.-B.  MAHAUT,  Amateur  à  Saint-PierreEglise. 


Marfa. 

Chrysanlbémiste  Lemaire. 

Jaune  Poitevine. 

M.  Henri  Truchet. 

Sœur  Louise. 

Swanley  Giant. 

Gzarina. 

C.  Herman  Payne. 

Constellation. 

Deuil  de  Jules  Ferry. 

M.  Edmond  Roger. 

Good  Gracions. 

Jubilée. 

Jeannette  Lens. 

Le  colosse  Grenoblois. 

Mademoiselle  Lucie  Faure. 

Marie  Calvat. 


Princesse    Bassaraba    de 

Brancovan. 
M.  Paolo  Radaelli. 
Villeneuve  Butel. 
M.  Tabbé  Anfray. 
Madame  Carnot. 
René  Grenier. 
Tbérèze  Mazier. 
Madame  Lecoq. 
Verte  Poitevine. 
Comte  Horace  de  Choiseul. 
W.  Church. 
Baronne  de  Vilbois. 
Capitaine  Alberto  d'Albertis 
M   Paul  Vallade. 
OTahiti. 
Waban  Waban. 
Louis  Dallé. 


Lot  de  M.  BLOOET,  d'Atranchefi. 

Fleurs  coupées. 


M.  P.-S.  VallU. 
Laurent  Carie 
Ricordo  Carlotta  Pizzala. 
Etoile  du  Nord. 
Marie-Louise  Héraud. 
M.  Louis  Rémy. 
Henry  Barnes. 
M.  Halphen. 


Rêverie. 

Madame  Paolo  Radaelli. 

M}i9  Angelina  Pépia. 

Semis  de  Nonin. 

W.  Church. 

Duke  of  York. 

Sir  Redivers  Buller. 

J.C.  Snabe, 
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M.  Marc  Saunier  d'Hérissoa 
Chrysantbémiste  Fiereus. 


Bessie  Godefroy. 


Lot  de  M.  HÊRAUD,  Semeur  à  Pont-d'ATignon  (Gard). 

Gains  inédits  (Fleurs  coupées). 


M.  de  la  Crouée,  jaune  cha- 
mois superbe. 

Chrysanlliémisle  Coulant , 
jaune  revers  clair. 

Alb.  Féminier,  vieux  rose, 
reflet  doré. 

Madame  Silhol-Verdet,  rose 
chair,  revers  blanc  glacé. 

Robert  Lesueur,  rose  clair, 
revers  mauve  pâle. 


Secrétaire  E.  Brisse,  Good 
Gracions,  jaune  clair. 

M"<>  Castang'Sénard,  rose 
pâle,  revers  très  clair. 

Chrysantbémiste  Ca  v  r o  n , 
jaune  clair,  très  grande. 

Sénateur  Viger,  rose  viola- 
cé, belle  fleur. 

M>i^  Suzanne  Démontes,  très 
beau  japonais  blanc  pur. 


Un  certain  nombre  de  variétés  exposées,  non  encore  au 
commerce,  ne  portaient  que  des  numéros. 


Lot  de  M.  Léon  GAVROM. 

Orchidées. 


Catleya  labiata. 
Lœlia  Perrlni. 
Lycaste  Shineri. 
Cypripedium  Charlevorli. 
Cypripedium  Harrisianum. 


Cypripedium  Stonei. 
Cypripedium  insigne. 
Cypripedium  insigne  Chan- 

tini. 
Anlburium  Scberzerianum, 
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Fruits   présentés   à  l'Exposition 

Du  19  Novembre  1905. 

Lot  de  M.  Pierre  60SSELIM,  Horticiilteiir-primeiiriste 

à  Cherbourg. 

Raisins. 
Black  Alicanle  et  Chasselas  de  Fontainebleau. 


Lot  de  M.  LEVE8QUE»   Amatenr  à  Cberbonrg. 

Poires. 


Bergamoite   Espéreo,    jan- 
vier-février. 

Beurré  de  Cbaumontel,  jan- 
vier. 

Beurré  Bachelier,  novemb. 

Beurré  Baltet  père,  octobre- 
novembre. 

Beurré  Capiaumont  (moyen) 
octobre. 

Beurré  Clairgeau,  novembre 

Beurré  d'Aremberg,  décem* 
bre. 

Beurré  Diel,  novembre-dé- 
cembre. 

Beurré  Dilly,  octobre. 

Beurré  Luiset,    novembre- 
décembre. 

Beurré  Six,  novembre. 

Beurré  Herckmans,  janvier. 

Charles-Ernest,  octobre-no- 
vembre. 

Conseiller  de  la  Cour,  octo- 
bre. 

Crassane,  novembre. 

De  Curéi  novembre-décem 
bre. 

Délices  d'Hardempont,  oc- 
tobre. 

Doyenné  d*Alençon,janvier. 


Doyenné  d'hiver,  janvier- 
février. 

Doyenné  du  Comice,  octo- 
bre-novembre. 

Duchesse  d'Angoulême,  no- 
vembre. 

Figue  d'Alençon,  octobre. 

Général  Tottleben,  octobre. 

Jules  d'Airoles,  novembre- 
décembre. 

La  France,  décembre. 

Marie  Louise  Delcourt.  oc- 
tobre. 

Nouveau  Poiteau,  octobre- 
novembre. 

Olivier  de  Serre,  janvier- 
février. 

Passe  •  Colmar ,  janvier-fé- 
vrier. 

Passe-Crassane,  janvier  fé- 
vrier- 
Pierre  Tourasse,  octobre. 

Prémices  de  Maria  Lesueur, 
octobre. 

Soldat  Laboureur,  octobre. 

Sucrée  de  Montluçoo,  octo- 
bre-novembre. 

Triomphe  de  Jodoigne,  no* 
vembre-décembre. 


j 
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Van  Marum,  octobre.  |  William-Duchesse,  octobre. 

Poires  a  cuire  de  choix. 


Catillac. 
Lieutenant  Poitevin. 


Bon  Chrétien  Turc. 


Beaucoup  de  poires  mûrissant  de  juillet  à  octobre  étaient 
épuisées  au  moment  de  l'exposition. 

Pommes. 


Calville  neige,  décembre. 

Guelton,  hiver. 

Pearmain  d'hiver. 

Pigeon  rouge. 

Gippin  de  Sturner,  janvier 
lévrier. 

Reinette  de  Caux,  janvier- 
février. 


Calville  blanc,  hiver. 
Reinette  grise,   décembre- 
janvier. 
Reinette  lnisante,'novembre 
Grand  Alexandre. 
Royale  d'Angleterre. 
Suzanne,  hiver. 


La  plupart  des  fruits  composant  la  collection  de  M.  Le- 
vesque  ont  été  choisis  parmi  la  liste  des  espèces  classées 
comme  bonnes  par  le  Congrès  pomologique  de  France  et 
parmi  les  nouveautés  admises  depuis  une  vingtaine 
d'années  dans  la  liste  des  bons  fruits  par  le  même  Congrès. 


Triomphe  de  Jodoigne. 

re  magi 
Beurré  de  Chau'monlel . 


Beurre  magnifique. 


Doyenné  du  Comice  d'An 

gers. 
Passe  Crassane. 
Beurré  d'Aremberg. 


Lot  de  M.  PIARD. 

Poires. 

Théophile  Lacroix. 
Doyenné  Martin  Clames. 
Figue  d'Alençon. 
Doyenné  d'Alençon. 
Beurré  de  Sterckmans. 
Bergamotte  Espéren. 


Calville  blanc. 


Parc  de  Versailles. 
Gradiska . 
Black  Alicante. 


Pommes. 

I  Grand  Alexandre. 

Raisins  . 

Gros  Colman. 
Buckland  Sweet  Water. 


Lot  de  M.  DÉPINÉE. 
Raisins  . 


Chasselas  blanc. 


n 
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BIBLIOGRAPHIE 


Cb.  Baltet.  —  ^0  S/  f  avais  un  seul  poirier  à  planter.  — 
2^  Les  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  à  fleurs  de  plein  air. 

L'émioent  arboriculleur  M.  Charles  Baltet,  dont  les 
ouvrages  sont  si  justement  appréciés,  vient  d'adresser 
à  la  Société  d'Horticulture  de  Cherbourg  deux  de  ses  nou- 
velles brochures. 

La  première:  Si  f  avais  un  seul  poirier  à  planter,  énU' 
mère  d'abord  les  variétés  appréciées  à  divers  titrer  :  Bon 
chrétien  d'hiver,  Williams,  Docteur*  Jules-Guyot,  Doyenné 
du  Comice,  Beurré  superfin,  Louise-Bonne  d*Avranches, 
Doyenné  d'hiver.  Passe  Crassane.  Enfin,  M.  Baltet  conclut 
ainsi:  «La  populaire  Duchesse d'Angouléme  ne  possède- 
»  telle  pas  toutes  les  qualités  requises.  Il  en  est  certes, 
»  de  plus  fines,  de  plus  savoureuses,  mais  la  palme 
»  d'excellence  n'est-elle  pas  accordée  à  l'ensemble,  au 
»  total  des  bonnes  notes.  » 

La  deuxième  brochure  est  une  5«  édition  qui  compte 
35  pages.  La  l'^édition  (18  pages)  avait  obtenu  au  Congrès 
de  4898  la  grande  médaille  d'argent  de  la  Société  Natio. 
nale  d'Horticulture  de  France.  M.  Ch.  Baltet  a  complété 
son  premier  travail. 

Cet  ouvrage,  composé  par  un  horticulteur  de  la  plus 
grande  compétence,  sera  très  utile  à  tous  les  amateurs 
d'horticulture  auxquels  il  ne  peut  trop  être  recommandé, 
d'autant  plus  que  son  prix  (0  fr.  50)  est  peu  élevé.  Il  se 


Noua  rappeloDS  qu'il  est,  autant  que  poaalbJp»  rendu  compte 
dans  le  Balletin  des  oavragea  bortleolea  dont  II  eal  adressé 
gratultenieDt  un  exemplaire  fl  U  Société. 
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trouve  chez  Tauleur  à  Troyes,  à  la  Librairie  agricole,  rue 
Jacob,  26,  Paris,  et  dans  diverses  autres  librairies. 

Les  divisions  du  travail  de  M.  Ballet  sont  les  suivantes: 
«  La  taille  des  arbustes  en  hiver  et  pendant  l'été  ;  taille 
»  longue,  iaille  courte,  taille  combinée;  étude  des  princi- 

>  paux  genres  de  l'arbuslerie  florale:  L  petits  arbres, 
»  arbrisseaux  et  arbustes  à  fleurs,  classés  par  ordre  alpha- 
ji  bétique;  H.  grands  arbres  à  fleurs;  —  résumé  général  : 
»  L  arbrisseaux  et  arbustes  à  fleurs  à  tailler  à  sec,  à 
»  tailler  en  été,  ne  réclamant  pas  la  taille  ;  II.  grands 

>  arbres  à  fleurs  ne  réclamant  pas  de  taille,  o 

Nous  ne  pouvons  trop  remercier  M.  Cb.  Baltet  du  gra* 
cieux  envoi  de  ses  deux  précieuses  brochures. 

La  Librairie  Horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle,  à  Paris, 
a  adressé  à  la  Société  plusieurs*  ouvrages  nouveaux, 
savoir  : 

Les  Œillets  ;  culture  des  Œillets  à  la  grande  fleur,  2* 
édition,  par  S.  Mottet. 

Cet  ouvrage  de  132  pages,  avec  46  gravures  dans  le  texte 
(prix  2  fr.  2a),  peut  être  considéré  comme  très  utile  pour 
les  amateurs  de  ces  jolies  plantes  dont  le  mérite  est  tou- 
jours si  apprécié.  Dans  sa  préface,  Tauteur  dit:  c  La 
»  nature  du  climat  ayant  une  influence  des  plus  évidentes 
•  sur  la  rusticité  et  le  traitement  général  des  œillets,  noua 
»  ferons  remarquer  que  nous  avons  envisagé,  ici,  le 
»  climat  parisien.  Il  y  aura  donc  lieu  de  tenir  compte  des 
»  différences  que  peut  présenter  la  région  où  se  trouve  le 

>  lecteur  et  cela  surtout  pour  l'œillet  du  fleuriste.  »  L'au« 
teurtraitodes œillets  des  fleuristes,œilletsnon  remontants, 
œillets  remontants,  œillets  Mignardise,  œillets  de  Chine, 
œillets  de  poète,  œillet  Flon,  œillet  de  Gardener,  œillet  à 
pétale  dentés,  œillet  superbe,  œillets  hybrides,  œillets 
botaniques.  11  donne  la  description  de  [ces  plantes  et 
des  renseignements  sur  leur  multiplication  et  leur  culture. 
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M.  Mollet  fiait  ainsi  :  a  Pour  terminer  notre  étude  bor- 
9  licole  des  œillets  proprement  dits,  ajoutons  que  leur 
»  popularité  est  si  grande  qu*on  se  sert  familièrement  de 
»  leur  nom  pour  désigner  diverses  plantes  qui  leur  rcs- 
»  semblent  plus  ou  moins,  mais  qui  n*ont  certainement 
9  aucun  rapport  botanique  avec  eux. 

L'Ornementation  florale  des  jardins,  par  Albert  Mau- 
MENÉ,  ouvrage  de  150  pages  avec  65  figures  dans  le  texte 
et  bors  texte. 

Cet  ouvrage,  qui  coûte  S  fr.  (franco  2  fr.  20),  pourra 
fournir  d'utiles  indications  aux  jardiniers  et  aux  proprié- 
taires sur  les  combinaisons  de  plantes  destinées  à  orner 
les  massifs  et  corbeilles  dans  les  parcs  et  jardins,  et  sur  la 
mosaïculture.  Le  travail  de  M.  Maumené  a  été  l'objet 
d'élogieuses  appréciations d'bommes  très  compétents  dans 
la  matière,  notamment  de  MM.  Forestier,  conservateur 
des  promenades  de  Paris;  Opoix.  jardinier  en  chef  des 
jardins  du  Luxembourg  à  Paris,  etc. 

Pour  faciliter  les  recherches  des  lecteurs,  les  différents 
genres  sont  classés  de  façon  pratique  et  chaque  groupe- 
ment est  étudié  suivant  son  caractère  et  le  rôle  qu'il  doit 
jouer. 

Les  Peupliers,  par  J.  Beaumont.  Brochure  de  56  pages 
(prix  1  fr.,  franco  1  fr.  10)  indiquant:  les  espèces,  la 
multiplication,  la  culture,  Texploitation,  les]  maladies, 
les  insectes  nuisibles  et  leurs  remèdes,  la  vente,  les 
usages,  etc.  Elle  est  intéressante  pour  les  personnes  qui 
ont  à  faire  des  plantations  et  qui  pourront  se  rendre 
compte  du  profit  que  l'on  peut  tirer  du  peuplier  qui  s'em- 
ploie môme  à  la  fabrication  du  papier. 

Les  Plantes  alimentaires  indigènes,  par  Georges  Gibault. 
Cette  brochure  intéressante  de  27  pages  (prix  0  fr.  60, 


i 
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franco  0  fr.  70),  iodique  un  certaia  nombre  de  plantes 
indigènes  de  nos  pays  qui  pourraient  être  employées  pour 
Talimenlation  de  l'homme. 

6  Nos  ancêtres  ont  eu  souvent  recours,  dit  Tauteur,  aux 
>  plantes  alimentaires  indigènes  lorsque,  dans  les  temps 
»  de  famine  ou  de  disette,  si  fréquentes  autrefois,  le 
»  peuple  des  campagnes  se  trouvait  réduit  à  vivre  de 
»  racines  et  d'herbes  sauvages.  >  —  Les  trois  divisions  de 
ce  travail  sont:  I.  Tubercules  rhizames  féculents,  bulbes, 
racines  comestibles  ;  II.  Plantes  herbacées  que  l'on  peut 
consommer,  après  cuisson,  à  la  façon  des  épinards,  des 
choux  et  des  asperges  ;  III.  Plantes  herbacées  indigènes 
utilisées  pour  salades. 

P.  LELIÈVRE. 

E«  Lemée.  —  Les  Ennemis  des  Plantes,  3*  série,  n*  1  : 
Arbres  fruitiers. 

Sous  ce  titre,  le  ditingué  et  laborieux  bibliothécaire- 
archiviste  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne  continue 
ses  études  sur  les  insectes  et  champignons  microscopiques 
qui  attaquent,  déforment  et  parfois  môme  font  périr  les 
plantes  cultivées  par  l'homme. 

Le  Jury  de  notre  dernière  exposition  avait  hautement 
apprécié  les  premiers  travaux  de  M.  Leniée,  et  en  lui 
accordant  une  médaille  de  vermeil  avait  exprimé  le  regret 
que  la  récompense  dont  il  disposait  ne  fût  pas  en  rapport 
avec  les  mérites  de  l'exposant. 

La  d«  série  que  nous  venons  de  recevoir  nous  parait 
plus  intéressante  encore  que  les  deux  précédentes,  sans 
doute  parce  qu'elle  nous  touche  de  plus  près.  Elle  est 
relative  en  effet  à  nos  arbres  fruitiers:  poiriers,  pommiers, 
cognassiers,  pruniers,  abricotiers,  pêchers,  amandiers, 
cerisiers,  noyers,  néfliers,  vignes,  voire  même  noisetiers, 
groseilliers  et  framboisiers.  Non  seulement  le  mal  est 
décrit  dans  chacun  des  cas,  mais  M.  Lemée  fait  connaître 
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avec  soin  les  remèdes  préventifs  ou  curalifs  qu'il  convient 
d'appliquer.  11  nous  est  difficile  en  quelques  lignes  de 
faire  l'analyse  d'un  pareil  travail.  Contentons-nous  de  dire 
qu'il  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  jar- 
diniers et  à  tous  les  amateurs  d'horticulture,  et  que  la 
Société  de  l'Orne  a  bien  mérité  elle  même  de  tous  les  amis 
des  plantes  en  publiant  dans  son.Bulletin  un  ouvrage  aussi 
utile. 

Maurice  L.  de  Vilmorin  et  D.  Bois.  —  Fruticetum  VU- 
morinlanum  ou  Catalogue  des  arbustes  existant  en  4904 
dans  la  collection  de  M.  Maurice  Lévéque  de  Vilmorin, 
avec  la  description  d'espèces  nouvelles  et  d'iDtroducliun 
récente.  Paris,  1904;  xvi-284  pages. 

Ce  travail  qui,  dans  la  pensée  de  M.  de  Vilmorin,  est  un 
instrument  d'échanges  et  doit  contribuera  Taugmentation 
de  ses  collections,  constitue  également  un  travail  de  très 
haute  valeur  scientifique,  très  intéressant  à  consulter  pour 
tous  les  botanistes  et  spécialement  pour  ceux  qui  aiment 
à  cultiver  les  plantes. 

La  plupart  des  descriptions  d'espèces  nouvelles  sont 
dues  à  l'éminent  connaisseur  qu'est  M.  D.  Bois,  notre 
compatriote  et  membre  correspondant.  Un  assez  grand 
nombre  de  ligures,  dessinées  soigneusement  d'après 
nature  par  M°»<>  D.  Bois,  illustrent  très  heureusement 
l'ouvrage  et  lui  enlèvent  l'aspect  un  peu  sévère  que  com- 
porte nécessairement  le  sujet. 

L.  CORBIÈRlî!. 
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NÉCROLOGIE 


•»o«o^ 


Depuis  la  publication  du  dernier  Bulletin,  la  Société  a 
eu  à  déplorer  la  mort  de  nombreux  sociétaires  : 

Mmet  DuHOMMET  et  Le  Rendu,  dames  patronnesses. 
MM.  ^LTEMER,  a^ent  principal  de  la  marine  en  retraite; 

Beaugrand,  propriétaire  ; 

Drouin,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite  ; 

Fauoemer,  négociant; 

Gardin,  propriétaire  ; 

Gellé,  agent  du  commissariat  de  la  marine  en 
retraite; 

Jolliet,  chef  de  bataillon  d'infanterie  de  marine 
en  retraite; 

Lecavelier,  propriétaire; 

Le  Jolis,  Directeur  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  ; 

Manoury,  maître  principal  de  la  marine  en  retraite; 

Martin,  »  »  » 

Orakge,  agent  comptable  de  la  marine  en  retraite. 


•% 


Mi°«  Duhommet  comptait,  depuis  de  nombreuses  années, 
parmi  les  dames  patronnesses.  Elle  s'intéressait  beaucoup 
à  la  Société  et  elle  assistait  toujours  aux  réunions  de 
dames  lors  des  expositions. 


*% 


M"^«  Le  Rendu, qui  habitait  près  la  rue  Montebello,  avait 
tenu  à  être  admise  comme  dame  patronnesse  après  la 
mort  de  son  marii  qui  était  membre  titulaire. 
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M.  Altbmeb,  qui  sMotéressait  à  toul  ce  qui  concernait 
sa  ville  natale,  aimait  particulièrement  notre  Société. 

Propriétaire  d'une  serre  etd'un  jardin, dont  il  s'occupait 
beaucoup,  il  suivait  assiduemeut  nos  séances,  y  faisait 
souvent  des  communications  très  appréciées  et  prenait 
une  part  active  aux  discussions  horticoles  qui  se  produi- 
saient. 


*•• 


M.  Beaugrand,  lui  aussi,  était  fort  attaché  à  la  Société 
d'horticulture  et  on  le  voyait  souvent,  malgré  sou  g;rand 
âge,  venir  de  Tourlaville  assister  à  nos  réunions  men- 
suelles. 


•  * 


M.  Drouin,  depuis  qu'il  était  en  retraite,  s^élail  adonné 
d'une  façon  toute  particulière  à  rhorlicullure.  Il  avait 
créé  un  très  intéressant  jardin  à  sa  propriété  d*Octeville. 
Il  suivait  très  régulièrement  les  travaux  de  la  Société  et 
il  faisait  partie  de  la  Commission  des  travaux  d'utilrlé. 
Récemment  M.  Drouin  avait  été  désigné  par  M.  le  Préfet 
de  la  Manche  comme  membre  de  la  Commission  départe- 
mentale chargée  de  faire  des  propositions  en  vue  des  prix 
à  décerner  en  i905,  pour  les  cultures  horticoles  de  la 
Manche. 

11  faisait  partie  de  la  Commission  chargée  d'organiser 
notre  dernière  exposition  (novembre  1904),  et  il  avait 
montré  dans  ces  fonctions  le  plus  grand  dévouement. 
C'est  une  heure  à  peine  après  la  dernière  réunion  de  cette 
Commission  que,  en  rentrant  chez  lui,  il  a  été  subitement 
frappé  de  mort. 


•% 


M.  Faudemer,  très  notable   commerçant,  n'était  que 
depuis  peu  de  temps  membre  de  notre  Société. 


•% 


M.  Gardin,  grand  amateur  d'horticulture,  était  l'un  des 
sociétaires  les  plus  assidus  à  nos  séances. 
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••• 


M.  Gellé,  lui  aussi,  assistait  fréquemment  aux  séances 
et  prenait  part  aux  discussions  horticoles  qui  s'y  produi  • 
saieni,  en  faisant  de  très  judicieuses  observations. 


•% 


M  JoLLiBT  avait  fait  partie  pendant  plusieurs  années 
du  Bureau,  comme  Conseiller  d'administration,  mais  son 
son  état  de  santé  Pavait  forcé  de  prendre  une  part  moins 
active  à  nos  travaux,  il  n*en  était  pas  moins  resté  très 
attaché  à  la  Société. 


M.  Lecavelibr  avait  dirigé  autrefois  un  important 
atelier  de  serrurerie  près  du  jardin  de  la  rue  Montebello. 
11  avait  construit  un  certain  nombre  de  serres  en  fer  dont 
la  Société  avait  été  à  même  d*apprécier  le  mérite.  Depuis 
qu*il  s'était  retiré  des  affaires,  il  avait  pris  un  goût  de 
plus  en  plus  marqué  pour  Thorticulture. 

M.  Le  Jolis  était  le  seul  survivant  des  membres  qui  fon- 
dèrent la  Société  d'horticulture  en  1844.  11  avait  été  le 
premier  Secrétaire  adjoint.  Puis  il  avait  pris  une  large 
part  au  fonctionnement  de  la  Société  et  avait  publié  d'in- 
téressants et  savants  mémoires  dans  les  Bulletins  de  1847 
et  1848. 

Lorsque  la  Société  d'horticulture  fêta  son  cinquante 
naire  en  1904,  M    Le  Jolis  fut  l'un  des  membres  fonda- 
teurs auxquels  une  médaille  commémorative  fut  remise. 
Les  deux  autres  étaient  MM.  Cavron  père  et  Letellier. 

Le  28  décembre  1902,1a  Société,  en  souvenirdes  services 
qui  lui  avaient  été  rendus  par  M. Le  Jolis,  l'avait  nommé, 
par  acclamation,  Président  d'honneur. 

M  Le  Jolis  était  un  savant  d'un  grand  mérite  et  ses 
nombreux  travaux  scientifiques  jouissent  d'une  réputation 
universelle. 
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M.  MANorjRY,  comme  M.  Le  Jolis,  avait  atleint  un  âge 
avancé;  c'était  également  l'un  des  plus  anciens  membres 
de  la  Société.  Autrefois,  il  avait  pris  une  part  très  active 
à  l'organisa tion  de  nos  expositions. 


•% 


M.  Martin  était  l'un  de  nos  membres  les  plus  sympa- 
thiques et  les  plus  assidus  aux  séances. 


•% 


M.  Orange  avait,  pendant  trente  ans  environ,  rempli 
avec  le  plus  grand  dévouement  les  fonctions  de  trésorier. 
Ce  n'est  qu'en  juin  1899,  lorsque  son  grand  âge  et  son  état 
de  santé  lui  en  firent  une  obligation,  qu'il  se  vit  contraint 
de  résigner  ces  fonctions. 

La  Société  nomma  alors  M.  Orange  Trésorier  honoraire 
et  le  Bureau  alla  lui  remettre  un  objet  d'art  comme  témoi- 
gnage de  la  reconnaissance  de  la  Société  pour  les  signalés 
services  qu'il  lui  avait  rendus.  Lors  de  son  décès  elle  a 
tenu  à  lui  donner  une  preuve  de  ses  regrets  en  faisant 
déposer  des  fleurs  sur  son  cercueil. 

••• 

Les  nombreux  membres  de  la  Société  qui  assilaieot  aux 
obsèques  de  tous  les  collègues  dont  nous  venons  de  rap* 
peler  les  noms,  témoignaient  à  la  fois  de  l'estime  en 
laquelle  ils  les  tenaient  et  de  la  sympathie  qui  unit  les 
membres  de  notre  Société. 

Personnellement  nous  avons  été  très  douloureusement 
afiecté  par  la  perte  de  plusieurs  d'entre  eux  avec  lesquels 
nous  avions  d'anciennes  et  intimes  relations,  surtout  avec 
MM.  Altemer,  Gellé  et  Orange,  dont  nous  avions  pu 
apprécier  le  bon  cœur,  le  grand  dévouement  el  les  excel- 
lentes qualités. 

•  P,  LELIÈVRK. 
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Liste  des  Membres  de  la  Société  d'Horticulture 
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DAMES  .PATRONNESSES. 

M>n«i  BoDDefoy,  rue  MoDtebello,  43. 

Canuet,  rue  Segondat,  12. 

Clouard,  rue  Amiral  d'Abosville,  23. 

de  la  Chapelle,  rue  de  la  Comédie,  41. 
Mii««  GoursauU,  rue  de  Baîlly,  30. 

Gosselio,  rue  Thiers,  12. 
Mmct  Groignard,  rue  Magenta,  7. 

Guilbart,  rue  Monlebello,  45. 

Leroy-Gibert,  rue  François  Lavieille,  37. 

Nissen,  rue  de  la  Bucaille,  76. 

Peynaud,  rue  Asselin,  1. 

Picot,  rue  Montebello,  57. 

Renault,  Charles,  rue  de  la  Poudrière,  4. 

Vadet,  place  d'Armes,  7, 

MEMBRES   CORRESPONDANTS. 

MM.  d'Aboville,   propriétaire  au  Ruigné-Sainte-Culombe 
(Sarthe). 

Aadré,  Edouard,  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  Hor- 
ticole, à  i^arîs. 

Anfray.  curé  de  Tocqueville. 

Baltet,  Charles,  horticulteur,  à  Troyes. 

Bois,  assistant  au  Muséum,  Paris. 

Crosville,  propriétaire  à  Valognes. 

de  Mondésir,  château  de  Frémont,  Brix  (Manche). 

de  Mondésif ,  château  de  Rochemont,  Sauxmesnil. 

Desplanques,  instituteur  à  Beuvilleica  (Calvados). 

de  Tocqueville  (Comte),  château  de  Tocqueville. 
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MM.  de  Vilmorin  (Maurice),  borticulleur  à  Paris. 

Falaize,  propriétaire  à  Valogiies. 

Godefroy-Lebœuf,  horticulteur  à  Paris. 

Hamelin,  contrôleur  de  la  Marine  à  Toulon. 

Krelage,  horticulteur  à  Harlem. 

Latour  fils,  propriétaire  à  Surville  (Calvados). 

Lefauconnier,  administrateur  de  Tlnscription  mari- 
time à  Trouville. 

Lecœur,  pharmacien  à  Vimoutiers. 

Lemée,  horticulteur  paysagiste  à  Âlençon. 

Mantin,  Georges,  propriétaire  à  Paris. 

Marie,  chef  des  Services  administratifs  de  la  O^  du 
Nord  à  Paris. 

Molin,  horticulteur  à  Lyon. 

Picquenot,  commis  principal   de  rAdminislration 
coloniale  à  Papeete  iTahiti). 

Robin  fils,  agronome,  Martinvast. 

Rousseau,  Henri,  directeur  de  TEcole  du  Parangon  à 
Joinville  le  Pont. 

MEMBRES    TITULAIRES. 

MM.  Adam,  capitaine  d'infanterie  en  retraite,  rue   des 
Carrières,  31. 

Adam,  commis  banquier,  rueSt-Sauveur,  àOcteville. 

Agnès,  receveur  de  TEnregislrement,  rue  de  Bailly, 
26. 

Amiot,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  2  bis. 

Andréani,  trésorier  des  Invalides  de  la  Marine,  rue 
Victor-Hugo,  19. 

Annelol,  juge  d'instruclion,  rue  du  Val-deSaire,  157 

Anquetil,  adjoint  technique  de  la  Marine,  r.  Lejuez,2, 

Archimbaud,  propriétaire  rue  Jeanne-d'Aro,  31. 

Arnault,    lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  rue  du 
Val-de-Saire,  120. 

Aubel,  commis  principal  de  comptabililé  de  la  Ma- 
rine, impasse  Gouberville,  13. 

Balmont,  horticulteur,  rue  de  la  Duché,  48. 
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MM.  BameuUe,  adjudant  priacipal  comptable  dé  la  Marioe 
en  relraile,  route  des  Pieux.  9  bis. 

Barbey,  propriétaire,  rue  François- La  vieille,  33. 

Bardon,  bandagisle,  rue  de  la  Fontaine,  47. 

Bayard,  propriétaire,  rue  Asselin,  22. 

Bazire,  propriétaire,  rue  de  l'Aima,  52. 

Beiliard,  commis  des  Postes  et  Télégraphes,   rue  de 
la  Polie,  54. 

Béoard,  sous  intendant  militaire  en   retraite,  rue 
Montebello,  28. 

Bernard,  propriétaire,  rue  de  Sennecey,  76. 

Bernon.  hôtel  de  France,  rue  du  Bassin. 

Bertaut,  négociant,  rue  du  Bassin,  32. 

Besnier,  propriétaire,  rue  Montebello,  74. 

Bidault,  propriétaire,  quai  Alexandre  III,  64. 

Biard,  imprimeur,  rue  Gambetta,  14. 

Bigant,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  rue  Jeanne 
d*Arc,  il. 

Bigot,  principal  clerc  de  notaire,  rue  Loysel,  24. 

Bizardel,   docteur-médecin,  rue  Sadi-Carnot,  Ode- 
ville. 

Blondel.   professeur  de  gymnastique,  rue  de  la  Pou* 
drière,  96, 

Bohn,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine.  89. 

Bonnefoy,  médecin  de  la  Marine,  rue  Montebello,  43. 

Bouin,  agent  administratif  de  la  Marine  en  retraite, 
rue  de  TAlma,  5. 

Bourget,  adjoint  principal  technique  de  la  Marine, 
rue  de  la  Poudrière,  115. 

Brancheris,  agent  du  Commissariat  de  la  Marine,  rue 
de  la  Poudrière,  30. 

Brixard,  propriétaire,  rue  de  la  Poudrière,  123. 

Brun,  ingénieur  à  l'Usine  du  Temple,  rue  du  Val-de- 
Saire,  63. 

Bubot,  propriétaire,  rue  Vintras,  30. 

Buhot,  Eugène,  père,   propriétaire,  rue  du  Val-de- 
Saire,  115. 

Busson,  dessinateur  de  la  Marine,  rue  de  la  Paix,  31. 
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MM.  Cabarl-Danûeville,  sénateur,   boulevard  St-Miohel, 
143,  Paris. 

Canleau,  iDédecin-vélériDaire,  rueHamon. 
Canu,  agent  du  Commissariat  de  la  Marine  en  retraite, 
rue  du  Val-deSaire,  92. 

Carraud,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  20. 

Caubrière  père,  propriétaire,  rue  de  la  Marine,  40. 

Cavron,  Léon,  horticulteur,  rue  Garabetta,  12. 

Chalette,  commissaire  de  la  Marine  en  retraite,   rue 

Sainte-Honorine,  41  bis. 

Cbalufour,  pharmacien  principal  de  là  Marine,  rue 
Montebello,  50. 

Chariot,  propriétaire,  rue  Cachin,  21. 

Chrétien,  horticulteur,  rue  de  la  Duché,  115. 

Cléret,  représentant  de  commerce,  rue  Ste-Honorine, 
33. 

Contant,  propriétaire  à  Tourlaville. 

Corbière,  professeur  au  Lycée,  rue  Asselin,  70. 

Cosseron,  propriétaire,  rue  de  Sennecey. 

Cottel,  négociant,  rue  Vintras.  12. 

Courtois,  agent  comptable  principal  de  la  Marine  en 
retraite,  rue  Jeanne-d'Arc,  47. 

Crestey,  adjoint  technique  de  la  Marine,  rue  du  Val- 
de-Saire,  10& 

^  Dalidan,  propriétaire  à  Pierreville. 

Deane,   capitaine  d*in(anterie  coloniale,   rue  Monte 
belio,  45. 

f        Delisle,  docteur-médecin,  rue  Bonhomme,  14. 

de  Méeus,  directeur  de  TUsine  à  Gaz,  rue  Hélain,  78. 

Depinée,  propriétaire,  rue  Segondat,  10. 

Desquesnes,    agent  administratif  de  la  Marine  en 
retraite,  rue  Sainte  Honorine,  11. 

Desrez,  commis  des    Postes    et   Télégraplies,    rue 
Thiers,  36. 

de  Lajarte,  capitaine  de  vaisseau,  rue  Montebelb,69. 
de  Tocqueville  (Vicomte),  [au  château  de  Touriaville. 
Devillère,  propriétaire,  rue  de  la  Polie,  109, 
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MM.  Dietscli,   lieutenant  colonel  du  77«  territorial,  rue 
d'Inkermann,  2. 

Divetain,  négociant,  rue  de  la  Fontaine,  25. 

Drouet,  propriétaire,  rue  François-Lavieille,  18. 

Dubois,  négociant,  rue  Â8sel!n,24. 

Dubois,  notaire  honoraire,  rue  du  Val-de-Saire,  52. 

Dubost,  Jules,  négociant,  rue  di>  Commerce,  4. 

Dumez,  négociant,  place  de  la  Révolution,  12. 

Dumoncel,  Henri,  propriétaire  au  Caplain,  àTourla- 
ville. 

Duliscouêt,  mécanicien  principal  de  la  Marine,  rue 
Montebello,  45. 

Dupont,  Hyacinthe,  graveur  et  imprimeur,  rue  de  la 
Fontaine,  49. 

Durel,  commis  du  Commissariat  de  la  Marine,  rue 
Gambetla,  40. 

Durel,  commis  de  Marine,  rue  Bonhomme,  52. 

Durel,  Jules,  jardinier,  rue  de  l'Ermitage. 

Dutot,  propriétaire,  rue  Montebello,  56. 

Enault,  notaire,  rue  de  l'Ancien-Quai,  22. 

Evensen,  marchand  tailleur,  rue  du  Val-de  Saire,  15. 

Fatosme,  capitaine  au  long-cours,  rue  de  la  Polie, 
75  bis. 

Favier,  avocat,  rue  des  Moulins,  6. 

Fayolle,  jardinier  en  chef  au  château  de  Tourlaville. 

Fenard,  Léon,  négociant,  rue  Cachin. 

Flaroary,  négociant,  rue  François-Lavieille,  9* 

Flouest,  propriétaire,  rue  Amiral-Courbet,  37. 

Folliot,  propriétaire,  rue  de  TAlma,  10. 

Fontaine,  jardinier,  rue  de  Sennecey,  74. 

Fou rnier,  capitaine  de  frégate  en  retraite,  rue  Jeanne 
d'Arc,  12. 

Gallis,  propriétaire  à  Tourlaville. 

Gallier,  propriétaire,  rue  Montebello,  64. 

Garot,  libraire,  rue  de  la  Fontaine,  40. 

Gauvin,  capitaine  au  25«  de  ligne,  rue  de  la  Marine,2. 
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MM.  Géraud,  chef  de  musique  en  retraite,  rue  AsseUQ,72. 

Gilles,  Arthur,  négociant  à  Tourlaville,  rue  Thiers, 
193. 

Giot,  professeur  au  Lycée,  rue  Grande-Vallée,  30. 

Girard,  jardinier,  rue  de  la  Polie,  121. 

Godey,  propriétaire,  rue  Divette,  11. 

Gosse,  ancien  notaire,  rue  Louis  XVI,  15. 

Gosselin,  Pierre,  maralcberTprimeuriste»  rue  du  Val- 
de-Saire,  189. 

Gosselin,  Léon,   pépiniériste  à  Tourlaville,  rue  du 
Bois,  45. 

Goupil  des  Palliëres,  chirurgien-dentiste,  rue  des 
Tribunaux,  5. 

Goupil-Vardon,  bijoutier,  rue  de  la  Fontaine,  22. 

Grouard,  Auguste,  négociant,  rue  du  Val-de-Saire, 14. 

Grouard,  Léon,  négociant,  rue  du  Rivage,  4. 

Guichard,  pharmacien  de  la  Marine,  rue  des  Car- 
rières, 29. 

Guillon,  ingénieur  civil,  rue  de  la  Marine,  11. 

Uaize,  pharmacien,  rue  du  Château»  24  bis. 

Ualley,  négociant,  rue  Tour-Carrée,  31. 

Halopé,  horticulteur,  rue  de  la  Fontaine,  14. 

Hamel,  jardinier  chez  M.  Buhot,  rue  Vintras,  30 

Hamelin.  agent  d'affaires,  rue  François  Lavieille,  4G. 

Hauvet,  grefTier  du  Tribunal  civil,  rue  de  TAbbaye,!?. 

Heim,  tailleur,  avenue  Carnot,  57. 

Henry,  libraire,  rue  du  Commerce,  40. 

Hervieux,  propriétaire,  rue  de  l'Aima,  26. 

Hochet,  négociant,  rue  de  la  Poudrière,  34. 

Hochet,  Louis,  propriétaire,  rue  de  Russie,  8. 

Houchet,  Léon,  commis  banquier,  rue  Général-Jouan, 
14. 

Huault,   Emile,  adjoint  technique  de  la  Marine  re- 
traité, rue  de  Russie,  17. 

Hubert,  docteur-médecin,  rue  François- La  vieille,  24. 

Husson,  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  rue  Asse- 
lin,  28. 
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MM.  Jacques-Leseigoeur,   eommissaire  principal    de  la 
Marioe,  rue  Hélaio,  93. 

Jeanne*  propriétaire,  rue  Loysel,  20  bis. 

Jouaux,  Georges,  jardinier  en  chef  au  château  de 
Flamanville. 

Laloé,  négociant,  rue  Thiers,  32. 

Lamiral,  jardinier  au  château  de  Nacqueville. 

Lamson,  capitaine  de  vaisseau,  rue  de  la  Duché,  46. 

Langlois,  président  du  Tribunal  de  Commerce,  rue 
Victor-Hugo,  27. 

Laronche,  négociant,  rue  du  Val-de-Saire,  35. 

Laplace,  pépiniériste  â  Acqueville. 

Launay,  négociant,  rue  du  Roule,  71. 

Laurent,  Louis,  propriétaire,  rue  François-Lavieille, 
39. 

Lebacheley,  propriétaire,  rue  do  Bailly,  27. 

Lebailly,  propriétaire,  rue  de  la  Paix,  27,  à  Equeur- 
dreville. 

Le  Baron,  jardinier,  rue  des  Portes,  K. 

Le  Barrier.  commissaire  de  la  Marine,  rue  Bondor,24. 

Leblanc,  Gustave,  négociant,  rue  Bondor,  19. 

Le  Boullenger,  lieutenant  des  Douanes  en  retraite,  à 
Octeville,  rue  Sadi-Carnot,  77. 

Le  Brettevillois,  secrétaire  général  de  la  Mairie,   rue 
Jeanne-d'Arc,  28. 

Le  Brettevillois  père,  agent  du  Commissariat  de  la 
Marine  en  retraite,  rue  du  Val-de-Saire,  110. 

Le  Brettevillois  fils,  propriétaire,   rue  du  Val-de-» 
Saire,  110. 

Le  Brun,  Pierre,  banquier,  rue  de  Bailly,  23. 

Lecappon,  Désiré,  jardinier,  rue  de  la  Bucaille,  22  g 

Le  Carpentier,  bijoutier,  rue  du  Château,  24  bis. 

Le  Carpentier,  avocat,  rue  de  TAlma,  41. 

Lechevalier,  marchand  de  graines,  place  de  la  Fon« 
laine,  1  bis. 

Lechevalier,  adjudant  d'infanterie  en  retraite,  rue 
d'Inkermann,  25. 
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MM.  Leclerc,  capitaine  d*artillerie  coloniale,  rue  de  !a 
Duché,  64. 

Leclère,  relrailé  de  la  Marine,  rue  Félix-Faure,  2,  ^ 
Ëqueurdreviile. 

Leconte,  Henri,  négociant,  rue  du  Château,  19. 

Lecoutour,  contrôleur  des  Douanes,  rue  Montebello, 
76. 

Le  Dérubey,  contrôleur  des  Douanes,  rue  des  Ormes, 

38. 

Leflamand,   adjoint  technique  de  la  Marine,  à  Tour- 
laville,  rue  du  Bois,  7. 

Leflamand,  négociant,  place  de  Tourlaville. 

Leflambe,  Félix,  propriétaire,  place  Napoléon,  44. 

Legagneur,  photographe,  rue  de  la  Paix,  18. 

Le  Godec,  capitaine  de  gendarmerie  en  retraite,  rue 
des  Ormes,  74. 

Le  Goupil,  notaire  honoraire,  rue  de  Bailly,  19. 

Le  Granché,  propriétaire,  rue  de  TÂlma,  9. 

Legrand,  adjoint  principal  technique  de  la  Marine, 
rue  de  la^  Saline,  1. 

Legrin,  avocat,  rue  Auvray,  12. 

Leharengé,  fumiste,  rue  au  Fourdray,  18. 

Lejeune,  commis  du  Commissariat  de  la  Marine,  rue 
des  Bastions,  8. 

.  Le  Léon,  capitaine  de  vaisseau,  rue  de  la  Polie,  49. 

Leliëvre,  agent  principal  du   Commissariat  de  la 
Marine  en  retraite,  rue  de  la  Polie,  18. 

Lelièvre,  receveur  des  Contributions  indirectes  en 
retraite,  rue  Dujardin,  38. 

Lelong,  adjoint  technique  de  la  Marine,  rue  de  Sen- 
necoy,  81 . 

Le  Maout,  imprimeur,  rue  Tour-Carrée,  25. 

Lemarié,  propriétaire,  rue  du  Val-de-Saire,  37. 

Le  Merre,  jardinier  à  Octeyille;  rue  Sadi-Carnot. 

Lemière,  négociant,  quai  de  Caligny,  14. 

Le  Moigne,  Jean,    propriétaire  à  la  Moignerie,  à 
.      Tourlaville. 

Le  Moigne,  député,  à  Eculleville. 
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MM.  Le  Monaier,  parfumeur,  place  du  Château,  11. 

Lemonnier,  propriétaire,  rue  Bonhomme,  57. 

Lenavetlier,  représentant  de  la  Ci»  La  Foncière,  rue 
du  Val-de-Saire,  36. 

Leparmentier,  propriétaire,  rue  Asselin,  73. 

Lepelletier,  Paul,  propriétaire,  rue  de  la  Duché,  70. 

Lepelley,  agent  comptable  de  la  Marine,  rue  Sainte- 
Honorine,  29. 

Lepetit,  négociant,  rue  Christine,  37. 

Lepelit,  loueur  de  voitures,  rue  de  la  Bucaille,  8. 

Lepont,  Emile,   père,  propriétaire,  quai  Alexandre 
III,  30. 

Lepont,  Lucien,  négociant,  rue  Cachin,  40. 

Lequerrurier,  propriétaire,  rue  Saint-Sauveur,  5. 

Lequertier,  inspecteur  principal  des  Douanes,  rue  du 
Val-de-Saire,  1. 

Le  Roux,   proviseur  honoraire  du  Lycée,  rue  de  la 
Bucaille,  46. 

Le  Roux,  Emile,  propriétaire,  rue  de  la  Duché,  22. 

Leriverend,  propriétaire  à  Tourlaville,  rue  du  Bois. 

Lesage,  Charles,  rue  Louis-Philippe,  7. 

Letellier,  propriétaire,  rue  Emmanuel-Liais,  97. 

Leterrier,  marchand  de  graines,  rue  Gambetta,  13. 

Le  Touzé,  commissaire  de  U^  classe  de  la  Marine, rue 
Monlebello,  41. 

LetuUier,  jardinier,  rue  Amiral-Courbet,  32. 

Le  Vast,  agent  général  des  Assurances  mutuelles, 
rue  FrançoisLavieille,  45. 

Levaillant,.  commis  de  Marine,  rue  de  Bailly,  47. 

Levallois,  propriétaire,  rue  Asselin,  69. 

Levallois,  jardinier,  rue  de  TUnion,  1. 

Levéel,  Albert,  propriétaire,  route  des  Pieux,  20. 

Levéel,  Gustave,  horticulteur,  rue  de  la  Fontaine,33. 

Levesque  père,  négociant,  place  de  la  Fontaine,  3. 

Levitre,  commis  de  Marine  en  retraite,  rue  de  la 
Poudrière,  19. 

L'homme,  propriétaire,  rue  de  la  Comédie,  4. 
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MM.  L*hotellier,  directeur  du  Phare  de  la  Manche,  rue  du 
Bassin,  16. 

Limousin,  négociant,  rue  au  Blé,  20. 

Liot,  Frédéric,  restaurateur,  route  des  Miellés. 

Litais  père,  propriétaire,  rue  des  Tanneries. 

.   .   Litais  fils,  iiôtel  de  l'Etoile,  rue  Gambettu,  7. 

Lohen,  entrepreneur,  rue  des  Ormes,  3S  bis. 

Loscul,  imprimeur,  rue  des  Portes,  40. 

Macé,  Adrien,  négociant,  rue  de  la  Duché,  31. 

Madelain,  greffier  du  Tribunal  maritime,  rue  Âsse- 
lin,  83. 

Mahaut,  négociant,  rue  du  Château,  13. 

Mabaut,  propriétaire,  à  Saint-Pierre-Eglise. 

Mabieu,  retraité  de  la  Marine,  rue  Malukofl  108. 

Maître,  peintre,  rue  Asselin,  S4. 

Marguerie,  libraire,  rue  François-Lavieille,  42. 

Marie,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  41. 

MarioU;  notaire,  rue  Gambelta,  52. 

Marion,   bibliothécaire  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles,  rue  du  Commerce,  2o. 

Martineau,  chef  d*escadron  d'artillerie  coloniale,  rue 
Montebello,  24. 

Ménard,  propriétaire,  rue  Sainte-Honorine,  81. 

Menut,  Henri,  banquier,  rue  Christine,  5. 

Métivier,  architecte  de  la  Ville,  rue  Don  Pedro,  24. 

Meunier,  officier  de  Marine,  place  Napoléon,  26. 

Meury,  propriétaire,  rue  Asselin,  81. 

Miette,  propriétaire,  nie  des  Moulins,  17. 

Monnoye  père,  propriétaire,  rue  Dujardin,  9. 

Morel,  professeur   au    Lycée,    rue    Grande-Vallée, 
40  bis. 

NicoUet,  professeur  en  retraite,  rue  du  Valde-Saire, 
59. 

Noyon,  Auguste,  commis  principal  de  la  Marine  en 
retraite,  impasse  Dorival,  10. 

Noyon,  Jacques,   retraité  de  la  Marine,   rue  Sainte- 
Honorine,  21. 
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MM.  Noyon,  Joseph,  fabricantde  meubles,  rue  de  la  Paix, 
22. 

Orange,  propriétaire,  rue  Sainte  HoDorine,  82. 

Ortal,  médecin   en  chef  de  la  Marine,  rue  de  la 
Duché,  86. 

Paysant,  propriétaire,  rue  Fleury,  13. 

Peck,  commis  de  la  Marine,  rue  de  la  Poudrière,  20. 

Périaux,  propriétaire,  rue  Tbiers,  28. 

Pervës,  médecin  de  la  Marine,  rue  MontebeIlo,53ter. 

Petileville,  capitaine  au  long-cours,  rue  Asselin,  65. 

Pezet,  commis  du  Coromissaiiat  delà  Marine^  rue 
Montebello,  9. 

Piard,  marchand  de  nouveautés,  rue  du  Château,  7. 

Picard,  peintre,  rue  Hélain,  38. 

Picbard,  propriétaire,  rue  Hélain,  89. 

Pigeon,  négociant,  place  de  la  Fontaine,  10. 

Pipet,  dessinateur  à  la  Marine,  rue  Tour-Carrée,  58. 

Poignant,  négociant  aux  Pieux. 

Point,  propriétaire  au  Caplain,  à  Tourlaville. 

Pontus,  Bon,  propriétaire,  rue  Notre  Dame-du- Vœu, 
27. 

Puntus;  Uenri,  négociant,  rue  Louis  XVI,  9. 

Poullain,    marchand  de  nouveautés,    rue  Grande- 
Rue,  2. 

Poulain,  maître  menuisier,  passage  des  Jardins,  rue 
de  la  Duché. 

Poupeville,  agent-voyer  de  la  Ville,  rue  Dujardin,28. 

Poupeville,  Alcide,  négociant,  rue  du  Val  de-Saire, 
113. 

Poupeville,Gustave  propriétaire,rue  Amiral-Courbet 
à  Equeurdreville. 

Pouthas,  marchand  de  nouveautés,  place  de  la  Fon- 
taine, 1. 

Querquelin,  propriélaire,  rue  Saint  Sauveur.  2. 

Quiédebarge,  propriétaire,  rue  Jeanue-d'Arc,  26. 

Quoniam,  retraité  de  la  Marine,  rue  de  TAIma,  20. 

Quoniam,  armateur,  rue  Asselin,  30. 
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MM.  Raucli,  chef  de  bataillon  en  rétraite,  rue  Emmanuel- 
Liais,  88. 

RebuOet,  huissier,  àOcteville,  rue  Sadi-Carnot. 

Receveur,  Henri,  officier  de  Marine,    rue  Sainte- 
Honorine,  52. 

Rémy,  commis  des  Postes  et  Télégraplies,  à  Tourla- 
ville,  rue  Thiers,  27. 

Renault,  Charles,  docteur- médecin,  rue  de  la  Pou- 
drière, 4. 

Ringard,  négociant,  avenue  Carnot,  3. 

Robin,  propriétaire,  rue  Victor-Hugo,  21. 

Robine,  ancien  avoué,  rue  Christine,  24. 

Roger,  agent-voyer  en  retraite,  rue  Ancien-Hôtel- 
Dieu,  22. 

Rossel,  propriétaire,  rue  du  Val  de-Saire,  1Q3. 

Ruel,  propriétaire,  impasse  Gouberville,  5. 

Ruel,  Michel,  propriétaire,  rue  Montebello,  21. 

Salley,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées  en  retraite, 
rue  du  Vieux-Pont,  19. 

Sanson,  propriétaire,  rue  Hélain,60. 

Schelles,  peintre,  rue  de  la  Fontaine,  24. 

Sequiës,  commissaire  de  police,  place*  Divette. 

Simon,  Albert,  constructeur  mécanicien,  rue  Hélaiii, 
70. 

Simon,  Auguste,  constructeur-mécanicien,  rue  Ilé- 
lain,  68  bis. 

Simon,  Directeur  de  la  Succursale  de  la  Banque  de 
France,  rue  des  Tribunaux. 

Souhait,  propriétaire,  rue  Emmanuel-Liais,  5. 

Tesson,  Alfred,  marchand  de  meubles,  rue  de  l'Aima, 
40. 

Théault,  jardinier  chez  M.  Fenard,  rue  du  Maupas, 
15. 

Théry,  président  du  Tribunal  civil  en  retraite,  rue 
de  Bailly,  29. 

Thibaut,  peintre,  rue  Thomas-Henry,  27. 

Thommin,  commis  de  la  Marine,  rue  Cacliin. 

Toutain,  Désiré,  limonadier,  quai  de  Caligny,  54. 
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MM.  Travert,  maître  entretenu  de  la  Marine,  rue  Henry, 
à  Equeurdreville. 

Tréboul,  ingénieur  de  la  Marine,  (cité  Balmont,  4), 
rue  de  la  Duché,  48. 

Trocberie,    commis  du  Commissariat  de  la  Marine, 
rue  François-Lavieille,  27. 

Trolley,  pharmacien,  rue  de  la  Fontaine,  58. 

Turbert,  docteur-médecin,  rue  Emmanuel-Liais,104. 

Vaslot,  boulanger,  avenue  Carnot,  121  ter, 

Vincent,  propriétaire,  rue  Bondor,  29. 

Vranken,  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  rue  Mon** 
tebeilo,  40. 

Yvon,  relieur,  rue  de  la  Paix,  18. 

Yvon,  tanneur,  place  du  Caucbin,  18. 
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Les  opioioQS  exprimées  dans  les  rapports  et  mémoires 
insérés  au  Bulletin  sont  personnelles  aux  auteurs. 

Le  Comité  de  Rédaction  peut  autoriser  l'insertion  au  Bulletin 
de  tout  article,  que  son  auteur  soit  membre  de  la  Société  ou 
qu'il  y  soit  étranger, 

CONDITIONS  D'ADMISSION 

Pour  être  admis  à  la  Société,  il  faut  être  présenté  par 
un  membre  àt  h  Société  et  agréé  par  le  Bureau.  La  cotisa- 
tion annuelle  est  de  5  fr. 

Chaque  membre  reçoit  gratuitement  le  Bulletin, 

RÉUNIONS 

Les  séances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  à 
i  h.  {{2  après-midi^  au  siège  de  la  Société,  rue  Montebello,  4J. 

Les  ordres  du  jour  sont  portés  à  la  connaissance  des  socié- 
taires par  la  voie  des  journaux. Quani  il  y  a  lieu,  des  convocations 
sont  aaressées  à  domicile.  La  séance  de  janvier,  consacrée  aux  élec- 
tions annuelles,  a  lieuj  par  anticipation^  le  dernier  dimanche  de 
décembre. 

Les  leçons  d'arboriculture,  de  floriculture  et  de  botanique, 
annoncées  par  la  voie  des  journaux,  sont  données  au  jardin 
spécial  de  la  Société,  10,  passage  des  Jardins  (entre  les  rues  de 
la  Duché  et  de  la  Polie),  ou  bien  au  jardin  de  la  rue  Montebello 
et  dans  la  salle  des  séances. 
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Vembreti  d'Honneur  de  la  Société. 

Président  honoraire  ;  M,  le  Docteur  Renaui^t,  iJjtQ. 

Membres  du  Bureau  pour  1906. 

Président:  M.  Corbière,  Q  I*i  professeur  de  sciences  naturelles   au 
Lycée,  rue  Asselin,  70. 

I   DuTOT,  Q  I.,    propriétaire,  rue    Montebello, 
Vice-Présidents,  MM.  ]       56. 

(  Levesqlîe,  i^,  négociant,  pi.  de  la  Fontaine,  8. 

!Le  Carpentfer,  avocat,  rue  de  l'Aima, 41. 
^'^fêau"'?'"*'^''''  "*"  nouveautés,   rueduChé- 
Ma<:k1  Adrien,  négociant,  rue  de  la  Duché,  37. 
FIërvieux,  proprifttaire,  rue  de  TAIma,  26, 

Trésorier  :  M.  Le  Brbttevillois,  secrétaire  général  de  la  Mairie,   rue 

Jeanne-d'Arc,  28. 
Secrétaire  :  M.  Lelièvre,  Paulin,  #Q,  rue  de  la  Polie,  18. 

Secrétaires-     (  Leterrier,  marchand  de  graines,  rue  Gambetta,  13. 
adjoints,  MM.  i  Ïhommin.  commis  de  la  Marine,  rue  Cachin. 

Bibliothécaire  :  M.  Noyon,  impasse  Dorival,  place  de  la  Fontaine. 

Bibliothécaire-adjoint  :  M.  Gai^lier,  propriétaire,  rue  Montebello,  64. 

Commissions  permanentes. 


CULTURES    U'IITILITK. 

(M.  Levesque  ^,  Président). 

MM.  Robin  #, agent  compt.  princ. 

de  la  Marine  en  retraite. 
Bernard,  propriétaire. 
Sallby,  i^,  ingénia  des  Ponts 

et  Chaussées  en  retraite. 
DÉpméfi,  propriétaire. 
Ménard  ^,  adj.  princ.  con)pt. 

de  la  Marine  en  retraite. 


Cl'LTURES     d'agrément. 

(M.  DuTOT,  Q  L,  Président). 

MM.  LEPARMENTfER,  propriétaire. 
RossEL,  Q,agenl  du  Commis- 
sariat de  la  Marine  en  retr^. 
Legiiin,Q,  avocat. 
NicoLLET,    Q  l.,    professeur 

en  retraite. 
Le  Rrettbvillois,  agent  du  C< 
I  de  la  Marine  en  retraite. 


Comité  de  Rédaction. 

M.  Corbière  Q  L,  Président;  Le  Carpentier,  Vice-Président;  MM.  les 

Membres  du  Bureau;    M.  Nicollbt,  Q  1. 


Directeur  du  jardin  :  M.  IIervieux. 
Professeur  d'arboriculture  :  M.  Levesque  j^. 
Jardinier  de  la  Société  et  Professeur  de  lloriculture  :  M.  Letullibr. 
Délégué   pour   convoquer   aux   inhumations  des   sociétaires:   M.    Li 
Parmentier,  propriétaire,  rue  Asselin,  73. 
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HISTORIQUE 


DE    LA 


SOCIÉTÉ    D'HORTICULTURE 


La  première  idée  de  la  fondalion  d'une  Société  d'Horti- 
culture à  Cherbourg  revient  à  M.  Cli.  Chevrel.  En  compa- 
gnie de  M.  Aug.  Le  Jolis,  il  se  rendit  au  château  de  Mar- 
tinvast,  trouver  M.  Cavron,  alors  jardinier  du  comte  Du 
Moncel.  Tous  les  trois,  lors  de  cette  entrevue,  convinrent 
d'organiser,  avec  le  concours  de  leurs  amis,  la  nouvelle 
Société. 

A  cet  effet,  quelques  jours  après,  le  ^•'  Juillet  1844,  — 
comme  n(»us  l'apprennent  les  registres  des  procès-ver- 
baux, —  MM.  J.  Balmont,  Cavron,  Ch.  Chevrel,  F.  Glouard, 
De  la  Chapelle  père,  F.  Desmares,  Duchemin,  C.  A.  Gibert, 
E.  Jardin,  Lemarois  et  Mauger  adressèrent  à  M.  le  Maire 
de  Cherbourg,  qui  était  alors  M.  Noël-Agnès,  la  lettre 
suivante  : 

((  Monsieur  le  Maire, 

>  Une  institution  du  plus  haut  intérêt  manque  à  Par* 
»  rondissement  de  Cherbourg,  nous  voulons  parler  d'une 
0  société  d'horticulture.  La  fertilité  de  notre  arrondisse- 
»  ment  et  les  améliorations  que  la  culture  réclame,  nous 
»  font  désirer  rétablissement  d'une  société  de  ce  genre, 
»  en  même  temps  que  le  zèle  des  amateurs  de  notre  ville 
»  nous  en  assure  le  succès.  Comptant  sur  votre  protection, 
»  nous  vous  prions,  Monsieur  le  Maire,  d'autoriser  notre 
*  réunion  dans  une  des  salles  de  la  Mairie  et  de  nous  fixer 
»  le  jour  qu'il  vous  plaira  sous  votre  présidence, 

»  Nous  avons  l'honneur  d'être,  etc.  » 
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M.  le  Maire  autorisa  la  réunion  dans  une  des  salles  de 
la  Mairie.  Cette  première  réunion  eut  lieu  le  5  Juillet  184i, 
sous  la  présidence  de  M.  Noël-Agnès,  Maire  de  Cherbourg. 
Etaient  présents  :  MM.  Balmont,  Cavron,  Chevrel, 
Clouard,  Desmares,  Ducliemin,  Gaillard,  Gibert,  Lebaut, 
Letellier  et  Tardif.  M.  Chevrel  fut  prié  de  prendre  la  plu- 
me comme  secrétaire  provisoire.  Une  commission,  compo- 
sée de  MM.  Balmont,  Cavron.  Chevrel,  De  la  Chapelle  père 
et  Gibert,  fut  chargée  de  rédiger  un  projet  de  statuts. 

Ces  statuts  furent  adoptés  dans  la  séance  du  ^9  Juillet 
4844  et  les  réunions  fixées  au    premier   dimanche  de 
chaque  mois.   Dans  la  séance  du   S9  Juillet  fut  élu  le 
premier  bureau  composé  de  : 
MM.  NoEL-ÂGNÈs,  Maire,  Président, 

De  la.  Chapelle  père,  vice-président, 
Gibert,  archiviste, 
Levieux,  trésorier, 
Chevrel,  secrétaire. 
Le  Jolis  fils,  secrétaire-adjoint. 
Dans  la  même  séance,  il  fut  décidé  que  le  vice-président 
écrirait  au  maire  pour  solliciter  du  Conseil  municipal  une 
somme  nécessaire  pour  les  premiers  frais  d'installation,  et 
afin  d'obtenir  l'établissement  d'un  marché  aux  fleurs  sur 
une  des  places  publiques  de  la  ville. 

.*. 

Dans  la  séance  du  13  Octobre  1844,  la  liste  des  membres 
fondateurs  fut  arrêtée  comme  il  suit  : 

Membres  titulaires  :  MM.  Balmont,  Boisselier  fils, 
Cavron,  Ch.  Chevrel,  Clouard,  De  la  Chapelle  père. 
Desmares,  Desprez,  Duchemin,  le  comte  Du  Moncel,  Gail- 
lard, Gibert,  Huaut,  Jean,  Le  Jolis  fils,  Leroux,  Letel- 
lier, Levieux,  Mauger,  Revel,  Tardif. 

Membres  correspondants  :  MM.  Bataille,  Baudry, 
Lemoigne  et  Pasquier. 


•% 


Dans  la  séance  du  3  Novembre  4844,  il  fut  décidé  qu'une 
première  exposition  aurait  lieu  en  Juin  1845.  Une  somme 
de  150  fr.  fut  volée  pour  être  distribuée  en  primes,  de  la 
manière  suivante  :  80  francs  pour  les  produits  de  serre  et 
70  francs  pour  les  produits  de  pleine  terre. 


•% 


Dans  la  séance  du  45  Décembre  4844,  la  Société 
renouvela  au  Maire  sa  demande  relative  à  la  création, 
le  dimanche,  d'un  marché  aux  fleiirs  sur  la  place  du 
Château . 


•% 


Dans  la  séance  du  9  Mars  4845>  le  programme  de  la 
première  exposition  fut  arrêté,  et  cette  exposition  fixée  aux 
43,  44  et  45  Juin  4845,  dans  le  côté  sud  des  Halles. 

Dans  la  séance  du  5  Octobre  1845,  le  trésorier  fit 
connaître  que,  du  4«r  Octobre  4844  au  4*'  Octobre  4845,  les 

recettes  s'étaient  élevées  à 320f.  » 

et  les  dépenses  à 990    75 

Le  restant  en  caisse  était  de 29  f.  95 

Depuis  1845,  les  expositions  ont  eu  lieu  d'abord  chaque 
année,  puis  ensuite  un  peu  plus  espacées  quand  l'exten- 
sion de  l'horticulture,  le  nombre  et  la  beauté  des  produits 
ont  exigé  plus  de  dépenses  d'organisation  et  de  récom- 
penses. 

La  Société  et  l'horticulture  à  Cherbourg  n'ont  pas  cessé 
de  prospérer  depuis  4844,  et  de  prendre  de  larges  déve- 
loppements. 

Pour  répondre  à  des  demandes  faites  &  diverses  séances 
de  la  Société,  nous  indiquons  ci-après  la  composition  du 
bureau  depuis  4844, 
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Présidents, 

MM.  Noel-Agnès,  Maire  de  Cherbourg,  du  29  juillet  18i4 
au  5  octobre  1845; 

DuPREY,  Professeur  au  Collùgc,  du  5  octobre  4845  au 
8  février  1863,  démissionoaire  ; 

Gervaise,  Professeur  au  Collège,  du  8  février  4863 
au  20  novembre  1868,  décédé; 

Dalidan,  Contrôleur  prÎDcipal  des  Douanes,  du  27 
décembre  1868  au  29  novembre  1871,  décédé; 

Emmanuel  Liais,  ancien  Directeur  de  TObservatoire 
du  Brésil,  du  31  décembre  1871  au  28  décem- 
bre 1873,  démissionnaire; 

Renault.  Docteur-Médecin,  du  28  décembre  1873  au 
23  décembre  1900,  démissionnaire; 

Corbière,  Professeur  au  Lycée,  du  23 décembre  1900. 

Vice-Présidents. 

MM.  Delà  Chapelle,  Pharmacien,  du  29  juillet  1844  au 
5  octobre  1845  —Avait  dirigé  la  Société  lorsque  le 
Maire  en  était  le  Président. 

De  TocQUEViLLE,  Propriétaire,  du  5  octobre  1845  au 

7  octobre  1849; 

Hennequin,  Propriétaire,  du  5  octobre  1845  au  4octo- 
bre1846,et  du  6  janvier  1856au28décembre  1856; 

Laloe,  Négociant,  du  4  octobre  1846  au  1*'  octo- 
bre 1848; 

FoRFERT,  Propriétaire,  du  1"  octobre  1848  au  6  octo- 
bre 1850; 

De  Torsay,  Propriétaire,  du  7  octobre  1849  au  6  octo- 
bre 1850; 

Henry  DucHEVREuiL,  Propriétaire,  du  6  octobre  1850 
au  6  juin  1852,  du  2  janvier  1853  au  28  décembre 
1856  et  du  30  décembre  1860  à  mars  1870,  décédé; 

Gervaise,  Professeur  au  Collège,  du  6  octobre  1850 
au  6  janvier  1856  et  du  28  décembre  1856  au 

8  février  1863; 

Periaux,  Propriétaire,  du  6  juin  1852  au  2  jan- 
vier 1853; 
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MM.  Dbnis,  Professeur  au  Collège,  du  28  décembre  4856 
au  30  décembre  1860  et  du  28  décembre  4879  au 

25  avril  4883,  décédé; 

DoRANGB,  Propriétaire,  du  8  février  4863  au  27 
décembre  4868; 

Orry,  Avoué,  du  27  décembre  4868  au  27  décem- 
bre 4886; 

Renault,  Docteur- Médecin,  du  3  avril  4870  au  28 
décembre  4873; 

Henry,  Commissaire  de  la  Marine,  du  28  décembre 
4873  au  40  août  1879,  décédé; 

Cauvin,  Propriétaire,  du  3  juin  4883  à  novembre 
4896,  décédé; 

Lbvesque,  Négociant,  du  27  décembre  4886; 

Corbière,  Professeur  au  Lycée,  du  27  décembre  4896 
au  23  décembre  4900; 

DuTOT,  ancien  Oreiller  du  Tribunal  de  Commerce,  du 
23  décembre  4900. 

Scrutateurs  ou  Conseillers  d'Administration. 

MM.  FoRFERT,  Propriétaire,  du  5  octobre  4845  au  4"  octo- 
bre 4848; 

Pain,  Propriétaire,  du  5  octobre  4845  au  4»'  octo- 
bre 1848; 

Gervaise,  Professeur  au  Collège,  du  4"  octobre  4848 
au  6  octobre  4850  et  du  6  janvier  4856  au  28 
décembre  4856; 

Delamotte,  Propriétaire,  du  4»^  octobre  4848  au 
6  juin  4852; 

TouLORGE,  Propriétaire,  du  6  octobre  4850  au  28 
décembre  4862; 

DucHEVREUiL,  Propriétaire,  du  6  juin  4852  au  2  jan- 
vier 4853  ; 

Lemoigne,  Propriétaire,  du  2  janvier  1853  au  28 
décembre  4856  et  du  28  décembre  1858  au  30 
décembre  4860; 

Clerbonde,  Propriétaire,  du    28  décembre  4856  au 

26  décembre  1858; 

DoRANGE,  Propriétaire,  du  30  décembre  4860  au 
42  janvier  4862; 
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MM.  Baud,  Lieutenant  de  vaisseau  retraité,  du  12  janvier 
1862  au  26  décembre  1879  ; 

RouLLAND,  Courtier  Maritime,  du  28  décembre  1862 
au  27  décembre  4868; 

GoiFFART,  Docteur  Médecin,  du  87  décembre  1868  au 
30  décembre  1877  ; 

Cauvin,  Propriétaire,  ancien  Commissaire-Priseur,  du 
28  décembre  1873  au  24  décembre  1882; 

JouRDAN,  Agent  Comptable  principal  de  la  Marine, 
du  1*Mévrier  1874  au  30  décembre  1883  et  du 
24  décembre  1884  au  27  décembre  1885  ; 

Delà  Chapelle,  Contrôleur  principal  des  Douanes,  du 
30  décembre  1877  au  26  septembre  1895,  décédé  ; 

Chanceaulmb,  Commissaire  de  Marine  en  retrailj, 
du  28  décembre  1879  au  26  décembre  18^0  ; 

Levesque,  Négociant,  du  26  décembre  1880  au  27 
décembre  1886  ; 

RossEL,  Alfred,  Agent  du  Commissariat  de  la  Marine, 
du  24  décembre  1882  au  25  décembre  1887  ; 

Henry,  Ernest,  Inspecteur  de  la  Marine,  du 
30  décembre  1883  au  28  décembre  1884  ; 

JoLiETTE,  Commandant  dMnfanterie  de  Marine  en 
retraite,  du  27  décembre  1885  au  23  décem- 
bre 1900; 

Hervieux,  Propriétaire,  du  27  décembre  1886; 

DuTOT,  Greffier  du  Tribunal  de  Commerce,  du  25 
décembre  1887  au  23  décembre  1900  ; 

Corbière,  Professeur  au  Lycée,  du  27  décembre  1895 
au  27  décembre  1896; 

Lecarpentier,  Avocat,  du  27  décembre  1896  ; 

Macé,  Adrien,  Négociant,  du  23  décembre  1900; 

PiARD,  Négociant,  du  23  décembre  1900; 

Trésoriers. 

MM.  Levieux,   Agent  d'Affaires,   du  29  juillet  1844    au 
3  octobre  1 847  ; 

Lesdos,  Propriétaire,  du  3  octobre  1847  au  1«'  octo- 
bre 1848; 

TouLORGE,  Propriétaire,  du  1"  octobre  1848  au  7 
octobre  1849; 


^  Il  - 


MM.  Cappe,  Propriétaire,  du  7  octobre  18i9au9  mai  1851  ; 

Bernard,  Chef  de  bureau  à  la  Mairie,  du  9  mai  1851 
au  ee  décembre  1858; 

Cauvin,  Commissaire-Priseur,  du  26  décembre  1858 
au  28  décembre  186^; 

GiOT,  Agent  Comptable  de  la  Marine,  du  28  décem- 
bre 1862  au  4  juin  1865; 

Orange,  Agent-Comptable  de  la  Marine,  du  4  juin 
1865  au  24  décembre  1899  ; 

Le  Brettevillois,  Secrétaire  Général  de  la  Mairie, 
du  24  décembre  1899. 

Secrétaires. 

MM.  Cheyrel,  Avoué,  du  29  juillet  1844  au  4  mars  1849  ; 

Le  Jolis  Auguste,  Négociant,  du  4  mars  1849  au 
5  octobre  1851  ; 

Emmanuel  Liais,  attacha,  à  l'Observatoire  de    Paris, 
du  5  octobre  1851  au  6  juin  1852  ; 

deBérenger,  Propriétaire,  du  6  juin  1852  au  8  jan- 
vier  1854  ; 

Leconte,  Propriétaire,  du  8  janvier  1854 au 26  décem- 
bre 1858  ; 

Beaussieu,   greffier,  du  26  décembre  1858  au  30  dé- 
cembre 1866; 

Robin,  Commis  de  Comptabilité  de  la  Marine,  du  30 
décembre  1866  au  2  février  1868  ; 

Amiot,  Gustave,  Commis  de  Marine  retraité,  du  2 
février  1868  au  6  septembre  1868  ; 

RossEL,  Alfred,  Commis  de  Marine,  du  S  septembre 
1868  au  28  décembre  1873  ; 

Lelièvre,  Paulin,  Commis  et  agent  du  Commissariat 
de  la  Marine,  du  28  décembre  1873. 

Secrétaire  de  correspondance. 

M.  DuPREY,  Professeur  au  Collège,  du  1"  juin  1845  au 
5  octobre  1845. 

Archiviste. 

M.  GiBERT,  Propriétaire,  du  29  juillet  1844  au  5  octo- 
bre 1845. 
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Secrétaires-Adjoints. 

MM.  Le  Jolis,  Négociant,  du  29  juillet  1844  au  4  mars  1849; 
Emmanuel  Liais,  du  4  mars  1849  au  5  octobre  1851  ; 

De  Bérenger,  Propriétaire,  du  5  octobre  1851  au 
6  juin  1852; 

Henry,  père.  Commis  et  Aide-Commissaire  de  la 
Marine,  du  6  juin  1852  au  2  janvier  1853  et  du 
30  décembre  1860  au  31  décembre  1865; 

Leconte,  Propriétaire,  du  2  juin  1853  au  8  jan- 
vier 1854  ; 

Gallard,  Propriétaire,  du  8  janvier  1854  au  28  dé- 
cembre 1854  et  du  6  janvier  1856  au  26  décem- 
bre 1858; 

Guerrand,  Propriétaire,  du  28  décembre  1854  au 
6  janvier  1856  ; 

RouLLAND,  Courtier  Maritime,  du  26  décembre  1858 
au  30  décembre  1860  ; 

Robin,  Commis  de  comptabilité  de  la  Marine,  du  31 
décembre  1865  au  20  décembre  1866  ; 

Marie,  Contrôleur  des  Contributions,  du  31  décem- 
bre 1865  au  20  décembre  1866; 

Delanoë,  Commis  de  Marine,  du  30  décembre  1866 
au  31  décembre  1871  et  du  29  décembre  1872  au 

27  décembre  1874; 

Amiot,  Gustave,'  Commis  de  Marine,  du  30 décembre 
1866  au  2  février  1868; 

RossEL,  Alfred,  Commis  de  Marine,  du  2  février  1868 
au  6  septembre  1868  ; 

Lelièvre,  Paulin,  Commis  de  Marine,  du  27  décem- 
bre 1868  au  28  décembre  1873  ; 

Devinck,  Commis  de  Marine,  du  31  décembre  1871 
au  29  décembre  1872; 

ViBET,  Propriétaire,  du  29  décembre  1872  au  27 
décembre  1874; 

Henry  fils,  Aide  et  Sous-Commissaire  de  la  Marine, 
du  27  décembre  1874  au  26  décembre  1875  ; 

Levesque,  Négociant,  du  27  décembre  1874  au  28 
décembre  1879; 

Leconte,  Jules,  Négociant,  du  26  décembre  1875  au 

28  décembre  1879; 
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MM.  DuTOT,  Greffier  du   Tribunal  de  Commerce,  du  28 
décembre  <879  au  25  décembre  1887  ; 

Bailly,    Commis    banquier,  du  28  décembre  1879 
à  janvier  1883,  décédé  ; 

Macb,  Adrien,   Négociant,  du   4  mars   1883  au  23 
décembre  1900; 

FÉREY,  Marchand  de  graines,  du  25  décembre  1887 
à  1889,  décédé; 

TaoMMiN,  Commis  de  Marine,  du  27  décembre  1889; 

Leterrier,    Marchand  de  graines,  du  23   décem- 
bre 1900. 

Bibliothécaires. 

MM.  Ternisien,  Commis  de  Marine,  du  27  décembre  1868 
au  29  décembre  1878  ; 

NoYON,  Commis  de  comptabilité  de  la  Marine,  du  29 
décembre  1878. 

Bibliothécaires-adjoints. 

MM.  Balmont,  Amédée,  Horticulteur,  du  27  décembre  1868 
au  29  décembre  1878  ; 

Cayron,  Léon,  Horticulteur,  du  29  octobre  1878  au  18 
décembre  1904  ; 

Gallier,  Propriétaire,  du  18  décembre  1904. 

Professeurs  d'Arboriculture. 

M.  Levesqub,  du  1"  février  1874. 

M.  Michel  avait  donné,  avant  M.  LEVESQUE,des  leçons 
d'arboriculture  pendant  plusieurs  années, et  il  les 
a  continuées  concurremment  avec  M.  Levesque 
jusqu'en  1875. 

Directeurs  du  Jardin  de  la  rue  Hontebello. 

MM.  Cavron  père,  Horliculteur,  de  1872  à  1874  ; 
Levastois,  Propriétaire,  de  1874  à  1877  ; 
Denis,  Professeur  au  Collège,  de  1877  à  1883  ; 
Cauvin,  Propriétaire,  de  1883  à  1889  ; 
Uervieux,  Propriétaire,  depuis  1889. 
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EXTRAITS    DES   PROCÉS-VEnBAUX 

Des  Séances  de  l'Année  1905 


SÉANCE  OU  4  FÉVRIER  1905. 

Communications  diverses.  —  Le  puceron  lanigère, 
moyens  de  le  délruire.  —  Ouvrage  de  Mât,  Maurice  de 
Vilmorin  et  Bois, 

52  membres  présents. 

M.  le  Présideol  signale  le  décès  de  M**  du  Hommet, 
dame  patronnasse  depuis  de  longues  années,  et  celui  de 
M.  Joliette  qui  s'intéressait  vivement  à  la  Société  et  qui 
avait  fait  partie  du  bureau  pendant  plusieurs  années. 

M.  Lelièvre  lit  une  note  au  sujet  de  quelques  beaux 
arbres  qu*il  a  vus  dans  Tarrondissement  de  Mortain. 

Il  est  donné  lecture  de  passages  (rès  intéressants  d*une 
lettre  de  M.  Lefauconnier,  membre  correspondant  à  Trou- 
ville,  sur  les  fleurs  et  les  fraisiers  cultivés  dans  cette  loca- 
lité, ainsi  que  sur  divers  poiriers  de  table  et  pommiers  à 
cidre  existants  dans  la  propriété  de  M.  Lefauconnier  à 
Réville. 

M.  Levesque  présente  un  bout  de  branche  de  pommier 
détérioré  parle  puceron  lanigère.  Il  a  employé  en  vain 
plusieurs  moyens  pour  essayer  de  détruire  cet  insecte.  Le 
bois  du  poirier  Transparente  de  Croncelles  résiste  à  ce 
puceron. 

M.  Barbey  dit  qu'il  brosse  l'endroit  attaqué  par  l'insec- 
lo,  y  met  de  l'oseille  ou  du  supersphosphate  de  chaux  et 
qu'il  s'en  débarrasse.  Il  emploie  le  même  procédé  pour  le 
chancre. 


-  15  - 


M.  Alterner  dit  qu'il  6*est  débarrassé  du  chancre  sur 
uo  pommier  Reioelle  du  Canada,  en  grattant  le  bois  et  en 
le  recouvrant  de  terre. 

M.  le  Président  (ait  connaître  que  les  journaux  horti- 
coles commencent  à  donner  des  comptes  rendusde  l'expo- 
sition des  chrysanthèmes  qui  a  eu  lieu  à  Cherbourg  en 
novembre  1904. 

Dans  la  Revue  horticole  du  \"  décembre  4904  se  trouve 
un  article  signalant*  les  beaux  apports.de  M.  Léon 
Cavron  à  l'exposition  de  chrysanthèmes  de  Paris. 

M.  le  Président  remet  à  MM.  Leparmentier  et  Leterrier 
le  diplôme  de  la  médaille  de  bronze  grand  module  qui  a 
été  décernée,  le  18  Décembre  1904,  à  ces  deux  sociétaires,  à 
titre  de  remerciement  pour  leur  dévouement.  M.  Corbière 
dit  que  la  Société  aurait  désiré  pouvoir  leur  manifester 
sa  reconnaissance  par  l'attribution  d'un  objet  de  plus 
grande  valeur;  mais  que  malheureusement  nos  ressources 
sont  fort  modestes. 

La  remise  de  ces  deux  médailles  est  saluée  par  les  cha- 
leureux applaudissements  de  l'assistance. 

Il  est  donné  lecture  des  comptes  rendus  de  MM.  Robin 
et  Legrin,  relatifs  aux  publications  reçues. 

On  signale,  dans  ces  publications,  des  légumes  nou- 
vellement introduits. 

M.  Corbière  dit  qu'on  pourrait  s'adresser,  pour  avoir 
des  indications  sur  ces  légumes  nouveaux,  à  M.  Bois,  pro- 
fesseur au  Muséum,  qui  vient  d'envoyer  à  la  Société  un 
ouvrage {FruUcelum  Vilmorintanum)  ÔG  MM.  Maurice  de 
Vilmorin  et  Bois:  catalogue  des  arbustes  existants  en  1904 
dans  la  collection  de  M.  de  Vilmorin,  avec  la  description 
d  'espaces  nouvelles  et  d'espèces  d'introduction  récente. 

M.  Hervieux  offre,  pour  être  distribués,  des  fruits  de 
Chamœrops  excelsa  et  de  Dracœna  indivisa. 
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Séangb  du  5  Mars 

Capucine  grimpante.  —  Solaniim  Commzrsonii,  —  Le 
puceron  lanigère  et  le  chancre.  —  La  cochenille,  — 
Communications  diverses, 

62  membres  présents. 

M.  Levesque  soumet  à  la  Société  une  jolie  fleur  de  capu- 
cine  grimpante  (rro/7û9o/am  iuberosum)  donile  feuillage  est' 
très  gracieux. 

M.  Dépinée  donne  connaissance  d'un  article  du  Petit 
Journal  au  sujet  de  la  préparation  d*une  peinture  de  bon- 
ne qualité  et  bon  marché  fabriquée  avec  des  pommes  de 
terre  et  du  blanc  d'Espagne. 

Dans  une  précédente  séance,  il  avait  été  décidé  que  M. 
Levesque  ferait  venir  la  pomme  de  terre  Solanum  Coin- 
mersonii  pour  être  essayée  par  MM.  Piard  et  Thommin. 
M.  Lecoutour,  secrétaire  de  la  Société  d'Agriculture,  pré- 
sent à  la  séance,  communique  une  lettre  de  M.Lavergerie, 
de  Verrières,  disant  qu'il  ne  pourra  mettre  cette  pomme 
de  terre  au  commerce  qu'après  la  récolte  de  1905. 

M.  Dépinée  présente,  dans  le  catalogue  de  M.  Cordon- 
nier, <896,  une  reproduction  d'un  chrysanlhcme  greffé 
sur  Anthémis  et  ayant  produit  800  fleurs. 

M.  Barbey  soumet  à  la  Société  des  branches  de  pom- 
mier attaquées,  les  unes  par  le  puceron  lanigère,  les  au- 
tres par  le  chancre,  d'autres  par  le  puceron  s'étant  réfugié 
dans  la  blessure  produite  par  le  cliancre;  d'autres  enfîn 
traitées  et  guéries  des  attaques  du  puceron  et  du  chancre 
par  le  superphosphate  de  chaux. 

Il  est  donné  ensuite  lecture,  à  l'appui  de  celle  présenla- 
tion, d'une  très  intéressante  note  de  M.  Barbey,  ayant  pour 
titre  :  Le  Puceron  lanigère,  moyen  de  s'en  débarrasser;  le 
chancre,   moyen  de  le  guérir. 

M.  Corbière  confirme  le  dire  de  M.  Barbey  et  ajoute  que 
le  chancre  ordinaire  est  produit  par  un  petit  champignon 
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et  que  les  blessures  du  puceroa  occasionnent  une  sorte 
de  maladie  qui  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le 
cbaucre. 

M.  Levosquo  rappelle  que,  précédemment,  il  avait  rap- 
porté une  branche  crevassée  par  le  puceron  lanigère;  il 
ajoute  que  cet  insecte  ne  se  trouve  sur  les  racines  que 
dans  In  mauvaise  saison  et  que  le  puceron  lanigère  pro- 
duit  huit  générations  sans  Tintervention  du  mâle. 

M.  Le  Mée.  horticulteur  à  Alençou,  a  oflert,  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société,  le  deuxième  volume  de  son 
ouvrage 'ayant  pour  titre  :  Les  ennemis  des  plantes.  Le 
volume  est  consacré  aux  maladies  des  arbres  fruitiers 
causées  par  les  insectes,  par  des  végétaux  (généralement 
des  cryptopames),  et  par  d'autres  causes  diverses  que  les 
parasites. 

M.  Barbey  présente  une  branche  de  pommier  cbancrée, 
qu*il  avait  taillée  et  mise  en  terre  pour  faire  un  tuteur  et 
sur  laquelle  il  s'est  produit  des  racines  adventives 

M.  Lecoulour  ajoute  que  le  pommier  se  reproduit  faci- 
lement de  bouture. 

M.  Levesque  montre  des  échantillons  de  vignes  rava- 
géss  par  la  cochenille. 

M.  Jeanne  dit  s'être  débarrassé  de  la  cochenille  en  grat- 
tant ses  vignes  et  en  les  badigeonnant  avec  du  lysol. 

M  Bernard  ajoute  que  M.  Pierre  Gosselin  a  une  certai- 
ne quantité  de  cochenilles  dans  ses  serres.  Il  a  essayé 
l'acide  cyanhydrique  pour  s'en  débarrasser.  Il  n'a  pas 
complètement  réussi  La  cochenille  se  loge  non  seulement 
dans  les  vignes,  mais  aussi  dans  les  murs.  —  M.  Jeanne 
a  badigeonné  avec  du  lysol,  même  les  murailles. 

M  Bernard  fait  remarquer  que  la  salle  des  séances  est 
trop  exiguë  pour  les  nombreux  sociétaires  qui  assistent 
aux  réunions  et  il  demande  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'obtenir  de  l'Administration   municipale,  soit  l'agran- 
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dissemenl  de  la  salle,  soit  la  tenue  des  séances  à  l'Hôtel 
de  Ville. 

M.  le  Président  répond  qu*il  s'entretiendra  de  cette 
question  avec  l'Administration  municipale. 

Il  est  donné  lecture  des  intéressants  compte  rendus  des 
publications  reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Le  Grin. 

Est  signalé,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  nationale 
d'horticulture  de  France,  le  rapport  très  élogieux  de  M. 
Tillier,  délégué  de  la  Société  nationale,  sur  l'exposition 
qui  a  eu  lieu  à  Cherbourg  en  Novembre  1904. 

A  la  fin  de  la  séance  sont  dégustés  des  cidres  en  bou- 
teilles apportés  par  M  Barbey.  Celui  provenant  de  pom- 
miers non  greffes  a  plus  de  force  que  celui  de  pommiers 
greOéS;  puisque  la  plupart  des  bouteilles  qui  contenaient 
la  quantité  réservée  par  M.  Barbey,  ont  été  brisées,  tan- 
dis que  celles  contenant  le  cidre  de  pommiers  greflés  sont 
restées  intactes. 

.    Le  cidre  de  pommiers  non  greflés  est  reconnu  agréable 
au  goût,  mais  il  est  un  peu  plus  pâle  que  l'autre. 

SÉANCE  Di)  â  Avril 

Décès  de  MM,  Alterner  et  Gardln,  —  Mastic  à  greffer  à  froid 
de  M,  Chambellan-Dubocage,  de  Bernay.  —  Communica- 
tions diverses, 

51  membres  présents. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  fait  auprès  de  M",  le  Maire 
des  «lémarrhes  en  vue  de  l'agrandissement  de  la  salle  et 
qu'il  a  reçu  le  meilleur  accueil.  M.  l'Architecte  doit  s'oc- 
cuper de  cette  question. 

M.  le  Président  signale  le  décès,  pendant  le  mois  précé- 
dent, de  deux  excellents  sociétaires  :  MM  Altemer  et 
Gardin,  qui  assistaient  assidûment  aux  séances.  M.  Alte- 
mer  faisait    souvent   d'fntéressantes    communications  ; 
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il  avait  rédigé  des  notes  qui  ont  été  insérées  au  Bulletin. 
Il  comptait  au  nombre  des  membres  titulaires  depuis  de 
longues  années. 

M  Piard  annonce  qu'il  a  fait  trois  greffes  avec  le  mastic 
à  greffer  à  froid  envoyé  par  M.  ChambellanDubocage  de 
Bernny  et  que  les  résultats  paraissent  devoir  être  bons. 

M.  Leterrier  a  envoyé,  pour  être  distribuées,  de  petites 
b'jîles  (J'cngrais  de  la  Société  Polysu. 

M  Bernard  considère  que  beaucoup  de  sociétaires  ont 
de  la  cochenille  dans  leurs  serres  et  il  demande  s'il  ne 
s?rait  pas  possible  d'essayer  pour  la  détruire  les  vapeurs 
de  l'acide  cyanbydrique,  les  liquides  que  l'on  a  essayés 
déjà  ne  pénètrent  pas  partout  comme  les  vapeurs. 

M.  Bernard  ajoute  que  M  Gosselin  a  réussi,  en  partie, 
en  employant  ce  moyen  et  ne  demanderait  sans  doute  pas 
mieux  que  de  prêter  son  concours  pour  de  nouveaux  es- 
sais dans  une  serre,  autre  que  les  siennes.  M.  le  Président 
prie  M  Bernard  de  s*assurer  si  l'on  pourrait  être  certain 
du  concours  de  M.  Gosselin  pour  de  nouvelles  expériences. 
M.  Levesque  dit  qu'il  existe  de  la  cochenille  dans 
tontes  les  serres  entourant  celle  de  la  Société;  qu'il  a  pu 
préserver  celleci,  en  coupant  les  vignes  où  il  avait  vu  des 
traces  de  cet  insecte  et  en  rajeunissant  de  vieux  pieds. 

Le  même  sociétaire  présente  une  très  jolie  plante  en 
fleurs,  la  capucine  tubéreuse,  dont  il  avait  déjà  parlé  à 
la  séance  de  Mars  et  qu'il  recommande  aux  amateurs  de 
jolies  plantes  Elle  peut  pousser  dans  les  serres  au  prin- 
temps et  être  mise  en  pleine  terre  l'été  :  c*est  le  Tropœo- 
lum  luberosum,  se  reproduisant  au  moyen  de  tubercules 
et  produisant  peu  de  graines. 

Il  est  donné  connaissance  des  intéressants  comptes 
rendus,  faits  par  MM.  Robin  et  Le  Grin,  des  publications 
reçues  pcn'lnnl  le  mois. 


SÉANCE  DU  6  Mai. 

Insecticide  de  M ,  Girard. —-Poires  attaquées  par  la  cécydomie 
noire.  —  Mastic  à  greffer  à  froid  de  M.  Chambellan- Dubo- 
cage,  —  Questions  diverses. 

67  membres  présents. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  séance  de  Mai,  M. 
Miette  dit  que  l'acide  cyanhydrique  pourrait  nuire  aux 
pousses  de  la  vigne.  M.  Dépinée  répond  que  Ton  pourrait 
faire  des  expériences  en  deux  fois  :  l*unc  à  Taulomne  et 
l'autre  en  hiver. 

M.  le  Président  annonce  que  M.  Girard  essaiera,  après 
la  séance,  dans  le  jardin  de  la  Société,  une  poudre  insec- 
ticide de  son  invention  qui  détruit  les  limaces  et  les 
limaçons. 

Quelques  sociétaires  ont  déjà  pu,  avant  la  séance,  se 
rendre  compte  de  son  efficacité. 

Une  excursion  est  décidée  à  Brix  et  RuQosses  pour  le 
moment  où  les  rhododendrons  seront  en  fleurs.  — MM. 
Jeanne  et  Gallier  consentent,  d'autre  part,  à  ce  que  Ton 
visite  leurs  jardins. 

M.  Girard  présente  un  chrysanthème  jaune,  Président 
Nonin,  fleuri  depuis  45  jours. 

MM.  Robii>  et  Le  Grin  ont  fait  les  comptes  rendus  des 
publications  reçues  pendant  le  mois;  il  en  est  donné 
lecture  par  le  secrétaire. 

Un  membre  de  la  société  communique  une  note  du 
journal  Le  Petit  Jardin,  du  8  Avril  1905,  ayant  pour  litre 
«  Les  progrès  de  Thorticulture  allemande  ».  Le  chiffre 
des  fournitures  de  semences  et  de  fleurs  faites  par  les  seu« 
les  places  d'Exfurl  et  de  Quedlinbour;^,  dit  celte  noie, 
montre  le  prodigieux  essor  de  rhorticulture  allemande. 
c(  Chaque  année,  à  Dresde,  on  cultive  un  million  et  demi 
»  d'azalées;  à  Exfurt,  de  7  à  9  millions  de  giroflées  et 
p  quelques  100.000  œillets  en  pot;  à  Quedlinbourg,  une 
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»  seule  ferme  livre  au  commerce  300.000  pots  de  giroflées 
>  d*été,  de  60  à  80.000  pots  de  Primula  sinensis  fim- 
V  briata  et  cultive  30  hectares  d*Asters,  de  12  à  48  de  Résé- 
»  da  et  de  5  à  7  de  Viola  tricolor  ». 

M.  Levesque  présente  des  poires  attaquées  par  la  larve 
de  la  cécydomie  noire.  Les  fruits  piqués  deviennent  plus 
gros  que  les  fruits  sains  et  prennent  une  couleur  diffé- 
rente. Cet  insecte  pond  dans  Tovaire. 

M.  Piard  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance  a  fait  connaître 
qu'il  a  obtenu  de  bons  résultats  du  mastic  à  greffer  à 
froid  envoyé  par  M.  Chambellan  Dubocage,  de  Beroay, 
pour  être  expérimenté.  Ce  mastic  est  d'un  emploi  plus 
facile  que  ceux  essayés  jusqu'ici  par  M.  Piard.  Il  ne 
coule  pas  et  sa  couleur  blanchâtre  absorbe  moins  la 
chaleur  que  les  mastics  noirs  que  l'on  emploie  ordinai- 
rement. En  somme  c'est  un  produit  recommandable. 

Il  est  présenté  des  fleurs  de  véronique  vivace  provenant 
du  jardin  de  la  Société.  Cette  plante  se  multiplie  de 
drageons. 

Séance  du  4  Juin 

Limnanlhès  pour  bordure.  —  Le  Solanum  Commersonii.  — 

Communications  diverses. 

S6  membres  présents. 

M.  Levesque  soumet  à  l'assistance  des  fleurs  de  calcéo* 
laires  et  fournit  des  renseignements  sur  leur  culture.  11 
présente  aussi  une  petite  plante,  le  Limnanlhès,  de  la 
famille  des  géraniacées  qui  sert  à  faire  de  charmantes  bor- 
dures. C'est  une  plante  annuelle,  mais  qui  se  ressème  d'elle- 
même  et  dont  la  floraison  est  très  prolongée.  Au  cours 
d'un  voyage  qu'il  a  fait  à  Périers,  il  a  pu  juger  de  l'utilité 
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el  (le  la  beauté  des  corbeilles  bordées  de  Lininanthès. 

Il  a  vu  aussi  des  pêchers  cultivés  eu  plein  air,  chargés 
de  fruits  et  qui  ne  sont  jamais  atteints  de  la  cloque  ou 
d'autres  maladies,  comme  ceux  de  notre  contrée. 

M.  Robin  lit  sur  leSolanum  Commersonii  une  note  très 
intéressante,  parue  dans  le  Monde  Illustré.  Cette  note 
sera  insérée  au  bulletin. 

M.  le  Président  présente  les  phototypies  des  châteaux 
de  Tocqueville  et  de  Tourlaville  qui  doivent  figurer  au 
bulletin  en  cours  d'impression  et  adresse  les  remercie- 
ments de  la  Société  à  M.  Miette  qui  a  bien  voulu  offrir  les 
clichés  photographiques.  Il  est  donné  lecture  des  notes 
prises  par  MM.  Robin  et  Legrin  dans  les  bulletins 
reçus  pendant  le  mois. 

SÉANCE  DU  i  Juillet. 

Participation  au  Concours  pomologique,  —  Présentation  de 
fraises,  —  Communications  diverses. 

44  membres  présents. 

M.  Maurice  de  Vilmorin,  en  remerciant  la  Société  de  l'a- 
voir admis  comme  membre  correspondant,  lui  offre  de 
faire  des  envois  de  plantes  d'introduction  d'Orient. 

M.  le  Président  dit  que  M.  le  Maire  avait  convoqué,  à 
l'hôtel  de  ville,  pour  le  8  Juin,  les  bureaux  des  Sociétés 
d'horticulture  et  d'agriculture,  avec  M.  Simon,  Commis- 
saire général  du  Congrès  pomologique,  à  l'effet  de  s'enten- 
dre pour  le  concours  à  prêter  en  vue  de  Torganisation 
du  dit  Congrès. 

Le  bureau  de  la  Société  d'horticulture  a  de  nouveau 
entendu  M.  Simon  à  ce  sujet,  et  il  a  été  convenu  que  notre 
Société  ferait  décorer  par  les  horticulteurs,  au  moyen  de 
plantes,  les  locaux  de  l'exposition  pomologique  et  mettrait 
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des  médailles  à  la  disposition  du  Congrès.  —  M.  Levesque 
avait  émis    l'idée  d'organiser  en  la  circonstance  des  con 
cours  pour  fruits  de  table  ;  mais,  sur  l'observation  de 
M.  Simon  que  la  place  pourrait  manquer,  cette  idée  a  été 
abandonnée. 

M.  le  Président  a  reçu  de  M.  Guichard  un  compte-rendu 
de  l'excursion  qui  a  eu  lieu  à  Brix. 
Il  en  sera  donné  lecture  à  la  prochaine  séance. 

M.  Miette  a  remis  pour  la  Société,  une  belle  photogra^ 
phie,qui  est  communiquée  à  l'assistance,  de  l'araucaria  de 
M.  Levastois  à  Brix. 

M.  Levesque  indique  les  différences  qui  existent  entre 
les  cônes  des  araucaria  mâles  et  des  araucaria  femelles. 

M.  Depinée  fait  observer  que  la  liste  des  raisins  qu'il  avait 
présentés  à  l'exposition  de  1904  et  qui  figure  dans  le 
bulletin  venant  d'être  distribué  n'est  pas  complète. 

M.  Barbey  dit  qu'il  a  vu.  à  Arromanches,  de  petits  vers 
imperceptibles  dans  des  fraises  St-Joseph  et  non  dans  les 
autres  variétés.  Il  signale  le  fait  pour  qu'on  examine  s'il 
se  produit  à  Cherbourg. 

M.  Piard  présente  plusieurs  variétés  de  fraises  : 

Sulpice  Barbe,  peu  connue,  très  bonne  et  jolie  ; 

Monarque,  devenant  très  grosse,  très  bonne,  produc- 
dive  ; 

Le  Tzar,  que  M.  Levesque  a  conseillé  de  ne  pas  cultiver 
et  dont  les  échantillons  présentés  sont  très  beaux. 

M.  Piard  reconnaît  que  les  résultats  que  l'on  obtient 
avec  cette  fraise  dépendent  du  terrain,  mais  il  est  d'avis 
qu'il  ne  faut  pas  la  bannir. 

M.  Levesque  répond  que  c'est  une  fraise  d'amateur 
et  non  de  produit  et  que  le  Docteur  Morère  est  à  Cher« 
bourg  la  meilleure  fraise  de  marché. 

M.  Bernard  ajoute  que  les  personnes  compétentes 
conseillent  de  cultiver  les  variétés  de  fraisea  selon  le 
terrain  qui  leur  convient, 
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M.  Piard  ditque  les  fraises  obtenues  par  lui,  et  qu'il 
a  nommées  Président  Corbière,  Sle-Marie  et  St-Vincent- 
de-PauU  réussissent  bien. 

M.  Levesque  présente  des  fraises  provenant  du  jardin 
du  passage  des  jardins  :  Pakston,  St-Antoine-de  Padoue, 
Ericard  de  Thury,  Louis  Gautier,  peu  transportables, 
mais  produisant  beaucoup. 

Il  est  donné  lecture  des  comptes-rendus  des  publications 
reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Legrin. 

M.  le  Président  fait  connaître  que  M.  Le  Brettevillois  a 
bien  voulu  se  charger  du  rapport  sur  les  visites  des  jar- 
dins de  MM.  Jeanne  et  Gallier. 

M.  Bernard  présente  deux  grains  de  raisin  que  M. 
Levesque  considère  comme  attaqués  par  Toïdium. 

Des  bégonias  provenant  du  jardin  de  la  Société  seront 
distribués  par  la  voie  du  sort,  avec  les  plantes  achetées. 


Séance  du  30  Juillet. 

Apports  de  fleurs  par  MM.    AnquelU  et  Bernard. 

Communications   diverses, 

il  membres  présents. 

Il  est  donné  connaissance  d'une  circulaire  de  M.  Magnin, 
président  de  la  U**  section  (agronomie)  du  Congrès  de 
TAssociation  pour  l'avancement  des  sciences,  qui  doit  se 
tenir  à  Cherbourg  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'Août. 
M.  Magnin  invite  la  Société  à  prendre  part  aux  travaux 
de  celte  section. 

M.  Guitel,professeurde  zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences 
de  Rennes,  Directeur  de  la  station  entomologique,  fait 
connaître  que  cette  section,  annexée  au  Laboratoire  de 
zoologie  de  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes,  a  pour  but 
de  faire  connailre  gratuitement  aux  agriculteurs  les 
moyens  à  employer  pour  détruire  les  insectes  nuisibles. 
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M.  Jeanne  dit  qu'il  demandera  à  M.  Guitel  le  moyen  de 
détruire  les  cloportes.  M.  Levesque  répond  qu'il  suffît  de 
mettre  des  crapauds  dans  les  jardins. 

M.  Guicbard  lit  l'intéressant  rapport  qu'il  a  rédigé 
sur  l'excursion  faite  à  Brix  et  à  Sauxmesnil. 

M.  Levesque  présente  des  feuilles  de  vigne  attaquées 
par  un  champignon  que  l'on  trouve  sur  les  chasselas  de 
Fontainebleau  et  non  surd*autres  variétés.  M.  Levesque 
pense  qu'on  pourrait  détruire  ce  champignon  au  moyen 
de  la  bouillie  bordelaise.  —  Cette  maladie  ne  parait  pas 
commune  à  Cherbourg. 

M.  Anquetil  présente  un  lot  de  belles  fleurs  coupées 
provenant  de  son  jardin.  Ce  eont  :  Bignonia  grandiflora, 
Gaillarde  vivace,llelenium  multiflorum  fleuri  depuis  trois 
mois,  Coreopsis  vivace,  Althœa,  Epilobe  en  épi,  plante 
indigène  dit  M.  Corbière,  que  l'on  trouve  du  côté  de 
Beaumont),  etc.  Une  visite  du  jardin  de  M.  Anquetil 
aura  lieu  le  45  août. 

M.  Bernard  a  déposé  sur  le  bureau  de  jolies  fleurs 
d'œillets  multicolores,  de  Tigridia  de  semis,  de  Platycodon 
à  fleurs  bleues,  de  Ceanotbus,  d'un  superbe  glaïeul  prove- 
nant de  graines  données  par  M.  Falaize,  de  Valognes,  de 
Commelina,  etc. 

Il  est  donné  lecture  des  intéressants  renseignements 
recueillis  par  MM.  Robin  et  Le  Grin  dans  les  publicaHons 
reçues. 

A  propos  d'un  article  de  ces  publications,  signalant  une 
encre  pour  étiquettes  de  jardins»  M.  Chalufour  dit  qu'on 
peut  se  servir  de  chlorure  d'antimoine  en  écrivant  avec 
une  plume  de  verre. 
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SÉANCE  DU  2  Septembre. 

L*As80ciation  pour  ravancemcnt  des  Sciences  à  Cherbourg. 
Présentation  de  fleurs  et  de  fruits.  Communications  diverses, 

45  membres  présents. 

M.  Corbière  dit  qu'il  a  soumisà  un  membre  du  Congrès  de 
TAssociation  pourravancement  des  Sciences,  qui  s*occupe 
spécialement  de  l'étude  des  champignons,  les  feuilles  de 
vigne  présentées  à  la  dernière  séance  et  que  Ton  pensait 
attaquées  parunchampignon.  Le  spécialiste,  M.  Dangeard, 
de  Poitiers,  ne  croit  pas  à  la  nature  cryploguinique 
de  la  maladie.  Il  pense  que  Taltéralion  du  tissu  de 
la  feuille   est  causée  par  des  piqûres  d'insectes. 

M.  le  Président  dit  qu'il  a  reçu  un  numéro  du  journal* 
le  Lexovien  annonçant  la  nomination  comme  chevalier  du 
mérite  agricole,  de  M.  Desplanques,  membre  correspon- 
dapt,  instituteurà  Beuvillers  (Calvados).  Les  vives  félicita- 
tions de  la  Société  ont  été  adressées  à  M.  Desplanques. 

La  Société  nantaise  d'horticulture  demande  à  la  Société 
d'horticulture  de  Cherbourg  de  désigner  un  délégué  pour 
faire  partie  du  Jury  de  l'exposition  qui  doit  avoir  lieu  à 
Nantes  le  5  octobre.  M  Léon  Cavrona,de  son  côté,  été 
invité  à  faire  partie  du  Jury  de  cette  exposition  et  il 
se  propose  de  s'y  rendre.  Il  sera  prié  de  représenter, 
comme  délégué,  la  Société  de  Cherbourg. 

M.  le  Président  rappelle  le  décès, -depuis  la  dernière 
séance,  de  M.  Le  Roux,  ancien  proviseur  du  Lycée,  qui 
était  l'un  des  membres  les  plus  sympathiques  de  la  Société 
d'horticulture  et  dont  la  mort  a  causé  les  regrets  de  tous. 
M.  Lefauconnier,  membre  correspondant,  a  adressé  un 
numéro  du  journal  Trouvtlle  Gazette  du  6  août  1905  don- 
nant un  compte-rendu  de  l'exposition  d'horticulture  qui 
a  eu  lieu  à  Trouville  les  29,  30  et  31  Juillet. 


—  27  ^ 


Le  secrétaire  lit  un  rapport  au  sujet  du  Livre  composé 
à  Toccasioa  du  Congrès  pour  ravancement  des  sciences, 
livre  dont  un  exemplaire  a  été  offert  à  la  Société  et  qui 
contient  divers  mémoires  intéressant  particulièrement 
riiorliculture. 

Le  secrétaire  ajoute  que  plusieurs  membres  de  la  Société 
ont  pris  part  aux  intéressants  travaux  de  la  section  d*agro« 
Domie  du  Congrès,  et  qu'une  excursion  a  été  organisée  au 
jardin  public,  aux  cultures  de  Tourlaville,  à  rétablissement 
de  M.  Gosselin  et  au  Château  de  Tourlaville.  Les  membres 
du  Congrès  qui  ont  pris  part  à  cette  excursion  ont  été 
frappés  des  résultats  obtenus  dans  les  divers  genres  de 
cultures,  et  en  particulier  chez  M.  Gosselin  qui  leur  a  fait 
goûter  du  vin  fabriqué  avec  du  raisin  de  ses  serres. 

M.  Leterrier  fera  sur  cette  visite  un  rapport  qui  lui  a 
a  été  demandé  par  M.  le  Président  de  la  section  d'agro^ 
nomie  du  Congrès. 

M.  Thommin  lit  son  rapport  relatif  à  la  visite  du  jardin 
de  M.  Anquetil. 

M.  Bernard  présente  :  des  fleurs  de  salpiglossis  de  di- 
verses couleurs  et  ayant  de  beaux  coloris;  une  rose  qui 
lui  a  été  donnée  sous  le  nom  de  Christine  Dénoué,  et  de 
jolis  glaïeuls  de  semis. 

M.  Levesque  soumet  à  la  Société  d€S  cerises  non 
complètement  mûres  ne  venant  que  sur  les  pousses  du 
printemps.  Ce  sont  des  cerises  de  la  Toussaint,  d*après 
les  catalogues. 

Le  même  sociétaire  donne  des  renseignements  surdi- 
vers  fruits  qu'il  a  apportés.  Ce  sont,  provenant  de  son 
jardin: poire  Jules Guyot,  beau  et  bon  fruit;  poires  prove- 
nant du  jardin  de  la  Société  :  Précoce  de  Trévoux,  très 
méritante;  Favorite  de  Clapp*s,  beau  fruit,  arbre  très  vigou- 
reux (Tun  des  meilleurs  fruits  introduits  dans  le  jardin 
du  passage  des  Jardins);  Madame  Trcyvc,  poire  supposée 
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être  Mansaillar  et  dont  l'étiquette  a  été  perdue;   Beurré 
d'Amanlys. 

En  outre,  ont  été  déposés  sur  le  bureau  des  fruits 
de  niâcre,  plante  d'eau  rapportée  de  la  Mayenne  où 
on  l'appelle  Châtaigne  d'eau  ;  elle  se  trouve  dans  les 
étangs  vaseux.  C'est  le  fruit  du  Trapa  nataos,  qui,  dit  M. 
Letullier,  n'a  pas  réussi  dans  le  petit  bassin  du  jardin  de 
la  rue  Montebello.  M.  Corbière  répond  que  cette  pièce 
d'eau  n'était  pas  assez  grande. 

M.  Levesque,  en  réponse  à  une  demande  qui  lui  est 
faite,  dit  que  si  les  raisins  se  crevassent,  c'est  souvent 
faute  de  soufrage. 

Il  est  donné  lecture  du  compte-rendu  des  publications 
reçues,  fait  par  M.  Legrin.  Est  signalé  un  rapport  de 
M.  de  la  Crouée,  dans  le  bulletin  de  la  Société  de  Caen,  où  ce 
membre  du  Jury  dit  qu'il  a  rarement  vu  une  exposition 
de  chrysanthèmes  aussi  belle  que  celle  qui  a  eu  lieu  à 
Cherbourg  en  1904. 

SÉANCE  DU  1®'  Octobre 

Floraison  de  chrysanthèmes,  —  Raisins  blancs  pour  ama- 
teurs. —  Rapport  sur  l'établissement  de  M,  Pierre  Gosselin, 
—  Communications  diverses. 

54  membres  présents.  ' 

Il  est  donné  lecture  d'un  très  intéressant  et  très  complet 
rapport  de  M.  Leterrier  sur  la  visite  faite  à  Tourlaville  et 
notamment  chez  M.  Pierre  Gosselin,  à  Bourbourg,  parla 
section  d'agronomie  de  l'Association  pour  Tavancement 
des  Sciences,  lors  du  Congrès  du  mois  d'août.  Ce  rapport, 
dans  lequel  il  est  rendu  compte  des  remarquables  et  très 
intelligentes  installations  des  forceries  de  M.  Gosselin,  sera 
inséré  au  bulletin. 
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Le  secrétaire  fait  coDDattre  que  par  suite  des  déci- 
sions de  la  Société,  le  bureau  s*est  entendu  avec 
les  horticulteurs  pour  la  décoration  des  concours  pomolo- 
logiques. 

Sont  déposées  sur  le  bureau  des  graines  d'Arundinaria 
falcata  provenant  du  jardin  de  la  Société.  Comme  cela 
8*est  produit  pour  ce  bambou,  il  y  a  quelques  années,  et 
pour  le  Simonii,  l'an  dernier,  les  plantes  ayant  fleuri  péri- 
ront. 

M.  Levesque  dit  qu'il  pourra  être  distribué,  au  jardin 
du  Passage  des  Jardins,  des  plants  de  fraisiers  St-Antoine 
de  Padoue. 

Il  est  donné  lecture  de  très  intéressants  comptes-rendus 
des  publications  reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Legrin. 

M.  Houchet  dit  avoir  vu,  le  42  septembre,  un  chrysan- 
thème blanc  fleuri  chez  M.  Le  Brettevillois. 

M.  Barbey  ajoute^qu'un  jardinier  de  Cairon  (Calvados) 
avait  obtenu,  en  Juin  et  Juillet,  des  fleurs  de  chrysanthè- 
mes greffes  sur  Anthémis. 

M.  Dcsplanques,  membre  correspondant,  a  envoyé,  par 
l'intermédiaire  M.  Le  Clerc,  un  journal,  Le  Lexovien, 
donnant  le  comple-rendu  d'une  exposition  qui  a  eu  lieu  à 
Orbec. 

M.  Piard  présente  trois  variétés  de  raisins  blancs  pour 
amateurs  : 

1»  Frankenthal  blanc  (Buckland  sweel  water)^  bonne  va- 
riété se  fécondant  bien; 

2*  Parc  de  Versailles,  spécimens  de  grappes  fécondées 
à  la  main,  présentant  de  très  beaux  raisins,  et  de  grappes 
non  fécondées  ayant  des  f!;rains  avortés. 

30  Goldp^n  champion,  raisin  deserre  chaude,  réussissant 
à  moitié  en  serre  froide.  Deviendrait  très  beau  sans  la 
maladie  de  la  rafle  qui  atteint  un  nombre  important  de 
variétés. 


—  30  - 


SÉANCE  DU  a  Novembre. 

Tableaux  de  champignons.    —   Chrysanthèmes  à  grandes 
fleurs.  —  Communications  diverses. 

62  membres  présents. 

M.  Corbière  soumet  à  l'assistance  deux  tableaux  dessinés 
par  M.  le  docteur  Gillot,  MM.  Mazimanu  et  Plassard,  et 
reproduisant,  Tun  les  champignons  comestibles  les  plus 
usuels,  et  l'autre  les  ciiampignons  vénéaeux.  Ces  tableaux 
fort  bien  faits  et  édités  avec  une  brochure  explicative 
sont  très  utiles. 

M.  le  Président  dépose  ég.ilement  sur  le  bureau  une 
brochure  de  M.  Bigeard  «  Petite  llore  mycologique  des 
champignons  les  plus  répandus  ». 

M.  Lemoigne  signale  que,  dans  l'Almanach  Naudot,  on 
trouve  des  indications  sur  les  champignons. 

M.  Dépioée  lit  un  article  du  Petit  Journal  agricole 
(5  novembre  1905)  ayant  pour  titre  :  «  L'amélioration 
des  hybrides  producteurs  par  la  grefle  mixte  ». 

M.  Barbey  donne  lecture  d*un  mémoire  sur  la  culture 
des  pommiers  naturels,  pour  lequel  il  a  obtenu,  lors  du 
concours  pomologique  d'octobre,  la  médaille  de  vermeil 
mise  par  la  Société  d'horticulture  de  Cherbourg  à  la 
disposition  de  l'Association  frauçaise  pomologique. 

M.  Léon  Le  Merre,  jardinier,  a  cultivé  cette  année 
chez  M.  Halopé,  des  chrysanthèmes  à  grandes  fleurs,  et  il 
présente  de  magnifiques  échantillons  des  12  variétés 
ci -a  près  : 

Miss  Alice  Byron,  superbe  blanc  incurvé,  mesurant 
Oœ2S  de  diamètre; 

A/'«»  Louis  Hémy,  énorme  fleur  blanche,  larges  pétales; 
diamètre  de  la  fleur  0^27,  épaisseur  0^18. 

Culvat  A.  Gold,  beau  jaune  serin,  diamètre  0^22,  non 
encore  entièrement  épanouie. 
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J/me  Gusiave  Henry,  belle  fleur  blanche,  diamètre  0^24. 

il/™»  C.  Harmann  Payne,  très  forte  fleur,  rose  violacé, 
revers  argent,  diamètre  0"26,  épaisseur  0°»18. 

Tour  du  monde,  énorme  boule  chocolat,  teintée  vieil  or, 
diamètre  O^lft,  épaisseur  0^15. 

!/"•  Thérèze  Mazier,  belle  fleur  incurvée,  blanc  rosé; 
diamètre  0"26,  épaisseur  0"< 9. 

i/o>e  Edouard  André,  superbe  fleur  vieux  rose,  revers 
doré;  les  pétales  se  développent  en  rubans,  diamètre  0'"27 
(la  fleur  était  aux  ^/3  ouverte). 

Jffan^tiû^, superbe  fleur  blanche, les  pétales  retombants; 
diamètre  de  la  fleur  0^29. 

W.  R.  CAurcA,  magnifique  japonais  incurvé  rouge  foncé, 
extrémité  des  pétales  dorée,  diamètre  0'"â9,  épaisseur 
O^SO. 

Edwin  Molyneux,  beau  japonais  rouge  cramoisi,  revers 
or,    diamètre  0"20,  épaisseur  0°U,  fleur  très  pleine. 

Chrysanthème  nouveau,  non  dénommé,  obtenu  par  acci- 
dent fixé  ou  sport,  énorme  fleur  rouge  foncé,  revers  dorés, 
incurvée,  diamètre  0«28.  épaisseur  On^^O.  Toutes  ces  fleurs 
étaient  accompagnées  d'.un  très  beau  feuillage. 

M.  Lecoutour  présente  des  pommes  à  cidre  sans  pépin, 
qu'il  s'est  procurées  au  marché. 

M.  Levcsque  soumet  à  la  Société  des  raisins  mûrs, 
obtenus  à  Cherbourg  en  plein  air.  11  oflre  des  graines 
de  phormium  panaché,  devant  se  semer  en  Avril  ou 
Mars. 

M.  Lecoutour  dit  qu'il  a  cherché  vainement  à  se  procu- 
rerle  Solanum  Commersonii  ;  on  lui  a  répondu  qu'il  n'en 
sera  remis  de  semences  au  commerce  qu'en  1906. 

M.  Besnard  a  remarqué  à  Evreux  des  vignes  au  feuil- 
lage très  ornemental,  que  M.  Piard  suppose  être  du  Fin- 
tendo.  M.  Levesque  dit  que  le  Drodolabi  a,  lui  aussi,  de 
très  belles  feuilles. 

M.  Dépinée  signale  que  M.  Carraud  a  eu  de  très  beau 
raisin  Vieux  Cherbourg,  dont  il  avait  entendu  dire  beau- 
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coup  de  mal.  M.  Piard  ajoute  quil  a  été  récollé,  h  Si- 
Vaast,  des  grappes  de  ce  raisin  pesant  7  à  8  livres. 


SÉANCE  DU  3  DÉCEMBRE. 

Rapport  sur  les  comptes  du  Trésorier. —  Larges  feuilles  de 
vigne  au  beau  coloris.  —  Présentations  diverses, 

59  membres  présents. 

M.  Ménard  lit,  au  nom  de  la  commission,  composée  de 
MM.  Bénard,  Ménard,  Salley,  le  rapport  concernant  les 
comptes  du  Trésorier,  et  proposant  d*approuver  ces 
comptes  et  de  voter  de  vifs  remerciements  et  félicitations 
à  M.  Le  Brettevillois  pour  le  dévouement  qu'il  a  apporté 
dans  Taccom plissement  de  ses  délicates  fonctions. 

Les  conclusions  de  la  commission  sont  adoptées  par 
la  Société  et  accueillies  par  de  chaleureux  applaudis- 
sements. 

Le  secrétaire  lit  son  rapport  annuel  sur  la  situation  et 
les  travaux  de  la  Société  en  f90o. 

M.  le  Président  rappelle  le  décès  de  M.  Lcpont,  père, 
négociant,  qui  jouissait  à  Cherbourg  de  la  plus  grande 
considération  et  qui  faisait  partie  de  la  Société  depuis  un 
certain  nombre  d'années. 

Il  est  donné  lecture  des  comptes-rendus  des  publications 
reçues  (mois  d'octobre  et  de  novembre),  faits  par  MM. 
Robin  et  Legrin. 

M.  Dépinée  présente  de  très  larges  feuilles  de  vigne 
panachées,  au  beau  coloris  rouge,  et  il  demande  si  l'on 
connaît  le  nom  de  cette  variété. 

M.  Levesque  dit  que  le  Drodolabi  prend  la  teinte  de  ces 
feuilles.  M.  Dépinée  répond  que  le  Drodolabi  est  moins 
régulier. 

M.  Levesque  présente  :  1^  de  petits  fruits  d*un  néflier 
ornemental  Mespilus  scissa;    S"  des  cônes  femelles,  âgés 
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d*uD  an,  d*Araucaria  imbricata  provenant  de  chez 
M.Levasloîs  et  fort  différents  des  chatons  mâles;  3*  une 
branche  de  pommier  attaquée  par  le  puceron  lanigère. 

Le  même  sociétaire  donne  des  renseignements  au  sujet 
des  fruits  déposés  sur  le  bureau  et  provenant  du  jardin 
du  Passsage  des  Jardins,  par  exemple  :  Alexandre  Chômer  ; 
Madame  Bonnefond,  excellente  poire  mûrissant  en  décem- 
bre ;  pomme  B^lle  d'Angers,  portant  pour  la  première 
fois  au  jardin  de  la  Société. 

M.  Levesque  dit  que  Texposition  de  chrysanthèmes  de 
Valognes,  où  il  est  allé  comme  délégué  de  la  Société,  était 
très  intéressante. 

11  ajoute  qu'il  tient  à  la  disposition  des  sociétaires  des 
fraisiers  du  jardin  du  Passage  des  Jardins.  M.  Bernard 
dit  que  lui  aussi  peut  en  donner. 

M.  Dulot  a  envoyé,  pour  être  distribués,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  de  son  mémoire  sur  «  la  Société 
d'horticulture  et  l'horticulture  à  Cherbourg,  »  qui  a  été 
publié  dans  le  Livre  édité  à  l'occasion  du  Congrès  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  Sciences. 

Le  Secrétaire^ 
F-  LELIÈVRE 


SÉANCE  DU  24  DÉCEMBRE  4906. 

Renouvellement  du  Bureau  et  des  Commissions .  ^  Kemise 
d'un  Objet  d'art  au  Secrétaire  Général. 

68  membres  présents. 

Celte  séance  a  pour  but  principal  le  renouvellement 
du  Bureau  et  des  Commissions  permanentes,  dont  la 
composition  est  indiquée,  pour  4906,  en  tête  du  présent 
bulletin. 

Après  que,  suivant  l'usage,  M.  Leliëvre  fut  proclamé 
Secrétaire  Général,  Monsieur  le  Président  prit  la  parole 
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en  <;es  termes  :  t  II  y  a  uo  instant,  je  constatais  avec  une 
»  vive  satisfaction  Tétat  prospère  dj  notre  Société. 
»  M.  Lelièvre,  Secrétaire  général,  dans  son  rapport  de 
»  fin  d*année,  lu  à  la  dernière  séance,  vous  en  donnait 
»  les  raisons.  Il  a  rendu  justice  à  chacun,  il  a  même  été 
»  trop  libéral  à  mon  endroit;  il  n'a  oublié  qu'une  personne, 
»  celle  qui,  précisément,  s*est  dépensée  le  plus  généreu- 
»  sèment  et  depuis  le  plus  longtemps  au  service  de  la 
»  Société,  et  cette  personne,  vous  Tavez  tous  nommée, 
>  c*est  lui-même.  Je  tiens  aujourd'hui  à  réparer  publi- 
n  quement  cet  oubli. 

»  Savez-vous  messieurs,  qu'il  y  a  plus  de  trente  ans 

»  en  ce  moment  que  M.  Lelièvre  remplit  les  fonctions 

»  de  Secrétaire  général;  c'est  vous  dire  qu'il  est  constam- 

»  ment  sur  la  brèche.  Entré  à  la  Société  en  1867,  il  était, 

»  l'année  suivante,  nommé  Secrétaire-Adjoint,  et  depuis 

»  lors,  il  s'est  dévoué   pour  elle  d'une  façon  si  complète, 

»  il   s'est  tellement  identifié    pour  ainsi  dire  avec  elle, 

»  qu'il  ne  me  parait  guère  possible  d'imaginer  la  Société 

»  d'Horticulture  de   Cherbourg  sans  M.   Lelièvre,  ni  du 

»  reste  M.  Lelièvre  sans  la   Société  d'Horticulture.  Aussi, 

»  Messieurs,  votre  bureau,  considérant  cette  longue  suite 

9  d'années    consacrées  aux  intér<^ts  de    la  Société  par 

D  notre  cher  et  sympathique  Secrétaire  Général,  a-til  été 

^  unanime  à  penser  qu'il  convenait  en  cette  assemblée 

»  annuelle,  non  seulement  de  lui  exprimer  notre  profonde 

»  reconnaissance,  mais  de  lui  en  laisser  un  souvenir  plus 

»  tangible,  plus  durable  que  des  paroles,  et  en  conséquence, 

»  certain  de  répondre   aux  sentiments  de  tous  les  mem-  y 

9  bres  de  la  Société,  il  a  chargé  une  commission  composée 

y»  de  MM.  Dutot,  Gallier  et  de  votre  président,  de  choisir 

»  un  Objet  d'Art  que  voici  et  que  je  suis  heureux  de  vous 

»  remettre,  mon  cher  Monsieur  Lelièvre,  au  nom  de  la 

p  Société  d'Horticulture  reconnaissante  ». 
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De  vifs  et  chaleureux  applaudissemeats  accueillent  ces 
paroles,  et  M.  le  Président  serre  la  main  de  M.  Lelièvre. 

Ce  dernier,  très  ému,  dit  que  la  surprise  et  l'émotion 
qu*il  éprouve  Tempâcbent  de  remercier,  comme  il  le 
voudrait,  M.  le  Président  et  la  Société.  Il  est  très  recon- 
naissant de  la  manifestation  dont  il  est  l'objet  et  qui 
lui  va  droit  au  cœur.  «  Mais,  ajoute-t-il,  la  tâche  de  secré- 
taire est  bien  agréable  à  remplir  dans  une  Société 
comme  celle-ci,  où  règne  la  plus  grande  cordialité 
entre  tous  les  membres  et  où  j'ai  toujours  rencontré  de 
si  vives  sympathies  v. 

M.  le  Président  profite  de  l'occasion,  pour  signaler 
ceux  des  membres  actuels  qui  faisaient  déjà  partie,  comme 
M.  Lelièvre,  de  la  Société  en  4874.  Ce  sont  MM.  Rossel, 
admis  en  1863;  Amiot,  Barbey,  Desquesnes,  Gosse,  Le 
Breltevillois,  Leflambe,  Docteur  Renault,  Robin. 

Le  Secrétaire  Général  fait  remarquer  que  c'est  précisé- 
ment M  Rossel  qui  en  4874  le  désigna  pour  le  remplacer 
comme  Secrétaire-Adjoint.  M.  le  Président  adresse  les 
félicitations  de  la  Société  à  ces  doyens  si  fidèles  et  en 
particulier  à  notre  chansonnier  normand,  pour  le  choix  si 
judicieux  qu'il  avait  fait  de  son  successeur. 

Sont  admis  comme  membres  titulaires  :  MM.  Pesnel, 
négociant,  rue  François  La-VieilIe  ;  Lasserre,  rédacteur 
en  chef  de  la  Dépêche;  Drouet,  Louis,  sous-agent  admi- 
nistratif. 

La  séance  est  levée  après  le  tirage  de  la  loterie  habi- 
tuelle. 

Le  Secrétaire-Adjoint^ 
Henri  LETERRIER. 
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RAPPORT  DU  SECRÉTAIRE 


SUR  LA 


Situation  et  les  Travaux  de  la  Société 

PENDANT  L'ANNÉE  1905 


(Lu  à  la  Séance  du  3  décembre  1905) 


■*-o»o<- 


Messieurs, 

Pour  me  conformer  aux  prescriptions  de  Tarlicle  U  des 
staluls,  je  vais  vous  donner  un  rapide  exposé  de  la  situa- 
tion et  des  travaux  de  la  Société  pendant  l'année  qui  vient 
de  se  terminer. 

Il  résulte  du  rapport  de  la  Commission  des  comptes  du 
trésorier,  dont  il  vient  de  vous  être  donné  lecture,  que  les 
recettes,  du  6  décembre  1904  au  4er  novembre  4905,  se  sont 

élevées  à 3.723 f  97 

Et  les  dépenses  à 2  878    92 

L*avoir  était  au  4 •' novembre  1905  de 84of.06 

Dont  à  la  caisse  d'épargne 500  f.  63 

Entre  les  mains  du  Trésorier 344    42 

Il  est  à  remarquer  que,  vu  la  date  tardive  de  rexposîliott 
de  chrysanthèmes  de  novembre  1904,  nous  n'avions  pu 
régler  en  4904,  toutes  les  dépenses  effectuées;  quelques- 
unes  ont  été,  par  suite;  soldées  au  commencement  de 
4905,  de  même  qu'un  terme  du  jardin  du  Passage  des 
Jardins,  l'impression  du  bulletin  de  4903,  des  plantes 
achetées  pour  les  loteries  mensuelles  et  quelques  dépenses 
de  l'exposition  de  chrysanthèmes. 
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Cette  année,  nous  avons  fait  payer,  autant  que  possible, 
les  dépenses;  il  reste  dû  environ  290  fr.  qui  n'ont  pas  été 
soldés,  de  façon  à  ne  pas  faire  de  retrait  de  la  Caisse 
d*épai^ne  et  à  permettre  au  trésorier  de  satisfaire,  avec 
ce  qu'il  a  en  caisse,  au  règlement  des  sommes  devant  être 
payées  d'ici  le  moment  du  recouvrement  des  cotisations. 

La  situation  financière  de  la  Société  est  donc  bonne, 
après  une  exposition  en  1904  et  les  charges  qu'il  lui  a  fallu 
supporter  en  1905. 

Le  nombre  des  cotisations  recueillies  a  été,  en  1905,  de 
318  (sur  333  quittances  préparées),  alors  qu'il  était,  en 
4904.  de  312;  en  4903  de  312;  en  4902de3l3.  Les  causes  de 
la  non  perception  de  quittances  ont  été  :  refus  de  paiement 
et  démissions  13,  décès  2. 

Depuis  le  recouvrement  des  cotisations,  la  Société  a  eu 
la  douleur  de  voir  la  mort  lui  enlever  un  certain  nombre 
de  ses  membres  et  des  meilleurs. 

En  1905,  la  Société  d'horticulture  n'a  pas  été  indifférente 
à  la  tenue  à  Cherbourg  du  Congrès  de  l'Association  pour 
l'avancement  des  sciences  et  du  Congrès  de  l'Association 
française  pomologique. 

Elle  a  profité  de  la  circonstance  pour  appeler,  de 
nouveau,  l'attention,  —  par  des  visites  de  jardms  et 
d'établissements  horticoles,  par  une  brillante  exhibition 
pour  laquelle  MM.  les  horticulteurs  ont  prêté  avec 
empressement  leur  concours,  —  sur  les  cultures  si 
remarquables  de  notre  arrondissement  et  sur  les  magni- 
fiques résultats  qu'on  y  obtient,  grâce,  en  particulier,  à 
notre  sol  et  à  notre  climat  exceptionnel. 

Ce  qui  n'a  pas  empêché  la  Société  d'horticulture  de 
poursuivre  le  cours  de  ses  travaux  habituels. 

Le  bulletin  publié  cette  année  a  été  plus  volumineux 
que  les  précédents,   par  suite   des  comptes-rendus    de 

III. 
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rexposilioQ  de  1904,  et  il  y  a  été  fait  une  heureuse  îono- 
valioD,grAce  à  l'obligeance  de  M.  Miette,  en  reproduisant, 
à  Tappui  de  rapports  de  visites,  des  photographies  des 
propriétés  visitées. 

Les  séances  ont  été  tellement  suivies  que  la  salle  s'est 
trouvée  souvent  trop  petite  pour  contenir  tous  les  membres 
présents,  dont  le  nombre  a  été,  plusieurs  fois,  de  plus  de 
soixante  !  Il  a  été  fait,  à  ces  séances,  de  bien  intéressants 
apports,  lectures  et  communications,  tant  par  des  membres 
titulaires  que  par  des  membres  correspondants.  Les 
comptes  rendus  de  MM.  Robin  et  Le  Grin  sur  les  publica- 
tions reçues  n*ont  pas  peu  contribué  à  leur  intérêt.  Aussi, 
à  chaque  séance,  de  vifs  remerciements  leur  ont-ils  été 
adressés,  ainsi  qu'aux  autres  sociétaires  ayant  fait  des 
app-^rts  et  des  communications. 

M.  Levesque  a  continué,  avec  son  dévouement  et  sa 
compétence  habituels,  ses  cours  d'arboriculture,  et  il  a 
présenté  souvent  des  fruits  variés  et  nouveairx  du 
jardin  du  Passage  des  Jardins  dont  les  arbres  sont 
toujours  très  bien  soignés.  Le  jardin  de  la  rue  Montebello, 
lui  aussi,  a  été  fort  bien  tenu  et  présentait,  dans  le  cours 
de  l'été,  un  aspect  des  plus  attrayants. 

Il  a  été  fait  diverses  visites  de  jardins  et  de  propriétés. 

Un  certain  nombre  de  volumes  de  la  bibliothèque  ont 
été  reliés. 

J'oublie,  sans  doute,  de  rappeler  une  partie  de  ce  qui 
a  été  fait  en  1905;  mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  la 
Société  d'horticulture  est  très  prospère  et  que,  —  sous  la 
savante  estdévouée  direction deson  président,  M.Corbière, 
pt  grâce  à  l'excellente  entente  et  au  bon  esprit  qui  règne 
parmi  tous  les  membres  du  bureau  et  ceux  de  la  Société, 
—  elle  continue  à  faire  tous  ses  efforts  pour  contribuer  au 
développement  de  l'horticulture  dans  Tarrondissement  de 
C^ierbourg. 

P.  LELIÈVRE, 


—  39  — 


REVUE    DES  PUBLICATIONS 

reçues  par  la  Société  d'Horticulture 
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I.  CULTURES  D  UTILITÉ 

SÉANCE  DU  5  FÉVRIER  1905 

—  Revue  horticole  du  16  Novembre,  n*  22. 

Cbroaique  borlicole.  Page  535.  —  La  chlorose  des  ar* 
bres  fruitiers. 

« 

.  M.  ViviauJ-Morel  public  dans  le  Lyon  horticole  le  résul- 
tat d*uQ  essai  qu'il  a  fait  du  traitement  recommandé  par 
M.  Mokrzecki  pour  combattre  la  chlorose  des  arbres,  trai- 
tement consistant  à  introduire  du  sulfate  de  fer  en  mor- 
ceaux dans  des  trous  de  10  à  15  "^j^  de  diamètre,  percés 
dans  le  tronc  ou  les  branches  de^  arbres.  L'essai  a  été 
eOectué  sur  un  poirier  Duchesse  d'AngouIôme  déjà  vieux 
et  atteint  d'une  chlorose  intense.  L'expérience  a  porté  sur 
une  seule  branche  et  Teffet  a  été  des  plus  concluants.  Au 
bout  de  15  jours  toutes  les  feuilles  jaunes  de  la  branche 
opérée  étaient  redevenues  d'un  beau  vert  sombre.  Celles 
de  la  branche  témoin  étaient  restées  jaunes. 

Au  point  de  vue  des  cultures  d'utilité  nous  signalons 
dans  ce  môme  numéro  du  16  Novembre  les  2  articles  sui* 
vants  : 

Page  549.  —  Traitement  de  la  hernie  au  gros  pied  des 
crucifères,  par  M.  Curé,  secrétaire  du  syndicat  des  ma* 
ralchers  de  la  région  parisienne. 

Page  552.  —  Engrais  pour  arbres  fruîliers,par  M,  Pierre 
Passy. 


-40- 


—  Hevue  horticole  du  4"  Décembre,  n*»  23. 

Clironique  liorlicole,  Solanum  CommersoniL  Nouveaux 
renseignements  très  iotéressantssurcelte  nouvelle  pomme 
de  terre  signalée  récemment  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
d*Horliculture  et  d'acclimation  de  la  Dordogne  et  qui  pa- 
rait devoir  constituer  une  acquisition  de  grande  valeur. 
Une  variété  à  peau  violette  présente  un  intérêt  particulier. 

L*aspect  de  cette  variété  est  analogue  à  celui  des  pom- 
mes de  terre  européennes  avec  une  exubérance  de  végé- 
tation extraordinaire.  Les  rendements  ont  été  fantasti- 
ques :  en  terrain  très  fertile,  plantés  avec  des  tubercules 
entiers  ou  coupés  en  morceaux,  32  pieds  ont  donné  l'équi- 
valent Je  103,000  kilogrammes  à  Tiiectare. 
.  Page  563.  —  Culture  et  étiolage  du  Crambé  maritime. 
Renseignements  très  détaillés  sur  rétablissement  de  la 
plantation  et  mode  d'étiolement  par  M.  Enfer.  Article  fort 
intéressant. 

Page  569.  —  Culture  forcée  de  la  Romaine  par  M.  Curé. 

—  /levue  horticole  du  16  Décembre,  n'  24. 

Page  59i.  —  Pèche  Sneed  (synonyme,  Earliest  of  ail), 
variété  nouvelle  devançant  de  10  à  12  jours  les  plus  pré- 
coces des  anciennes,  joignant  au  mérite  de  devancer  la 
précoce  et  populaire  Amsden  celui  de  la  surpasser  en 
qualité.  Importé3  d'Amérique  où  elle  a  été  obtenue  dans 
l'Etat  de  Tennessee. 

Article  à  lire  au  point  de  vue  de  la  description  de 
Tarbre,  du  fruitet  des  caractères  qu'il  présente.  Auteur 
M.  F.  Morel. 

Page  583.—  Chronique  horticole. ~  La  bande  Stéphane, 
qui  a  valu  à  M.  Bouteille  une  grande  médaille  d'argent 
parmi  les  inventions  de  l'industrie  horticole  qui  viennent 
d*être  récompensés  par  la  Société  Nationale  d'Horticulture, 
sert  à  assurer  l'étanchéité  des  vitrages.  Elle  offre,  dit  le 
rapporteur,des  garanties  d'étanchéité  que  l'on  n'a  pas  avec 
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le  mastic*  La  bande  Stéphane  se  pose  sur  les  anciens  mas- 
tics. Exprimenlée  devant  les  membres  de  la  Commission, 
on  a  constaté  son  adhérence  sur  les  deux  lisières,  alors 
que  le  corps  de  la  bande  présentait  une  surface  souple 
permettant  la  dilatation  du  fer. 

—  Revue  horticole  du  !«'  Janvier,  n^  \ . 

Page  12.—  Restauration  des  arbres  fatigués  parle  fruit, 
par  M.  Charles  Baltel,  horticulteur  à  Troyes. 

Cet  article  a  été  inspiré  à  Tauteur  par  la  grande  pro- 
duction fruitière  exceptionnelle  de  1904  qui,  dit  il,  a  causé 
aux  arbres  et  arbrisseaux  chargés  à  outrance  une  fatigue 
incontestable  qui  pourrait  nuire  à  leur  développement  et 
aux  récoltes  futures.  Il  indique, par  suite,  les  précautions 
à  prendre  pour  sauvegarder  l'avenir  de  nos  plantations. 

Traitement  du  sol.  Traitement  du  branchage. 

Cet  article  fort  intéressant,  dont  la  lecture  est  recom- 
mandée, n'est  pas  susceptible  d'analyse. 

—  Annales  de  la  Société d'HorticuUure  de  la  Haute-Garonne. 
Septembre-Octobre  1904 

Ce  numéro  est  fort  intéressant  et  doit  être  particulière- 
ment signalé  à  ceux  de  nos  collègues  qui  s'intéressent  à 
TArboriculture. 

C'est  une  suite  de  conférences  théoriques  et  pratiques 
faites  par  les  membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Haute  Garonne  : 

4o  Sur  la  culture  du  raisin  de  table  en  plein  air  et  sans 
abri,  par  M.  Cablat. 

9r  Traitement  du  poirier  et  du  prunier  à  haule  tige  par 
M  Espérac. 

3«  Des  serres.  —  Leur  installation.  —  Leur  chauflage, 
par  M.  Barat. 

4^  Ue  la  vigne.  —  Soins  cuUuraux  pendant  la  végéta- 
tion, par  M.  Héron, 
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S*"  Culture  du  fraisier  et  du  framboisier,  par  M.  Henri 
Pic. 

Ce  sommaire  fait  ressortir  tout  l'intérêt  que  présente 
cette  publication, 

SÉANCE  DU  5  Mars  1905 

—  Nouvelles  annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la 
Gironde,  Octobre-Novembre-Décembre  1904. 

Page  188. —  Chronique  horticole.—  On  donne  dans  cetle 
chronique  la  recette  pour  la  conservation  des  instruments 
aratoires  afin  de  les  prémunir  contre  la  rouille  qui  les 
ronge.  Cette  recette  consiste  à  frotter  tous  les  instruments 
avec  un  pinceau  ou  mieux  un  chiffon  de  laine  imbibé 
d'huile  siccative  chaude.  Cette  huile,  en  séchant,  forme  un 
vernis  qui  pénètre  le  bois,  Tempôchede  se  fendre,  le  pré-^ 
serve  de  la  pluie  et  du  soleil.  On  doit  se  servir  des  huiles 
de  noix,  de  lin  ou  de  chënevis,  qui  sont  siccatives;  mais 
éviter  de  se  servir  des  huiles  d'olive,  de  colza,  de  navette, 
qui  ne  sont  pas  siccatives. 

—  Société  d*  Horticulture  et  de  Viticulture  dEpernaij,  Jan- 
vier 1905. 

Page  11.  —  L'art  d'arroser  par  M.  Henri  Artiguessalle 
(Dauphiné  horticole). 

Article  très  recommandé  en  raison  des  utiles  indications 
qu'il  renferme  au  sujet  de  l'arrosage,  qui  constitue  parmi 
les  opérations  essentielles  que  comporte  le  jardinage,  une 
des  plus  importantes  et  des  plus  délicates. 

—  Revue  horticole,  no2,  16  Janvier, 

Page  38.  —  La  lutte  contre  les  kermès  des  arbres  frui- 
tiers, par  M.  Gustave  Rivière,  professeur  départemental 
de  Seine-et-Oise. 

Le  remède  le  plus  efllcace  pour  combattre  et  débarrasser 
nos  arbres  fruitiers  de  ces  ennnemis,  consiste  à  employer 
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lasolulioa  insecUcida  suivante  :  Eau,  1  lilre;  bichlorure 
de  mercure,  2  gramaies. 

L'auleuraflTirtneque  ce  traitement  estappliquéavec  suc- 
ces,  une  fois  chaque  année,  à  Tautomne  ou  au  printemps. 
Pour  faire  usage  decetle  solution,  on  peut,  à  volonté,  se 
servir  d'un  pinceau,  d*une  seringue  à  main  ou  d*un  pulvé- 
risateur. 

Page  44.  —  F*raise  des  quatre  saisons  Millet,  par  M.  Mil- 
Icf .  —  L'auteur,  par  des  fécondations  et  semis  successî  fs  a 
obtenu  un  fraisier  des  quatre  saisons, remontant, généreux, 
fort  de  feuillage,  trapu,  à  folioles  assez  larges,  fortement 
dentées,  à  rameaux  longs,  rigides,  sortant  bien  du  feuil- 
lage, à  fruit  gros  et  long,  rouge  foncé  brillant,  à  graines 
salianles,  à  chair  blanc  laiteuse, sucrée,  parfumée,et  très 
transportable. 

—-  Revue  horticole,  n^  3,  <««•  Février. 

Nous  trouvons  dans  ce  numéro  trois  articles  susceptibles 
d'intéresser  ceux  des  membres  de  la  Société  d'Horticulture 
qui  s'occupent  de  cultures  potagères.   Ces  articles  sont  : 

1»  Page  66.  —  Installation  d'une  cave  à  légumes,  par 
M.  Oger,  chef  de  pratique  horticole  à  l'Ecole  pratique 
d'Agriculture  de  l'Allier  à  Gennetine. 

2*  Page  7?.  —  Culture  du  chou-rave  sur  couches  et  en 
pleine  terre,  par  M.  Numa  Schneider. 
.    30  La  fève  cultivée,  par  M.  Enter. 

—  Hevxie  horticole,  no4, 16  Février. 

Page  92.  —  Poire  Virginie  Ballet.  —  Article  de  M, 
Charles  Baltet,  horticulteur  à  Troyes. 

La  paire  Virginie  Baltet  mise  au  commerce  à  l'automne 
4904,  par  l'établissement  Baltet  frères,  présente  les  carac- 
tères suivants  :  L'arbre  est  de  belle  vigueur  et  d'un  port 
superbe;  sa  fertilité  estgrande  et  sansarrétpar  le  greffage 
sur  franc  ou  sur  cognassier.  Le  fruit,  de  première  gros- 


seur,  piriforme,  ventru,  tient  bien  à  Tarbre  par  son 
pédoncule  légèrement  arqué.  La  chair  est  très  fine,  très 
fondante,  juteuse,  sucrée,  généralement  saumonée,  ce 
qui  ajoute  une  saveur  rafraîchissante  à  son  parfum  délicat. 
De  la  Toussaint  à  Noël  la  maturité  s'échelonne  et  se 
concentre  vers  la  mi-Décembre. 

Page  88.  —  Arbres  fruitiers  en  pots,  par  M.  V.  Enfer. 
Article  fort  curieux,  non  susceptible  d'analyse,  indiquant 
le  mode  de  culture  des  arbres  fruitiers  en  pots  et  faisant 
ressortir  les  très  grands  avantages  que  l'ont  peut  en 
retirer. 

SÉANCE  DU  S  Avril 

—  Revue  horticole  du  4"  Mars,  n^  5. 

Chronique  horticole.  —Page  \  08.  —  Les  feuilles  de  noyer 
contre  le  puceron  lanigère.  —  L'emploi  fait  avec  succès 
des  feuilles  de  noyer  contre  le  puceron  lanigère  a  été 
signalé  l'année  dernière  dans  la  Revut  horticole  par  le 
rédacteur  en  chef.  Il  s'agissait  d'expériences  (aites  par 
M.  Chantrier  qui  se  servait  des  feuilles  pour  frictionner 
le  tronc  des  pommiers  attaqués.  Il  résulte  d*uae  com- 
munication faite  par  la  Pomologie  française  qu'une  dame 
patronnesse  de  celte  société  a  appliqué  ce  procélé  en  le 
perfectionnant  et  en  a  obtenu  un  plein  succès. 

Le  procédé  consiste  dès  le  début  du  printemps  à  décou- 
vrir à  peu  près  les  racines  des  jeunes  arbres  et  à  les 
recouvrir  d'environ  3  ou  4  kilog.  de  feuilles  de  noyer  con- 
cassées et  mêlées  de  débris  de  brou  de  noix,  le  tout  forte- 
ment mouillé  avant  d'être  recouvert  de  terre. 

L'opération  recommencée  fin  Juillet,  avec  de  nouvelles 
feuilles  on  n'a  plus  aperçu  trace  du  terrible  puceron, 
alors  que  l'année  précédente,  à  pareille  époque,  les  arbres 
étaient  recouverts  d'un  réseau  de  mousse  blanche  et 
visqueuse. 
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-^Bulletin  mensuel  delaSociiiid'HorUcuUured'Epernag^ 
Février  4905. 

Page  38.  —  Création  d'un  verger.  —  Article  forl  înlé^ 
rcssanf,  par  M.  Georges  Gilbert,  indiquant  le  ctioix  des 
terrains,  rameublissement  du  sol,  les  amendements,  etc. 
Cet  article  sera  suivi. 

Page  43.  —  Comment  on  plante  et  cultive  les  Asperges, 
par  M.  Motte,  régisseur  des  propriétés  de  M<^  Goubault,  à 
Tauxièrcs  (Marne).  Choix  et  préparation  du  soK  Plantation. 
Soins  à  donner  aux  Asperges.  Variétés  à  cultiver. 

—  Bulletin  de  la  Société  d:' Horticulture  de  la  Dordogne^  n<> 
424.  Septembre-Octobre  Novembre-Décembre  4904» 

Page  4  II.  —  Soins  à  donner  aux  arbres  fruitiers.  Extrait 
du  Moniteur  d*Horticulture.  —  L'auteur  de  Tarticle  con« 
seille  le  traitement  d'hiver  au  lysol  pour  la  destruction  des 
parasites,  traitement  qui  constitue  un  procédé  préventif 
d'une  grande  efficacité. 

Voici  en  quoi  consiste  ce  traitement  : 

Au  moyen  d'un  pinceau,  de  préférence  un  peu  dur,  on 
applique  sur  les  troncs  et  les  grosses  branches,  en  quan- 
tité suffisante  pour  produire  une  imprégnation  complète, 
une  solution  lysolée,  composée  de  40  à  50  grammes  de 
lysol  par  litre  d*eau.  Un  seul  traitement,  s'il  est  bien  fait, 
est  suffisant. 

Page  4 19,  du  même  numéro.  —  Restauration  des  arbres 
fatigués  par  le  fruit.  —  Artivle  fort  intéressant  ayant  pour 
auteur  M.  Charles  Baltet,  horticulteur  ù  Troyes,  dont  la 
compétence  ne  saurait  être  mise  en  question. 

Séance  du  7  Mai  . 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure,  ?•  scmesl  re  1 904 . 

Piige  131,  —  Traitement  de  la  chlorose  des  arbres  frui- 
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Uers,parM.Rességuiers.— -Ce  trailemeDl  consiste  à  préparer 
Que  solutioQ  très  concentrée  de  sulfate  de  [er(tO  à  15  0/0), 
puis  sur  les  parties  horizontales  desbranchesde  charpente, 
avec  le  greffoir,  rafraîchir  quelques  vieilles  tailles,  environ 
3  ou  4  par  mètre  courant  de  branches;  tremper  un  doigt 
dans  la  solution  et  déposer  une  forte  goultelôtte  sur  la 
coupe  horizontale.  Opérer  première  quinzaine  de  Juin. 

Page  <3I .  —  Nouvelle  pomme,  Isidore  Dupont.  —  Cette 
nouvelle  variété  a  été  obtenue  par  M.  Arnoux  Pellerin, 
de  Bagnolet.  C*est  un  fruit  de  qualité  supérieure,  d*une 
très  grande  finesse,  aussi  grosse  que  le  Calville  blanc  et 
d'un  coloris  tout  à  fait  remarquable.  Par  la  forme  de  ses 
fruits  côtelés,  elle  doit  être  classée  dans  le  groupe  des 
Calville.  —  Maturité  fin  Septembre. 

* 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  d* Arboriculture 
delà  Haute- Vienne,  Janvier- Février-Mars  <90'.). 

Page  4i.  —  Le  verre  armé  en  horticulture  par  M.  Marital 
^  Faure.  Article  fortintéressant  faisant  ressortir  les  avantages 
du  verre  armé  de  Bohème  et  sa  supériorité  sur  le  verre 
ordinaire  par  son  indestruclibilité  due  à  la  résistance 
qu'il  oppose  aux  chocs  et  sa  force  portative  extraordinaire. 
L'emploi  du  verre  armé,  de  4  à  10  »/«  d'épaisseur,  est 
tout  indiqué  pour  la  construction  des  vitrages  en  couver- 
ture, serres,  châssis,  jardinsd*hiver, marquises,  vérandas, 
etc.  D'une  manière  générale,  le  verre  armé  de  Bohême  est 
d'une  application  pratique.  Il  a  sa  place  marquée  dans 
toutes  les  installations  modernes. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horliculture  de  la  Sarlhe,  ?« 
trimestre  1905. 

Page  541.  —  L'ensacbage  des  raisins.  Résultats  obtenus 
par  M.  François  Charmeux. 

P.ige  546.— Conservation  à  la  treille  des  raisins  ensachés, 
par  le  môme  auteur. —  Articleextraitdu  journal  le  Jardin» 
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Ces  deux  arlicios  sont  signalés  à  ralleotion  de  la  Société 
pour  le  grand  intérêt  qu*il9  présentent. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Vitir.ulture 
d'Epernay,  Mars  1905. 

Ce  numéro  contient  divers  articles  fort  intéressants; 
nous  citerons  noiamnoent  le  pécher,  page  51,  de  M.  Léon 
Arbeanmont. 

Page  ai.  ~  La  suite  d'un  travail  de  M.  Georges  Gilbert 
sur  la  création  d'un  verger  (à  suivre). 

Page  65.  —  Culture  des  cbampigouns  (à  suivre),  part 
M.  Cb.  Motte,  régisseur  des  propriétés  de  M.  Edmond 
Goubault,  à  Tauxières (Marne). 

—  La  Pomologie  Française,  Bulletin  mensuel  de  la  Société 
pomo!o(fique  de  France^  n«  3,  Mars  1905. 

Page  81.  -  Choses  et  autres.  —  Cet  article  de  M.  Gabriel 
Luizet  donne  d'utiles  conseils  sur  la  taille  des  arbres 
fruitiers.  Il  reproduit  en  son  entier  un  article  que  Verrier, 
le  célèbre  jardinier  en  chef  de  la  Saulsaie  publia  en18à1. 
Nous  ne  pouvons  que  recommander  la  lecture  de  ce 
travail  fort  intéressant  que  son  étendue  ne  permet  pas 
d'analysor. 

No  4,  Avril  1905. 

Page  178.  —  La  taille  de  la   vigne,   —  Epoque,  —  Son 
utilité  —    Longue   ou   courte  ?  —  Article  de  M.  François    ' 
Charmeux,  extrait  du  iviurnal  Le  Jardin.   Ce  travail  sera 
suivi;  à  consulter. 

SÉANCE  DU  4  Juin. 

—  Hevuc  horticole,  n"  8,  16  Avril. 

Au   point    de   vue  dos  cultures  d'utilité,  ce  numéro 
renferme  deux  articles  intéressants  à  consulter: 
1"  Culture  hAléedes  haricots,  page  198,  par  M.  V.  Enfer. 
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2o  Du  choix  des  porte-graines,  page  199,  par  M.  Jules 
Rudolph. 

—  Hwue  horticole,  n«  9,  !•'  Mai. 

Page  SIO.  ^  De  la  symétrie  daos  la  forme  des  arbres, 
par  M.  Bellair. 

Cet  article  doDoe  des  îDdicatioQs  fort  uliles  sur  le 
traitemeot  pour  rétablir  la  symétrie  des  formes,  parti- 
culièremeot  en  ce  qui  concerne  le  poirier.  Ces  opérations 
sont  de  deux  sortes  :  opéralions  déprimantes  pour  les 
branches  trop  fortCsSetopérations  stimulantes  des  branches 
faibles.  Cet  article  est  intéressant  el  mérite  d'être  consulté. 

—  litvue  horticole,  n®  tO,  16  Mai. 

Page  iiO.  -•  La  cloque  du  Pécher,  par  M.  Louis  Mangui. 

L'auteur  recommande  particulièrement  contre  l'enva- 
hissement du  parasite  l'établissement  d'auvents  au  dessus 
des  arbres  pour  les  soustraire  aux  variations  de  la  saison 
piintanière,  car  la  végétation  <l*Août  est  toujours  exempte 
de  la  maladie.  On  a  obtenu  de  bons  résultats  de  la  pul- 
vérisation aux  sels  de  cuivre,  particulièrement  les  pou- 
dres cupriques  qui  pénètrent  dans  les  interstices  les  plus 
petits.  Quant  aux  arbres  déjà  envahis  par  la  cloque,  en 
devra  couper  et  brûler  tous  les  rameaux  portant  des 
feuilles  cloquées  au  dessous  de  l'inserlion  de  ces  derniè- 
res, pour  éviter  l'hibernation  du  parasite  dans  les  bour- 
geons. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d* Horticulture  de 
France^  4*  série,  Avril  1905. 

Parmi  les  mémoires  admis  à  l'impression  parla  Com- 
mission du  Congrès  horticole  international  de  1905  et 
reproduit  dans  le  numéro  de  ce  journal,  nous  citerons 
particuIièrement,comme  fort  intéressant, le  mémoire  rela- 
t.(  à  la  3*  question. 
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Page  254.  —  Culture  raiionaelle  des  arbres  fruitiers  ea 
pots,  par  M.  Lécolier;  Mooograpliie  liorticolede  la  Vigne, 
par  MM.  Lafontet  Vivet.  Nous  ne  pouvons  que^  recom- 
mander la  lecture  de  ces  mémoires  dont  l'étendue  ne 
comporte  pas  l*analyse. 

U  Cidre  et  le  Poiré.  Mai  1005,  47*  année,  n'  4. 

Ce  numéro  contient,  page  5,  un  article  de  M.  Ciiarles 
Baltet  inlitulé:  •  Si  j'avais  un  seul  poirier  ft  planter  ». 

L'auteur  passe  en  revue  un  grand  nombre  de  poires 
d'élite  dont  il  fait  ressortir  les  qualités,  les  mérites,  etc.,  et 
fait  remarquer  qu'il  faut  un  arbre  de  bonne  tenue,  de  pro- 
duction prompte  et  soutenu;  son  fruit  doit  se  présenter 
convenablement  sur  l'arbre  et  sur  la  table  ;  sa  chair,  lente 
à  mûrir,  devrait  être  à  point  à  l'époque  des  vacances,  de 
la  chasse,  des  voyages,  c'est-A-dire  en  plein  Automne,  où 
les  dîners  d'amis  sont  fréquents,  où  l'on  s'offre  récipro- 
quement des  produits  du  jardin,  soit  de  Septembre  à 
Novembre.    ' 

La  populaire  Duchesse  d'Angouléme  possède  d'après  lui 
toutes  les  qualités  requises.à  ce  point  qu'on  pourrait  pres- 
que dire  :  un  jardin  sans  la  Duchesse  n'est  pas  un  jardin. 
C'est  ainsi  qu'il  accorde  à  ce  poirier  la  palme  d'excellence 
au  point  de  vue  de  l'ensemble  et  du  total  des  bonnes  notes. 

SÉANCE  DU  2  Juillet. 

—  Revue  hovlicole  du  4«'  Juin,  n«>  44. 

Page  272,  *-  A  propos  de  la  cloque  du  pécher,  pa;* 
M.  Catros-Géraud. 

L'auteur  fait  remarquer  que  le  moyen  indiqué  par 
M-MangindansTariiclc  insérédansla  Revue  horticole  du  46 
Mal  dont  nous  avons  reproduit  l'analyse  est,  à  son  avis, 
trop  radical.  Ce  moyen  consiste  à  couper  et  à  brûler  tous 
les  rameaux  portant  des  feuilles  cloquées  au  dessous  de 
*  l'insertion  de  ces  dernières,  pour  éviter  l'hibernation  du 
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parasite  dans  les  bourgeons  M.  Catros-Géraud  déclare 
arrêter  depuis  plusieurs  années,  presque  complètement^ 
les  ravages  de  la  cloque  au  moyen  de  fortes  pulvérisations 
de  soufre  sublimé.  Trois  soufrages  sont  indiqués.  Le  1^^ 
avant  Tapparition  des  premières  feuilles,  un  second  très 
copieux  couvrant  l'arbre  avant  la  floraison;  enfln  un  troi- 
sième sur  les  jeunes  fruits  et  les  feuilles  huit  jours  plus 
tard. 

Page  274.  —  La  Raiponce,  par  M.  V.  Enfer. 

Cet  article  indique  le  mode  de  reproduction  et  de  cul- 
ture de  cette  plante  comestible  indigène,  appartenant  à  la 
famille  des  Campanulacées  (Campanula  Rapunculus)  que 
Ton  rencontre  parfois  au  bord  des  chemins,  et  dont  les 
racines  blanches,  minces,  fusiformes,  charnues,  tendres, 
qtioique  un  peu  croquantes,  et  de  saveur  (rès  douce,  peu- 
vent constituer  une  excellente  salade  dUiiver,  associées  à 
leurs  feuilles  qui  ressemblent  un  peu  à  cdlles  de  la  mâche 
commune.  Elle  constitue  ainâi  une  ressource  appréciable, 
particulièrementàTépoque  de  l'année  où  les  légumes  verts 
deviennent  rares. 

—  Hevue  horticole,  n*  12,  <6  Juin. 

Page  288.  —  Plants  de  fraisiers  pour  forcer,  p  ir  M.  V*. 
Enfer. 

L'auteur,  dans  cet  article  beaucoup  trop  long  pour  être 
analysé,  donne  toutes  les  indications  nécessaires  pour 
réussir  convenablement  le  forçage  des  fraisiers  à  gros 
fruit.  Nous  ne  pouvons  que  recommander  la  lecture  de  cet 
article  fort  intéressanL 

*-^  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Sein€*et-Olse, 
Avril  190o« 

Page  94.  ^  Chronique.  L'origine  des  espaliers. 

M.  Gibault,  bibliothécaire  de  la  Société  nationale  d'hpr- 
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ticuiture,  vienl  de  publier  dans  le  journal  de  celle  sociélé 
uoe  curieuse  et  inlcressante  élude  sur  l'origine  des  espa- 
liers. On  pratiquait  déjà  la  plantation  des  arbres  en  espa- 
lier au  moyen  âge  dans  le  nord  de  la  France.  C'est  vers 
les  règnes  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV  que  le  procédé  s'est 
généralisé  à  la  suite  des  perfectionnements  réalisés  par 
plusieurs  générations  d'arboriculteurs. 

Le  mol  espalier  est  dérivé,  d'après  les  linguistes,  soit  de 
Tilalien  spalUera,  appui  pour  les  épaules,  et  par  exten- 
sion baie,  dossier,  etc.,  soit  du  vieux  mot  français  pau, 
espau,  qui  veut  dire  pieu  ou  écbalas.  On  a  d'abord  dit  es- 
paulière. 

—  Annales  de  la  Sociélé  (Thoriiculinre  de  V Allier ^  n«  7,  1*' 
Irimeslre. 

Ce  numéro  contient  page  189,une  étude  intitulée  le  Poi- 
rier,dc  ^M.  Treyvo,  Ingénieur  agronome  dont  nous  recom- 
mandons tout  spécialement  la  lecture.  Celle  élude,  qui 
comprend  l'historique,  le  climat,  le  sol,  le  mode  de  mul- 
tiplication, le  grand  nombre  de  variétés,  l'origine  des  plus 
célèbres,  offre  le  plus  grand  intérêt  et  mérite  de  fixer 
rattenlion  des  amateurs  d'Arboriculture. 

—  Bulletin  de  la  Sociélé  d'Agriculture  et  d'Horticulture 
de  i arrondissement  de  Ponlofse  (Seine  et  Oise)^  a'*  HQj  1" 
trimestre  Je  19J5.* 

Page  128.  —  Culture  des  fraisiers, par  M.  Ernest  Ballet. 

(Extrait  des  Annales  de  la  S tciété  horticole  de  l*Aube). 

Cet  article  donne  d'utiles  conseils,  non  seulement  au 
point  de  vue  de  la  culture,  mais  aussi  sur  le  choix  d^s 
variétés  à  maturation  successive  afln  de  prolonger, la 
récolle. 
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SÉANCE  DU  30  Juillet 

--Revue  horticole  du  i^^  Juillet,  n^  43. 

Page  325.  —  La  conservation  des  fruits  en  fruitiers,  pac 
M.  Ringelman. 

Article  fort  intéressant, indiquant  les  procédés  à  emplo- 
yer pour  permettre  la  conservation  des  fruits  pendant  ira 
temps  prolongé;  étude  des  locaux,  conditions  de  tempéra- 
ture, procédé  indiqué  par  M.  Du  Breuil,  dans  les  leçons 
qu'il  donnait  à  l'Institut  national  agronomique,  reposant 
sur  l'emploi  du  chlorure  de  calcium,  température  la  plus 
favorable  comprise  entre  plus  4  et  au  maximum  plus  10 
degrés  centigrades.  Article  recommandé. 

Correspondance.  —  Page  333.  Formule  d'encre  pour 
écrire  sur  le  zinc  : 

Bichlorure  de  platine 1  giamme 

Gomme  arabique 1         • 

Eau \0         t 

Avant  d'écrire,  il  faut  décaper  la  lame  de  zinc  avec  de 
Teau  acidulée  par  l'addition  de  quelques  gouttes  d'aciJe 
sulfurique.  On  écrit,  soit  avec  une  plume  d'oie,  soit  avec 
une  plume  d'acier. 

La  réaction  du  bicblorure  de  platine  sur  le  zinc  proJuil 
une  inscription  du  plus  beau  noir,  absolument  inaltérable 
à  l'air. 

—  Bévue  horticole  du  46  Juillet,  n^  44. 

Page  340.  —  La  cloque  des  arbres  fruitiers  et  la  maladie 
des  pochettes,  par  M.  Pierre  Passy.  —  L'auteur  fait  re- 
marquer que  le  pécher  n'est  pas  le  seul  arbre  atteint  par  la 
cloque  et  qui  ait  à  souffrir  du  parasitisme  de  champi- 
gnons voisins  de  VExoascus  deformans.  La  maladie 
attaque  également  le  poirier  elle  prunier  sous  des  formes 
différentes;  la  cloque  du  poirier  se  manifestant  sur  les 
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feuilles  portant  des  cloques  vésiculeuses,  alors  que  sur  le 
poirier  ce  soût  les  jeunes  fruits  qui  sont  atteints  tandis 
que  les  feuilles  restent  indemnes.  Nous  ne  pouvons  que 
renvoyer  à  la  lecture  de  cet  article  fort  intéressant. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horliculture  de  Limoges^  Avril- 
Mai- Juin  1905. 

Page  69.  —  La  suppression  des  fleurs  de  pommes  de 
terre. 

On  lit  dans  la  Revue  agricole  -du  Sud-Est  une  expérience 
vraiment  curieuse  concernant  le  rendement  des  pommes 
de  terre.  Il  s'agit  d'enlever  les  fleurs.  On  supprime  au 
moment  opportun  les  bourgeons  floraux  des  plantes;  à 
l'arrachage  on  a  remarqué  que  le  produit  des  tubercules 
était  plus  élevé,  et  que,  en  outre,  ceux-ci  étaient  plus 
riches  en  fécule  que  ceux  ayant  porté  des  fleurs* 
Nous  concluons  que  la  plante  utilise  pour  la  floraison 
et  la  fructification  une  certaine  quantité  de  fécule  et 
d'autres  principes,  et  les  tubercules  bénéficient  de  tous 
ces  principes  si  on  enlève  les  fleurs  à  l'état  de  boutons. 
{Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  .Viticulture 
d^  Eure- et' Loir), 

—  Le  cidre  et  lepoiré^  revue  mensuelle  n»  3,  Juillet  4905. 

Page  75.  —  La  pomme  sans  pépins,  note  empruntée  au 
journal  La  Presse  de  Montréal  (Canada)  publiée  telle  quelle 
et  sans  garantie.  Nous  ne  pouvons  qu'en  recommander 
la  lecture;  les  nombreux  renseignements  qu'elle  comporte 
n'étant  pas  susceptibles  d'analyse. 

—  Revue  horticole  de  VAlgérie^  n<^  6,  Juin  1905. 

Page  U8.  —  Conservation  par  le  froid  des  fruits  et 
légumes.-»  Rapport  présenté  au  congrès  horticole  de  1904 
par  MM.Delionet  Lepeu, très  documenté  et  fort  intéressant, 
(Extrait  de  V Industrie  frigorifique^  numéro  de  Juillet  1904), 
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Séanxe  du  <o' Octobre. 

—  lievue  horticole,  n"  15,  <*'  Août. 

Nous  trouvons  dans  la  chronique  horticole  de  ce  numéro 
divers  articles  intéressants.  Nous  citerons  notamment  les 
nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre  signalées  par  M. 
Martinet,  directeur  de  TEtablissement  fédéral  d'essais  et 
de  contrôle  de  semences  de  Lausanne  (Suisse);  certaines 
de  ces  variétés  citées  dans  Tarticle  possèdent  des  qualités 
culinaires  remarquables. 

Un  article  sur  le  greflage  herbacé  de  la  vigne  en  lente 
pratiqué  avec  succès  par  M.  Charles  Henry,  jardinier  en 
chef  du  Sultan,  à  Constantinople.  L'article  décrit  le  procédé 
employé. 

Dans  ce  même  numéro  nous  signalerons,  comme  devant 
être  consulté  avec  fruit,  un  article  des  plus  intéressant  de 
M.  Max  Ringelmann,  page  372, sur  le  mobilier  du  fruitier, 
avec  figures  indiquant  les  divers  procédés  de  conservation 
des  fruits,  et  spécialement  des  raisins,  en  distinguant  les 
procédés  de  conservation  dits  à  rafle  sèche  et  à  rafle 
humide.  Nous  ne  pouvons  que  conseiller  la  lecture  de 
cet  article  dont  les  indications  sont  extrêmement  utiles. 

—  Bévue horiîcole,  n"  16,  46  Août. 

Au  point  de  vue  des  cultures  d'utilité  nous  signalerons, 
à  la  page  392,  un  article  de  M.  V.  Enfer  sur  la  plantation 
des  salades  d'arrière  saison,  chicorées  frisées  et  scaroles. 
L'auteur  attire  Tattention  sur  le  mode  de  plantation  qui 
leur  convient  le  mieux  et  peut  même,  dans  une  certaine 
mesure,  aider  à  leur  conservation. 

'a 

—  Revue  horticole,  n®  17,  l®'  Septembre.  —  Chronique 
horticole,  page  405. 

Fraisier  Alphonse  XIII,  nouvelle  variété  remontante  à 
gros  fruits,  présentée  récemment  à  la  Société  Nationale 
d'horticulture  par  M.  Vilmorin-Andrieux  et  C*«.  Ce  Irai- 
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sierest  issu  du  croisemeat  du  fraisier  Royal  Sovereign 
par  le  fraisier  Docteur  Morère,  effectué  à  Verrières.  Expé- 
rimenté depuis  plusieurs  années  déjà  par  les  présenta- 
teurs, ce  Fraisier  s*est  révélé,  disent-ils,  comme  une  très 
intéressante  obtention. 

Page  406.  —  La  Chronique  signale  enoulre,sous  le  titre 
<c  Les  Fraisiers  à  gros  fruits  remontants  »  un  lot  très  inté- 
ressant présenté  par  MM. Millet  et  fîls,  de  Bourg-la-Reine, 
des  principales  variétés  donnant  des  fruits  pendant  les 
mois  les  plus  chauds  et  jusqu'aux  gelées.  On  cite  notam- 
ment  Saint-Joseph;  la  Constante,  féconde,  au  feuillage  un 
peu  plus  fin  ;  Jeanne  d'Arc,  au  feuillage  légèrement  plus 
fort,  et  Cyrano, qui  est  nouveau.  Saint-Anloine-dePadoue 
est  encore  le  plus  beau  et  le  plus  gros  fruit  de  ce  groupe, 
mais  il  semble  se  lasser  de  remonter,  ce  qui  serait  regret- 
table. 

Page  416.  —  Chicorée  Vénitienne,  par  MM.  Grignau  et 
Scalarandis. 

Cette  variété  de  chicorée,  dont  l'apparition  aux  Halles 
Centrales  de  Paris  a  été  signalée  par  M.  Buisson,  colla- 
borateur de  la  Revue  horticole,  présente  cette  particularité 
d'avoir  des  feuilles  panachées  de  rouge,  de  rose  et  de  jaune 
d'une  façon  très  ornementale. 

L'élégance  et  la  vivacité  du  coloris  de  cette  chicorée  est 
telle  que  ses  feuilles  disposées  dans  les  raviers  peuvent 
très  facilement  ôlre  prises  pour  des  fleurs.  Dégustée  en 
salade,  on  lui  a  trouvé  une  excellente  saveur.  M.  Scala- 
randis, directeur  des  jardins  royaux  d'Italie,  qui  donne 
dans  cet  article  des  renseignements  très  intéressants  sur 
la  culture  de  cette  chicorée  en  Italie,  a  tout  lieu  de  penser 
que  cette  variété  donnera  de  très  bons  résultats  dans  la 
région  parisienne  et  ne  manquera  pas  d'être  recherchée 
une  fois  connue. 
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—  Revue  horticole,  n*  18, 46  Septembre. 

Page  436. — Le  forçage  du  fraisier  en  Angleterre,  par 
M.  Madelin. 

Article  intéressant, indiquant  les  procédés  employés  par 
le  cuUivateur  anglais  qui  fait  du  forçage  de  la  fraise  une 
véritable  spécialité.  La  variété  la  plus  cultivée  est  Royal 
Sovereign.  Les  fruits  sont  longs,  de  belle  forme  et  d'une 
couleur  claire  et  brillante.  C'est  la  plus  répandue  et  la 
plus  estimée  par  le  forçage.    Renseignements  fort  utiles. 

—  La  Pùtnologie  Française'^  n®  9,  Septembre. 

Page  260.  —  Conférence  par  M.  de  la  Hayrie  sur  les 
soins  adonner  aux  arbres  fruitiers  pendant  le  printemps 
et  le  commencement  de  l'été.  Conseils  fort  judicieux  et 
fort  utiles, dontla  lecture  est  particulièrement  recommandée 
en  ce  qui  concerne  les  poiriers,  pêchers  et  la  vigne 
cultivée  en  plein  air  ou  en  serre. 

—  132^  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun  et 
Fontainebleau.  Septembre  1905. 

Page  U2.  —  Les  Frugivores.  —Desserts  végétariens.  — 
Article  extrait  de  La  Presse  Xavier  Pelletier.  —  La  lecture 
de  cet  article  est  tout  particulièrement  recommandée,  en 
raison  de  Tintérêt  qu'il  présente  et  des  avantages  qu'on 
doit  en  retirer. 

Séance  du  o  Novembre. 

•^  hevue  horticole,  4e»  Octobre,  n®  19. 

Chronique  horticole,  page  454.  —  Poire  Wilder. 
M.Charles  Luizet,dans  la  Pomologie  française,recommaade 
tout  particulièrement  la  poire  américaine  Wilder.  M. 
Charles  Ballet  l'a  également  trouvée  de  premier  mérite. 
Elle  se  produit  habituellement  à  la  fin  de  Juillet  ou  au 
commencement  d'Août.   D'après  la  description  qui  en  est 
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faite  par  M.  Luizet,  la  poire  Wilder  est  de  grosseur 
moyenoe;  la  chair  est  assez  ferme,  fine,  sucrée,  bien 
relevée,  fineraent  parfumée,  très  bonne.  Une  de  ses  grandes 
qualités  est  de  ne  jamais  blettir  au  cœur,  chose  assez 
rare  chez  les  poires  précoces. 

Page  460.  —  Le  greffage  du  cerisier  par  M.  Clayeux. 

Indications  fort  utiles  sur  la  multiplication  du  cerisier 
par  le  greffage.  L'attention  des  amateurs  minutieux  est 
appelée  sur  le  fait  de  Torientation  du  greffon.  Il  faut 
s'efforcer  de  lui  donner,  en  le  plaçant  sur  son  sujet,  la 
môme  orientation  qu'il  avait  sur  son  pied-mère,  ce  qui  est 
très  facile  à  reconnaître. 

Nous  recommandons  également  dans  ce  numéro  les  3 
articles  suivants  : 

Page  467.  —  Préparation  du  sol  pour  les  plantations  de 
vignes  en  serre,  par  M.  Numa  Schneider. 

Page  469.--  Em potage  des  fraisiers  destinés  au  forçage, 
par  M,  V,  Enfer. 

Page  471.  —  La  fumure  des  pois,  par  M.  Henri  Blin. 

—  Revue  horticole,  46  Octobre,  n"  20. 

Chronique  horticole,  page  478.  ~  Vente  du  raisin  de  la 
treille  de  Fontainebleau.—  Cette  vente  a  eu  lieu  le  5  Octobre. 
On  en  avait  fait  I3i  lots  comptant  27.560  grappes,  qui 
pesaient  ensemble  environ  3.445  kilogrammes.  Ces  lots 
ont  produit  une  somme  totale  de  2.376  francs,  ce  qui  fait 
ressortir  le  prix  moyen  du  kilogramme  à  0.69  environ. 

Cette  chronique  signale  des  fraises  géantes  présentées 
par  MM.  Laxton,  les  horticulteurs  et  fraisiéristes  anglais 
bien  connus.Ces  fruits,  d'une  nouvelle  variété,  étaient  re- 
marquables par  leur  grosseur  phénoménale. Six  de  ces  fruits 
pesaient  453grammes,etvingt-cinq  pesaient  1925  grammes, 
ce  qui  donne  une  moyenne  de  75  à  77  grammes  par  fruit. 
Cette  variété,  qui  a  reçu  le  nom  de  Bedford  Cbampion,  est 
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Issue  d'un  croisement  de  la  fraise  Noble  avec  Sir  Joseph 
Paxton.  Les  fruits  sont  très  colorés  et  ont  un  goût 
analogue  à  celui  de  la  fraise  Royal  Sovereign. 

Les  pèches  Guilloux,  signalées  dans  la  mémechronique, 
obtenues  par  M.  Guilloux,  horticulteur  à  SnintGenis- 
Laval  (Rhône),  font  l'objet  de  grands  éloges  de  la  part  de 
M.  Chasset  dans  la  Pomologie  française.  La  1^*  de  ces 
variétés,  mise  au  commerce  dernièrement,  est  rinconi- 
parable  Guilloux,  produit  d'un  croisement  entre  la  Pèche 
Bonouvrier  et  la  Pèche  Âmsden.  Les  autres  variétés,  qui 
sont  nommées  Madame  Guilloux,  Madame  Chnrolin,  Sou- 
venir de  l'Incomparable  et  Madame  Louise  Combaz,  suut 
également  très  méritantes  et  constituent,  par  leur  ensem- 
ble, une  série  de  production  interrompue  do  Juillet  à 
fin  Septembre. 

—  Bulletin  de  la  Société  centrale  (f  Horticulture  du  dépar- 
tement de  la  Seine  Inférieure.  1«r  semestre  1905. 

Nous  devons  signaler  et  recommander  tout  particulière- 
ment à  ceux  de  nos  collègues  qui  s'intéressent  à  l'Arbori- 
culture, la  conférence  reproduite  dans  ce  bulletin  sur  la 
fumure  des  arbres  fruitiers,  conférence  faite  à  la  Société 
centrale  d'Horticulture  le  21  Mai  1905  par  M.  Laurent, 
Professeur  départemental  d'Agriculture. 

SÉANCB   DU   3  DÉCEMBRE 

—  Bévue  horticole.  —  i«f  Novembre,  n^  21. 

Chronique  horticole.  Page  504.  —  Les  insecticides 
arsenicaux.  —  M.  Grosjean,  inspecteur  général  d'Agri- 
culture, fait  remarquer,  dans  le  journal  de  VAgricuUure 
pratique,  que  le  regretté  Liley  s'élevait  contre  l'emploi 
des  composés  blancs  de  l'arsenic,  surtout  de  l'acide 
arsénieux  ou  arsenic  du  commerce,  dont  la  ressemblance 
avec  la  farine  a  causé  tant  d'accidents.  Il  est  préférable 
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d*employer,  ainsi  qu'on  le  fait  aux  Etals-Unis,  le  vert  de 
Paris  ou  vert  de  Scheele,  qui  est  un  acéto-arsénieux  de 
cuivre  et  qui  détruit  fort  bien  la  pyrale  et  l'altise  de  la 
vigae.ou  le  pourpre  de  Londres  (arsénite  de  chaux,  résidu 
de  la  fabrication  de  la  rosalinine).  Le  premier  de  ces  sels 
est  franchement  vert;  l'autre  est  d'un  beau  rouge.  Il  est 
impossible,  par  cela  même,  de  les  confondre  avec  quelque 
substance  alimentaire  que  ce  soit. 

Page  512.  o  Poire  Triomphe  de  Tournai  »,  par  M.  Alfred 
Nomblot. 

Cette  excellente  poire  est  très  répandue  en  France 
depuis  une  vingtaine  nl'années.  Elle  fut  obtenue  par 
M.  Norbert Daras, de  Naghin,dans  un  semis  fait  en  1868. La 
chair  est  mi-ûne  ou  un  peu  cassante,  mais  juteuse,  sucrée, 
relevée,  bonne  ou  très  bonne.  La  maturité  se  produit  en 
janvier.  La  Société  pomologique  de  France, qui  l'a  adoptée 
dans  son  Congrès  tenu  à  Orléans,  le  12  Septembre  1004,  la 
considère  comme  une  variété  très  intéressante  que  l'ama- 
teur se  trouvera  bien  de  planter. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticit'ture  d^Epernay  : 
Octobre  1905. 

Page  233.  —  Culture  du  pêcher,  suite  d'articles  par 
M.  Motte.  —  Opérations  d'été.  —  Ebourgeonnements.  — 
Taille  en  vert.  —Pincement-.  —  Suppression  des  fruits. 
—  Palissage.  —  Recépage,  (à  sui\re). 

Article  fort  intéressant,  recommandé. 

—  Revue  horticole  de  V Algérie,  n«  9,  Septembre  1905. 

Page  218.  «  La  Poudre  de  liège  et  la  conservation  des 
fruits.  »  (Extrait  du  Réveil  agricole).  —  A  la  suite  d'expé- 
riences récentes  sur  la  conservation  des  fruits,  on  a 
constaté  une  fois  de  plus  les  propriétés  hydrofuges  de  la 
poudre  de  liège,  supérieure  comme  produit  conservateur 
sur  la  paille  de  bois  ou  d'orge,  sur  le  regain  du  fourrage, 
la  sciure  de  bois,  la  menue  paille  de  blé  et  les  feuilles 
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sèches.  Cette  supériorité  se  caractérise  par  les  qualités 
indispensables  aux  fruits  conservés,  telles  que  fraîcheur, 
maturité,  apparence,  goût,  odeur.  Les  autres  matières 
n'ont  pas  toujours  permis  d'obtenir  ces  résultats, 

—  Bulletin  delà  Société  des  Deux-Sèvres^  2*  trimestre  de 
1905. 

Page  76.  —  Culture  des  fraisiers.  —  Article  fort  intéres- 
sant dû  à  M.  Ernest  Baltet.  (Extrait  des  Annales  de  la 
Société  horticole  vigneronne  et  forestière  de  l'Aube). 

Ce  travail  donne  d'utiles  conseils  sur  la  plantation,  la 
durée  des  fraisiers,  la  multiplication,  les  soins d'enlroiicn, 
le  choix  des  variétés,  la  culture  de  primeurs.  —  Article 
recommandé. 

Le  Rapporteur  de  la  Commission  des  cultures  d*utilité, 

ROBIN. 


IL  CULTURES  D'AGRÉMENT. 

SéANCE  DU  5  FÉVRIER  1905. 

—  Revue  horticole  i904 y  n^  22,  —  Congrès  de  la  Société 
française  deschrysanlhémistes  à  Montpellier.  Discussions 
intéressantes  sur  les  engrais,  sur  la  nécessité  d'assurer  le 
transport  par  chemins  de  fer  des  plantes  d'exposition  qui 
arrivent  souvent  en  retard,  sur  l'album  eu  confection  du 
répertoire  des  couleurs. 

Note  sur  VHydrangea  hortensis  rosea,  variété  d'hortensia 
que  l'on  obtient  remarquablement  bleu  ou  rose,  selon  son 
mode  de  culture. 

No  23.  —  VEucalyptus  ficifolia,  espèce  d'eucalyptus 
donnant  des  fleurs  rouges.  On  est  habilué  à  considérer 
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l'eucalyptus  seulement  comme  ud  arbre  dont  on  ne  voit 
ni  les  fleurs  ni  les  fruits. 

N®  H.  Note  sur  diverses  espèces  de  saxifrages.  —  La 
culture  des  tulipes  pour  bouquets,  article  de  nature  à 
intéresser  les  horticulteurs-marchands;  il  indique  la 
manière  d'obtenir  de  mai  à  juin  beaucoup  de  fleurs  pour 
bouquets. 

Très  curieuse  note  sur  Tabsorption  des  médicaments 
par  les  plantes. 

49u5,  n®  <.  —  Le  gredage  des  chryeanthèmes.  —  A  faire 
principalement  sur  anthémis,  si  Ton  veut  obtenir  des 
sujets  vigoureux;  on  emploie  le  plus  souvent  la  grefle  par 
approche,  dite  à  la  Huart.  Les  plantes  greffées  sont  plus 
belles  que  celles  obtenues  par  boutures. 

La  carrière  horticole.  —  Conseils  pratiques  aux  jeunes 
gens.  —  Pour  être  horticuUeuri  il  faut  apporter  de  la 
santé,  un  certain  capital  et  des  aptitudes;  il  faut  chercher 
des  débouchés  pour  les  produits,  des  voies  de  transport 
et  de  la  publicité.  Cet  article  est  à  lire. 

Les  bénéfices  d'une  calamité.  —  Etude  sur  les  plantes 
auxquelles  la  chaleur  de  l'été  dernier  non  seulement  n'a 
causé  aucun  préjudice,  mais  encore  a  été  un  stimulant 
favorable  à  leur  beauté. 

Etude  sur  les  jardins  suspendus  de  Babylone.  -  C'étaient 
des  successions  de  terrasses  en  retrait  les  unes  des  autres. 
On  croit  que  la  plus  élevée  avait  80  mètres;  des  escaliers 
étaient  ménagés  sur  les  côtés  de  chaque  étage,  et  chaque 
terrasse  était  soutenue  par  des  colonnesil'eau  était  montée 
par  des  appareils  hydrauliques  à  travers  des  pilierscreux. 

Les  races  de  giroflées  pour  bouquets.— C'est  une  grande 
erreur,dit  l'auteur, de  croire  que  la  giroflée  doive  être  une 
fleur  pour  bouquets,  dans  l'idée  que  l'on  se  fait  souvent 
aujourd'hui  du  bouquet,  c'est-à-dire  la  gerbe;  il  faut  des 
plantes  à  longue  tige.  Il  y  a  bien  la  giroflée  blanche  et 
rose  de   Nice,  mais  elle  ne  vit  pas  à  l'air  libre  dans  le 
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Nord;il  faudrait  créer  une  race  à  fleurs  légères  et  espacées 
sur  la  tip^e,  mais  fleurissant  aussi  la  première  anuée  de 
semis  :* l'auteur,  M.  Rudolpli,  croit  pouvoir  y  arriver. 

—  Journal  des  RoseSy  i904,  qo  10.  —  Les  insectes  des 
rosiers.  —  Formules  pour  la  destruction  des  mouches  à 

scie,  des  pucerons  et  de  la  cochenille. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d'horticulture,  3" 
trimestre  1904.  —  Plantations  et  soins.  —  Conseils  prati- 
ques aux  jeunes  horticulteurs. 

Culture  et  reproduction  des  fougères  transcendantes, 
notamment  de  TAdiantum  macrophyllum. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Havre,  S** 
trimestre  190i.  — -  Des  expériences  démontrent  relFicacité 
de  la  naphtaline  pour  la  destruction  des  hannetons. 
Ceux-ci  d'ailleurs,  contenant  3  0/0  d*azoteet  0,07  d'acide 
pbosphorique,ne  sont  pas  un  engrais  à  dédaigner. 

—  423'  Bulletin  de  la  Société  de  Melun.  —  Le  camphre 
hâte  la  germination  des  plantes.  Il  suffit  de  faire  tremper 
les  graines  ou  les  boutures  dans  de  Teau  où  on  a  mis  du 
camphre,  gros  comme  une  noix  dans  un.demi-litre  d'eau. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Deux^Sèvres .  —  Destruction 
des  vers  dans  les  pots  à  fleurs.  Arroser  avec  de  l'eau 
teintée  de  farine  de  moutarde,  une  petite  cuillerée  par 
litre  d'eau. 

—  Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  France^  octo- 
bre 1904.  Note  sur  l'obtention  de  lilas  fleuris  en  automne. 

SÉANCE  DU  o  Mars. 

—  Bullttin  delaSociété  d'horticulture  delà  Haute-Vienne, 
4»  trimestre  1904.  —  Parcs  et  jardins;  bordures,  tapis 
vjrls  et  fleuris.Conférencesur  la  manière  de  les  composer. 

Le  maquillage  des  fleurs.  —  L'auteur  proteste  et  donne 
cependant  la  recette,  dont  le  principe  est  de  plonger  la 
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tige  (raicliement  coupée  dans  une  solution  aqueuse  colorée; 
le  liquide  monte  dans  les  parois  et  se  répand  dans  les 
nervures  de  la  corolle.  Cet  article  est  intéressant  et  ses 
indications  peuvent  servir  de  point  de  départ  à  des 
expériences  très  curieuses. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  SeineetOise, 
4904.  —  Nomenclature  des  arbrisseaux  el  arbustes  remar- 
quables par  leurs  fruits  qui  persistent  l'hiver  et  qui  sont 
les  fleurs  de  celte  saison,  exemple  le  houx. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture  de  Pontoisé,  i*  tri- 
mestre 1904. —  Il  fait  connaître  des  procédés  simples  pour 
reconnaître  la  pureté  du  sulfate  de  cuivre  et  du  nitrate  de 
soude. 

—  Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  Limoges,  4'  tri- 
mestre t904.—  Soins  à  donner  au  réséda  pourle  convertir 
en  arbuste;  il  faut  les  continuer  pendant  trois  ans. 

—  Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Gironde,  4*  trimestre  1904.  —  De  la  dermatite  des  prime- 
vëres,causée  pnr  la  primulu  corlusoïdes.  —  Il  s'agit  d'une 
éruption  causée  à  la  peau  des  mains  qui  manient  la 
primula  obconica  de  Chine. 

—  Bulletin  de  la  Société  d^hortlculture  d'Epernay, 
janvier  1905.—  L'art  d'arroser  de  manière  à  obtenir  dans 
le  sol  un  degré  d'humidité  convenable  et  constant. 

De  la  culture  des  éricées, bruyères  pour  l'ornementation 
des  jardins. 

—  Bévue  horticole,  46  janvier  1905. 

Etude  sur  T'élhérisation  et  la  chloroformisation  des 
plantes,  expériences  faites  pour  le  forçage  des  lilas. 

Note  sur  les  fougères  de  marchi^  en  Angleterre  et  leur 
culture.  Nos  horticulteurs  marchands  trouveraient  d'utiles 
renseignements  dans  cet  article. 
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N»  du  1"  février.  -^  La  multiplication  du  Sainlpaulia 
lonaalha  par  le  bouturage  des  feuilles,  moyen  beaucoup 
plus  rapide  que  les  semis. 

Le  Musa  paradisiaca  varieUis  rtibra,  bananier  à  fie  irs 
rouges,  avec  une  planche  en  couleurs. 

Une  variété  nouvelle  du  lupin, le  lupin  à  fleurs  blaaclies. 
Tous  les  terrains  sains  et  ensoleillés  lui  conviennent. 

On  signale  le  commencement  de  la  publication  par  la 
Société  française  des  chrysanthémisteSt  (\*un  répertoire  des 
variétés  de  chrysanthèmes  cultivés  en  France. 

Note  protestant  contre  rioterdiclion  de  rentrée  en 
France  des  ognons  de  tubéreuse,  sous  prétexte  quMIs 
peuvent  introduire  un  kermès,  le  pou  de  San  José;  celte 
prohibition  n'existe  pas  en  Belgique. 

N«du  <6  février.  —  Elude  intéressante  sur  la  fumure 
des  ognons  à  ileurs. 

PruticeUum  Vilmonnianum.  —  Catalogue  des  arbustes 
existant  en  1904  chez  M.  Vilmorin,  à  sa  propriété  des 
Barres. 

—  Journal  de  la  Société  d'horticulture  rfe  France*, décembre 
4904.  —  Annonce  d'un  ouvrage  scientifique  de  M.  Poussât 
sur  l'éthérisation  et  la  chloroCormisafion  des  plantes. 

Compte  rendu  élogieux  de  notre  exposition  de  chrysan- 
thèmes par  M.  Tillier,  délégué. 

—  Annales  de  la  Société  d horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,^  Décembre  1 904.  <- Liste  des  meilleures  conifères 
à  isoler  sur  les  pelouses. 

—  Le  Chrysanthème,  î^nviev.  —  Propeolus  du  tableau 
des  maladies  et  parasites  du  chrysanthème. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Puyde  DiUne, 
3' et  i**  trimestres  190i.  —  Le  livre  horticole   en  France. 
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—  L'auleur  se  plaint  de  la  rarelé  desou  vrages  élémentaires, 
contrairement  à  ce  qui  existe  en  Angleterre. 

Journal  des  lioses,  novembre  4904.—  Article  intéressant 
sur  la  propreté  et  Thygiène  des  serres. 

SÉANCE  DU  S  Avril 

—  Revue  horllcole,  i^^  Mars. 

Culture  des  cinéraires,  manière  de  les  cultiver  pour 
obtenir  des  fleurs  dès  la  première  moitié  de  novembre,  en 
les  semant  en  mars.  —  Note  sur  le  Poinsettia  pulcher- 
rima  plenissima,  une  euphorbiacée   mexicaine  à  grandes 
fleurs  rouges,  qui  sera  la  plante  à  la  mode  l'hiver  pro- 
chain. —  Les  semis  de  glaïeuls,  soins  à  leur  donner  pour 
se  créer  avec  un  peu   de  temps  et  beaucoup  de  patience 
une  race  de  glaïeuls  très  beaux.  -—  Les  chrysanthèmes  à 
floraison  spéciale  en  plein  air.  Ils  n'ont  point  la   préten- 
tion de  devenir  de  grosses  fleurs;  leur  principal  attrait 
réside  dans  la  quantité  de  fleurs,  jolies,  gracieuses,  qu'ils 
produisent  à  profusion  sans  soins  spéciaux;   la  mode 
semble  revenir  à  cette  race.    Manière  de  les  cultiver, 
plantation   en    avril.    —  Le    Senecio  Pelasites,    plante 
d'orangerie,  que  l'on  pourrait  utiliser  pendant  l'été  en 
toufles  sur  les  pelouses;  elle  atteint  un  mètre  vingt  centi- 
mètres de  hauteur.  —  Les  Soldanelles,  plante  des  Alpes 
fleurissant  aux   premiers    beaux    jours.   Comme    elles 
exigent  un  air  chargé  d'humidité,  une  grande  lumière  et 
peu  de  chaleur,  elles  paraissent  pouvoir  être  cultivées 
utilement  dans  notre  région.  —  Culture  et  multiplication 
des  Tamarins.  On  en  compte  six  espèces;  elles  aiment  les 
lieux  (rais,   humides,  un   peu  ombragés  ;  un    bout  de 
branche  long  de  quelques  centimètres,  flché  en  terre  vers 
le  mois  de  février,  reprend  avec  une  facilité  extrême.  — 
Moyen  pratique  d'obfënir  de  la  graine  d'œillet.  Article 
à  lire. 
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Catalogue  des  cactées  de  la  maison  Franlz  de  Laet,  à 
Coutich-lès-Aavers. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay, 
Février.  —  Une  révolution  dans  la  plantation  des  parcs 
jardins  et  (suite).  —  La  culture  des  asters. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne,  — 
Liste  des  palmiers  que  peut  semer  et  cultiver  un  ama- 
teur débutant,  et  soins  à  leur  donner.  —  Les  arbustes  à 
floraison  hivernale.  —  Choix  de  plantes  grimpantes  de 
pleine  terre,  sarmenteuses,  accrochantes  et  accolantes. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d'horticulture^  4« 
trimestre.  —  Les  fougères  transcendantes  (suite).  ^ 
Les  orchidées  de  culture  facile,  pouvant  composer  une 
collection  d'amateur  débutant  (suite).  Le  rosier  (suite), les 
rosiers  multiflores,  les  polyanthas  nains,  les  rosiers  de 
Damas. 

-—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  SeineetOlse^ 
janvier.  —  Le  bleuissement  des  fleurs  d'hortensia. On  doit 
employer  l'alun  de  préférence  au  fer;le  meilleur  est  l'alun 
d'ammoniaque  à  la  dose  de  10  grammes  pour  un  litre 
d'eau. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun,  Février. 

Recommande  parmi  les  roses  nouvelles,  la  Reine  des 
Neiges,à  très  grande  fleur,  variété  rustique  et  vigoureuse; 
elle  vit  dans  tous  les  terrains  où  peut  vivre  le  rosier  ; 
le  Journal  des  Roses  (janvier)  y  consacre  un  article. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne,  2'  se- 
mestre.—  Contient  le  compte-rendu  de  l'exposition  de 
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chrysanthèmes  de  Cherbourg,  se  résumant  en  ces  termes  : 
Celle  exposition  marque  un  grand  progrès  dans  la  culture 
du  chrysanthème  et  Tensemble  était  très  beau.  (Th« 
Epinelle). 

^  Journal  de  la  Société  nalionale  (T horticulture^  Dé- 
cembre. —  Compte  rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Voussat  sur 
rinléressunto  question  de  Téthérisation  des  plantes.  — 
L'e.xpo$ilion  de  Cherbourg,  par  M.  Louis  Tillier:  «  Malgré 
la  saison  un  peu  avancée,  Texposition  était  dans  son 
ensemble  des  mieux  réussies  ». 

SÉANCE  DU  7  Mai 

'—  Revue  horticole,  n<»  du  46  Mai  4905. 

Très  ioléressant  article  avec  gravure  coloriée  sur  le 
rosier  à  feuilles  rugueusei,  notamment  sur  un  hybride 
le  microphylla  X  rugosa:  la  fleur,  d*un  rose  lilas  pâle, 
dépasse  0"I0  de  diamètre;  les  fruits  rappellent  l'odeur 
et  le  goût  de  la  pomme,  ils  ont  une  couleur  d'ocre  orangé. 
—  Liste  cevisée  des  meilleures  variétés  de  chrysanthèmes 
en  dix  groupements. 

No  du  4"  Avril.  —  Les  insectes  du  rosier,  avec  planche 
coloriée. 

—  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  France^ 
Février  4905. 

Les  maladies  causées  par  les  primevères.  —  Ces  plantes 
sobt  couvertes  de  petits  poils  qui  peuvent  causer  de 
véritables  maladies  de  la  peau,  se  traduisant  par  de  vives 
démangeaisons;  il  faut  frictionner  la  partie  intéressée 
avec  de  l'alcool. 

N^  de  Mars.— On  y  signale  un  traité  de  culture  à  l'usage 
des  jardins  ouvriers  d'Abbeville,  comme  renfermant  de 
saines  notions  de  jardinage. 
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—  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'horliculture  de  la 
Seine-lnféneure^  S'»  semeslre  1904. 

Oq  recommande  la  5*  édition  de  la  mosaïcullure  pra- 
tique  de  M.  Maumené,  ouvrage  de  417  pages,  orné  de 
figures. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine  et-Oise, 
Février  1905. 

Une  propriété  des  feuilles  de  lierre  esl  de  remplacer  la 
benzine  pour  détacher  les  vêlements;  il  suffît  de  laisser 
macérer  une  vingtaine  de  feuilles  pendant  deux  heures 
dans  de  Teau  bouillante  et  Ton  a  le  liquide  voulu. 

Note  sur  les  chrysanthèmes  à  floraison  précoce  en  plein 
air  et  liste  des  meilleures  variétés. 

—  Société  d'horticulture  de  la  Haute-Vienne,  1«f  tri- 
mestre 1905. 

Note  sur  le  verre  armé  de  Bohème  qui,  malgré  sa  teinte 
légèrement  verdàtre,  possède  un  pouvoir  éclairant  supé- 
rieur à  celui  du  verre  blanc,  résiste  à  toutes  les  intempé- 
ries, oQre  une  grande  résistance  aux  chocs  et  a  une  force 
portative  extraordinaire. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Coulommiers, 
Novembre  1904. 

La  propreté  et  Thygiène  des  serres.— Article  intéressant 
et  pratique. 

N<*  de  janvier.  ^  Le  lierre  sur  les  murs.  Il  est  démontré 
une  fois  de  plus  qu'il  n*y  entrelient  pas  Thumidité,  au 
contraire;  le  mur  n'en  est  que  plus  sec  et  plus  chaud. 

—  Le  Chrysanthème,  n»  de  Mars.  —  On  rappelle  que  le 
premier  volume  du  répertoire  des  couleurs  va  paraître, 
SO  francs. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard,  1«r  tri- 
mestre 1905| 
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Les  arbres  des  avenues  dans  les  villes*  — On  conseille  le 
recépage  dont  des  avenues  de  platanes  à  Nîmes  se  sont 
bien  trouvées.  J*ai  vu  faire  cette  opération  périodiquement 
à  des  boulevards  d'Avranches  qui  sont  toujours  très 
verdoyant». 

SiANGE  DU  I  Juin 

—  Journal  des  Roses,  Mars . 

Dans  un  article  sur  la  taille  des  grands  rosiers  sarmen- 
teux  contre  les  murs,  il  est  indiqué  que  ces  espèces  ne 
doivent  jamais  se  planter  en  mélange  avec  les  variétés 
naines;  il  ne  faut  pas  en  général  les  mettre  en  massif  ; 
leur  rôle  consiste  à  tapisser  les  murs,  à  former  des  ton- 
nelles ou  à  être  dirigées  en  colonnes  isolées  dans  les 
plates-bandes. 

*-  Bévue  horticole,  4  6  Avril . 

Note  sur  VOstrya  carpinifolia  à  feuille  de  charmCi 
introduit  en  France  au  XVIII®  siècle,  mais  resté  cantonné 
dans  le  Midi  ;  sa  taille  varie  de  quinze  à  vingt  mètres,  ses 
branches  forment  une  belle  cyme  ovoïde  rappelant  celle 
du  tilleul  argenté,  son  principal  caractère  ornemental 
consiste  en  une  série  de  cônes  fructifères  de  couleur 
blanche,  qui  les  fait  ressembler  à  des  fleurs. 

i**  Mai.  —  La  lutte  contre  les  insectes  du  rosier.  Les 
chenilles  et  fausses  chenilles  doivent  être  combattues  par 
des  pulvérisations  de  mélanges  à  base  de  pétrole  ou  de 
nicotine  dont  il  est  donné  deux  formules. 

46  Mai.  —  Les  corbeilles  des  jardins  de  Paris  en  1904, 
Article  intéressant  pour  l'harmonie  des  couleurs  selon  le 
goût  actuel. 

'^  Sodëlë  (VhorticuUure  de  Melun.  Mai.  -^  De  la  culture 
des  pétunias  doubles. 
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—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture.  Avril. 

Très  inléressante  étude  sur  remballage  des  plantes  des 
pépioières.  C'est  uo  point  sur  lequel  ou  a  jusqu'ici  peu 
écrit. 

—  Bulletin  de  la  Société  d*  horticulture  de  Seineet-Oise^Mars. 

L*eau  de  goudron,  préconisée  comme  Tinsecticide  le 
moins  coûteux  et  le  plus  eflicace  contre  le  papillon  de  la 
marguerite  et  du  chrysanthème. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges, 
<«  trimestre  1905, 

Boutures  des  plantes  grasses.  —  Il  est  recommandé  de 
faire  produire  l'enracinement  dans  Teau  avant  de  planter. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Saint-Germain' 
en-Laye^  4904. 

La  cendre  de  bois  indiquée  comme  insecticide.  —  On  la 
délaie  dans  Teau  et  on  Tétend  avec  un  pinceau  sur  les 
parties  attaquées. 

—  Les  Annales  de  la   Société  Nantaise  d'horticulture, 
4"  trimestre.  -  Renferment  un  très  intéressant  article  sur 
les  plantations  florales  en  guirlandes,  destinées  à  serpen- 
ter au  dessus  des  massifs;  la  manière  d'opérer  est  simple 
et  produit  de  charmants  effets. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Utlun  et  Fon- 
tainebleau, Avril. 

Note  sur  le  Poinsettia  pulcherrima  plenissima,  eupbor- 
liacée  du  Mexique,  qui  vient  d'être  cultivée  à  Cannes,  et 
qui  fera  sensation  l'hiver  prochain;  on  dit  que  l'ensemble 
ressemble  à  «  un  cône  de  feu  >. 

--  Le  Chrysanthème,  Avril. 

Utilisation  des  chrysanthèmes  touchant  à  leur  fin.  Ld 
procédé  consiste  à  couper  les  fleurs  à  O^iO  au-dessous 
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des  feuilles  qui  restent,  et  à  les  repiquer  par  trois  ou 
quatre  dans  des  pots  remplis  de  terre  additionnée  d'un 
peu  de  charbon  de  bois;  on  aura  ainsi  une  plante  naine 
dont  les  fleurs  dureront  aussi  longtemps  que  si  elles 
étaient  restées  sur  pied.  Les  lys  se  prêtent  aussi  folrt*bien 
à  cette  opération. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne^ 
1905. 

Note  sur  le  bananier  à  feuilles  rouges,  dont  un  exem- 
plaire va  donner  au  jardin  colonial  un  régime  à  maturité. 

—  Bulletin  de  la  Société  agricole  et  horticole  de  Mantes^ 
Avril. 

Encore  un  remède  contre  les  escargots  et  les  limaces.— II 
suffit  de  saupoudrer  la  plate-bande  avec  de  l*alun;  tous 
les  animaux  qu:  y  touchent  se  recroquevillent,  dessè- 
chent et  meurent. 

—  Revue  horticole  des  Bouches  du  Bhône,  Avril. 

On  recommande  comme  très  robuste  le  palmier  bleu 
de  Californie  (Brahea  Roezli). 

Séance  du  â  Juillet 

Bulletin  de  la  Société  d*horticulture  de  Melun.  —  Contre 
le  blanc  des  rosiers.  —  Souflrages  préventifs;  le  premier 
se  donne  du  45  avril  au  1"  mai,  les  autres  suivent  tous 
les  deux  mois.  Quelques  amateurs  conseillent  d'employer 
une  eau  soufreuse,  dite  eau  Grisou,  dont  la  recette  est 
donnée;  d'autres  ont  retours  à  l'eau  salée.  —  Inscriptions 
durables  sur  les  étiquettes  en  zinc  Les  laisser  deux  mois 
sur  le  sol  exposées  aux  intempéries,  étaler  ensuite  sur  le 
métal  un  peu  de  peinture  à  l'huile  très  épaisse,  et  faire 
l'inscription  avec  un  crayon  tendre  pendant  que  la 
peinture  est  encore  fraîche. 
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*-  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Coulommiers. 
—  La  rouille  du  Chrysanthème.  Traitement  préventif:  En 
bouturant,  tremper  complètement  les  boutures  dans  une 
dissolution  de  pentasulfure  de  potassium  ou  Barèges  des 
pharmaciens,  puis  arroser  au  moins  une  fois  par  semaine 
avec  une  dissolution  de  325  grammes  de  Barèges  par  hecto- 
litre d*eau,  à  partir  de  la  prise  des  boutons,  on  peut 
doubler  la  dose. 

—  Revue  horticole  de  V Algérie,  —  Un  nouveau  paillas- 
son. Il  est  fait  en  roseaux  de  la  Camargue  et  a  une  durée 
beaucoup  plus  grande  que  ceux  en  paille,  il  coûte  0  fr.  75 
le  mètre  cube  en  gare  de  Tacheteur. 

—  Les  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Garonne  contiennent  d'intéressants  renseignements  sur 
Texportation  des  fleurs  de  France  en  Angleterre,  et  son 
augmentation  rapide  par  suite  de  Taccélération  des  trains. 
Alors  qu'il  était  expédié  335,855  colis  en  4899  1900,  il  en  a 
été  expédié  501,354  en  «903-4904;  la  valeur  exportée  est 
passée  ds  3,130,725  fr.  à  3,613,025  fr.  et  ces  chiflres  ne 
s'appliquent  qu*aux  départements  du  Midi.  Le  marché  des 
fleurs  est  centralisé  fi  Londres  où  elles  n'arrivent  que  le 
surlendemain  de  leur  départ  de  la  Côte  d'azur. 

—  Bulletin  de  la  Société  d  horticulture  de  Genève  .  — 
NoDe  sur  la  caltare  des  népenthès,  qui  au  contraire  de 
ce  que  l'on  po^rr^ît  supposer,  sont  des  plantes  robustes 
aâxqueAles  U  faut  tttte  atmosphère  chaude  et  humide  de 
27^  ft  »w 

—  Revue  horticole.  —  Corbeilles  d'été  au  jardin  du 
Luxembourg  en  1904,  avec  planches  coloriées.  Corbeille 
de  cannas  à  feuillage  brun  sur  un  tapis  de  bégonias  blanc 
rosé  ;  corbeille  de  gnapbalium  microphyllum  sur  tapis 
argenté  rehaussé  de  rouge  ;  corbeille  à  effet  tricolore; 
corbeilhe  à  eltet  jaune  doré,  nuancé  de  bleu  et  de  rofse.  — 
La    décoration    florale   des  malâons    d'babitatton.    Kta 
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Aogleterre,  les  maisoas  sont  souvent  ornées  de  plantes 
grimpantes,  lierre,  vigne  vierge,  rosiers;  une  décoration 
très  en  vogue  consiste  à  orner  les  fenêtres  et  les  balcons 
ainsi  que   les  portes  ou  les  arcades  avec  des  paniers 
suspendus.  —  Les  décorations  florales  de  Paris  à  l'occasion 
de  la  visite  du  roi  d'Espagne,  avec  gravures.*-  Deux 
ennemis  du  rosier.  Ce  sont  deux  coléoptères  de  la  famille 
des  curculionides,  le  Pbyllobius^  Betulaa  et  rOtiorhynchus 
birticornis,  tous  deux  de  cinq  à  six  millimètres,  s'attaquent 
aux  jeunes  pousses  à  peine  sorties,  de  mars  jusqu'en  mai 
et  les  rongent   profondément  :  le  seul  remède  consiste  à 
tailler  court  les  rosiers,  puis  à  emprisonner  cbaquetôte 
dans  un  sac  à  raisin  de  grande  dimensi(»n  qu'on  enlève 
lorsque  les  bourgeons  ayant  atteint  S  ou  3  centimètres 
n'ont  plus  rien  à  craindre  de  ces  ennemis. 

SÉANCE  DU  3  Septembre. 

—  Bulletin  de  la  Sociélë  centrale  d* horticulture  de  Caen, 
1904.  —  Contient  un  compte  rendu  très  élogieux  de  notre 
exposilion  de  cbrysantbèmes.  J'estime,  ditM.de  la  Crouée, 
que  pas  une  ville  de  provjnce  (celles  tout  au  moins  où 
mes  fonctions  de  juré  m'ont  appelé  jusqu'à  ce  jour)  n'a 
pu  présenter  au  public  un  nombre  plus  important  de 
plantes  ou  fleurs  et  des  genres  dd  cultures  plus  variés. 

-*-  Le  Chrysanthème  —  On  conseille  le  rempotage  flnal 
au  moment  de  l'apparition  des  boutons-couronnes  plutôt 
que  de  le  faire  dans  le  courant  de  Juin.  Continuation  du 
groupement  des  meilleures  variétés  de  chrysanthèmes  : 
les  trente  meilleures  variétés  incurvées  (en  forme  de 
globe);  les  cinquante  variétés  remarquables  par  leurs 
formes  ou  coloris;  les  trente  meilleures  variétés  les  plus 
tardives;  les  vingt-cinq  plus  belles  variétés  à  fleurs  duve- 
teuses; les  trente  meilleures  variétés  très  précoces  pour 
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massifs  en  plein  air;    les  viogt-ciDq  variétés  les  plus 
rustiques. 

—  Bulletin  de  la  Société  dhoriiculture  du  Gard,  Avril- 
Juin.  —  Théorie  de  l'harmonie  des  couleurs  dans  la 
plantation  des  massifs.  Article  recommandé. 

—  Revue  horticole  des  Bouches  du-Hhône,  Juillet.—  Elude 
sur  les  diverses  espèces  de  Datura  frutescents  et  annuels. 
Il  n'y  en  a  pas  moins  de  huit  utilisées  en  horticulture. 
Très  intéressant   article  intitulé  :  Nouvelles  notions  sur 

» 

l'hérédité  dans  le  règne  végétal. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,  3« 
trimestre.—  Un  choix  de  plantes  vivaces.  — Les  bouquets, 
par  }i°^^  Lacoin  de  Vilmorin;  compte-rendu  de  son  ouvrage 
sur  la  manière  de  les  composer. 

—  Bulletin  delà  Société  d'horticulture  de  la  Haute-  Vienne, 
1*' Juillet.  —  On  signale  une  nouvelle  espèce  de  lilas, 
issue  de  semis,  le  lilas  André  Laurent. 

—  Société  horticole  de  Varrondissement  de  Sens.  Bulletin 
no  94.  —  Culture  du  cyclamen.  Faire  tremper  les  graines 
pendant  24  heures;  semer  dans  1/2  terre  de  bruyère,  h/i 
terreau  de  feuilles,  i/i  sable  de  route;  suivent  les  soins  à 
donner  après  la  germination. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Chauny,  2*  et  3' 
trimestres.  --  Ititéressants  articles  sur  la  création  et  la 
composition  des  jardins  ouvriers. 

—  Bulletin  de  la   Société  d'horticulture  de  Mdun,  Août. 
.  —  Des  distances  à  observer  pour  la  plantation  des  arbres 

et  arbustes;  petit  commentaire   pratique  de  la  loi  du  41 
août  1881. 

—  Annales  de  la  Société  d'horticulture  d'Angers,  3*  et  4* 
trimestres  1904.  —  Note  sur  la  destruction  de  l'Otiorhyn- 
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chus  sulcatus,  insecte  qui  s'attaque  aux  lierres,  saxifrages, 
primevères,  ainsi  qu'aux  fraisiers  :  arroser  avec  de  Teau 
dans  laquelle  on  a  fait  macérer  10  à  45  marrons  dinde 
pour  dix  litres  d'eau. 

SÉANCE  DU  4<r  Octobre. 

—  Revue  horticole,  4"  Septembre.  —  Les  maladies 
cryptogamiques  des  plantes  cultivées  sous  châssis.  On 
recommande  l'emploi  du  naphtol,  et  surtout  le  lavage 
antiseptique  des  instruments  avec  une  solution  de  sulfate 
de  cuivre  au  centième. 

No  du  45  Septembre.  —  Conseils  pratiques  pour  la  fécon- 
dation des  orchidées. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d horticulture,  ?• 
trimestre. —  L'horticulture  à  l'école  primaire  par  M.  Jourde, 
instituteur.  L'auteur  pense  avec  raison  que  l'enfant  se 
plaira  mieux  à  l'école  si  l'enclos  en  est  rendu  plus  gai, 
s'il  est  appelé  à  prendre  sa  part  des  petits  travaux  de 
jardinage;  il  contractera  des  habitudes  de  propreté, 
d'ordre,  de  soin  et  de  goût;  il  aimera,  devenu  homme,  à 
avoir  un  petit  jardin  où  il  passera  de  bonnes  heures 
dérobées  au  cabaret. 

—  132*  bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun  et 
de  Fontainebleau.  ^  Note  sur  les  amorces  (appâts  aidant 
les  racines  à  prendre  au  plus  vite  un  accroissement  rapide) 
et  sur  les  paillis  mis  sur  le  sol  pour  le  fumer  ou  pour 
l'empêcher  de  se  décomposer. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Orne,  4»' 
semestre.  Contient  la  liste  des  roses  indigènes  observées 
par  M.  l'abbé  Letacq  dans  le  département  de  l'Orne;  les 
variétés  en  sont^nombreuses  et  une  recherche  de  ce  genre 
serait  certainement  intéressante  pour  notre  région. 
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—  Journal  des  Boses,  Juillet.  —  Très  intéressant  article 
sur  la  culture  des  i oses  en  Brie.  M.  Maumenié  nous  fait 
passer  une  journée  entière  dans  les  cbamps  de  roses  de 
Grisy-Suisnes  où  l'on  cultive  surtout  la  rose  rouge,  la 
plus  demandée  à  Paris;  les  variétés  sont  greffées  sur  rosier 
mulliflore  de  la  Grifferaie,  à  cause  de  sa  vigueur;  les 
suj£ts,  en  raison  des  multiples  cueillettes  qui  les  épuisent 
malgré  les  abondantes  fumures,  ne  durent  que  cinq  ou 
six  ans.  Avec  l'auteur  nous  assistons  à  l'emballage  des 
roses,  à  leur  transport  en  chemin  de  fer  puis  en  voitures 
à  bras  jusqu'aux  halles. 

— -  La  Revue  horticole  au  46  Septembre  sert  de  complément 
à  cet  article  en  nous  faisant  connaître  les  prix  de  vente 
des  roses  à  Paris;  ce  prix  varie  pour  les  bottes  d'une 
douzaine,  de  0  fr.  15  à  5  fr.;  celle  qui  a  atteint  le  prix  le 
plus  élevé  est  Paul  Neyron,  qui  varie  de  3à  5  fr.  la  botte. 

—  Le  Journal  des  Roses  signale  aussi  la  culture  en  Angle- 
terre d'une  nouvelle  clématite  à  feuillage  persistant, 
(Ciematis  Armandi)  à  fleurs  odorantes^  d'un  blanc  crème, 
quelquefois  un  peu  rosé. 

SÉANCE  DU  5  Novembre. 

—  Le  Chrysanthème,  Septembre  1905.  —  Comment  on 
dresse  les  chrysanthèmes  à  la  manière  japonaise.  Article 
de  M  Maumenié,  contenant  la  photographie  d'un  Swanley 
géant  dressé  par  M.  Cavron  et  exposé  Tan  dernier  au  Cours- 
la-Reine. 

—  Bulletin  de  la  Société  d^ horticulture  du  Gard,  3*  tri- 
mestre. —  Une  jolie  plante  à  propager,  le  lin  à  fleurs 
jaunes  (Linum  corymbiferum).  Vit  à  l'état  sauvage  en 
Algérie  et  se  trouve  aussi  dans  les  environs  de  Nimes. 
Notice  sur  sa  culture. 
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—  Bulletin  de  la  Sociéié  (T horticulture  ctEpernay^ 
Septembre  1905.  —  Note  sur  la  culture  des  Salpiglo^sis, 
culture  assez  délicate. 

—  BuLettn  de  la  Société  d'horticulture  du  Havre,  2* 
trimestre*  —  Causerie  sur  les  engrais.  On  recommande  le 
phiianthol  de  M.  Quentin,  directeur  du  laboratoire  de 
chimie  du  Havre,  qui  a  très  bien  réussi  sur  le  Pelargonium 
zonale. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d^ArgenieuU, 
Octobre. —  Note  sur  le  bouturage  herbacé  dans  la  mousse. 
Ce  bouturage  peut  s'appliquer  aux  plantes  de  nature 
herbacée,  telles  que  le  chrysanthème  et  le  géranium;  il  a 
l'avantage  de  tenir  peu  de  place  et  de  ne  nécessiter  aucun 
arrosage.  Au  bout  de  trois  semaines  les  boutures  sont  bien 
enracinées. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe,  4« 
trimestre.  Contient  une  description  des  plantes  de  pleine 
terre  à  feuilles  panachées. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Coutances,  1904. 
Contient  le  compte  rendu  d'un  concours  agricole  scolaire 
auquel  ont  pris  part  86  élèves  des  écoles  de  l'arrondissement 
qui  ont  envoyé  des  copies  dénotant  pour  la  plupart  de 
sérieuses  connaissances  horticoles. 

—  Revue  horticole,  1«f  octobre.  —  On  signale  un  nou- 
vel Anthémis,  Queen  Alexandra,  variété  vigoureuse,  au 
feuillage  découpé  et  très  florifère,  et  à  ce  propos  l'auteur 
indique  que  si  l'on  veut  avoir  beaucoup  de  Heurs  doubles^ 
il  faut  donner  de  l'engrais  aux  plantes  vers  le  milieu  de 
la  saison.  Le  Tillandsia  dianthoides  et  les  broméliacées 
aériennes  de  rdruguay,  avec  gravure  en  couleur. 

16  Octobre.  —  Corbeilles  de  rosiers.  On  doit  rechercher 
les  variétés  de  floraison  soutenue.  L'article  donne  la  liste 
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des  six  plus  remarquables.  —  Note  sur  la  culture  des 
Cllvia.  —  Les  Pelargoniums  cultivés  sur  tige.  On  arrive 
à  en  avoir  de  1°i60de  hauteur;  les  nuances  écarlates  sont 
les  plus  favorables. 

SiANCE   DU   3  DÉCEMBRE. 

—  Revue  horticole,  4«f  Novembre.  —Le  Lobélia  perle 
d'Angers  et  les  lobélias  de  bordure.  Le  Icbélia  perle 
d'Angers,  très  blanc,  se  distioguc  des  autres  variétés  par 
son  port  dressé  et  forme  des  toufles  compactes  de  0"^10 
de  hauteur  avec  des  tiges  aussi  égales  qu'on  peut  le 
désirer;  en  alternant  ses  touffes  avec  celles  d'une  variété 
compacta  très  naine  à  fleurs  bleu  foncé,  on  obtiendra  des 
bandes  fleuries  d'un  dessin  charmant.  —  Ou  recommande, 
comme  très  décoratif,  le  rosier  à  feuilles  rouges,  trop  peu 
répandu  dans  les  jardins  paysagers;  ce  rosier  est  très 
robuste.  —  On  signale  une  nouvelle  variété  de  violette,  la 
violette  Cyclope,  à  grandes  fleurs,  rappelant  celles  de  la 
variété  la  France. 

—  Journal  des  lîoses.  Septembre,  —  Contient  la  descrip- 
tion de  huit  variétés  nouvelles  que  la  maison  Soupert  met 
en  vente. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et -Oise, 
Septembre.  —  On  recommande  pour  la  destruction  des 
chardons,  le  sel  marin,  ou  de  préférence  le  sel  ammonia. 

—  Le  Chrysanthème,  Octobre.  —  Annonce  la  mise  en 
vente  du  répertoire  descouleurs,  publié  par  laSociété  Fran- 
çaisedes  cbrysanthémistës  :  365  planches,  soit  U60  tons; 
prix  29  francs. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay, 
Octobre.  —  Note  sur  la  transplantation  des  arbres  déjà 
forts. 
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—  Bulletin  de  la  Société  d*horticvlture  de  Genève, 
Septembre-Octobre.  Contient  une  intt^ressante  description 
avec  dessins  de  l'exposition  tenue  en  cette  ville. 

--  Bévue  horticole  de  l'Algérie,  Septembre.  —  Note 
pratique  sur  la  culture  commerciale  du  palmier  et  les 
soins  à  y  apporter.  Le  palmier  le  plus  généralement  cultivé 
est  le  Phœnix  canariensis.  —  Le  micocoulier  peut  devenir 
un  arbre  d'agrément;  son  feuillage  d'un  vert  sombre 
contraste  avec  celui  des  autres  arbres;  il  n'éprouve  aucun 
changement  de  couleur  pendant  la  belle  saison,  n'est 
point  attaqué  par  les  insectes,  donne  beaucoup  d'ombre 
et  dure  jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Il  souffre  très  bien  la 
taille.  —  Destruction  des  escargots  et  des  limaces  :  on 
préconise,  comme  ayant  très  bien  réussi,  le  sulfate  de  fer 
en  poudre. 

---Société  d'horticulture  des  Deux  Sèvres,  —  Articles  sur 
le  Bégonia  phosphorescent,  ainsi  appelé  à  cause  de  son 
éclat;  il  est  rustique  et  d'une  vigueur  remarquable. 
Recommandé  aussi  le  Bégonia  semperflorens  ou  triomphe 
des  belvédères,  avec  conseils  sur  sa  conservation  pendant 
l'hiver. 

**  Société  d^horticulture  de  la  Haute  Vienne,  Octobre.  — 
Emploi  de  la  chaux  en  horticulture  et  son  mode  de 
préparation. 

—  13i*  bulletin  delà  Société jd horticulture  de  Melun.  — 
Les  œillets  Malmaison,  leur  origine  probable  et  la  manière 
d'en  obtenir  de  nouveaux. 

—  Association  horticole  de  Sens,  Bulletin  n®  95.  —  Multi- 
plication des  pivoines  i^erbacées.  Le  marcottage  est 
préférable  à  la  multiplication  par  pieds. 

Le  rapporteur  de  la  Commission 
des  cultures  d^ agrément, 
Le  Grin. 
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La  Pomma  de  terre  de  Tavenir 
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Nul  n'est  ea  droit  d'ignorer  que  le  Solaaum  tuberosum, 
plus  connu  sous  ses  noms  familiers  de  pomme  de  terre  et 
de  patate,  est  originaire  d'Amérique. 

De  temps  immémorial,  il  servait  à  l'alimentation  des 
races  américaines  pré-colombiennes  qui  peuplaient  le 
Mexique,  le  Pérou,  le  Cliili  ;  il  se  présentait  dans  ces 
régions  sous  diverses  variétés  qui  ont  persisté  jusqu'à  nos 
jours. 

C'est  également  de  l'Amérique  du  Sud  que  nous  vient 
une  nouvelle  solanée,  le  Solanum  Commersonii,  Son 
existence  nous  fut  révélée  pour  la  première  fois  dans  le 
milieu  duXVIII^siëcle  par  le  naturaliste  français  Philibert 
Commerson,  qui  accompagna  Bougain ville  dans  son 
voyage  de  circumnavigation.  Dûment  classée  et  cataloguée, 
la  plante  dut  se  contenter  durant  un  siècle  et  demi  d'une 
vogue  fort  modeste  ;  et  personne,  parmi  les  botanistes 
qui  connurent  son  existence,  ne  se  fût  avisé  de  lui 
prédire  une  brillante  destinée. 

Le  hasard  voulut  que  M.  Heckel,  le  savant  Directeur  de 
l'Institut  colonial  de  Marseille,  reçut  d'uQ  voyageur 
quelques  échantillons  de  cette  solanée,  recueillis  par  lui 
sur  les  rives  du  rio  Mercedes,  en  Uruguay.  Et  seconde 
surprise  du  hasard,  plusieurs  de  ces  tubercules  exotiques 
furent  confiés  par  M.  Heckel  à  un  véritable  agriculteur, 
M.  Labergerie,  le  savant  agronome  de  Verrières  (Vienne) 
et  non  à  un  botaniste  qui  eût  considéré  la  plante  comme 
une  rareté,  comme  une  curiosité  et  l'eût  traitée  comme 
4elle.  M.  Labergerie,  esprit  pratique,  se  demanda  si  la 
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fiauvage  solanée  ne  pourrait  pas  donner  naissance  à  une 
plante  alimentaire. 

On  sait  que  les  plantes,au  même  degré  que  les  animaux, 
sont  sensibles  aux  soins  qu'on  leur  prodigue.Je  n'irai  pas, 
comme  l'ont  fait  certains  naturalistes,  jusqu'à  leur  prêter 
une  âme,  voire  une  faculté  de  raisonnement  I  Mais  il  est 
incontestable  qu'elles  subissent  1  influence  de  l'éducation. 

Voici  un  cas  très  caractéristique.  Le  cactus,  riche  en 
matières  nutritives,  est  défendu  contre  les  attaques  des 
animaux  par  des  épines  dont  la  piqûre  est  toujours  dou- 
loureuse  et  souvent  dangereuse,  selon  les  espèces.  Or, 
changez  un  cactus  de  milieu,  placez  le  dans  un  endroit  où 
retrouvant  les  conditions  climatériques  qui  lui  sont 
favorables,  il  soit  à  l'abri  de  toute  attaque,  vous  ne 
tarderez  pas  à  voir  les  épines  diminuer  en  nombre  i 
comprenant  que  l'effort  que  lui  coûte  la  production  de  ces 
armes  défensives  est  désormais  inutile,  la  plante  conser- 
vera sa  vitalité  au  développement  de  sa  tige  ;  d'année  en 
année,  fleurs  et  fruits  augmenteront  de  force,  de  grosseur 
et  de  beauté,  à  mesure  que  les  épines  se  feront  plus  rare? 
et  plus  cbétives. 

Un  phénomène  analogue  se  passa  sur  les  champs 
d'expérience  de  M.  Labergerie.  Dès  la  première  année  de 
culture  (1901), la  solanée  de  l'Uruguay,  aux  formes  petites 
et  grêles,  aux  tubercules  moins  gros  que  des  noisettes,  et 
d'une  amertume  qui  ne  laissait  guère  prévoir  la  savieur 
qu'offrirait  la  plante  cultivée,  subissait  une  transforma- 
tion extraordinaire.  Le  feuillage  prenait  un  développen:)ent 
inattendu  ;  les  noisettes  de  la  plante  primitive,  devenues 
méconnaissables,  cédaient  la  place  à  des  tubercules  entér- 
ines, pins  Ifres  que  ceux  de^  {ritis  grandes  espèces  4e 
IKHAitie  de  terre  vulgaire. 

Dès  cette  preimère  expérience  on  eût  pu  crier  au  miracle, 
et,  un  MOAveût,  M.  Laiyergerie  tésita  ;  se  trouvait-il  <éû 
pnteenoe  4'atte  plwte  nouvelle  i>ei  dHine  ftâmte  peilec-  ' 
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Uonnée  ?  Mais  une  question  plus  importante  s'imposait  à 
son  attention  de  iavant  ;  les  tubercules  avaient  ils  gagné 
en  qualité  en  même  temps  qu'en  volume  ?  L*analyse 
chimique  ne  lui  laissa  aucun  doute  à  ce  sujet.  Alors  que 
les  tubercules  primitifs  ne  contenaient  guère  que  des 
aliments  nocifs  qui  leur  firent  refuser  une  place  dans 
l'alimentation  des  Indiens  de  TUruguay,  les  fruits  nou 
veaux  présentaient  une  forte  proportion  d'éléments 
nutritifs  (fécules,  sucres,  matières  grasses,  celluloses), 
mais  ils  gardaient  quelque  amertume. 

L'agronome  de  Verrières  poursuivit  patiemment  ses 
expériences  D'année  en  année, grâce  à  d'habiles  sélections, 
il  perfectionnait  son  oeuvre  et  obtenait  enfin  une  plante 
admirable,  se  présentant  sous  trois  variétés  bien  définieSi 
la  variété  jaune,  la  variété  blanche,  la  variété  violette, 
appeléeâ  toutes  trois  à  rendre  les  plus  grands  services  à 
l'humanité  en  général,  à  l'agriculture  en  particulier. 

En  recourant  à  un  dicton  populaire,  on  pourrait  dire 
du  Solanum  Commersonii  que  «  tout  en  est  bon  depuis 
les  pieds  jusqu'à  la  tête  ».  Les  fanes,  très  abondantes, 
offrent  au  bétail  un  fourrage  dont  il  se  montre  très  friand; 
seul  le  lapin  refuse  de  s'en  nourrir. 

Les  fleurs,  qui  éclosent  en  grand  nombre  un  mois 
environ  après  la  pousse  et  se  renouvelle  jusqu'à  la  fin  de 
la  végétation,  exhalent  un  vif  parfum,  comparable  à  celui 
du  jasmin.  On  a  pu  en  extraire  un  alcoolat  à  odeur 
exquise,  et  il  serait  curieux  que  le  Solanum  Commersonii» 
qui  afiectionne  les  terrains  froids  et  marécageux,  prit 
rang  parmi  les  plantes  à  parfum  qui  demandent  au  con- 
traire, en  règle  générale,  un  sol  chaud  et  sec. 

Quant  aux  tubercules,  ils  offrent  sur  ceux  de  la  pomme 
de  terre  des  avantages  considérables. Notons  d'abord  qu'ils 
se  présentent  par  masse  compacte  autour  du  pied-mère 
et  qu'ils  émergent  du  sol,  disposition  qui  facilite  puissam- 
ment l'arrachage.  En  outre  de  leurs  qualités  féculentes  et 
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de  leur  saveur,  ils  sont  deux  ou  trois  fois  plus  abondants 
pour  chaque  pied  que  ceux  du  Solanum  tuberosum. 

Mais  voici  le  plus  précieux  des  avantages  que  présente 
la  plante  nouvelle  :  elle  se  reproduit  d'elle-môme  I  Un 
terrain  ensemencé  l'est  indéfiniment  ;  plus  besoin  de 
plantations  nouvelles  ;  le  champ  où  vous  avez  semé  du 
Solanum  Commersonii  pourra  produire  les  précieux 
tubercules  jusqu'à  la  consommation  des  siècles! 

Et  j*insisle  à  nouveau  sur  cette  inestimable  propriété: 
la  nouvelle  solanée  ne  se  plait  que  dans  un  terrain  mare* 
cageux,  c'est  à'dire  dans  des  terrains, et  ils  sont  nombreux 
et  vastes  en  France,  dont  nos  agriculteurs  ne  tiraient 
jusqu'ici  aucun  profit. 

J'avais  donc  raison  de  décerner  à  la  solanée  de  M.  Laber- 
gerie  le  titre  de  «  Pomme  de  terre  de  lavenir  ». 

Est  ce  à  dire  que  le  nouveau  tubercule  va  faire  immé* 
diatemeut  son  apparition  dans  nos  cuisines  et  sur  nos 
menus  ?  Je  crois  devoir  conseiller  au  lecteur  quelque 
patience.  La  plante  n'est  pas  encore  tout  à  fait  •  au  point  »• 
Son  consciencieux  obtenteur,  sollicité  par  tous  les  horti- 
culteurs du  monde,  reste  inébranlable  dans  sa  résolution; 
il  ne  livrera  ses  tubercules  au  public  que  dans  le  courant 
de  4906.  Il  entend  s'assurer,  avant  de  les  jeter  sur  le 
marché,  si  la  plante  a  gardé  toutes  les  qualités  acquises 
par  cinq  années  de  sélection  et  de  culture. 

Signé  :  M.  PORBIN. 
(Article  extrait  du  Monde  moderne). 
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LE     PUCERON     LANIGERE 

Moyen  de  s'en  débarraBser. 

LE     CHANCRE 

Moyen  de  le  gnérir. 
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Le  puceron  lanigère  est  le  puceron  du  pommier  et  du 
poirier.  Il  est  recouvert  d'un  duvet  blanc  cotonneux. 
EtTasé,  il  donne  une  substance  rouge  qui  teint  les  doigts 
et  qu'on  enlève  facilement  avec  de  Toseille. 

Ce  puceron,  qui  vit  nombreux  en  colonies,  se  niche  dans 
les  aspérités  du  pommier.  Il  se  développe  partout  où  il  y 
a  blessure,  soit  par  la  taille,  soit  par  toute  autre  cause, 
mais  surtout  sous  la  partie  inférieure  des  jeunes  pousses 
de  certains  pommiers  propices  à  la  fixation  et  au  déve- 
loppement du  dit  puceron,  y  détruit  les  bourgeons, 
crevasse  ces  jeunes  branches  en  y  produisant  aussi  des 
nodosités.  La  partie  ainsi  atteinte  par  ces  parasites 
ravageurs,  auquels  on  ne  fait  pas  attention  et  qu'on  traite 
à  tort  de  quantité  négliguble,  doit  être  radicalement 
supprimée  lors  de  fa  taille  d'hiver  et  brûlée. 

Nos  cultivateurs,  qui  voient  l'effet  et  ferment  les  yeux  à 
la  cause  pour  éviter  tout  soin  et,  selon  eux,  toute  perte  de 
temps,  ont  malgré  tout  une  expression  juste  pour  qualifier 
le  pommier  ainsi  contaminé  :  il  a  lu  galle. 

Tout  être  galleux,  humain  ou  végétal,  doit  être  traité 
pour  lui-même  et  pour  ceux  qui  l'entourent.  Au  cultivateur 
donc  de  veiller  ses  pommiers  et  de  les  traiter  en  consé- 
quence. 

Le  puceron  lanigère  se  multiplie  avec  une  rapidité 
elSrayante.  Cotonneux,  il  est,  à  l'exemple  des  graines 
surmontées  d'une  aigrette  (chardon,  pissenlit),  facilement 
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semé  par  le  vent  et  par  ceux  qui,  sand  précaution,  lou- 
chent aux  pommiers  atteints  de  ce  puceron. 

Le  moyen  de  détruire  le  puceron  lanigère  est,  aussitôt 
qu'il  apparaît,  de  l'écraser  avec  ses  doigts  ou  avec  un  peu 
de  bois,  de  bien  nettoyer  la  place  avec  une  brosse  de 
chiendent,  et  finalement  de  frotter  avec  de  Toseillet 

Ce  traitement  doit  être  renouvelé,  le  puceron  réappa- 
raissant. 

Si  une  branche  malade  devait  être  forcément  conservée, 
il  faudrait,  au  préalable»  avec  la  serpette,  enlever  tout  ce 
qui  recouvre  l'écorce,  sans  atteindre  le  bois  et  se  servir 
ensuite  de  la  brosse  et  de  l'oseille. 


•% 


Le  chancre  n*est  pas  produit  par  le  puceron  lanigère 
qu'on  trouve  à  l'abri  dans  les  parties  mortes,  chancrées,  où 
souvent  il  pullule. 

Le  chancre  est  dû  à  un  champignon  microscopique  qui 
péjètre  l'écorce  et  le  bois,  généralement  à  la  faveur  de  la 
piqûre  d'un  insecte  ou  d'une  chenille. 

La  partie  attaquée  brunit,  noircit,  meurt.  C'est  à  ce 
moment  qu'il  faut  prendre  sa  serpette  et  enlever  toute  la 
partie  atteinte,  de  sorte  qu'il  ne  reste  aucune  trace  de 
maladie.  Alors  on  mouille  la  plaie  et  on  y  applique  aussi- 
tôt  du  superphosphate  de  chaux,  engrais  chimique  bien 
connu.  Ainsi  traité,  le  chancre  se  guérit,  et,  dès  l'année 
même,  un  bourrelet  de  peau  nouvelle  formant  lèvre  se 
produit  autour  de  la  plaie.  Au  bout  de  deux  ou  trois  ans, 
il  n'y  a  plus  de  trace  de  chancre.  Ce  moyen  bien  simple 
est  à  la  portée  de  tous. 

Le  puceron  lanigère  n'élit  jamais  domicile  sur  le  chancre 
ainsi  traité. 

ToUevastt  4«r  mars  4905» 

ËARBEV. 
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EXCURSION  A  BRIX, 

aux  Ghâteanz  de  Frémont,  Rochemont  et  de  l'Ermitage 

le  21  mai  1905. 


♦  K  < 


La  Société  d'Horticullure  de  Cherbourg,  voulant  renou- 
veler les  essais  d'excursions  collectives  tentés  les  années 
dernières,  avait  organisé  pour  le  dimanche  21  mai,  une 
promenade  horticole  à  Brix,  aux  châteaux  de  Frémont, 
Rochemont  et  de  TErmitage. 

Cette  excursion,  dirigée  par  M.  Corbière,  président,  et 
M.  Dutot,  vice-président,  fut  attrayante  pour  tous. 

Nous  nous  réunissons  au  nombre  de  vingt  et  un  prome- 
neurs le  matin,  à  sept  heures  et  demie,  devant  le  jardin  de 
la  Société  où  deux  grands  breacks  nous  attendaient.  La  nuit 
avait  été  mauvaise  ;  le  vent,  quelques  ondées,  laissaient 
entrevoir  une  j(»urnée  maussade,  il  n'en  fut  heureusement 
rien  et  à  huit  heures  les  voitures  prenaient  la  route  de 
Valognes.  A  la  route  des  Rouges-Terres,  chacun  mit  pied- 
à-terre  pour  contempler  à  son  aise  le  magnifique  panorama 
de  la  vallée  de  Quincampoix  qu'on  ne  se  lasse  jamais 
d'admirer.  On  éprouve  là  une  sensation  de  bien-être 
indescriptible  en  respirant  cet  air  pur  et  en  gravissant 
cette  belle  route  bordée  d'aubépines  en  fleurs. 

Aux  Rouges-Terres,  nous  reprenons  nos  places,  et  après 
quelques  heures  agréablement  employées  en  gaies  et 
intéressantes  causeries,  nous  débarquons  à  Délasse  pour 
visiter  la  belle  propriété  de  M.  Le  Vastois,  de  Cherbourg. 

Madame  Le  Vastois,  faisant  avec  le  plus  gracieux 
accueil  les  honneurs  de  sa  propriété,  va  nous  servir  de 
cicérone  «^ 


ARAUCARtA  IMBRIGATA 

Propriété  de  M.  Lb  Vastois,  à  Bnx. 

Cliché  de  M.  mette, 
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Nos  regards  sont  attirés  dès  rentrée  par  une  belle  pièce 
d'eau  ombragée  de  grands  arbres.  Nous  pénétrons  dans 
un  joli  petit  bois  de  hêtres  et  d'Abies  pectinnta  de  30  à 
35  mètres  de  hauteur,  d'une  belle  forme  pyramidale, 
arbres  d'autant  plus  précieux,  qu'outre  leur  bois  si  estimé, 
ils  poussent  dans  des  lieux  où  nul  autre  arbre  ne  peut 
croître  ;  de  superbes  buissons  de  rhododendrons,  des 
hêtres  au  feuillage  pourpré,  le  sol  tapissé  de  mousses,  de 
fougères,  d'oxalis,  de  primevères  et  de  violettes,  font  de 
cette  pelite  forêt  un  coin  de  paradis. 

Dans  le  parc  qui  en  est  comme  le  prolongement,  nous 
trouvons  des  Chamœrops  d*une  belle  venue,  au  tronc 
chevelu  ;  de  superbes  Araucaria  imbricaia  attirent 
notre  attention.  Sur  la  terrasse  de  l'habitation  s'épanouit 
avec  ses  cônes  un  des  plus  beaux  spécimens  de  ces  Arau- 
carias, arbres  qui  dans  le  Chili,  leur  pays  d'origine,  attei- 
gnent cinquante  mètres  de  hauteur  et  où  ils  constituent 
de  vraies  forêts.  Leurs  cônes  renferment  jusqu'à  trois 
cenlsgrainesqui  servent  à  la  nourrituredestAraucaniens». 
Introduit  en  1795,  en  France  où  le  climat  de  l'Ouest  lui 
est  très  favorable,  l'Araucaria  imbricata  réussit  très  bien. 
Les  terrains  calcaires  ne  lui  conviennent  pas.  Il  y  jaunit 
rapidement,  et  il  ne  reprend  plus,  dit-on,  sa  belle  couleur 
vert  foncé. 

Nous  visitons  les  serres  qui  renferment  de  beaux 
pêchers  et  de  belles  vignes,  et,  dans  le  jardin  potager  très 
bien  tenu  nous  remarquons  avec  intérêt  une  pépinière  de 
jeunes  Araucarias.  Signalons  à  titre  de  curiosité  deux 
belles  branches  de  liias  couvertes  de  fleurs,  qui  ont  poussé 
à  travers  un  mur  du  jardin. 

Mais  voici  que  Madame  Le  Vaslois,  mettant  le  comble  à 
l'hospitalité,  nous  convie  à  un  lunch  préparé  dans  ses 
appartements  et  auquel  chacun  faitgrand  honneur,  empor- 
tant de  ce  charmant  séjour  et  de  ses  heureux  propriétaires 
un  reconnaissant  souvenir. 
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Mais  le  temps  presse  ;  il  nous  faut  remonter  en  voiture 
si  nous  ne  roulons  pas  faire  attendre  le  gigot  qui  pour 
nous  rôtit  àBrix. 

C'était  à  Délasse  que  notre  sympathique  président  avait 
d'abord  songé  pour  le  déjeuner.  Il  était  venu  en  parle- 
mentaire quelques  jours  avant  l'excursion  près  de  la  brave 
aubergiste  pour  discuter  celle  grave  question  L'ambassa- 
deur ne  réussit  point  dansses  négociations  et  M.  Corbière 
en  fut  pour  ses  frais  d'éloquence.  •  Mon  bon  MossieuJ'n'au- 
rais  rien  à  vous  donnerqu'unep'tite  miette d'pain,d*beurre 
etd*jambonI  —  Alors  vous  pensez,  ma  bonne  femme,  qu'il 
vaut  mieux  aller  à  Brix  ?  —  Oh  oui,  M'sieu.  oh  oui  I  !  I  • 
C'était  là  le  cri  du  cœur  de  cette  excellente  dame,  effrayée 
probablement  d'une  invasion  de  vingt  et  un  horticulteurs 
aux  estomacs  creux. 

Nous  arrivons  à  Brix  à  la  sortie  de  la  messe.  Aussi  la 
localité  est-elle  assez  animée.  Elle  s'anime  encore  plus  en 
voyant  le  débarquement  des  nobles  étrangers  à  l'auberge 
Fraize  où  nous  allons  trouver  bon  gite.  La  table  est  bien 
un  peu  étroite,  chacun  sent  le  coude  de  son  voisin  ;  mais 
la  bonne  humeur  des  convives  n'en  souffre  pas;  les  joyeux 
propos  en  une  causerie  émaillée  de  patois'  normand  vont 
bon  train,  d'autant  que  le  déjeuner  tout  à  fait  confortable 
est  fort  copieux  et  qu'il  est  arrosé  de  bon  baire  dont,  comme 
dit  le  chansonnier  Rossel  : 

a  II  faô^alre  oo  ooup  d'temps  en  teropA 
»  Si  DO  veut  vivre  longtemps  ». 

Si  le  baire  était  bon,  le  café  n'était  pas  mauvais,  et  il 
méritait  avec  le  reste  toutes  les  félicitations  que  nos 
estomacs  reconnaissants  adressèrent  à  Monsieur  et  Madame 
Fraize. 

Nous  aurions  bien  voulu  contempler  un  brin  le  pays, 
maisMessirePhœbus,  pourtant  un  des  dieux  des  excursion* 
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oisles  et  aussi  des  horticulteurs,  nous  faisait  le  vilaio,  la 
moue,  et  il  s'obstinait  à  se  cacher  derrière  un  rideau  de 
nuages .  Nous  eussions  pu ,  dit  on ,  sans  ce  vieux  capricieux, 
distinguer  les  tours  de  la  cathédrale  de  Coutances. 

Nous  nous  consolâmes  en  une  légère  excursion  dans  le 
domaine  historique. 

Brix,  autreiois  Bruce,  était  il  y  a  des  siècles  un  lieu 
important.  Dans  sa  forêt  on  a  trouvé  des  monnaies  d'or  de 
Néron  et  de  Marc-Aurèle  ;  près  de  Tendroit  où  s'élève 
l'église,  on  retrouve  fréquemment  des  débris  de  construc- 
tion enfouis  sous  la  végétation;  des  vestiges  de  fondations, 
des  souterrains  comblés  :  ce  sont  les  ruines  du  château 
d'Adam  qui  au  XII*  siècle  dominait  la  vallée.  Il  fut  démoli 
par  Philippe-Auguste  ;  l'église  actuelle  date  du  seizième 
siècle,  elle  fut  construite  avec  les  débris  de  la  forteresse 
féodale. 

La  famille  de  Bruix  ou  Bfuce,  à  laquelle  appartenait 
Adam,  fondateur  de  ce  château,  suivit  Guillaume  le-Con- 
quérant  en  Angleterre.  Une  des  branches  s'établit  en 
Ecosse  et  elle  lui  donna  un  roi,  Robert  Bruce. 

Nous  sommes  maintenant  en  route  pour  le  château  de 
Frémont  où  Monsieur  de  Montdésir  nous  attend,  heureux 
de  nous  faire  les  honneurs  de  son  domaine. 

Nous  ne  saurions  trop  lui  exprimer  nos  remerciements 
pour  l'amabilité  et  la  cordialité  qu'il  a  mis  à  nous  multi- 
plier les  explications  durant  cette  intéressante  visite  qui 
fut  trop  rapide. 

Nous  remarquons  des  conifères  provenant  de  toutes  les 
parties  du  monde  et  parfaitement  acclimatés  par  M  Herpin 
de  Frémont. 

Des  Cryptomerla  japonica^  dont  les  échantillons  les  plus 
beaux  sous  notre  climat  sont  ceux  que  nous  avons  le 
plaisir  de  voir.  Au  Japon,  on  est  saisi  d'admiration  devant 
ce  t)el  arbre  de  quarante  mètres  de  hauteur,  garni  de 
rameaux,  de  branches,  couvert  de  feuilles  d'un  beau  vert- 
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foQcé,  arbres  splendides  qui  aiment  l'air  et  l'humidité. 
Au  pied,  des  Rhododendrons  de  plus  de  dix  mètres  de 
hauteur  aux  belles  fleurs  pourpres;  des  Thuya  Lobbii  de 
Californie,  aux  feuilles  vert-foncé  luisantes,  à  Todeur  bal- 
samique; des  buissons  d'Azalées,  ces  jolis  arbrissaux  si 
cultivés  chez  nous  pour  la  profusion  et  l'élégance  de 
leurs  fleurs,  constituent  de  ce  coin  de  forêt  un  décor 
ravissant. 

A  deux  pas,  un  massif  de  Cèdres  du  Liban,  originaires, 
comme  leur  nom  l'indique,  de  Syrie.  Ils  viennent  superbes 
en  Normandie.  Des  Abies  morinda  de  l'Himalaïa,  qui 
peuvent  atteindre  trente-cinq  mètres  de  hauteur.  Au  cours 
de  notre  promenade  nous  rencontrons  un  Genêt  blanc 
d'Espagne  tout-à-fait  ornemental;  des  Choisya  odoriférants, 
un  superbe  Genista  Àndrœana  aux  belles  fleurs  jaunes  et 
pourpres. 

Celte  espèce  de  Genista  si  jolie  fut  trouvée  fortuite- 
ment dans  les  champs  eu  Normandie  en  1885. 

Des  Amaryllis  du  Japon,  plantes  si  remarquables  par 
l'éclat  de  leurs  fleurs  à  odeur  suave. 

Monsieur  de  Montdésir  nous  fait  remarquer  des  plants 
de  Shamrok,  ce  joli  petit  trèfle,  fleur  nationale  de 
l'Irlande*  A  ce  sujet,  M.  Corbière  nous  conte  une  bien 
jolie  légende  :  «  Saint  Patrick,  patron  de  l'Irlande,  ne 
pouvait  arriver  à  expliquer  le  mystère  de  la  Trinité  à  ses 
auditeurs  ;  cueillant  une  feuille  de  Shamrok,  vous  voyez% 
ici  trois  feuilles,  leur  dit-il,  et  cependant  elles  n'en  font 
qu'une  ». 

De  beaux  lilas  blancs,  véritables  bouquets  de  mariée, 
agrémentent  la  terrasse  du  château  ;  nous  citerons  un 
laxodium  distichum,  bel  arbre  originaire  de  la  Floride,  il 
aime  tellement  l'humidité  qu'on  l'a  surnommé  le  Cyprès 
des  marais.  Des  massifs  de  bambous,  de  beaux  Chamae- 
cyparis  Lawsoniana^  introduits  de  Californie  en  4856, 
attirent  nos  regards;  des  Magnolias  au  port  élégant,  aux 
fleurs  d'odeur  suave,  contribuent  à  orner  ce  beau  parc. 
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Nous  nous  arrétoos  devont  un  massif  de  Séquoia  sem- 
pervîreos,  beaux  arbres  qui  peuvent  atteindre  60  à  80 
mètres  de  hauteur  ;  ceux  que  nous  avons  sous  les  yt*ux 
ont  été  plantés  en  1848  par  M.  Herpin  de  Frémont,  et  sont 
cités  parmi  les  plus  beaux  de  l'Europe.  Originaires  de 
Californie^  leur  longévité  est  très  grande  ;.on  a  coupé  sur 
un  sujet  mille  huit  zones  de  bois,  ce  qui  lui  donnait  l'âge 
respectable  de  dix  siècles.  Plus  loin,  des  Cuimin^Aamm, 
originaires  de  Chine,beaux  arbres  d'ornement;  des  Palmiers 
au  tronc  élancé,  des  Mélèzes,  des  Azalées.  Des  Pitz  Roya 
palagonica,  originaires  de  Magellan,  viennent  admira- 
blement à  Frémont,  seul  endroit  où  ce  bel  arbre  se  soit 
bien  acclimaté.  Dans  le  reste  de  la  France  il  n*est  qu'une 
plante  de  serre.  Des  SciadoplUp  du  Japon  ressem- 
blant à  des  cônes  de  verdure  ;  des  Abies  Douglasii  de 
rOrégon,  aux  belles  branches  effilées;  des  Lihocedrus  aux 
formes  cylindriques  provenant  du  Chili  où  ils  sont  fort 
estimés  pour  leur  bois  rouge  et  dur  ;  des  Abies  brugno^ 
niana  ;  quelques  massifs  de  Camélias,  plantes  rapportées 
du  Japon  par  le  jésuite  missionnaire  Cameli,  mettent  une 
jolie  note  au  milieu  de  ces  sombres  massifs  de  Conifères. 

Aucours.de  notre  promenade  si  int'^ressante,  nous 
remarquons  :  des  PseudnLariœ  Kaempferi  de  Chinc^ 
arbres  d'ornement;  des  Saxe  Gothaea consplcua,ressembhni 
à  rif.  Originaires  de  Patagonie,  les  Saxe  Golhaea  ont  été 
découverts  dans  des  régions  excessivement  sauvages  en 
4840  par  Lobb  qui  risqua  plusieurs  fois  sa  vie  pour  en 
rapporter  quelques  échantillons;  des  Abies  Alcoquiana  ti 
polîia,  beaux  arbres  importés  du  J^pon;  un  Chamaecyparis 
pisifera  du  Japon  aux  cônes  en  forme  de  pois,  un  Abies 
ori>w/«//5  de  Trébizonde;  des  Picca  hhnziesU  ^X  des  Picea 
Mertensiana^  espèces  fort  rares  de  la  Californie  et  de 
rOrégon . 

Ce  magnifique  parc  de  Frémont  avec  ses  jolies  pièces 
d'eau  sur  les  bords  dcs(|uellcs  nous  remarquons  VOsmonda 
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regalis,  fougère  au  nom  justifié  par  sa  beauté,  avec  ses 
Conifères  d'espèces  si  rares  et  si  variées,  a  bien  mérité  sa 
réputation  universelle. 

Monsieur  de  Montdésir  infatigable  nous  pilote  à  travers 
les  bois  de  l'Ermitage  aux  belles  futaies  de  hêtres  et  de 
chênes  où  nous  rencontrons,  avec  Taide  de  M.  Corbière, 
VHymenophyllum,  délicate  fougère  si  rare  eu  France, 
véritable  plante  tropicale  qui  ne  se  plaît  qu'à  l'humidité 
sur  les  vieux  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

Après  une  heure  de  marchesousces  frais  ombrages,  nous 
arrivons  par  une  superbe  avenue  de  hêtres  et  de  rhodo- 
dendrons au  château  de  Rochemont  où  M.  de  Montdésir 
jeune,  venu  à  notre  rencontre,  se  met  à  notre  disposition 
pour  nous  diriger  dans  sa  jolie  propriété. 

A  l'entrée  du  parc,  nous  nous  arrêtons  devant  un 
superbe  Epicéa  excelsa;  ses  branches  pendantes  en  foot 
un  arbre  d'un  aspect  très  original;  à  côté  un  Crypiomeria 
e/tf^an^,  originaire  du  Japon,  au  port  très  élégant  et  léger, 
à  belle  écorce  rougeàlre,  aux  branches  nombreuses 
garnies  de  rameaux  roux-brunâtres  qui  portent  un 
feuillage  aux  teintes  changeantes  avec  les  saisons,  rouge 
en  hiver,  bronzé  en  été. 

Nous  retrouvons  des  ChamaecypariSy  des  Tàuya  Lawso- 
niana  eipisifcra. 

Au  milieu  d'une  pelouse  unmassif  de  Polygonumsaccha- 
linense,  dont  un  certain  nombre  de  sujets  abattus  servent 
de  cannes  aux  excursionnistes;  un  hêtre  au  feuilles  laciniées 
d'un  fort  joli  aspect;  des  Abies  cephalonica  pyramidaux 
aux  cônes  rougeâtres, originaires  de  Grèce. 

Nous  nous  arrêtons  à  admirer  le  joli  paysage  d'une 
belle  pièce  d'eau  bordée  de  Cytises  aux  fleurs  d'or,  où  se 
profilent  un  magnifique  hêtre  aux  feuilles  d'un  pourpre 
de  sang  et  de  superbes  Cryplomeria  japonica, 

A  vaut  de  prendre  congé  de  Messieurs  de  Montdésir, 
auxquels  nous  renouvelons   ici  tous  nos  remerciements 
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pour  la  belle  et  iDléressaote  promenade  qu'ils  nous  ont 
fait  faire  avec  tant  d'amabilité,  nous  nous  arrêtons  encore 
sur  la  terrasse  de  Rocbemont,  intéressés  par  un  superbe 
Gledilschia  triachantos,  bel  arbre  épineux  de  20  à  S5  mètres 
de  hauteur,  originaire  de  TAmérique.  Ses  fruits  servent  à 
préparer  une  boisson  enivrante  aux  Indiens. 

Départ  pour  Rufosses  avec  arrêt  obligatoire  chez  Madame 
veuve  Placide. 

Un  verre  de  cidre,  du  pain,  du  beurre  et  du  café 
remettent  Testomac  des  vaillants  excursionnistes  qui 
reprennent  la  route  de  Cherbourg  en  saluant  au  passage 
le  vieux  manoir  du  bon  sire  de  Gouberville. 

Nous  sommes  tous  si  enchantés  de  cette  belle  promenade 
que  certains  prétendent  y  avoir  retrouvé  un  brin  de  leur 
jeunesse. 

Nous  nous  promettons  tous  de  recommencer  et  d'expé- 
rimenter encore  cette  Eau  de  Jouvence  qui  est  une 
promenade  avec  un  peu  de  science,  un  air  pur  et  de  gais 
compagnons. 


Cherbourg,  42  Juin  1905. 


A.  J.  GUICH\RD. 
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Rapport  sur  le  Jardin  de  M.  Anquetil 
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Messieurs, 

A  la  séance  du  30  Juillet  dernier,  M.  Anquetil  avait 
manifesté  le  désir  de  faire  visiter  son  jardin  aux  membres 
de  la  Société  d'Horticulture.  Sur  la  proposition  de  M.  le 
Président,  il  fut  décidé  que  cette  visite  aurait  lieu  le 
mardi  15  Août,  à  9  lieurcs  ^/t  du  matin. 

Cette  visite  a  eu  lieu  en  elTet  le  jour  indiqué.  Etaient 
présents:  M\f.  Corbière,  Président  de  la  Société;  Lelièvre, 
Secrétaire  général  ;  Ménard,  Bernard,  Legrand,  Huaut, 
Membres,  et  Thommio,  Secrétaire-adjoint,  rapporteur.  La 
Commission  fut  reçue  par  M.  Anquetil,  qui  lui  fit  les  hon- 
neurs de  son  jardin  avec  une  franche  et  cordiale  amabilité. 
Ce  jardin  situé  dans  la  rue  des  Hameaux  est  de  création 
récente,  puisqu'il  ne  date  que  de  février  1905;  c*élait  pré> 
cédemment  une  prairie  fertile,  ce  qui  explique  les  résultats 
remarquabiesolileuus  par  M.  Anquetil  en  si  peu  de  temps, 
et  grâce  aussi  à  son  initiative  et  à  son  travail  persévérant. 

En  entrant  nous  voyons  une  verte  salle  garnie  d'une 
magnifique  plante  grimpante,  Solanum  jasminoides;  de 
chaque  côté  sont  des  parterres  aux  couleurs  éclatantes  : 
pélargonium  musc,  rosiers,  soleil  à  fleurs  de'dalbia  cactus, 
ces  derniers  suriout  sont  très  appréciés  de  la  Commission. 
Au  milieu  du  jardin  se  trouve  une  serre  de  7  mètres  de 
long  sur  5  mètres  de  largeur  ;  elle  renferme  plusieurs 
espèces  de  vigne  :  Chasselas  de  Fontainebleau,  Chasselas 
d)  Florence,  Black  Alicante,  et  des  fleurs  de  toute  beauté  : 
bégonias,  reines-marguerites  ;  pélargonium  lierre.  En 
arriêreeldechaquecôtéde  la  serre,  des  parterresdechrysan- 
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thèmes,  dalhias,  héliolropes;  collection  de  rosiers  multi-^ 
flores  obtenues  par  semis,  verveines,  etc.,  le  tout  disposé 
avec  goût,  produisant  le  meilleur  eflet,  et  donnant  à  cette 
partie  du  jardin  un  coup  d*œil  magnifique. 

Plus  loin  le  potager  avec  un  petit  nombre  de  légumes 
pour  pouvoir  faire  face  aux  premiers  besoins  du  ménage; 
des  groseillers,  des  fraisiers  (St  Antoine  et  St-Josepb, 
fraises  des  bois)  garnissent  les  plates  bandes. 

Le  long  des  murs  nous  remarquons  une  jolie  collection 
de  poiriers  et  de  pommiers,  dont  les  fruits  sont  déjà  d'une 
certaine  grosseur.  Nous  citerons  parmi  les  poiriers  :  Fon- 
dante  des  bois.  Beurré  d'Amanlis,  Doyenné  blanc,  Zéphirin 
Grégoire,  Doyenné  d'Alençon,  Louise-Bonne  d'Avranches, 
Duchesse  d^Angouléme,  Beurré  Clergeau,  et  pour  les  pom- 
miers :  Grand  Alexandre,  Reinette  et  Calville  blanc. 

La  Commission  félicite  M.  Anquetil  pour  la  très  bonne 
tenue  de  son  jardin  et  la  façon  intelligente  dont  il  a  su 
tirer  parti  de  son  terrain  dans  un  espace  relativement 
restreint. 

Le  Rapporteur^ 

Léon  Thommin. 
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Une  Visite  aux  Forcenés  de  la  Hanche 
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Après  les  visites  de  l'usine  Simon  frères  (fabrication  de 
machine»  cidricoles  et  de  laiterie)  et  de  l'importante 
Cidrerie  Jeanne,  la  Section  d'Agronomiedu  Congrèsde  l'As- 
sociation  française  pour  l'avancement  des  Sciences  décidait 
pour  le  9  Août  une  excursion  aux  «  Forceriesde  la  Manche  •. 
«  Au  jour  dit,  trois  voitures  mises  à  la  disposition  des 
Congressistes  par  les  Sociétés  d'Horticulture  et  d'Agricul- 
ture transportaient  une  quarantaine  de  membres,  parmi 
lesquels  M.  Magnien,  inspecteur  d'Agriculture,  président 
de  la  Section,  M.  de  Lagorse,  secrétaire  général  de  la 
Société  d'Encouragement  à  l'Agriculture,  et  M.  Cabart 
Danneville,  sénateur,  au  village  de  Bourbourg  à  cinq 
kilomètres  de  Cherbourg  et  situé  sur  la  commune  de 
Tourlaville.  —  La  contrée  traversée  pour  s'y  rendre  est 
essentiellement  maraîchère,  grâce  à  la  nature  du  sol  qui 
convient  admirablement  à  ce  genre  de  culture.  -—  Le 
terrain  est  en  effet  très  friable  ;  riche  en  humus  avec  sous- 
sol  très  perméable.  Ces  différentes  qualités,  jointes  à  la 
douceur  du  climat,  expliquent  la  facilité  qu'ont  les 
maraîchers  de  Tourlaville  d'expédier,  comme  primeurs^ 
sur  les  marchés  de  Paris,  de  Londres,  etc.,  tous  leurs 
produits  tels  que  :  choux  de  printemps,  pommes  de  terre, 
choux-fleurs,  navels,  etc.  ;  ils  ont  aussi  à  proximité  le  port 
d'embarquement  ou  la  gare  de  Cherbourg,  et  ces  avantages 
leur  permettent  d'arriver  à  faire  une  exploitation,  où  les 
frais  généraux  se  réduisent  au  strict  minimum.  Mais  si 
ces  terrains  sont  très  féconds,  leur  achat  ou  leur  location 
s'en  ressent.  Ainsi  l'hectare  se  vend  couramment  de  dix 
à  douze  mille  francs  et  le  loyer  annuel  est  de  quatre  à 
cinq  cent  cinquante  francs  l'hectare. 
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C'est  sur  ces  bases  que  M  Pierre  Gosselin,  propriétaire 
des  Forcenés  de  la  Manche,  achetait  en  1899  les  terrains 
sur  lesquels  il  a  fondé  son  établissement  qui  a  une  étendue 
de  4  hectare  40  ares.  Reçue  très  cordialement  par  le 
maître  de  céans,  la  section  d'Agronomie  commence  aus< 
sitôt  la  visite. 

Dès  l'entrée  et  à  gauche,  l'on  aperçoit  un  petit  cours 
d'eau  qui  traverse  la  propriété  dans  sa  longueur  et  qui 
jamais  ne  tarit;  il  est  canalisé  sur  son  parcours  et  forme  à 
un  certain  endroit  un  réservoir  très  précieux  d'environ 
80,000  litres  d'eau.  Le  premier  bâtiment  en  bordure  de  ce 
réservoir  renferme  les  écuries,  l'atelier  de  réparations, 
les  greniers  à  fourrages  et  le  moteur  à  pétrole  de  Dion  de 
4  chevaux  1/^  actionnant  une  pompe  centrifuge  du  sys- 
tème Butin  montée  sur  le  même  bâti.  Cette  pompe  aspire 
et  monte  à  8  mètres  de  hauteur  60,000  litres  d'eau  à 
l'heure,  dans  une  cuve  en  tôle  de  16,000  litres,  élevée  sur 
une  solide  charpente  ;  c*est  donc  en  4/^  d'heure  que  le 
plein  en  est  fait  par  cette  pompe  puissante.  A  côté  de 
cette  cuve  se  trouve  un  moulin  à  vent  système  Beaume, 
monté  sur  un  pylône  métallique  de  9  mètres,  et  qui  lui 
aussi  contribue  à  maintenir  dans  la  cuve  le  niveau  de  la 
provision  d'eau.  La  pompe  qu'il  actionne  ne  débite  que 
2,0o0  litres  à  l'heure  ;  mais  son  travail  est  continu  de  jour 
comme  de  nuit,  se  fait  sans  frais,  sans  surveillance,  et 
elle  suffit  amplement  l'hiver  à  assurer  l'arrosage  des 
serres.  C'est  elle  aussi  qui  aspire  et  monte  dans  la  cuve- 
réservoir  le  purin  qui  s'écoule  de  la  fosse  à  fumier  et  qui 
est  dilué  dans  cette  eau  dans  une  certaine  proportion.  De 
cette  cuve  descendent  et  rayonnent  toutes  les  conduites  en 
plomb  qui  distribuent  l'eau  avec  une  forte  pression  dans 
toutes  les  serres  ou  cultures  de  plein  air  de  la  propriété. 
Des  raccorJs  nombreux  permettent  de  fixer  des  manches 
pour  l'arrosage  à  la  lance. 
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£a  arrière  du  réservoir  se  trouve  la  bâche  à  multipH** 
cation,  de  34  mètres  de  longueur  sur  3  m  60  de  liauteur. 
Deux  larges  «  tannées  •  chauffées  par  thermosiphon 
permettent  d*élever  dans  les  meilleures  conditions  le 
petit  plant  de  tomates,  de  melons  et  les  vignes  de  boutures 
d*œil  nécessaires  à  la  plantation  des  cultures  dont  la 
reprise  est  si  capricieuse.  Séparée  dans  sa  longueur  par 
deux  cloisons  vitrées  avec  portes,  celle  disposition 
permet  de  varier  les  températures  dans  chaque  comparti- 
ment suivant  les  nécessités  des  cultures.  Toute  la  devan- 
ture est  mobile  par  panneaux  sur  les  deux  faces  et  donne 
ainsi  une  aération  qu'il  est  facile  de  graduer. 

Le  terrain  qui  fait  face  à  cette  bâche  est  entièrement 
planté  de  tomates,  arrêtées  à  environ  0,^0  du  sol  et  qui 
sont  dressées  sur  des  tuteurs  en  bambous.  Cette  culture 
en  plein  air  donne  de  superbes  résultats,  nous  dit 
M.  Gosselin,  et  d'ailleujs  la  vigueur  du  plant,  l'absence 
de  maladies  et  déjà  l'abondance  des  fruits  qui  garnissent 
la  plante  sont  un  sûr  garant  de  la  réussite  de  cette  culture. 

Nous  remarquons  également  dans  ce  coin  de  la  propriété 
un  superbe  lot  de  poiriers  en  espalier,  ainsi  que  des 
pêchers  qui  ont  été  palissés  sur  les  murs  par  un  connais- 
seur^ car  leur  conduite  ne  laisse  rien  â  désirer  et  la 
fructification  s'en  ressent.  Ils  promettent  tous  une  ample 
récolte. 

Revenant  sur  nos  pas,  nous  voyons^  bien  alignés  sur  le 
côté  gauche  de  l'allée  principale,  les  pignons  de  huit  ser- 
res à  versants  ëgaux^  accouplés  deux  à  deux  et  d'une 
longueur  de  45  mètres  sur  8  m.  50  de  largeur  chacune. 
Les  pignons  qui  donnent  sur  l'allée  principale  sont  expo- 
sés au  nord  ;  les  serres  se  trouvent  ainsi  parfaitement 
orientées,  et,  pour  mêler  Tulile  à  l'agréable,  chaque  entrée 

4 

de  serre  est  garnie  de  chaque  côté  de  deux  petites  plates* 
bandes  de  géraniums,  héliotropes,  pétunias  et  rosiers 
hantes  tiges,  qui  charment  et  reposent  la  vue; 
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Près  de  cette  porte  unique,  donnant  accès  dans  chaque 
serre,  se  trouve  le  levier  de  commande  ou  la  roue  avec 
pignon  d*angle,  car  les  deux  systèmes  existent  dans  ces 
serres.  Ils  permettent  d'ouvrir  d'un  bout  à  l'autre  et  en 
môme  temps  les  châssis  du  sommet  de  chaque  serre,  (![ui 
se  lèvent  en  sens  inverse  de  ceux  que  nous  avons  coutume 
de  voir  :  c'est  à  la  partie  inférieure  que  sont  fixées  les 
charnières,  et  cette  disposition  place  les  châssis  parallèles 
lorsqu'ils  sont  grand  ouverts.  Ils  forment  ainsi  une 
cheminée  d'appel  d'air  qui,  en  quelques  instants,  renou- 
velle  celui  de  l'intérieur  et  empêche  les  coups  de  chaleur. 
Sur  la  façade  de  chacun  de  ces  pignons  sont  aussi  installés 
les  fournaux  du  système  Orléanais  et  qui  alimentent  225 
mètres  de  tuyaux  par  calorifère.  Le  chauffage  se  fait  au 
charbon  de  terre  Cardiff  qui  a  l'avantage  de  posséder  un 
pouvoir  calorique  bien  supérieur  au  Newcastle,  tout  en 
donnant  peu  ou  point  de  fumée. 

En  entrant  dans  la  première  serre,  garnie  de  vignes 
«  Black  Alicante  )>  et  qui  a  été  chauflée  ainsi  que  la  deu- 
xième,nous  constatons  que  notre  visite  est  un  peu  tardive, 
car  bien  des  ceps  sont  dégarnis  de  leurs  grappes  ;  néan- 
moinSyCommedans  la  serre  contigue, plantée  en  «  Forster's 
White  Seedling  t,  il  est  facile  de  voir  que  la  récolte  a  été 
magnifique  et  les  grappes  qui  restent  sont  énormes,  bien 
ciselées,  d'un  beau  noir  pruiné  pour  l'Alicante,  tandis 
que  le  Forster's  est  d'un  beau  blanc  ambré. 

Les  cultures  du  centre  de  ces  serres  consistaient  en 
navets  de  primeurs  qui  ont  été  exportés  en  Angleterre  dès 
les  mois  de  mars  et  d'avril. 

Les  troisième  et  quatrième  serres  sont  séparées  des 
premières  par  un  espace  de  3  mètres,et  il  en  est  de  môme 
pour  chaque  jeu  de  deux  serres.  Dans  la  troisième  serre, 
nous  ne  trouvons  encore  qu'une  seule  variété  de  vigne, 
c'est  le  Frankenthal»  aux   raisins  énormes  et  d'un  si  joli 

vu. 
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noir  bleuâtre.  C'est,  avec  le  Chasselas  doré,  le  cépage  le 
plus  cultivé  pour  la  table;  il  est  eu  effet  le  meilleur  et  le 
plus  facile  à  réussir  des  variétés  de  serres. 

La  quatrième  serre  ne  renferme  que  des  pêchers.  Au 
centre  s'ali[çnent  quatre  rangées  d'arbres  en  quenouille, 
très  vigoureux  et  âgés  de  5  ans.  Mais  ce  qui  nous  étonne, 
c'est  de  voir  bien  palissés  sur  des  fils  de  fer  et  conduits  en 
cordon  unique  (comme  on  ne  le  fait  ordinairement  que 
pour  la  vigne  et  les  arbres  à  pépins]  tous  les  arbres,  bru- 
gnonniers  et  pèchers,qui  garnissent  de  0  m.  70  en  0  m.  70 
les  côtés  des  serres.  C'est  par  un  pincement  sévère  mais 
rationnel  que  M.  Gosselin  est  arrivé  à  obtenir  des  fruits 
magnifiques  sur  des  arbres  continuellement  contrariés 
dans  leur  végétation  et  auxquels  l'on  ne  permet  qu'un 
petit  développement. 

Cette  culture, qui  est  une  innovation  pour  cette  contrée, 
donne  à  M.  Gosselin  des  résultats  surprenants.  Chauffés 
l'hiver,  les  pêchers  entrent  en  végétation  dès  le  mois  de 
Décembre,  et  en  Mars  commence  l'expédition  des  fruits 
sur  Paris.  Cette  année  il  en  a  été  ainsi  récolté  environ  6  à 
7.000. 

Les  cinquième  et  sixième  serres  sont  plantées  de  variétés 
de  vignes  très  tardives,  comme  le  «  Gros  Colman  »,  le 
«Muscat  d'Alexandrie»,  le  «Chasselas  Napoléon»,  le 
«  Child oS  HalW,  etc.,  et  dont  la  récolte  est  conservée  au 
fruitier  pour  la  vente  d'hiver. 

Les  septième  et  huitième  serres  au  contraire  renferment 
des  variétés  de  pleine  saison,  telles  que  «  Chasselas  doré  », 
«Chasselas  de  Florence  »,  «Golden  Champion  »,  qui 
alimentent  le  marché  pendant  les  mois  d'Août, Septembre, 
jusqu'à  Novembre.  Dans  toutes  ces  serres,  trois  récoltes 
se  succèdent  annuellement.  En  janvier,  des  radis  raves 
exportés  sur  Londres;  en  Mars,  des  navets  demi-longs 
dont  la  cueillette  est  finie  en  Avril.  Une  bonne  fumure 
suivie  d'un  bon  labour  est  faite  en  Mai.  A  ce  moment  Ton 
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procède  à  la  plantatioQ  des  tomates  dont  la  récolte  s'éche- 
lonne sur  Août,  Septembre  et  Octobre. 

Sur  le  même  alîgûement  quatre  autres  serres,  que  l'on 
est  en  train  d'édifier,  auront  les  mômes  dimensions  et 
seront  construites  également  avec  arcs  métalliques,  qui 
suppriment  radicalement  les  piliers  intérieurs,  facilitent 
le  travail  de  culture  et  donnent  un  cachet  d'élégance  que 
les  serres  de  jadis  n'avaient  pas.  La  douzième  serre 
s'appuiera  sur  le  mur  du  fond  qui  clôt  la  propriété. 

Passant  sur  le  terrain  sis  à  droite  de  l'allée  et  en  face  de 
ces  serres, nous  y  voyons  600  panneaux  de  châssis  qui  abri- 
tent les  cantalous  «  Noir  des  Carmes  »  et  a  Prescott  fond 
blanc  »,  une  des  spécialités  de  rétablissement.  De  l'autre 
côté  de  ces  cbassis  est  un  terrain  que  l'on  exhausse  et 
nivelle  en  ce  moment  pour  y  édifier  la  maison  d'habitation 
de  M.  Gosselin;  les  murs  qui  sortent  de  terre  vont  clore 
au  nord  le  terrain,  et  l'an  prochain  des  serres  de  4  00  mètres 
de  longueur  viendront  s'adosser  à  ce  mur. 

Le  bâtiment  qui  fait  suite  aux  châssis  renferme  les 
communs.  C'est  d'abord  le  parc  à  charbons,  pouvant  en 
contenir  60,000  kilog.  et  dont  le  sol  en  pente  est  cimenté. 
A  côté  se  trouve  le  magasin  aux  engrais;  c'est  là  que  sont 
déposées  les  matières  premières  qui  sei^vii'ont  à  composer 
les  mélanges  que  nécessitent  chaque  culture  et  que  le 
propriétaire  des  Forceries  prépare  lui-même.  Ces  engrais 
sont  en  général  de  nature  organique,  la  Maison 
employant  rarement  des  sels  chimiques,  qui  souvent 
brûlent  et  toujours  se  dissolvent  trop  vite  pour  que  les 
plantes  puissent  s'assimiler  tous  leurs  principes  subs- 
tantiels. La  quantité  d'engrais  employée  annuellement 
s'élève  à  10,000  kilos  d'engrais  organiques  et  de  450  à  500 
mètres  cubes  de  fumier  qui  servent  à  préparer  les  couches 
pour  la  culture  des  Cantaloups. 

L'appartement  contigu  est  le  magasin  d'emballage. 
C'est  là  que  se  fait  le  triage,  la  mise  en  caisse,  en  paniers, 
en  cageots  et  l'arrimage  des  différents  produits  récoltés. 
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Les  pèches  et  les  raisins  reposent  sur  un  moelleux  lit 
de  ouate,  les  tomates  réclament  un  tapis  de  fine  frisure 
de  bois,  les  melons  cantaloups  se  contentent  d'une  enve- 
loppe de  papier. 

M.  Gosselin  nous  fait  voir  et  nous  explique  les  raisons 
d'être  de  ces  différents  emballages,  ainsi  que  les  grands 
paniers  en  osier  blanc,dans  lesquels  les  caissettes  de  raisins 
et  de  pèches  sont  disposées  par  étages,  suspendues  les 
unes  aux  autres  par  des  agrafes  métalliques  formant 
ressort  et  qui  évitent,  par  ce  sylème  ingénieux,  tout  choc 
brusque  aux  produits  lors  de  leur  transport. 

Au  premier  étage  estlefruilier,chambre  carrée  de  5  met, 
de  côté  où  Ton  conserve  le  raisin.  Sur  des  tablettes  ad  hoc 
sont  disposés  4.000  petits  flacons  remplis  d'eau  rendue 
imputrescible  et  dans  laquelle  plongent  les  sarments 
supportant  la  grappe.  Des  persiennes,  des  volets  bien 
élanches,  des  portes  doubles  empêchent  l'air  du  dehors  d'y 
circuler,  et  des  récipients  remplis  de  chlorure  de  calcium 
absorbent  l'humidité  ambiante.  Grâce  à  ces  précautions  et 
à  ces  soins  minutieux,  le  raisin  y  est  conservé  avec  son 
velouté  et  toute  sa  fraîcheur,  d'octobre  en  mars. 

Les  remises  pour  les  voitures,  et  le  magasin  de  réserve 
pour  les  paniers,  caisses,  etc.,  situés  au-dessus,  font  suite 
à  ces  locaux,  et  dès  l'entrée  à  droite  se  trouvent  les  cham- 
bres du  personnel  ouvrier. 

Ci-après  quelques  chiffres  qui  montrent  mieux  que  toute 
dissertation  l'importance  des  forceries  de  la  Manche. 

La  surface  vitrée  est  d'environ  19.000  mètres  carrés  et 
la  superficie  cultivée  de  3  hectares,  en  y  comprenant 
l'établissement  de  la  rue  du  Valde-SairCjOÙ  M.  Gosselin  a 
débuté  et  qu'il  continuera  d'exploiter  parallèlement  avec 
celui  de  Bourbourg  pendant  cinq  années  encore. 

En  1905  il  a  été  expédié  : 

1 .025  caissettes  de  6  pêches  chacune,  vendues  de  2,50  & 
18  fr.  la  caisse,  suivant  l'époque  de  vente  et  la  beauté  clu 
fruit. 
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9  000  kilos  de  raisins  de  table,  vendus  de  1  à  6  fr.  le 
kilo,  suivant  l'époque  de  vente  et  la  beauté  du  fruit. 

17.789  kilos  de  tomates,  vendues  de  0  fr.  30  à  t  fr.  10  le 
kilo,  suivant  Tépoque  de  la  vente  et  la  beauté  du  fruit; 

35.000  bottes  de  navets  de  primeurs  vendues  de  0fr.30  à 
0  fr.80  la  botte  de  12,  selon  l'époque  de  vente  et  la  beauté 
du  fruit. 

L'évaluation  des  autres  expéditions  en  raves,  petits  pois, 
laitues,  cantaloups,etc.,  n'a  pu  nous  être  fournie,  mais  elle 
forme  encore  un  chiffre  important. 

Pour  terminer  le  compte-rendu  de  cette  visite  nous 
devons  aussi  signaler  un  essai  tenté  l'an  dernier. 

Habituellement  les  grains  que  l'on  ôtait  de  la  grappe,  et 
qui  déjà  ont  une  certaine  grosseur,  étaient  négligés.  En 
1904,  ils  ont  été  soigneusement  recueillis  et  mélangés 
avec  les  grappes  qui  présentaient  des  défauts;  M.  Gosselin 
en  a  fabriqué  un  vin  blanc  qu'il  nous  fit  déguster  et  qui 
certes  est  très  agréable. 

En  somme  les  Forceries  de  la  Manche  sont  un  établisse- 
ment unique  dans  tout  l'Ouest  et  nous  y  avons  constaté 
de  la  part  de  son  fondateur  et  propriétaire  une  réelle 
puissance  d'initiative.  Cette  innovation,  toute  personnelle, 
est  couronnée  de  succès  ;  il  n'a  reculé  devant  rien  pour 
faire  profiter  son  exploitation  des  derniers  perfectionne- 
ments,et  ce  succès  est  une  juste  récompense  de  ses  efforts. 

Au  moment  du  départ,  M.  le  Président  s'est  fait  l'inter- 
prète de  la  Section  d'Agronomie  pour  exprimer  à  M  Gos- 
selin sa  satisfaction  et  lui  adresser  ses  plus  vives  félicita- 
tions pour  son  œuvre  si  méritante.  ' 

Qu'il  veuille  bien  recevoir  ici  nos  remerciements  pour 
le  bon  accueil  qu'il  a  fait  aux  Congressistes  de  l'Associa- 
tion Française  pour  l'Avancement  des  Sciences. 

Cherbourg,  le  7  Septembre  1905. 

Henri  Leterrier, 
Secrétaire  de  la  Section  (T Agronomie, 
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MÉMOIRE 

ou  ÉTUDE  PRATIQUE 
SUR  LE 

POMMIER    NATUREL 

élevé  en  pépinière  et  planté  hors  pépinière. 

Travail  honoré  d'une  Médaille  de  vermeil  de  TAssorAation 
Française  Pomologique  au  Concours  de  Cherbourg^ 

8  octobre  1905, 


10  POMMIER  ÉLEVÉ  EN  PÉPINIÈRE. 

Historiqae  d'un  pépin  semé,  soigné  pour  produira 

un  pommier  qui,  sans  être  greffe,  doit  être  conservé  sll 

donne  de  bonnes  pommes  à  cidre. 

Ce  pépin,  obtenu  d'une  bonne  pomme  à  cidre  peut,  dans 
certaines  circonstances,  donner  un  pommier  produisant 
des  fruits  de  même  nature  et  dont  la  qualité  progresse 
avec  rage  de  Tarbre.  Il  devrait  en  être  ainsi,  toute  graine, 
en  général,  reproduisant  le  végétal  qui  Ta  fournie.  Le 
pépin  de  la  pomme  ferait  il  quelquefois,  comme  certains 
le  prétendent,  exception  à  celte  loi  naturelle? En  Tadmet* 
tant,  il  est  cependant  importantpour  tout  agriculteur  d'é- 
lever lui-même  ses  pommiers  ou  de  s'adresser  à  un  pépi- 
niériste élevant  des  pommiers  dans  les  conditions  dont  il 
va  être  question,  afin  de  conserver  tous  ceux  qui  donnent 
de  bons  fruits  et  de  grefler  les  autres  en  tête. 

Ces  conseils  sont  complètement  désintéressés  en  ce  qui 
me  concerne  comme  pépiniériste.  Je  ne  parle  donc  qu*au 
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point  de  vue  de  Tavenir  du  cultivateur  et  de  ses  descen- 
dants. 

Tout  pommier  greflé  en  pied  de  bois  tirant,  quel  qu*ii 
soit,  pour  être  greflé  plus  tard  en  tôte,  devient  un  objet 
de  commerce  aux  dépens  du  cultivateur,  quelque  beau 
que  soit  et  devienne  cet  arbre.  Son  existence  est  relati- 
vement courte,  parce  que,  poussant  vite,  il  doit  forcément 
disparaître  de  même.  Les  petits  enfants  et  à  plus  forte 
raison  les  arriëre-pelits-enfants  ne  le  verront  pas. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  chez  nos  ancêtres  qui  ne  connais- 
saient que  le  pommier  venant  de  semis  ou  greffe,  en  tête 
ou  on  pied,  de  bonnes  espèces  de  pommes.  Aussi  nous 
ont-ils  laissé  des  pommiers  vieux  et  d'une  belle  étendue 
avec  grande  production.  Il  faut  donc  revenir  à  la  culture 
du  véritable  pommier,  du  pommier  de  semis  et  agir  dans 
ce  sens  à  la  façon  de  nos  ancêtres.  Ce  pommier  pousse, 
il  est  vrai,  moins  vite  que  le  pommier  du  commerce, 
mais  il  vit  plus  longtemps  et  son  cidre  n'en  acquiert  que 
plus  de  qualité  et  de  force.  Nous  complétons  nos  idées 
sur  ce  sujet  dans  la  seconde  partie  «  Pommier  planté 
hors  pépinière  >.  Cela  dit,  passons  au  pépin. 

Pépin  semé  en  vue  de  créer  une  pépinière. 

Le  pépin  bien  choisi  se  sème  en  février  dans  une  terre 
bien  préparée.  (*)  On  a  soin  pendant  sa  végétation  d'en- 
lever les  herbes  et  de  pailler  pour  empêcher  le  dessèche- 
ment de  la  terre. 

Au  bout  d'un  an  ou  deux,  ce  pépin  est  mis  en  pépi- 
nière. Au  préalable,  on  lui  fait  subir  la  taille  suivante  : 
on  lui  laisse  dix  centimètres  de  pivot  ;  on  coupe  toutes  les 
racines  latérales  sur  la  partie  conservée  sans  en  atteindre 


(*)  Oo  peut  lasii  lemer  le  maro  de  pommes.  Oo  oe  eoo«rrve 
alors  \ê  premièra  aooée  qoe  les  pépins  ayaot  donné  une  porsae 
vigooreose  :  c'eat  le  aeal  mojeo  d'avoir  plas  tard  des;  arbres 
de  rboix. 
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l'écorce,  afin  de  permettre  le  développement  des  sous- 
yeux  placés  à  la  base  des  racines  latérales  enlevées.  On 
laisse  ensuite  huit,  dix  ou  douze  centimètres  <le  la  tige 
qu'on  coupe  sur  un  bon  œil.  Alors  on  pique,  comme  un 
poireau,  le  jeune  pommier  ainsi  réduit,  de  manière  que 
le  collet  reste  ras  terre.  On  presse  ensuite  fortement  la 
terre.  Cela  fait,  et  par  mesure  de  précaution,  on  fixe  ce 
jeune  pommier  à  un  tuteur  de  20  centimètres  piqué  obli- 
quement en  terre,  ce  qui  assure  sa  reprise. 

C'est  ainsi  que  j'ai  élevé  les  pommiers  de  mes  pépinières. 
Les  Membres  de  la  Société  d'Horticulture  de  Cherboirrpr, 
dont  je  suis  lauréat  (trois  médailles  de  vermeil  grand 
module  et  un  diplôme  d'honneur  avec  félicitations),  visi- 
tant mes  pépinières  le  10  septembre  4898,  ont  pu  constater 
la  pousse  ainsi  obtenue  et  la  richesse  du  chevelu  d'un 
jeune  pommier  arraché  devant  eux  et  planté  en  janvier 
de  la  dite  année  dans  les  conditions  sus  indiquées. 

Soins  en  pépinière. 

1"  Année.  —  Ainsi  planté,  ce  jeune  pommier  réduit 
donne  signe  de  vie  lors  de  la  montée  de  la  sève.  Plusieurs 
yeux  de  la  courte  tige  se  développent.  Quand  ils  ont  cinq 
ou  six  centimètres,  un  seul,  Textrôme  ou  le  mieux  placé, 
est  conservé. 

La  sève  ainsi  concentrée  permet  à  ce  jeune  pommier  de 
produire  une  pousse  qui  peut  atteindre  de  50  centimètres 
à  un  mètre,  si  Ton  a  soin  de  favoriser  le  développement 
des  racines  par  une  couverture  constante,  quelle  qu'elle 
soit,  paille,  ajoncs,  feuilles,  etc.  Pendant  cette  première 
année,  on  pince  les  pousses  latérales  lorsqu'elles  ont 
atteint  huit  ou  dix  centimètres. 

2*  Année  —  On  procède  à  la  taille  d'hiver  en  enlevant 
toutes  les  pousses  latérales  sans  endommager  la  tige,  afin 
de  permettre  aux  sous-yeux  de  la  base  de  se  développer 
et  de  favoriser  le  grossissement  de  la  tige. 
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Au  moment  de  celle  taille,  trois  manières  d'opérer  se 
présentent  quant  à  la  direction  de  la  tige  : 

1o  Tige  droite  ai70C  œil  terminal;  rien  à  faire,  laisser 
pousser. 

2o  Tige  droite  aven  œil  terminal  éteint.  Celte  lige,  par  là 
même,  doit  être  forcément  rabattue  sur  un  bon  œil  ;  alors 
la  jeune  pousse,  se  dirigeant  de  côté,  est  ramenée  dans  la 
direction  de  la  tige  par  une  branche  de  vingt  centimètres 
fixée  à  la  tige  et  sur  laquelle  la  jeune  pousse  est  attachée. 

30  Tige  non  droite  avec  œil  terminal  ou  non.  Cette  tige 
doit  être  rabattue  le  plus  bas  possible  sur  un  bon  œil, 
afin  d'obtenir  une  pousse  vigoureuse. 

Pendant  Télé  de  cette  2®  année,  la  lige  du  pommier 
demande  les  mêmes  soins  que  pour  l'été  de  la  l^^  année. 

3«  Année.  —  Pendant  l'hiver  de  cette  3«  année,  on  fixe 
la  hauteur  et  la  tête  du  pommier,  ainsi  qu'il  suit  : 

4 "90  plus  cinq  yeux  pour  la  formation  de  la  tête. 

L'arbre  qui  n'a  pas  cette  hauteur  sera  plus  tard,  l'hiver, 
ainsi  traité. 

Tout  pommier  qui,  au  bout.de  deux  ans,  n'a  donné 
qu'une  végétation  insignifiante,  doit  disparaître  de  la 
pépinière  et  être  remplacé  par  un  autre. 

Tête  du  pommier. 

Les  cinq  yeux  ainsi  laissés  et  développés  forment  la 
tête  du  pommier.  Les  pousses  de  la  tête  obtenues  la 
première  année  sont,  lors  de  la  taille  d'hiver,  rabattues 
sur  un  œil  en  dehors  et  non  en  dedans,  de  manière  à  ne 
conserver  que  15  à  ?0  centimètres  du  jeune  bois.  Les  trois 
années  suivantes,  à  la  taille  d'hiver,  les  pousses  sont 
rabattus  aux  longueuis  suivantes  : 

Branche  cbarpentière  ou  de  prolongement  :  12  cm. 

Branches  latérales  de  la  dite  branche  cbarpentière:  6  cm. 

Celle  laille  se  fait  toujours  sur  un  œil  en  dehors. 

Les  branches  intérieures   formant  fouillis  ou  pouvant 
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occasionner  par  leur  frottement  des  chancres  aux  branches 
destinées  à  la  formation  de  la  tète,  doivent  être  coupées. 
Quand  la  tête  du  pommier  est  commencée  ou  faite^  on  a  soin 
de  ne  laisser  pousser  aucun  gourmand  ni  sur  le  collet,  ni 
sur  la  tige.  (VoirS»  (f)  soins  de  propreté). 

Un  pommier  ainsi  formé  porte  sou  âge  et  au  bout  de 
quelques  années  donne  des  fruits.  Il  peut  alors  en  pépinière 
èfre  marqué  bon  à  conserver  ou  bon  à  greffer  selon  les 
pommes  obtenues.  Ce  dît  pommier  possède  un  chevelu 
qui  fait  sa  richesse. 

N'oublions  pas  que  toutes  nos  belles  et  riches  variétés 
de  pommes  à  cidre  viennent  du  pommier  de  semis.  Il  est 
donc  importantdeconserverles  pommiers  naturels  donnant 
de  bonnes  pommes  à  cidre.  Ces  arbres  robustes,  n'ayant 
reçu  aucune  mutilation,  résistent  plus  facilement  aux 
intempéries  des  saisons  :  de  belles  et  fréquentes  récoltes 
de  pommes  en  sont  la  conséquence  logique. 

Maladies  du  pommier. 

Le  pommier  est  sujet  àdeux  maladies  :  l'une  occasionnée 
par  un  puceron  blanc  cotonneux  appelé  puceron  lanigère, 
l'autre  par  le  chancre. 

On  guérit  le  pommier  du  puceron  lanigère  en  écrasant 
le  dit  puceron  avec  ses  doigts,  en  frottant  ensuite  l'endroit 
avec  une  brosse  de  chiendent  et  enfin  avec  de  l'oseille,  ou 
mieux  l'endroit  étant  mouillé,  avec  du  superphosphate  de 
chaux,  engrais  bien  connu. 

Pour  guérir  le  chancre,  on  enlève  avec  une  serpette 
toute  la  partie  atteinte  et  l'on  mouille  la  place  qu'on 
recouvre  de  superphosphate  de  chaux  Dès  la  première 
année  et  par  ce  seul  traitement,  un  bourrelet  de  peau 
nouvelle  se  forme  et  au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  il  n'y  a 
plus  'Je  trace  de  chancre. 
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2«  POMMIRR  PLANTÉ  HORS  PÉPINIÈRE. 

(a)  Profondeur  des  fosses  et  Plantation  dn  pommier. 

Généralement  on  se  pose  celle  question  :  A  quelle 
profondeur  faut-il  planter  le  pommier  ?  La  réponse  nous 
est  donnée  par  la  nature  qui  a  fixé  elle  même  au  niveau 
de  la  terre  le  collet  ou  nœud  vital  d'où  partent  la  tige  et 
le  pivot  autour  duquel  sont  les  racines. 

Lors  de  la  plantation,  ce  collet  doit  toujours  être 
maintenu  ras  de  terre  et,  par  suite,  les  racines  allongées 
par  étage  et  dirigées  toutes  dans  le  sol  el  non  dans  le 
sous-sol. 

Des  ajoncs  d'abord  sur  les  racines  recouvertes  d'un  peu 
de  terre,  puis,  lorsque  la  fosse  est  complètement  remplie, 
une  fumure  dont  les  sucs  alimentent  les  racines  par  suite 
des  eaux  pluviales  et  dont  le  but,  comme  couverture,  est 
de  maintenir  une  certaine  humidité  nécessaire  au  déve- 
loppement des  racines  et  du  chevelu;  voilà  la  transplan- 
tation par  excellence  pour  assurer  la  reprise  du  pommier 
et  obtenir  une  belle  végétation. 

On  ne  doit  jamais  mettre  le  fumier:  4^  en  contactavec  les 
racines^  afin  d'éviter  aux  racines  celte  maladie  qu'on 
nomme  le  blanc  et  qui  est  fatale  aux  pommiers;  2<^entas 
autour  de  la  tige,  autrement  il  y  aurait  bientôl  échauflement, 
production  de  champignons  el  perle  du  pommier 

D'après  les  indications  qui  précèdent, /e« /o^^e^  doivent 
être  peu  profondes  (30  à  35  ceotimèlres)  el  d'un  diamètre 
de  deux  mètres.  Si  une  racine  allait  au-delà  de  la  fosse, 
il  faudrait  non  la  couper,  mais  Tallongerdans  une  tranchée 
faite  avec  la  bêche. 

Ces  observations  ont  une  importance  capitale  sur  la  vie 

et  le  développement  du  pommier  dont  les  racines  doivent 

trouver  leur  alimentation  dans  le  sol  végétal,  ce  qui 

'permet  de  planter  avantageusement  un  jeune  pommier  à 

la  place  d'un  vieux. 
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Généralement  la  plantation  laisse  encore  bien  à  désirer 
dans  beaucoup  d'endroits,  en  ce  sens  qu'en  mettant  le 
pommier  trop  profondément  en  terre,  pour  que  le  vent 
ne  f  enlève  pat,  non  seulement  on  prive  d'air  une  partie 
de  la  tige,  mais  on  force  les  racines  à  se  diriger  dans  le 
sous-sol  où  elles  ne  trouvent  aucune  nourriture  pour 
alimenter  le  pommier. 

Un  pommier  ainsi  planté  donne  quelque  végétation 
pendant  trois  ou  quatre  ans,tempsque  les  racines  mettent 
à  sécréter  les  sucs  de  la  terre  remuée.  Mais  aussitôt  que 
ces  dites  racines  se  trouvent  en  contact  iivec  le  sous-sol, 
un  arrêt  se  produit  dans  la  végétation;  l'extrémité  des 
branches  se  dessèche,  l'arbre  ne  pousse  plus,  il  dépérit 
faute  d'aliments;  on  peut  dire  qu'il  a  vécu.  Tels  sont  les 
eOets  d'une  plantation  trop  protonde  :  de  là,  pour  le 
cultivateur  uu  retard  dans  la  production  et  de  nouvelles 
dépenses  pour  une  nouvelle  plantation,  ce  qu'il  aurait 
évité  si  la  science  d'une  bonne  plantation  avait  fait  place 
à  son  ignorance. 

J'ai  combattu  cette  méthode  défectueuse  condamnant  le 
pommier  à  vivre  quelques  années  seulement.  Aujourd'hui 
j'ai  la  satisfaction  de  constater  que  la  plantation  s'opère 
mieux,  si  l'on  en  juge  par  le  développement  constant  de 
l'arbre  et  par  sa  belle  végétation. 

(b)  Choix  et  Grosseur  du  pommier  à  transplanter. 

Tout  cultivateur  soucieux  de  l'avenir  de  ses  pommiers, 
richesse  de  toute  propriété  bien  plantée,  doit  évidemment 
choisir  lui  même  ses  pommiers  dans  une  pépinière  où  le 
pépin  est  en  honneur,  rejeter  tout  pommier  greffe  en  pied 
pour  l'être  plus  tard  en  tête,  et  surtout  ne  jamais  acheter 
ces  rebuts  de  pépinières  jetés  sur  nos  marchés,  vendusi 
pur  leur  grosseur  et  ne  donnant  souvent  que  de  bien 
maigres  résultats  dans  nos  terrains  où  ils  ne  trouvent 
plus  la  richesse  delà  terre  de  la  pépinière  d'où  ils  partent. 
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Ces  pommiers  à  grosse  tige  avec  canaux  fortement 
développés  pour  recevoir  une  sève  abondante,  ne  reçoivent 
presque  plus  rien,  étant  privés  de  leurs  principales 
racines  et  de  leur  tête  d'appel.  Dans  ces  conditions,  ces 
arbres  ont  soif,  leurs  canaux  se  rétrécissent  au  lieu  de  se 
développer  et,  par  suite,  la  tige  elle-même  diminue  de 
volume,  se  resserre  et  durcit.  En  tous  cas,  cette  grosse 
tige,  avec  sa  végétation  bien  réduite,  ne  songera  à  grossir 
que  lorsqu'elle  aura  fait  de  nouvelles  racines  formant' 
équivalence  à  celles  qui  lui  ont  été  supprimées  lors  de  sa 
transplantation;  ce  travail  peut  durer  cinq  ou  six  ans. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'arbre  de  grosseur  moyenne 
(9  à  42  centimètres  de  circonférence  à  mi-tige),  arraché  â 
l'aide  d'une  chèvre  et  transplanté  avec  presque  toutes  ses 
racines  dont  quelques  unes  peuvent  atteindre  1'°50,  arbre 
ayant  en  plus  une  tête  d'appel  bien  formée.  Dans  de  telles 
conditions,  ce  pommier  ne  s'aperçoit  pas  de  sa  transplan* 
tation.  Sorti  d*une  pépinière  sans  fumure,  mais  recouverte 
d'ajoncs  ou  de  vesce,  il  prend  toute  terre  à  goût,  continue 
à  pousser,  à  se  développer  et  à  grossir  dès  l'année  même; 
souvent  aussi  il  fleurit  et  donne  quelques  pommes. 

Ce  pommier  de  grosseur  moyenne  offre,  on  le  voit,  au 
cultivateur  plus  d'avantages  que  le  pommier  à  grosse  tige; 
le  durcissement  constaté  chez  ce  dernier  n'existant  pas  et 
ne  pouvant  exister  chez  l'autre.  En  général,  le  pommier 
est  bon  pour  la  transplantation  lorsqu'il  a  la  raideur 
voulue  pour  cette  opération. 

Les  pommiers  naturels,  formés  d'une  seule  espèce  de  boiSt 
ont  une  supériorité  incontestable  sur  ceux  qui,  mutilés 
en  pied  et  en  tète,  sont  formés  de  trois  espèces  de  bois  se 
contrariant  souvent  entre  elles  aux  dépens  de  la  vigueur 
de  l'arbre.  Cette  supériorité  existe  encore  certainement 
pour  l'arbre  naturel  comme  endurance,  comme  rendement 
et  comme  longévité.  C'est  bien  là  Tarbre  par  excellence 
et  qui  doit  attirer  l'attention  et  le  goût  du  cultivateur* 
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(c)  Darée  des  pommiers. 

Tout  pommier  met  le  même  temps  à  décroître  qu'à 
crottre.  Nos  vieux  pommiers  aujourd'hui  ftgés  de  70  à  80 
ans.encore  vigoureux  et  donnant  des  quantités  de  pommes, 
proviennent  certainement  de  pépins  non  greffés  ou  de 
pépins  greffés  en  tête  ou  en  pied  de  bonnes  espèces  de 
pommes  à  cidre.  On  ne  voit  sur  leurs  tiges  aucunes 
traces  des  deux  greffes  indiquant  le  bois  tirant.  Ces  arbres 
vivront  encore  de  longues  années  :  on  peut  les  comparer 
au  cbéne.  Il  n'en  sera  pas  ainsi  des  pommiers  artificiels 
ou  de  commerce  formés  de  bois  tendre  et  grossissant  vite; 
ils  peuvent  être  comparés  au  peuplier.  Us  atteindront 
vite  aussi  la  limite  de  leur  croissance  pour  décroître 
promptement  et  disparaître,  relativement  peu  âgés,  au 
moment  où  ils  devraient  donner  de  bons  fruits  et  en 
quantité  :  delà  le  renouvellement  du  plant  et  les  frais  qui 
en  découlent. 

Il  ne  faut  pas  perdre  non  plus  de  vue  que  les  fruits  des 
jeunes  pommiers  sont  loin  d'avoir  la  qualité  des  fruits 
des  pommiers  déjà  âgés  et  vieux. 

Le  cultivateur  doit  donc  prendre  ses  précautions  pour 
planter  des  pommiers  qui  puissent  vieillir. 

(d)  Moyen  d'assurer  au  pommier  une  belle  végétation 

avec  production  de  fruits. 

Ce  moyen  est  bien  simple  et  à  la  portée  de  tous.  Il 
consiste,  quand  c'est  possible,  à  couvrir  la  terre  et  un  peu 
au  delà  du  périmètre  du  pommier,  soit  avec  du  fumier, 
des  ajoncs,  des  broussailles  et  avec  n'importe  quoi,  pour 
^ue  la  terre  conserve  toujours  un  peu  d'humidité  et  ne 
passe  plus  par  l'alternative  d'humidité  et  de  sécheresse, 
comme  cela  a  lieu  généralement,  ce  qui  est  nuisible  au 
pommier. 

C;^tte  couverture  a  pour  but  de  favoriser  ie  développe- 
ment du  chevelu  et  de  donner  à  l'arbre  une  sèvi9  constante 


-  115  - 


lui  permetiaDt  de  résister  aux  iatempéries  des  saisons,  en 
lui  assurant  une  bonne  floraison  et  une  abondante  fracti- 
fication . 

Les  résultats  obtenus  récompensent  largement  le 
cultivateur  des  quelques  soins  donnés  à  ses  pommiers. 

Puissent  ces  moyens  être  mis  en  pratique  I 

(e)  Un  mot  précis  sur  le  rôle  des  racines  du  pommier. 

La  sève  circule  daus  tout  végétal  comme  le  sang  dans 
tout  animal. 

Cette  sève  donne  lieu  dans  Tarbre  à  deux  courants  :  l'un 
ascendant,  produit  par  la  sécrétion  des  racines  ;  l'autre 
descendant,  donné  par  la  même  sève,  mais  alors  élaborée; 
transformée  par  l'arbre  et  ses  feuilles  au  contact  de  l'air. 

Cela  admis,  j'ajoute,  par  suite  d'observations  lors  de 
l'arrachage  de  vieux  pommiers:  le  pommier  a  deux  sortes 
de  raciues^  les  racines  de  fixation  et  les  racines  d'alimen- 
tation. 

Le  rôle  de  ces  racines  est  bien  différent. 

Les  racines  de  fixation  qui,  après  la  transplantation, 
partent  de  l'arbre  même  et  de  ses  racines  d'alimentation, 
s'enfoncent  en  terre  pour  donner  à  l'arbre  appui  et  résis- 
tance. 

Les  raciues  d'alimentation,  traçantes  comme  celles  du 
fraisier,  rayonnent  dans  le  sol  végétal  tout  autour,  de 
l'arbre,  pour  y  chercher  les  sucs  dont  le  pommier  a  besoin 
pour  être  alimenté,  vivre,  croître  et  produire.  Par  leui^ 
grand  développement  dans  le  sol,  ces  racines  d'alimenta- 
tion offrent  aussi  une  certaine  résistance  pour  l'arbre. 

Les  racines  de  fixation,  en  plongeant  dans  le  sol, 
n'apportent  aucun  aliment  au  pommier,  mais  elles 
reçoivent  par  la  sève  descendante  qui  les  nourrit,  cette 
force  de  pénétration  dont  elles  ont  besoin  pour  remplir  le 
rôle  dont  la  nature  les  a  chargés. 
Les  racines  d'alimentation  ont  donc  un  double  but  à' 
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aiteindre:  assurer  à  Tarbre  une  belle  végétation  et  nourrir 
leurs  sœurs  pauvres,  maïs  iodispensables,  pour  que 
celles  ci  implantent  le  pommier,  secondent  et  fortifient  le 
travail  de  résistance  de  leurs  sœurs  nourricières,  afin  que 
l'arbre,  malgré  Ténormité  de  sa  tôle,  résiste  aux  vents  et 
aux  tempêtes 

Travail  admirable  de  la  nature  nous  montrant  nettement 
que  tout  le  pommier  repose  sur  le  travail  dès  racines 
d'alimentation. 

Cela  prouve  la  justesse  de  nos  observations  quant  à  la 
plantation  du  pommier  et  à  la  couverture  de  la  terre  où 
doivent  se  développer  les  racines  d'alimentation. 

Cultivateurs,  soignez  ces  racines,  et  les  productions  de 
vos  pommiers  seront  fréquentes  et  abondantes. 

(f)  Soins  de  propreté. 

Ces  soins  consistent,en  tout  temps,  à  ne  laisser  pousser 
aucunes  mousses  sur  la  tige  et  sur  la  tête  du  pommier. 

Ces  mousses,  donnant  asile  à  l'antbonome  et  à  d'autres 
insectes,  doivent  disparaître. 

Pour  cela  on  peut  employer  le  superphosphate  de  chaux 
soluble  eau, 

lo  En  pépinière.  —  Etendu  d'eau  et  formant  un  lait  épais, 
ce  superphosphate  est,  en  temps  sec  et  à  l'aide  d'un  chiffon 
ou  d'un  pinceau,  appliqué  sur  la  tige  et  sur  les  branches 
de  la  tête.  Ce  superphosphate  brûle  les  mousses,  et  la 
pluie  en  tombant  les  entraîne  et  nettoie  le  pommier. 

2o  Hors  pépinière.  —  Pour  enlever  les  mousses  des 
tètes  des  pommiers,  on  profite  d'un  temps  un  peu  humide 
jan«/7/ute,  p9ur  semer  quelques  poignées  de  superphos- 
phate un  peu  partout  sur  le  pommier.  Une  échelle  double 
facilite  celte  opération  qu'on  doit  faire  en  décembre, 
janvier  ou  février. 

Ce  superphosphate  est  un  engrais  dont,  par  la  pluie, 
profiteront  les  racines  d'alimentation. 
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(g)  QreffeB.  —  Epoqae  du  greffage. 

Pour  vos  greffes,  cultivateurs,  ayez  toujours  recours  à 
vos  bonnes  variétés  bien  productives  ou  à  celles  qui  sont 
connues  de  vous  dans  votre  voisinage.  Acclimatées,  ces 
variétés  vous  satisferont  toujours.  Si  vous  allez  au  loin  en 
chercher,  vous  n'aurez  souvent  que  déception,  ce  qu'il 
faut  éviter  dans  votre  intérêt. 

Les  greffons  doivent  être  pris  sur  un  arbre  vigoureux  et 
sans  chancres. 

Observations  très  importantes  relatives  au  greffage. 

Les  pommiers  se  divisent  en  trois  catégories  :  précoces, 
moyenne  saison,  tardifs. 

D'après  cela,  au  printemps  de  l'année  antérieure  au 
greffage  et  au  moment  où  le  pommier  donne  signe  de  vie, 
il  faut  marquer  chaque  arbre  d'un  de  ces  mots  :  précoce, 
moyenne  saison,  tardif. 

L'année  suivante,  on  procède  à  l'opération  du  greffage 
qui,  d'après  les  trois  saisons  des  pommiers,  doit  avoir  lieu 
en  trois  fois  et  non  en  une, 

A  cette  question  :  Quelle  est  Vépoque  du  greffage  pour 
un  pommier  ?  la  réponse  est  celle-ci  :  Vépoque  précise 
pour  le  greffage  est  celle  où,  comme  dans  l'épine,  le 
pommier  montre  de  petits  bourgeons  rouges  naissants. 

Alors  on  applique  à  ce  pommier  le  greffon  de  la  saison 
qui  lui  convient,  et  on  est  certain  du  succès  de  l'opération 
la  greffe  étant  et  restant  bien  placée. 

(h)  Cueillette  et  triage  des  pommes  pour  la  fabrication 

da  cidre . 

Nos  pommiers  étant  plantés  un  peu  pêle-mêle  quant  à 
la  saison  de  leurs  fruits,  il  est  à  désirer  que  tout  culti- 
vateur, au  printemps,  lors  de  la  montée  de  la  sève,  mette 
une  étiquette  sur  chaque  pommier  avec  un  de  ces  mots  : 
précoce,  moyenne  saison,  tardive,  vni-. 
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Celle  éliquette,  lors  de  la  cueilleUe^permellrait  ce  Iriage 
tant  désiré  pour  que  la  fabricalion  du  cidre  D*aîl  lieu  que 
sur  les  pommes  de  même  saison,  mûres  en  même  lemps. 

Le  cidre  ainsi  obtenu  serait  tout  autre,  comme  douceur 
et  qualité,  que  celui  qu*on  obtient  généralement  par  le 
mélange  de  pommes  de  diverses  saisons. 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  les  pommes  soient  pourries 
pour  être  pressurées.  La  pomme  pourrie,  ayant  perdu  son 
sucre,  ne  donne  plus  qu'un  liquide  jaunâtre  sans  qualité. 
Elle  augmente  sûrement  la  quantité  du  rendement,  mais 
aux  dépens  de  la  bonne  qualité  du  cidre. 

Pourquoi  nos  ancêtres,  en  plantant  profondément 

les  pommiers  nous  en  ont-ils  laissé 

de  gros  et  fort  jolis  ? 

Leur  méthode  était  donc  bonne  ? 

Dans  la  plantation  profonde  des  pommiers,  le  procédé 
de  nos  ancêtres  n'est  pas  à  imiter  ;  il  donne  lieu  à  un 
résultat  général  bien  incertain  et  affirme  au  contraire  la 
plantation  entière  dans  le  sol. 

On  en  aura  la  conviction  par  l'explication  suivante  : 

J'ai  assisté  et  parfois  pris  part  à  l'arrachage  de  vieux  et 
forts  pommiers.  Voici  ce  que  j'ai  constaté. 

Le  pommier  avait  été  planté  profondément  (près  de 
70  centimètres,  sinon  plus).  La  partie  en  terre  formait, 
contrairement  à  ce  qui  doit  exister,  un  tronc  de  cdne 
renversé  dont  la  grande  base  était  au  ras  du  sol  et  la  petite 
base  au  fond. 

Cette  dernière  n'avait  guère  grossi  depuis  la  plantation 
profonde  du  pommier  et  les  racines  primitives  devaient, 
comme  volume,  être  restées  les  mêmes.  On  peut  en 
conclure  qu'au  début,  le  pommier,  planté  dans  des  condi- 
tions si  anormales,  avait  poussé  un  peu  d'abord  ;  puis, 
faute  d'aliments,  avait  dû  rester  stationnaire  pendant  un 
certain  laps  de  temps  ;  enfin,  recevant  certains  secours. 
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ce  pommier  avait  donné  une  nouvelle  végétation  et  avait 
grossi.  D*où  venait  ce  secours  inattendu  ?  Le  long  de  la 
tige  en  contact  avec  le  sol,e//à  ^au/^men^,  s'étaient  formées 
en  étages  des  racines  qui  s'étaient  développées  dans  cette 
partie  de  la  terre  où  elles  doivent  trouver  l'alimentation 
du  pommier.  Grâce  à  ces  nouvelles  racines  et  après  avoir 
soufiert,  le  pommier  a  reçu  une  nourriture  qui  lui  a 
permis  de  reprendre  sa  vie  végétative,  de  grossir  et  de 
vieillir. 

On  le  voit,  planter  profondément,  c'est  jouer  gros  jeu  ; 
car  tout  pommier  planté  dans  ces  conditions  et  ne 
produisant  pas  de  nouvelles  racines  sur  sa  tige  enfouie, 
est  un  arbre  perdu  et  qui  doit  être  remplacé. 

L'attente  de  racines,  devant  se  former  sur  la  tige  pour 
se  développer  dans  le  sol  et  pouvant  faire  défaut,  nous 
indique  nettement  que  la  plantation  profonde  doit  être 
abandonnée  et  que  la  seule  bonne  et  certaine  est  celle  qui 
en  utilisant  les  racines  du  pommier  après  son  arrachage 
de  la  pépinière,  se  pratique  uniquement  dans  le  sol, 
puisque  là  seulement  se  trouvent  les  sucs  d'alimentation 
assurant  la  vie  et  la  croissance  du  pommier. 

BARBEY, 

Officier  de  Vlnstruction  publique. 
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Le  Livre  de  rAssociation  Française 
pour  rAvancement  des  Sciences. 

Congrès  de  Cherbourg. 

(Rapport  lu  à  la  Séance  du  2  septembre  4905.) 
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Messieurs, 

Le  Congrès  de  rAssociation  française  pour  Tavance- 
ment  des  sciences  s'est  tenu,  comme  vous  le  savez,  à 
Cherbourg,  du  3  au  40  août. 

A  cette  occasion,  un  comité  local  a  procédé  à  l'élabora- 
lion  d'un  Livre  ayant  pour  titre  «  Cherbourg  et  le  Cotentin  », 
livre  dont  des  exemplaires  ont  été  remis  aux  congres* 
sistes.  Il  en  a  été  offert  un  à  la  Société  d'Horticulture  et 
ce  don  est  précieux  pour  nous,  à  plus  d'un  titre. 

Ce  volume  de  690  pages,  illustré  de  nombreuses 
gravures,  et  qui  fait  honneur  à  l'imprimerie  Le  Maout,  a 
demandé  un  grand  travail  à  M.  Corbière  (président  de  la 
commission  spéciale  qui  en  était  chargée),  ne  fût-ce  que 
pour  la  réunion,  le  classement  de  34  mémoires,  la 
correction  des  épreuves,  les  rapports  avec  les  auteurs  et 
l'imprimeur,  etc.  Il  fallait  le  dévouement  dont  nous 
savons  susceptible  notre  excellent  président,  pour  mener 
à  bien  une  tâche  aussi  laborieuse.  Tous  les  documents 
(dos  en  grande  partie  à  des  habitants  de  notre  ville),  qui 
composent  ce  livre,  constituent  un  ensemble  très  bien 
compris  de  renseignements  les  plus  intéressants  sur 
Cherbourg  et  le  Cotentin.  C'est  un  véritable  monument 
qui  fait  bien  ressortir  les  diverses  richesses  de  notre 
région,  ses  ressources  et  son  histoire,  et  qui  a  pu  démon- 
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trer  aux  congressistes  que  notre  partie  de  la  Manche  est. 
cligne,  à  tous  points  de  vue,  de  rivaliser  avec  les  autres 
contrées  de  la  France. 

Nos  collègues  seront  certainement  heureux  d'avoir 
Toccasion  de  le  consulter. 

Je  ne  pourrais  vous  donner  un  compte  rendu  complet 
de  ce  livre,  je  vais  me  borner  à  signaler  ce  qui  intéresse 
plus  particulièrement  Thorticullure  et  notre  Société. 
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Dans  son  mémoire  «  La  Flore  »,  Mt  Corbière,  avec  sa 
compétence  si  universellement  appréciée,  fait  Ténuméra- 
tion  des  richesses  botaniques  qu'on  rencontre  dans  le 
Cotentin.  «  Grâce  à  sa  situation  très  particulière,  dit-il,  et 
»  aux  causes  géologiques  que  nous  venons  d'indiquer,  le 
»  Cotentin  bien  qu'il  comprenne  tout  au  plus  le  tiers  du 
»  département  de  la  Manche  et  que  ses  dimensions  ne 
»  dépassent  guère  en  largeur  ni  en  longueur  une  cinquan- 
>  taine  de  kilomètres,  constitue  une  région  très  naturelle 
»  et,  spécialement  au  point  de  vue  botanique,  Tune  des 
»  plus  intéressantes  du  territoire  français.  Elle  est  carac- 
»  térisée 'comme  nous  allons  le  voir,  par  un  certain 
n  nombre  de  plantes  remarquables  que  Ton  ne  trouve 
»  nulle  part  ailleurs  en  Normandie  »• 
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Un  intéressant  travail  de  M.  Point  donne  d'utiles 
et  très  complètes  indications  sur  les  cultures  de  Tour- 
laville.  Ses  divisions  sont:  historique;  climat  et  sol; 
engrais;  labours  et  assolements;  procédés  de  culture; 
choix  des  types  destinés  à  la  reproduction  ;  récolte  des 
légumes  ;  prix  moyen  ;  expédition  et  transports.  H.  Point 
a  fait  faire  un  tirage  spécial  de  ce  mémoire  dont  il  a 
remis  un  exemplaire  pour  notre  bibliothèque.   Il  contri- 


-122-  "^ 


buera  certainemeDt  à  une  extension  plus  grande  encore 
de  nos  cultures  maratcbères.  Le  sujet  a  été  traité  avec 
une  grande  compétence  par  le  dévoué  président  du 
syndicat  des  maraîchers  de  Tourlaville. 


Le  mémoire  de  M.  Point  m'a  rappelé  la  chanson  de 
M.  Alfred  Rossel  :  •  Choux,  pois  et  salade  »,  dédiée  aux 
maraîchers  de  Tourlaville  et  composée  à  Toccasion  du 
banquet  de  l'exposition  d'horticulture  de  1869. 

Les  chansons  de  M.  Alfred  Rossel,  surtout  celles  on 
patois  Bas  Normand,  ont  attiré  l'attention  de  Téminent 
professeur  de  notre  Lycée,  M.  Dupré,  qui.  dans  un 
mémoire  du  livre  «  Poètes  et  prosateurs  normands  au 
XIX«  siècle  »,  leur  consacre  une  dizaine  de  pages.  Il  en 
donne  des  extraits  et  en  fait  de  grands  éloges. 

Nous  nous  réjouissons  de  tout  cœur  de  l'appréciation 
d'un  homme  aussi  compétent  que  M.  Dupré  sur  l'œuvre 
de  M.  Rossel  et  sur  l'interprétation,  hors  de  pair,  de 
l'incomparable  M.  Gohel,  qui  sait  si  bien  en  faire  ressortir 
le  mérite. 

Il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que  l'horticulture  a  inspiré 
M.  Rossel.  C'est,  en  effet,  en  cultivant  son  jardin,  en 
soignant  ses  belles  collections  de  pensées,  de  roses  et  de 
chrysanthèmes  qu'il  a  composé  une  partie  de  ses  jolies 
chansons . 

M.  Rossel,  qui  fut  secrétaire  pendant  plusieurs  années, 
est  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  prospérité 
de  notre  Société,  dont  il  est  un  des  meilleurs  membres 
depuis  plus  de  40  ans  ;  à  la  résurrection  de  notre  bulletin; 
à  la  création  du  jardin  de  la  rue  Montebello,  et  à 
l'obtention,  par  ses  chansons  :  •  La  maison  du  Jardinier  » 
(4872)  et  «  Monsieur  le  Maire,  Merci  »  (4873),  du  pavillon 
dans  lequel  se  tiennent  nos  séances. 
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Le  souvenir  de  la  création  de  notre  jardin  de  la  rue 
Montebello  m'amène  naturellement  à  vous  signaler  un 
mémoire  du  livre  du  Congrès  rédigé  par  M.  Dutot,  notre 
excellent  vice-président,  ayant  pour  titre  «  La  Société 
d'horlicallure et  VhorUcullnre  à  Cherbourg  »,et  dont  nou9 
devons  le  remercier  tout  particulièrement. 

Il  indique  les  avantages  que  notre  climat  offre  pour  la 
culture  des  plantes.  Il  fait  Tbistorique  de  notre  Société 
depuis  sa  fondation  en  1844  ;  il  fournit  des  indications  sur 
le  jardin  de  la  rue  Montebello  et  sur  les  végétaux  qui  y 
ont  été  acclimatés.  M  Dutot  donne  aussi  Thistorique  et 
la  description  du  jardin  public  de  la  ville,  du  parc  et  des 
serres  de  M.  Emmanuel  Liais.  Terminant  par  le  chapitre 
«  Tborticulture  marchande  »,  il  mentionne  que  notre  ville 
possède  des  établissements  de  premier  ordre  et  que,  dans 
ces  derniers  temps,  il  s*est  créé  une  nouvelle  branche  de 
commerce,  c'est-à-dire  l'exportation,  en  grand,  de  fleurs 
coupées,  comme  cela  se  pratique,  depuis  longtemps,  dans 
le  midi  de  la  France. 


• 


Nous  avons  signalé  à  la  section  d'agronomie  du  Congrès, 
ce  fait  dont  les  membres  étrangers  à  Cherbourg  étaient 
loin  de  se  douter  et  dont  ils  ont  été  frappés,  que  notre 
région  pouvait,  comme  le  Midi,  faire  le  commerce  de 
fleurs  coupées.  Nous  avons  demandé  que  les  démarches 
qui  seront  faites  en  vue  d'obtenir  des  réductions  de 
transport  pour  les  légumes  s'appliquent  aussi  aux  fruits, 
plantes  et  fleurs  coupées,  d^  façon  à  pouvoir  faire  des 
expéditions,  aussi  bien  pour  l'intérieur  de  la  France  que 
pour  l'Angleterre. 

Des  réductions  pourraient  permettre  de  donner  de 
l'extension  au  commerce  des  produits  du  sol  et  par  suite 
aux  cultures. 
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La  section  d'agronomie  a  tenu,  du  3  au  9  août,  matin  et 
soir,  de  nombreuses  réunions  auxquelles  avaient  été 
convoqués  les  bureaux  et  un  certain  nombre  de  membres 
des  sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture,  ainsi  que  des 
agronomes  bien  connus,  par  exemple    M.   de  la  Gorse. 

Le  bureau  a  été  composé  comme  il  suit  :  président  : 
M.  Magnin,  Inspecteur  général  de  ragricuïlure  ;  vice- 
présidents  :  MM.  Cabart-Danne ville,  président  de  la 
Société  d'agriculture,  et  Corbière,  président  de  la  Société 
d'horticulture  ;  Secrétaires  :  MM.  Gouix,  secrétaire  de  la 
Société  d'agriculture  et  Leterrier,  secrétaire-adjoint  de  la 
Société  d'horticulture. 

Il  a  été  fait  des  communications  et  lu  des  travaux  sur  la 
fabrication  du  cidre,  sur  diverses  cultures,  sur  les  moyens 
de  transport,  etc.  Ces  communications  ont  été  l'objet 
d'intéressantes  explications  et  observations.  La  section 
d'agronomie  a  visité  la  cidrerie  de  M.  Jeanne  et  les 
établissements  de  MM.  Simon  frères. 
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Les  bureaux  des  sociétés  d'horticulture  et  d'agriculture 
ont  mis  à  la  disposition  des  membres  de  la  section  d'agro- 
nomie du  Congrès,  des  voitures,  partant  du  jardin  de  la 
rue  Montebello,  pour  permettre  de  visiter  le  jardin  public, 
les  cultures  de  Tourlaville,  les  serres  de  M.  Gosselin 
(Pierre),  à  Bourbourg,  et  les  jardins  du  château  de 
Tourlaville. 

Les  40  personnes  qui  ont  pris  part  à  celte  excursion  en 
ont  été  enchantées  et  ont  été  surprises  des  résultats 
obtenus  dans  les  cultures  maraîchères,  dans  l'acclimata- 
tion des  végétaux  exotiques,  et  dans  les  cultures  de 
primeurs  de  M.  Gosselin.  M.  Leterrier  a  été  prié  de  rédiger 
un  rapport  de  cette  visite  pour  les  comptes-rendus  du 
Congrès. 
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La  tenue  à  Cherbourg  du  Congrès  de  TAssociation  pour 
Tavancement  des  sciences,  aura  été  d'une  grande  utilité  à 
plus  d*un  titre,  et  ne  fût-ce  qu'en  permettant  de  mettre  en 
relief  les  superbes  résultats  obtenus  dans  nos  cultures 
horticoles.  Nous  ne  pouvons  trop  en  remercier  ceux  qui 
Tont  provoquée  et  en  particulier  notre  savant  et  dévoué 
président,  M.  Corbière. 

P.  LELIÈVRE. 
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Décoration  horticole  du  Concours  Pomologique 

Rteompenses  accordées  aux  Horticultears 

et  Maraîchers. 

(Happorl  lu  à  la  Séance  du  5  novembre  1905). 
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Messieurs, 

Un  Congrès  pomologique  s*esl  tenu,  pour  la  première 
fois  à  Cherbourg,  du  4  au  8  octobre  1905. 

Comme  la  culture  des  fruits,  même  de  pressoir,  a  des 
rapports  avec  Tborticulture  aussi  bien  qu'avec  ragricul- 
ture,  il  était  rationnel  que  l'Association  française  pomo- 
logique et  M.  le  Maire  de  la  ville  de  Cherbourg  eussent 
pensé  à  demander  à  nos  deux  sociétés  locales  de  prêter 
leur  concours  pour  la  circonstance,  demande  dont  M.  le 
Président  vous  a  fait  part  dans  les  séances  du  4  Juin  et 
du  2  Juillet.  C'était  une  occasion  pour  nous,  sans  suppor- 
ter les  fortes  dépenses  d'une  exposition  (ce  que  nous 
n'aurions  pu  faire,  venant  d'en  organiser  une  en  1904),  de 
montrer,  aux  nombreux  étrangers  accourus  à  Cherbourg 
pour  la  circonstance,  les  richesses  horticoles  que  possède 
notre  ville. 

La  Société  d'horticulture  Tavait  parfaitement  compris  ; 
aussi,  le  bureau  at-il  demandé  à  nos  horticulteurs  de 
vouloir  bit^n  donner  leur  participation,  sans  qu'il  y  ait  lieu 
à  concours  entre  eux,  la  Société  devant  seulement  attri- 
buer à  chacun  une  indemnité  pour  l'aider  à  couvrir 
ses  frais. 

Messieurs  les  horticulteurs  ont  montré  la  meilleure 
bonne  volonté  et  ils  ont  procédé  eux-mêmes,  avec  le  plus 
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ferand  goùl,  à  la  disposition  de  leurs  apports;  ils  ont  droit 
aux  vifs  remerciements  de  notre  Sociélé. 

Grâce  à  ces  apports,  le  coup  d'oeil  des  locaux  du  con- 
cours était  des  plus  ravissants.  Les  pomologues,  les  délé- 
gués des  Sociétés  d'horticulture  de  Picardie,de  Normandie 
et  de  Bretagne  qui  étaient  venus  pour  faire  partie  du 
Jury,  et  tous  les  étrangers  à  la  ville  qui  ont  visité  l'expo- 
sition, ont  été  unanimes  pour  reconnaître  que,  nulle  part, 
ils  n'avaient  vu,  pour  les  concours  pomologiques,  un 
cadre  aussi  beau  de  magnifiques  plantes  variées. 

Les  halles  avaient  été,  d'ailleurs,  superbement  ornées 
de  pavillons  sous  la  direction  de  M.  Métivier,  architecte 
de  la  ville,  qui  a  donné,  une  fois  de  plus,  une  preuve  de 
son  savoir-faire. 

M  Léon  Cavron  s*était  chargé  de  disposer  des  massifs 
dans  la  rue  Collard  et  de  décorer  de  plantes  la  partie 
Ouest  des  Halles. 

M.  Gustave  Levéel  occupait  toute  la  partie  du  Sud,  y 
compris  les  deux  petits  compartiments  latéraux.  — 
M.  Halopé  la  cour  du  Sud  et  la  partie  Est  des  Halles. 

Les  plantes  vertes  (de  serre  et  de  pleine  terre}  domi- 
naient, à  cause  de  la  saison  ;  les  magnifiques  échantillons 
que  l'on  remarquait  témoignaient  de  l'excellente  culture 
de  nos  intelligents  horticulteurs.  C'étaient  de  superbes 
palmiers  des  plus  variés  :  Chamaerops,  Kentia,  Phœnix, 
Latania,  Cocos,  etc.,  des  Calladium,  des  Anthurium,  des 
Philodendrons  et  autres  Aroïdées,  des  Musa,  de  grandes 
fougères  arborescentes  et  de  mignonnes  fougères  herbacées 
gui,  pour  être  plus  petites,  n'en  avaient  pas  moins  de 
mérite,  des  Cycadées,  des  Araucaria  excelsa,  desDracœna 
les  plus  variés,  des  Aucuba,  des  Fusains,  des  Conifères, 
etc.,  etc. 

Comme  plantes  fleuries,  on  remarquait  surtout,  dans  le 
lot  de  M.  Léon  Cavron,  un  très  bel  apport  de  Chrysan- 
thèmes à  grandes  fleurs  aux  riches  coloris  (rareté  pour 
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la  saison),  de  très  jolis  Oalliias  ;  dans  le  lot  de  M.  Levée!, 
des  Orchidées  bizarres,  entre  autres  des  Cypripedium. 

Quant  à  M.  Girard,  il  avait  disposé  dans  la  partie  Ouest 
des  Halles,  un  lot  de  jolis  Pélargoniums  en  fleurs.  Il  expo* 
sait  aussi  son  insecticide,  qui  peut  avoir  son  ulilitéi  tout 
aussi  bien  pour  les  arbres  que  pour  les  plantes. 

L'Association  française  pomologique,  en  témoignage  de 
sa  reconnaissance,  a  attribué  à  MM.  Léon  Cavron,  Halopé 
et  Levéel,  des  médailles  d'argent  grand  module,  et  à  M. 
Girard  une  médaille  de  bronze,  pour  leur  participation  à 
la  décoration  horticole  de  l'exposition. 
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Les  apports  de  fruits  de  pressoir  (pommes  et  poires) 
étaient  plus  nombreux  qu'on  aurait  pu  le  penser,  vu  la 
saison  et  la  situation  géographique  de  Cherbourg.  Le 
département  de  la  Manche  était  représenté  par  de  beaux 
et  nombreux  envois.  On  remarquait,  entre  autres,  les 
pommes  d'arbres  non  greffes  de  M.  Barbey,qui  avait  désiré 
ne  pas  prendre  part  aux  concours  pour  ses  fruits  et  ses 
arbres. 

11  paraît  que  les  apports  de  cidre  et  ceux  d'eau-de-vIe 
de  cidre  et  de  poiré  étaient  plus  nombreux  que  ceux  que 
l'on  voit  ordinairement  dans  ces  sortes  de  concours  ; 
cela  tenait  à  l'importance  de  la  récolte  de  1904. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  mentionner  la  magnifique  et 
incomparable  exposition  de  pressoirs  et  nombreux  appa- 
reils, tant  pour  la  fabrication  du  cidre  que  pour  les  divers 
usages  de  l'agriculture,  de  la  maison  Simon  frères,  dont  la 
réputation  est  universelle  et  incontestable. 

Dans  la  rue  Collard  surtout,  étaient  disposés  les  pom- 
miers,  parmi  lesquels  on  voyait  ceux  de  semis  de  M.  Bar- 
bey (dont  un  avec  ses  fruits);  quelques  autres  pommiers 
de  très  bel  aspect  étaient  placés  par  M.  Halopé,  entre  ses 
plantes  vertes,  daos  la  cour. 
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Je  dois  ajouter  que  nous  avons  vu  attribuer  avec  un 
grand  plaisir  une  médaille  de  vermeil  (mise  parla  Société 
d'horticulture  à  la  disposition  du  Jury)  à  M.  Barbey  pour 
son  mémoire  sur  la  culture  des  pommiers  naturels,  dont 
il  vient  de  vous  donoer  lecture. 


»% 


Lu  récompense  décernée  à  M.  Barbey  n'est  pas  la  seule 
dont  nous  ayons  eu  à  nous  réjouir. 

Vous  vous  souvenez,  Messieurs,  que  l'an  dernier,  M.  le 
Préfet  de  Isi  Manche  avait  demandé  à  la  Société  d'horticul- 
ture de  faire  connaître  aux  horticulteurs  et  maraîchers 
de  l'arrondissement  qu'il  était  créé  par  le  gouvernement 
des  prix  cuUuraux,  et  que  le  regretté  M.  Drouin  avait  été 
choisi  par  M.  le  Préfet,  sur  une  liste  de  noms  qu'il  nous 
avait  demandée,  pour  faire  partie  du  Jury  chargé  d'exa- 
miner les  cultures,  en  vue  des  prix  à  décerner. 

M.  Drouin  avait  même  lu,  à  l'une  de  nos  séances,  l'ébau- 
che très  intéressante  d'une  partie  du  rapport  des  visites 
faites  ;  mais  la  mort  est  venue  le  frapper  avant  qu'il  ait 
pu  nous  communiquer  son  rapport  définitif. 

Comme  les  concours  pomologiques concordaient  à  Cher- 
bourg avec  des  concours  agricoles,  on  a  profité  de  la  cir- 
constance pour  décerner  les  récompenses  attribuées  à  la 
suite  des  visites  de  cultures  faites  en  1904. 

M.  Léon  Cavron,  qui  était  chevalier  du  Mérite  agricole 
depuis  1901,  et  dont  les  cultures  avaient  dû  être  très 
remarquées  du  Jury  dontje  viens  de  parler,  a  été  promu 
officier  du  même  orJre^  C'est  une  juste  récompense  des 
brillants  succès  obtenus  par  cet  excellent  horUcuUeur 
dans  de  nombreuses  expositions  et  tout  particulièremeot 
à  Paris. 

Ont  obtenu  pour  leurs  cultures  : 
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M.  LéoQ  Pierre  Gosselio,  pépiaiérislc  et  priineurisle  à 
Tourlaville,  ua  objet  d'art  de  300  fr.  et  une  somme  de 
600  fr. 

M.  Cottia,  horticulteur  maraîcher  à  Tourlaville,  une 
médaille  de  bronze  et  180  fr. 

M.  Halopé,  horticulteur  pépiniériste,  une  médaille  de 
bronze  et  4  50  f r. 

M.Girard,  horticulteur,  deux  médailles  de  bronze  et 
une  somme  de  70  francs. 

Nous  ne  pouvons  trop  nous  réjouir  des  récompenses  de 
valeur  accordées  à  nos  horticulteurs  et  qui  classent  leurs 
cultures  au  premier  rang  de  celles  du  département. 

Nous  espérons  que,  lors  du  prochain  concours  organisé 
par  le  gouvernement,  ceux  de  nos  horticulteurs  et  ma- 
raîchers qui  ont  hésité,  cette  fois,  à  concourir  se  décideront, 
et  que  les  récompenses  seront  alors  plus  nombreuses 
encore  pour  notre  arrondissement. 


•% 


Permettez- moi,  Messieurs,  de  vous  signaler  aussi,  la 
nomination  au  grade  de  chevalier  du  Mérite  agricole,  de 
M.  Simon,  directeur  de  la  Banque  de  France,qui  a  montré 
la  plus  grande  aptitude  et  le  plus  grand  dévouement  pour 
Torganisation  du  Concours  pomologique.  M.  Simon  est 
l'un  de  nos  plus  anciens  sociétaires,  et  nous  nous  réjouissons 
tous  de  la  distinction  dont  il  vient  d*ètre  l'objet. 


•% 


Le  Congrès  pomologique  a  tenu,  dans  le  grand  salon  de 
l'Hôtel  de  Ville,  plusieurs  séances  auxquelles  ont  assisté 
un  certain  nombre  de  membres  de  notre  Société.  Il  y  a  été 
traité  des  sujets  fort  intéressants  ayant  rapport  surtout 
à  la  fabrication  et  au  commerce  du  cidre.  M  le  président 
Cloarec  a  constaté  que  nulle  part  son  Association  n'avait 
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eu  uoe  aussi  nombreuse  assistance  aux  séances  de  ses 
congrès  et  n*avait  rencontré  autaat  de  concours  sym- 
pathiques. 

Excusez-moi,  Messieurs,  de  vous  avoir  entretenu  un 
peu  longuement  de  ces  faits  qui  intéressent  l'horticulture 

Qui  sait  quand  nous  pourrons  voir  de  nouveau  à 
Cherbourg  un  Congrès  pomologique  ? 

Le  Secrétaire^ 
P.  Lelièvre. 
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EXPOSITION    DE   VALOGNES 


Le  samedi  48  novembre  4905,  la  Société  d'horticulture 
de  l'arrondissement  de  Valognes  ouvrait  sa  58*  exposition 
florale  annuelle  réservée  exclusivement  à  la  fleur  à  la 
mode,  le  chrysanthème,  et  aux  fruits  de  table. 

Délégué  par  le  bureau  de  notre  société  pour  faire  partie 
du  Jury,  je  me  suis  trouvé  au  rendez-vous  à  l'heure  fixée 
par  la  lettre  de  convocation,  ainsi  que  mes  collègues;  mais 
nous  avons  eu  le  regret  de  trouver  une  exposition  encore 
inachevée,  chose  assez  fréquente  d'ailleurs  dans  les 
expositions  horticoles;  et,  comme  il  ne  faisait  guère  joli  à 
attendre,  par  une  température  glaciale,  que  MM.  les 
exposants  nous  donnassent  accès  auprès  de  leurs  produits, 
ces  Messieurs  du  bureau  nous  ont  fait  facilement  patienter 
auprès  d'un  bon  feu  et  d'un  bon  déjeuner,  à  la  suite 
duquel  nous  avons  été  admis  à  entrer  dans  la  halle,  siège 
de  l'exposition,  où,  malheureusement  pour  nous  et  pour 
les  plantes,  les  calorifères  ne  nous  avaient  pas  suivis. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Louis  Laine,  de  la  société 
de  Gaen;  Constant  Lahaye,  de  Bayeux;  Bédouin,  de  Cuu- 
tances;  Louis  Beaumont,  d'Avranches,  et  votre  délégué. 
Sur  les  instances  de  ces  Messieurs,  j'ai  dû,  tout  en 
déclinant  mon  incompétence,  accepter  les  fonctions  de 
président;  je  me  savais  d'ailleurs  en  compagnie  de  véritables 
chrysanthémistes. 

Deux  horticulteurs  marchands  seulement  et  deux 
amateurs  de  l'arrondissement  avaient  pris  part  aux 
concours,  et  cependant  malgré  ce  petit  nombre,  l'exposition 
était  fort  bien  réussie  et  le  Jury  a  éprouvé  une  agréable 
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surprise  en  trouvant  avec  uq  nombre  relativement 
restreint  d'exposants  toutes  les  parties  du  programme 
aussi  bien  remplies.  Les  collections  de  variétés  diverses, 
spécimens,  standarls  et  ileurs  coupées  comptaient  un 
grand  nombre  d'échantillons  qui  auraient  pu  figurer  avec 
honneur  dans  des  expositions  plus  importantes.  Les 
horticulteurs  ValognaiSj  qui  ont,  des  premiers,  pris  l'ini- 
tiative des  cultures  perfectionnées  du  chrysanthème,  ont 
tenu  à  maintenir  leur  bonne  renommée. 

La  halle  était  un  peu  petite  pour  une  exhibition  de  celte 
importance. 

L'exposition  des  fruits  de  table  n'offrait  rien  de  bien 
remarquable;  le  sol  et  le  climat  de  Valognes  sont  cependant 
essentiellement  favorables  à  la  production  des  fruits  de 
toute  sorte,  mais  Tarboriculture  n'y  suit  pas  les  progrès  de 
l'horticulture  florale. 

Liste  des  récompenses  décernées  par  le  Jury. 

Concours    entre   les   Horticulteurs    marchands   de 

l'Arrondissement, 

4"  Plantes  en  pots. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  BO  variétés:  <•'  prix, 
médaille  d'or,  petit  module,  M.  BouUand,  horticulteur  à 
Valognes;  2«  prix,  médaille  d'argent,  2«  module,  M.  Letel- 
lier,  horticulteur  à  Valognes. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  25  variétés:  prix  médaille 
d'argent,  2<»  module,  M.  Letellier,  précité. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  \2  variétés  :  4 <»'  prix, 
médaille  de  vermeil,  M.  Boulland,  précité;  2»  prix  médaille 
d'argent,  3*  module,  M.  Letellier. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  «  Spécimens  >  :  prix, 
médaille  d'argent,  2«  module,  M.  Boulland. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  «  Standarts  »  :  prix  ex^ 
œquoy  médailles  de  vermeil,  MM.  Boulland  et  Letellier. 

IX, 
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Pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  de  marché  :  i^^ 
prix,  médaille  d*or,  grand  module,  M.  Boulland  ;  2«  prix, 
médaille  d'argent,  2*  module,  M.  Lelellier. 

2o  Fleurs  coupées  : 

Pour  la  plus  belle  collection  de  50  variétés:  prix,  médaille 
d'argent,  2* module,  M.  Boulland. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  25  variétés:  prix,  médaille 
de  bronze  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'agriculture, 
M.  Letellier. 

Pour  la  plus  belle  fleur  :  mention  très  honorable, 
M.  Boulland  ;  mention  honorable,  M.  Letellier. 

Corbeilles,  bouquets  et  couronnes  :  i"  prix,  médaille 
de  vermeil,  M^^  Thomas,  horticulteur  à  Valognes  ;  2«  prix 
médaille  d'argent,  grand  module,  M.  Letellier  ;  3'  prix, 
médaille  d'argent  2*  module  M.  Boulland. 

3»  Fruits  de  table. 
Prix,  médaille  d'argent,  grand  module.  M.  Boulland. 

Concours  entre  Amateurs  de  V arrondissement, 

4o  Plantes  en  pots. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  25  variétés  :  prix, 
médaille  d'or,  grand  module,  M.  Baudry,  jardinier  chez 
M"'  Berlin  de  la  Hautiëre,  iï  Montaigu-laBrisette. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  50  variétés  :  prix, 
médaille  d'argent  grand  module,  M.  Bouneau,  jardinier 
chez  M.  le  comte  de  Florian,  à  Valognes. 

2o  Fleurs  coupées. 

Pour  la  plus  belle  collection  de  25  variétés  :  1^'  prix, 
médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  l'Agri- 
culture, M.  Baudry  ;  2«»  prix,  médaille  d'argent,  offerte 
par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture,  M.  Bouthreuil,  de 
Barffeur  ;  mention  honorable,  M.  Bouneau. 
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Pour  la  plus  belle  fleur  :   prix,   médaille  de   bronze, 
M.   Baudry  ;    mentioa  très  honorable,   M.   Bouthreuil 
mention  honorable,  M.  Bouneau. 

30  Fruits  de  table. 

Prix,  tnédaills  de  bronze  oOerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  M.  Bouneau. 

Le  soir,  à  6  h.  1/^»  UQ  banquet  présidé  par  M,  Delangle, 
président  de  l'Association,  réunissait  à  Thôtel  St-Michel 
un  certain  nombre  de  sociétaires,  les  exposants  et  les 
membres  du  jury.  Au  dessert  M.  le  Président  a  prononcé 
le  discours  de  circonstance  et  adressé  ses  remerciements, 
d*abord  aux  autorités  locales  que  diverses  causes  ont 
empêché  de  prendre  part  à  la  réunion  mais  qui  prêtent  leur 
concours  dévoué  à  la  société,  aux  organisateurs  de  l'expo- 
sition, aux  délégués  des  sociétés  étrangères,  et  enfin  aux 
exposants,  félicitant  ceux-ci  des  progrès  obtenus  dans  leurs 
cultures,  tout  en  regrettant  qu'un  plus  grand  nombre  ne 
prennent  pas  part  à  ces  tournois  pacifiques  qui  sont  une 
preuve  de  vitalité  de  la  société  dont  ils  font  partie.  Nous 
nous  sommes  séparés  à  l'heure  où  les  trains  devaient  no.us 
reconduire  chacun  chez  nous,  les  uns  au  nord,  les  autres 
vers  le  sud,  en  emportant  le  meilleur  souvenir  de  l'accueil 
sympathique  reçu  de  la  vieille  société  horticole  de 
Valognes. 
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Nous  avons  reçu  de  M  Bois,  membre  correspondani, 
assistant  de  la  chaire  de  culture  au  Muséum  de  Paris  et 
professeur  à  l'école  coloniale,  plusieurs  brochures  qui  ont 
un  intérêt  particulier  pour  notre  Société. 

Sous  le  litre  :  Description  de  plantes  nouvelles  cultivées 
dans  le  Pruticetum  de  M.  Maurice  de  Vilmorin  aux  Barres, 
par  Nogent-sur-Vernisson  (Loiret),  M.  Bois  donne  des 
indications  sur  les  plantes  suivantes  nouvellement  intro- 
duites et  que  notre  Société  paraîtrait  avoir  tout  avantage 
à  essayer.  Ce  sont  :  Prunus  canescens  D.  Bois.  — 
Joli  arbuste  de  <™50  à  2  mètres  ;  fleurs  trèsprintanières, 
nombreuses,  peu  brillantes,  répandant  un  parfum  d'a- 
mande amëre;  joli  petit  fruit  rouge  vif,  ayant  le  goût  et  la 
couleur  de  la  cerise.  Origine  :  Chine,  Se-tchuen. 

Cotoneaster  adpressa  D.  Bois.  —  Arbuste  à  tiges  étroite- 
ment appliquées  sur  le  sol  et  s'y  enracinant  facilement,  ne 
dépassant  pas  0"^2o  de  hauteur,  mais  formant  une  touffe 
qui  peut  avoir  un  mètre  et  môme  plus  de  diamètre,  fruit 
mûrissant  en  Août  aux  Barres.  Origine  :  Chine. 

Cotoneaster  Prancheti  D.  Bois.  —  Arbrisseau  de  1""à 
1nQ50de  hauteur,  à  rameaux  dressés,  velus-blanchâtres 
dans  le  jeune  âge,  puis  bruns  ;  floraison,  première  quin- 
zaine de  Juin.  Origine  :  Chine. 

Cotoneaster  bullata  D.  Bois.  —  Arbuste  à  rameaux 
arqués  et  très  gracieux;  décoratif  en  toute  saison,  soit  par 
son  port,  soit  par  ses  baies  colorées  qui  persistent  en 
hiver.  Origine  :  Thibet. 

Deutzia  Vilmorinœ  Lemoine  et  D.  Bois.  —  Arbuste  attei- 
gnant actuellement  1"^25,  mais  probablement  susceptible 
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de  dépasser  cette  taille  quand  les  plantes  seront  plus 
âgées;  fleurs  planes,  d*un  blanc  de  neige,  hémisphériques. 
Origine  :  Chine,  Se-tchuen.  Plante  fort  belle,  dédiée  à 
Madame  de  Vilmorin. 


•% 


Dans  le  mémoire  :  Présentation  du  Pé  tsdi  ou  Chou  de 
Chine,  M.  Bois  fait  connaître  qu'il  a  soumis  à  l'assemblée 
des  naturalistes  du  Muséum  un  pied  de  Pé-tsaï,  plante 
cultivée  en  Extrême  Orient  et  recherchée  comme  légume, 
non  seulement  en  Chine  el  au  Japon,  mais  aussi  dans 
toute  rindo-Chine,  où  il  en  est  fait  une  très  grande  con- 
S'immation.  «  Nous  sommes  convaincus,  M.  Curé  et  moi, 
•  dit  M.  Bois,  que  le  Pé-tsaï  deviendra  un  jour  un  légume 
»  précieux  pour  notre  pays  ;  mais  il  faut  pour  cela,  qu'il 
n  soit  adopté  par  les  maraîchers  et  sélectionné  avec  soin 
»  pour  obtenir  des  races  à  rendement  régulier  ». 
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Dans  le  rapport  qu'il  a  présenté  au  Congrès  internatio- 
nal d'expansion  économique  mondiale,  mars  1905,  M.  D. 
Hois  a  démontré  la  nécessité  de  l'élude  scientifique  des  pro- 
ductions naturelles  coloniales.  Il  terminait  en  exprimant  le 
vœu  de  voir  les  «  diverses  nations  favoriser,  dans  la  plus 
»  lai^e  mesure  possible,  l'étude  de  l'histoire  naturelle  des 
•  colonies  et  celle  de  l'application  de  leurs  productions 
»  aux  besoins  de  l'homme  •• 


»% 


Sous  le  litre  :  Modifications -anatomiques  et  physiologiques 
provoquées  dans  certaines  plantes  tropicales  par  leur  chan- 
gement de  milieu,  M.  D.  Bois,  en  collaboration  avec  M.  J. 
Gallaud,  signale  que  des  planteurs  éprouvent  de  grandes 
diflicultés  pour  racclimataliun  de  certaines  plantes  tropi- 


-  138  — 


cales  dans  de  nouvelFes  régions  où  elles  ne  poussent  pas 
naturellement,  et  qui,  cependant,  paraissent  devoir  être 
propices  à  leur  culture.  Ces  messieurs,  en  terminant, 
disent  qu'ils  se  proposent  de  préciser  Taction  des  facteurs 
qui  provoquent  des  variations  afin  de  pouvoir  déterminer 
les  conditions  à  remplir  pour  assurer  une  meilleure  réus- 
site dans  les  essais  d'acclimatation. 


•% 


Un  article  de  M.  Bois  publié  dans  le  cahier  de  novembre 
4904  du  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture, 
dont  nous  avons  reçu  un  exemplaire  d'un  tirage  purlicu- 
lier,  sïguBle  une  pomme  ptri/orme^Aoui  la  forme  extérieure 
rappelle,  à  s'y  méprendre,  celle  d'une  poire.  Ce  fruit  a 
été  trouvé  dans  un  lot  de  pommes  récoltées  dans  le  jardin 
de  Madame  Ruelle,  propriétaire  à  Villers-Cotterets  (Aisne). 

P.  Lelièvre. 


.®- 
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NÉCROLOGIE 


»  >«<  « 


La  Sociélé  a  eu  la  douleur  de  perdre  depuis  la  publica- 
tion du  précédent  bulletin,  plusieurs  de  ses  membres 
titulaires  : 

MM.  Chalette,  commissaire  en  chef  de  la  Marine  en 
retraite  ;  • 

DivETÂiN,  négociant  ; 
Le  Brun,  Pierre,  banquier  ; 
Le  Marié,  ancien  négociant  ; 
Le  Pont,  Emile,  père,  négociant  ; 
Le  Roux,  proviseur  honoraire  du  Lycée  ; 
TouTAiN,  Désiré,  limonadier. 

La  perte  de  ces  membres  a  été  bien  sensible  pour  notre 
Société  à  laquelle  ils  s'intéressaient  tous. 

M.  CHALEtTE  et  M.  Le  Roux  assistaient  assez  souvent  aux 
séances  mensuelles  ou  aux  cours  d'arboriculture  et  y 
prenaient  beaucoup  d*intérèt. 

Ils  avaient  d'excellentes  relations  avec  nos  collègues, 
dont,  d'ailleurs,  ils  avaient  déjà  connu  un  certain  nombre 
pendant  les  longues  années  qu'ils  avaient  passées,  le 
premier  dans  l'administration  de  la  Marine,  le  deuxième 
dans  l'Instruction  publique. 

MM.  DiVEtAtN,  Le  Marié,  Le  Pont,  Emile,  père,  avaient 
été  à  la  tôle  d'imporlantes  maisons  de  commerce  de  notre 
ville  où  ils  jouissaient  d'une  grande  considération. 
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M.  Le  Pont  faisait  partie  de  la  Société  depuis  avril  1872, 
c'est-à-dire  depuis  plus  de  33  ans.  Dans  maintes  circons- 
tances, il  avait  montré  l'attachement  qu'il  avait  pour  notre 
Société.  Plusieurs  membres  de  sa  famille  comptent  d'ail- 
leurs au  nombre  de  nos  meilleurs  collègues. 


••• 


M.  Le  Brun  dirigeait  une  maison  de  banque  bien  connue 
dans  no\re  région.  Il  possédait,  derrière  sa  maison  de  la 
rue  de  Bailly,  un  grand  et  beau  jardin  qu'il  avait  bien 
voulu  ^permettre  à  notre  Société  de  visiter  à  plusieurs 
reprises. 


-♦-K-»- 
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Membres  admis  depuis  Mai  1 90$ 


-^o*o-*- 


DAMES  PATRONMESSES 

M<DM  Je  Pontaumont,  rue  de  rAlma,  30. 
Divetaio,  rue  de  la  Fontaine,  ?5  et 37. 
Gardin,  rue  de  l'Ermitage,  6. 
Grégoire,  rue  Emmanuel-Liais,  48. 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM.  Coltiu,  primeuriste,  rue  Thiers,  Tourlaville. 

d'Arobrières,  lieutenant  de  vaisseau,  rue Montebello, 

46. 
Drouet,  agent  administratif  de  la  marine,  hameau 

Vivier,  Tourlaville. 
Gorron,  médecin  principal  de  la  marine,  rue  Loysel, 

n. 

Lambert,  capitaine  au  25^  rue  de  la  Polie,  7. 

Le  Gouix,  Contrôleur  principal  des  Contributions 

directes,  en  retraite,  rue  du  Val-de*Saire,  807. 
Le  Herpeur,  banquier,  rue  Gambetta,  51. 
Le  Maire,  maître  d'escrime,  rue  Montebello,  45. 
Le  Moigne,  contrôleur  d*Octroi,  rue  Lebrun,  34. 
Le  Seven,  mécanicien  principal  de  la  marine,   rue 

EmmanuelLiais,  52. 
Le  Vavasseur,  propriétaire,  rue  de  TAncien-Quai. 
Le  Vastois,  propriétaire,  rue  Thiers,  34. 
Mallet,  cimentier,  rue  Malakofl,  U1. 
Mas,  photographe,  rue  Tour-Carrée,  S4. 


-  142  - 


MM.  Oudaille,  Commissaire  spécial  de  police,  rue  Dujar- 

din. 
Pesnel.  négociaDt,  rue  François-Lavieille. 
Plénage,  employé  de  la  marine,  à  Octe ville. 
Richard,  lieuleDant  de  vaisseau,  rue  Moutebello,  23. 
Thomioe,  agent  de  I '*  classe  de  comptabilité  de  la 

marine,  quai  Alexandre  III,  64. 
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Les  opinions  exprimées  dans  les  rapports  et  mémoires 
insérés  au  Bulletin  sont  personnelles  aux  auteurs. 

Le  Comité  de  Rédaction  peut  autoriser  l'insertion  au  Bulletin 
de  tout  article,  que  son  auteur  soit  membre  de  la  Société  ou 
qu'il  y  soit  étranger, 

CONDITIONS  D'ADMISSION 

Pour  être  admis  à  la  Société,  il  faut  être  présenté  par 
un  membre  de  la  Société  et  agréé  par  le  Bureau.  La  cotisa- 
tion annuelle  est  de  5  fr. 

Chaque  membre  reçoit  gratuitement  le  Bulletin. 

RÉUNIONS 

Les  séances  ont  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  à 
i  h.  ils  après-midiy  au  siège  de  la  Société,  rue  Montebello,  41. 

Les  ordres  du  jour  sont  portés  à  la  connaissance  des  socié- 
taires par  la  voie  des  journaux. Qaani  t7  //  a  lieu,  des  convocations 
sont  adressées  à  domicile.  La  séance  de  janvier,  consacrée  aux  élec- 
tions annuelles,  a  lieu,  par  anticipation,  le  dernier  dimanche  de 
décembre. 

Les  leçons  d'arboriculture,  de  floriculture  et  de  botanique, 
annoncées  par  la  voie  des  journaux,  sont  données  au  jardin 
spécial  de  la  Société,  10,  passage  des  Jardins  (entre  les  rues  de 
la  Duché  et  delà  Polie),  ou  bien  au  jardin  delà  rue  Montebello 
et  dans  la  salle  des  séances. 


Membres  d'Honneur  de  la  Société. 

Président  bonoraire  ;  M,  ItJ  Docteur  Renault,  ^Q, 

Membres  du  Bureau  pour  1907. 

Président:  M.  Corbière,  ^|  T.,  professeur  de  sciences  naturelles  au 
Lycée,  rue  Asselin,  70. 

(   DuTOT, 'i|  I.,    propriétaire,   rue    Montebello, 
Vice-Présidents,  MM.  56. 

(  Levesque,  I^,  négociant,  pi.  de  la  Fontaine,  8. 

!Le  Carpentier,  avocat,  rue  de  l'Aima, il. 
^'^feau"'?.'"*'^'''*  "^^  nouveautés,   rueduChâ* 
Macé.  Adrien,  négociant,  rue  de  la  Duché,  37. 
Hrrvieux,  propriétaire,  rue  de  TAlma,  26. 

Trésorier  :   M.  Le  Brettevillois,  secrétaire  général  de  la  Mairie,  rue 

Jeanne-d'Arc.  28 

Secrétaire  :  M.  Lelièvre,  Paulin,  ^Q,  rue  de  la  Polie,  18. 

Secrétaires-     |  Leferrier,  marchauil  de  ^craines,  rue  Gambetla,  13.  « 
adjoints,  MM.  i  Thommin,  commis  de  la  Marine,  rue  Cachin« 
Bibliothécaire  :  M.  Noyon,  impasse  Dorival,  place  de  la  Fontaine. 
Bibliothécaire-adjoint  :  M.  Gallier,  propriétaire,  rue  Montebello,  64. 

Commissions  permanentes. 


cultures    DUTILITE. 

(M.  Levesque  (,  Président). 

MM.  Bernard,  propriétaire. 
DÉPiNÉE,  propriétaire. 
Robin  i)|(, agent  compt.  princ. 

de  la  Marine  en  retraite. 
Ménard  ^,  adj.  princ.  compt. 

de  la  Mariae  en  retraite. 
Salley,  #,  ingénr  des  Ponts 

et  Chaussées  en  retraite. 

Comité  de 


CULTURES     d'agrément. 

(M.  DuTOT,  Q  L,  Président). 

MM.  Legrin.  O,  avocat. 

RossEL,  Q.agent  du  Commis- 
sariat de  la  Marine  en  retr^. 

Lepakmentier,  propriétaire. 

Levonnier,  propriétaire. 

Le  Gouix,  contrôleur  princi- 
pal des  Contributions  di- 
rectes en  retraite. 

Rédaction. 


MM.  Corbière  Q  I.,  Président;  Le  Carpentier,  Vice-Président; 

les  Membres  du  Bureau. 


Directeur  du  jardin  :  M.  Leparmentier. 

Professeur  d'arboriculture  :  M.  Levesque  (. 

Jardinier  de  la  Société  et  Professeur  de  floriculture  :  M.  Letullier» 

Délégué  pour  convoquer  aux  inhumations  des  sociétaires:  M.  Le* 
lièvre  Vital,  receveur  des  Contributions  indirectes  en  retraite, 
rue  Dujardin,  38. 
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EXTRAITS  DES  PROCES-VERBAUX 


Des  Séances  de  l'Année  1906 


SÉANCE  DU  4  FÉVRIER   1906. 

Chrysanthème  Président  Corbière.  —  Concours  p^ur  tenue 
de  jardins  ouvriers  à  Caen  et  à  Valognes.  —  Moyens  de  se 
débarrasser  des  insectes,  —  Communications  diverses. 

61  membres  préseols. 

M.  Leterrier  communique  le  catalogue  de  M.  Jean 
Héraud,de  PontAviguon  (Gard),  où  Ton  trouve,  parmi  les 
nouveautés  pour  4906,  le  clirysanthëme  Président  Cor- 
bière, japonais,  tubulé  jaune  d'or  intense  à  reflets  rouge 
cuivre,  pointes  plus  jaunes  (Certificat  de  la  Société  fran- 
çaise des  chr  y  santhémistes).  Il  est  décidé  que  la  Société  en 
achètera  trois  pieds. 

M.  le  Président  dit  que  des  renseignements  ont  été 
demandés  à  M.  de  la  Crouée,  Secrétaire  général  de  la 
Société  centrale  d'horticulture  du  Calvados,  au  sujet  des 
concours  pour  tenue  de  jardins  ouvriers  qui  ont  eu  lieu 
à  Caen.  Il  est  donné  lecture  des  renseignements  fournis., 

La  Société  de  Valognes  se  propose  d'organiser  cette 
année  des  concours  de  cette  sorte. 

L'assistance  décide  que  le  bureau  étudiera  la  question 
de  création  à  Cherbourg  de  pareils  concours. 

M.  Leterrier  présente  des  fleurs  envoyés  de  Nice  par 
M.  Brixard,  savoir  :  de  faux  poivrier,  de  mimosa,  d'ha* 
brothamnus,  d'amandier.  —  M.  Corbière  dit  que  le  faux* 
poivrier  a  été  essayé  eu  plein  air  dans  le  parc  Emmanuel- 
Liais  mais  qu'il  n'a  pas  réussi. 
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M.  Levesque  soumet  à  la  Société  des  poires  conservées, 
BergamoUe  Espéren^qui  demandent  des  soins  particuliers. 
Au  printemps,  il  faut  débarrasser  les  arbres  d'une 
grande  partie  des  fruits,  pour  avoir  de  bons  résultats. 
Ces  poires  sont  mûres  en  Février-Mars. 

M.  le  Président  a  reçu  un  journal,  le  Lexovien,  rendant 
compte  de  la  cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  Beuvillers,  près 
Lisieux,  à  Toccasion  de  la  nomination,  comme  chevalier 
du  Mérite  agricole,  de  M.  Desplanques,  instituteur,  membre 
correspondant  de  notre  Société. 

Il  est  donné  communication  d'un  article  du  journal 
Le  Petit  Jardin,  ayant  trait  au  traitement  des  vignes  et 
des  poiriers  avec  de  Teau  bouillante,  pour  se  débarrasser 
du  puceron  lanigère,  du  kermès  et  autre  insectes,  ainsi 
que  des  cryptogames  (mousses  et  lichens). 

M.  Levesque  dit  que,  sur  les  grands  arbres,  il  est  âifB- 
cile  d'obtenir  de  bons  résultats,  et  que  le  puceron  y  est 
indestructible.  M.  Levesque  a  employé,  sur  des  poiriers, 
l'eau  bouillanteet  d'autres  moyens;  il  n'a  pu  se  débarrasser 
du  puceron  lanigère. 

M.  Hervieux  a  apporté,  pour  être  distribués,  des  pieds 
de  vigne  et  de  boulede-neige. 

M.  Dépinée  annonce  qu'il  a  fait  des  boutures  de  pelar- 
gonium  en  Septembre;  beaucoup  pourrissaient  en  terre; 
il  en  a  mis  dans  de  l'eau  et  elles  réussissaient  mieux. 
M.  Dépinée  pense  donc  qu'il  est  bon  de  maintenir  de 
l'humidité  au  pied  des  boutures. 

M.  Levesque  répond  qu'il  faut  laisser  les  boutures  au 
sec  5  ou  6  jours  avant  de  les  planter.  Il  ajoute  que  400 
boutures  ont  été  faites  au  jardin  de  la  Société  et  qu'il  n'y 
en  a  pas  eu  10  de  pourries. 

Il  est  donné  lecture  de  très  intéressants  compte-rendus 
des  publications  reçues,  faits  par  MM.  Robin  el  Legrin» 

M.  Dépinée  dit  que  M.  Bernard  a  fait  chez  lui  des  fumi- 
gations à  l'acide  cyanbydrique  el  que  les  résultats  obtenue 
seront  indiqués  ultérieurement. 
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M.  Bernard  a  déjà  constaté  que  des  cochenilles  nouvel- 
lement écloses  étaient  mortes,  mais  il  pense  que  l'essai 
devrait  être  répété. 

Un  sociétaire  ayant  parlé  de  la  destruction  des  larves 
de  hanneton  par  les  taupes,  M.  Corbière  dit  que  les  avis 
sont  fort  contradictoires  à  ce  sujet.  Notamment,  Ton  a 
donné  des  vers  blancs  à  des  taupes  en  captivité,  et  l'on  a 
constaté  qu'elles  n'y  avaient  pas  touché,  mais  se  man* 
geaient  entre  elles;  toutefois,  selon  lui,  l'expérience  ne 
signifie  pas  grand  chose,  attendu  que  les  animaux  en  cage 
peuvent  refuser  leur  nourriture  habituelle  et  même  se 
laisser  mourir  de  faim.  11  ajoute  que  M.  Joyeux-Lafuie  a 
eu  l'idée  de  demander  à  des  taupiers  des  environs  de 
Caen  des  taupes,dont  il  a  fait  l'autopsie,  et  dans  l'estomac 
desquelles  il  a  trouvé  beaucoup  de  vers  de  terre  et  pas 
une  seule  larve  de  hanneton. 

M.  Roger  répond  qu'il  y  a  peu  de  bois  et,  par  suite,  de 
vers  blancs  dans  la  plaine  de  Caen,  et  que,  peut-être,  les 
taupes  avaient  été  prises  dans  un  endroit  où  il  n'y  avait 
pas  de  hannetons. 

M.  Levesque  dit  que  les  pies  et  les  corneilles  détruiseût 
beaucoup  de  larves  de  hannetons. 

Le  même  sociétaire  ajoute  qu'on  prétend  que  la  coche^ 
nille  passe  d'une  serre  dans  l'autre.  11  a  deux  serres:  Tune 
est  atteinte  parla  cochenille,  et  l'autre  n'en  a  pas,  quoi* 
qu'elle  soit  souvent  ouverte  Télé.  Il  pense  que  cet  insecte 
est  introduit  par  des  plantes  ayant  de  la  cochenille  et  que 
l'on  met  dans  les  serres. 

SÉANCE  DU  4  MaRS« 

Dégâts  causés  par  les  pierrots^  —  Emploi  du  minium  contre 
les  pierrots  et  les  mulots,  —  Poire  Charles-Ernest,  — 

Communications  diverses. 

55  membres  présents. 

A  propos  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance 
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M.  Barbey  dit  que.  daos  sa  pépinière  il  n'avait  pas  détruit 
les  taupes,  pensant  qu'elles  s'attaquaient  aux  vers  blancs; 
des  racines  d'arbres  ont  été  rongées.  Il  se  demande  si 
c'est  parles  taupes  ou  par  les  mulots. 

M.  Piard  pense  que  c'est  par  les  mulots. 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  que  M.  Picquenot, 
le  dévoué  membre  correspondant  qui  habitait  Tahiti,  est 
de  retourà  Cherbourg, où  il  est  venu  se  fixer  a  près  sa  retraite. 
Il  remercie  chaleureusement  M.  Picquenot  pourles  envois 
qu'il  a  faits  à  la  Société  et  dont  une  partie  décore  la  salle 
des  séances. 

Le  Secrétaire  donne  connaissance  de  renseignements 
qu'il  a  recherchés  pour  le  bulletin,  au  sujet  de  la  compo- 
sition du  bureau  depuis  1844.  Trois  membres  font  paitie 
de  la  Société  depuis  plus  de  40  ans.  Ce  sont  :  MM.  Alfred 
Rossel,  admis  en  1863,  Robin  et  Pichard,  en  1865. 

Une  magnifique  fieur  de  camellia  rose  est  présentée  par 
M.  Dépinée.  C'est  un  des  plus  beaux  camellias  connus; 
mais  il  ne  fleurit  qu'en  serre. 

Il  est  donné  lecture  des  résumés  des  publications  reçues, 
rédigés  par  MM.  Robin  et  Legrin. 

A  propos  d'un  article  de  ces  publications,  M.  Levesque 
dit  que  la  poire  Charles-Ernest  est  plus  savoureuse  que  le 
Beurré  Clergeau.  C'est  un  très  bon  fruit,  avantageux.  Le 
Beurré  Clergeau  est  plutôt  une  poire  d'amateur. 

M.  Levesque  pourra  donner  des  greffes  du  poirier 
Charles-Ernest. 

M.  Bernard  dit  que  les  pierrots  endommagent  beaucoup 
chez  lui  les  boutons  à  fleurs  des  poiriers. 

M.  Levesque  répond  que,  lorsque  les  branches  sont  à 
hauteur  d'homme,  il  faut  badigeonner  les  boutons  à  fruits 
avec  du  minium  délayé  dans  de  l'eau.  On  badigeonne  de 
même  les  pois  pour  les  préserver  des  atteintes  des  mulots. 
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M.  Piard  a  trouvé,  le  3  Mars,  des  pieds  de  pois  qui  lui 
ont  semblé  attaqués  par  les  mulots  et,  pourtant,  il  les 
avait  laissés,  pendant  trois  jours,  dans  de  la  peinture  de 
minium. 

M.  Levesque  réplique  qu'il  a  badigeonné,comme  il  vient 
de  rindiquer,  des  boutons  qui  n*ont  pas  été  attaqués  par 
les  pierrots. 

M.  Barbey  a  constaté  que  des  boutons  d'un  cerisier 
avaient  été  attaqués  par  des  oiseaux.  M.  Levesque  dit  que 
ces  dégâts  sont  dus  à  des  bouvreuils,  plutôt  qu'à  des 
moineaux,  qui  ravagent  rarement  les  arbres  à  fruits. 


SÉANCE  DU  1«'  Avril. 

La  mouche  de  la  racine  du  chou,  —    Capucine  Tropœolum 
luberosum.   —    Communications  diverses. 

52  membres  présents. 

A  propos  du  procès- verbal,  M.  Piard  dit  qu'il  avait 
laissé  pendant  trois  jours  des  pois  dans  de  la  peinture  de 
minium  avant  de  les  semer  et  que  les  mulots  n'en  ont  pas 
épargné. 

M.  Leterrier  ajoute  que  les  pois  qui  ont  été  trempés 
dans  du  pétrole  ne  sont  pas  attaqués  par  les  mulots. 

Il  est  donné  connaissance  des  numéros  reçus  du  Bulletin 
de  la  Station  Pomologique  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Rouen  (dont  l'abonnement  est  2  fr.  par  an),  donnant  des 
renseignements  sur  divers  insectes  et  leur  destruction. 

M.  Dépinée  présente  une  très  belle  fleur  de  camellia 
Temple  de  Vénus. 

M.  le  Président  dit  que  le  bureau  a  étudié  la  question 
de  création  de  concours  pour  tenue  de  jardins  ouvriers. 
Mais  il  a  dû  renoncer  à  cette  idée,  car  Cherbourg  se 
trouve  dans  de  tout  autres  conditions  que  Caen,où  ont  eu 
lieu  de  ces  concours. 
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Dans  les  jardiDs  des  ouvriers  de  notre  région,  on  cultive 
uniquement  des  produits  maratchers. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  paru  bon  au  bureau 
de  faire  dans  le  jardin  de  la  rue  Montebello,  les  essais  de 
plantes  nouvelles  non  encore  introduites  et  acclimatées  à 
Cherbourg.  Un  envol  sera  demanlé  à  M.  de  Vilmorin,  qui 
a  promis  de  faire  parvenir  à  la  Société  des  végétaux 
exotiques  figurant  dans  son  arborelum.  On  pourrait 
distribuer,  par  exemple  par  voie  de  tirage  au  sort, 
quelques-unes  des  plantes  du  jardin  de  la  rue  Moutcbelto 
que  Ton  remplacerait  par  de  nouvelles. 

M.  Barbey  lit  une  noie  ayant  pour  sujet  la  plantation 
profonde  des  pommiers  faite  par  nos  ancêtres. 

M.Point  lit  un  intéressant  mémoire  sur  la  mouche  delà 
racine  du  chou,«  the  cabbage  root  (ly  *>,PAor6/a  Brassicae^ 
qui  cause  aux  maraîchers  des  dommages  considérables. 
Les  cultivateurs  appellent  la  maladie  causée  par  cette 
mouche  «  La  Bosse  du  Chou  • . 

M.  Point  indique  les  mesures  préventives  à  prendre  et 
les  remèdes  à  employer.  Le  syndicat  maraîcher  de 
Tourlaville  a  fait  venir  d'Angleterre  une  poudre  insecticide 
douée  d'une  odeur  très  forte,  qui,  paraît-il,  donne  de  bons 
résultats.  Elle  a  été  essayée  à  Tourlaville  avec  beaucoup 
de  succès  contre  les  limaces. 

»  r.nfin,  dit  M.  Point,  à  l'endroit  où  il  y  a  eu  des  plantes 
»  attaquées  on  ne  devra  pas  faire  suivre  une  récotte  de 
•  crucifères.  Cette  pratique  sera  accompagnée  par  la 
»  destruction  des  mauvaises  herbes  de  cette  famille,  et 
»  surtout  des  Bzars  qui  croissent  dans  le  voisinage  et  sur 
»  les  haies;  car,  il  est  reconnu,  à  présent  que  ce  sont 
»  ces  plantes  qui  favorisent  la  propagation  de  la  mouche 
»  de  la  racine  du  chou  •. 

La  Société  décide,  sur  la  proposition  de  plusieurs 
membres, que  des  démarches  devront  être  faites,  de  concert 
avec  la  Société  d'Agriculture, auprès  de  l'autorité  supéricuie 
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pour  que  les  cultivateurs  soient  engagés,  par  affiches,  à 
détruire  les  Bzars. 

Sur  une*  demande  de  M.  Bornard,  M.  Point  dit  que 
rinseclicide  dont  il  a  parlé  est  appelé  La  Vaporite\  qu*un 
baril  a  été  commandé  en  Angleterre  et  qu'il  pourrait  en 
être  cédé  au  prix  coûtant,  pour  essais,  à  la  Société 
d'Horticulture. 

De  vifs  remerciements  sont  adressés  à  M.  Point  pour 
son  intéressante  et  utile  communication  et  pour  ses 
brochures  :  1«  Etude  sur  les  engrais  chimiques;  2o  La 
culture  maraîchère  de  Tourlaville^  qu'il  offre  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société. 

M.  Levesque  présente  une  graine  d'un  bel  Eucalyptus 
planté  dans  sa  cour.  II  dit  qu'ici  on  abandonne  à  peu  près 
cet  arbre. 

Il  lit  ensuite  une  note  sur  une  plante  très  intéressante, 
Tropœolum  tuberosum,  jolie  petite?  capucine  dont  il  a 
apporté  un  beau  spécimen. 

Le  même  sociétaire  présente  une  branche  de  fuchsia 
fleurissant  en  hiver. 

M.  Picquenot,  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance,  a  envoyé 
des  patates  et  diverses  graines  provenant  de  Tahiti  qui 
seront  remises  à  M.  Le  Cappon  pour  être  essayées  dans 
les  serres  du  parc  EmmanueMiiais. 

M.  Heivieu  offre,  pour  être  distribués,  des  bulbes  de 
glaïeuls. 

M  le  Président  donne  ensuite  lecture  des  compte-rendus 
des  publications  reçues, rédigés  par  MM.  Robin  et  Legrin. 

A  propos  d'un  article  de  ces  publications,  M.  Lecoutour 
dit  qu'il  a  vu  des  échantillons  de  Solarium  Commersonii, 
ressemblant  plulêt  au  tapinambour  qu'à  la  pomme  de 
terre. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  Société  a  perdu,  pendant 
le  mois  écoulé,  un  de  ses   membres,  M.  Chalette,  qui 
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assistait  souvent  aux  séances,  et  qui  faisait  partie  de  la 
Société  depuis  1890. 

SÉANCf^.  DU  6  Mai  . 

Solanum  Commersonii.  —  Destruction  de  la  CourtUiire.  — 
Cantaloup  LeKroumir,  —  Communications  diverses. 

53  membres  présents. 

A  propos  du  procès* verbal,  M.  Dépinée  dit  que  tous  les 
fuchsias  peuvent  fleurir  l'hiver,  en  serre. 

Sur  la  demande  que  lui  a  adressée  M.  Girard,  la  Société 
décide  que  le  produit  contre  les  limaces,  préparé  par  cet 
horticulteur,  sera  expérimenté  dans  le  jardin  de  la  rue 
Montebello. 

M.  le  Président  lit  un  article  du  journal  Le  Petit  Jardin 
(communiqué  par  M.  Bernard)  au  sujet  du  Solanum  Com^ 
mersoniU 

M.  Piard  dit  à  ce  sujet  qu'une  personne  qui  avait  fait 
venir  des  tubercules  de  cette  plante  lui  en  a  cédé  3,  qu*il 
a  plantés  en  en  formant  5  pieds.  Il  a  trouvé  qu*il  y  avait 
une  grande  ressemblance  entre  ces  tubercules  et  ceux  de 
la  pomme  de  terre  géante  bleue. 

M.  Piard  présente  un  fraisier  en  pot,  variété  nouvelle 
obtenue  par  lui,  et  qu'il  a  appelée  M*^^  Courtois.  La  fraise 
est  belle  comme  forme  et  comme  couleur,  et  très  bonne. 
M.  Piard  en  possède  8  pieds. 

A  cette  occasion,  M.  Corbière  fournit  des  renseignements 
sur  la  fécondation  des  plantes. 

Il  est  donné  lecture  des  intéressants  dépouillements  des 
publications  reçues,  faits  par  M\f.  Robin  et  Legrin. 

A  propos  d'un  article  d'une  de  ces  publications,  iM.  Ber- 
nard dit  que  pour  détruire  la  courtilière,  il  emploie  le 
procédé  suivant  :  il  verse  de  l'huile  à  brûler  et  quelques 
gouttes  d'eau  dans  les  galeries;  l'insecte  remonte  à  la 
surface  de  la  terre  et  meurt. 
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Le  même  sociétaire  dit  aussi  qu'il  a  eu  des  framboises 
branches  jusqu'à  Noël. 

M.  Dépinée  rapporte  qu'ayant  arrosé  des  plantes  avec 
de  l'eau  dans  laquelle  il  avait  mis  à  macérer  des  feuilles 
de  tomates,  des  insectes  sont  sortis  de  terre. 

M.  Laurent,  miiratcher  à  Gentilly  et  président  du  Syn- 
dicat des  maraîchers  parisiens,  a  obtenu,  il  y  a  quelques 
années,  par  croisements  successifs,  une  nouvelle  variété 
de  Cantaloup  qu'il  a  dénommée  Le  Kroumir,  bien  supé- 
rieure comme  qualité  aux  variétés:  noir  des  Carmes, Pres- 
cott,  fond  blanc,  etc.  Lors  d'un  voyage,  fait  la  semaine 
dernière,  en  touriste,  à  Cherbourg,  M.  Laurent  a  bien 
voulu  offrir  un  petit  sachet  de  graines  de  ce  Cantaloup  à 
M.  Leterrier,  qui  se  fera  un  plaisir  d'en  offrir  quelques- 
unes  aux  amateurs  de  cette  culture. 


SÉANCE  DU  3  Juin 

Variétés  nouvelles  de  fraises.  —  Procédé  pour  la  destruction 

des  limaces, 

43  membres  présents. 

M.  Miette  donne  quelques  renseignements  sur  l'expo- 
sition de  Paris,  qu'il  a  visitée  et  qui  éluil  fort  belle. 

M.  Piard  présente  deux  variétés  nouvelles  de  fraises 
obtenues  par  lui  : 

<o  Madame  Caubrtère,  issue  de  SlFrançois-Xavier  et  de 
Royal  Sovereing. 

2o  Souvenir  de  mon  /î/*,  issue  de  Si  François-Xavier  et  de 
Royal  Sovereing. 

Ces  deux  variétés  sont  belles  comme  forme  et  couleur, 
et  très  bonnes. 

Sont  lus  les  extraits  des  publications  reçues, rédigés  par 
MM.  Robin  et  Le  Griu. 
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A  roccasioD  d'un  article  d'une  de  ces  publications,  M. 
Corbière  dit  qu*un  de  ses  amis  a  employé  avec  beaucoup 
de  succès  le  procédé  suivant  pour  la  destruction  des 
limaces:  prendre  1/4  de  goudron,  le  faire  chauffer,  y 
mêler  3/4  de  chaux  vive,  remuer  ce  mélange  qui  donne 
une  poudre  brune  avec  laquelle  on  saupoudre  le  terrain 
infesté  par  les  limaces. 


SÉANCE  DU  l®'  Juillet. 

Insecte  présenté  par  M,  Dépinée.    —   Collection  de  roses  de 
M.  Leterrier,  —  Insecticide  Truffant  —  Communications 

diverses. 

44  membres  présents. 

M.  Dépinée  présente  des  feuilles  de  rosier  attaquées  par 
un  insecte  qui  emporte  les  morceaux  des  feuilles.  Un 
spécimen  de  cet  insecte  est  soumis  à  la  Société.    • 

M.  Corbière  dit  que  c'est  un  hyménoptère  dont  il  pourra 
donner  le  nom  à  la  prochaine  réunion. 

M.  Le  Carpentier  ajoute  qu'on  trouve  parfois  des 
morceaux  de  feuilles  roulés  dans  les  rainures  des  fenêtres; 
peut-être  ont-ils  été  apportés  par  cet  insecte. 

M.  Leterrier  présente  une  magnifique  et  grande  fleur 
de  Clématite  Gypsy  Queen  et  un  lot  de  belles  roses  : 
Mme  Levavasseur  (Crimson  nain)  ;  Comtesse  de  Clermont- 
Tonnerre;  Albert  Fourès;  V.  VivosE.  Hyjos;Wicks  caprice 
(rose  panachée);  M°»®  Marlhe  Maîlre  Jean  (Bengale  nou- 
veauté); Archiduchesse  Maria  Immaculata;  Jules  Toussaint; 
Duc  d'Edimbourg;  Impératrice  de  Russie;  Comtesse  Riga 
du  Parc;  Etoile  de  France;  Marthe  Matlre  Jean;  M™« 
Cochet  (rose  et  blanche);  etc. 

M.  Diestch  dit  qu'il  a  employé  contre  les  pucerons  une 
infusion  de  noyer  et  qu'il  n'en  a  pus  obtenu  plus  de 
résultats  qu^avec  de  l'eau  pure. 
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M.  Adam  s*est  servi  contre  les  pucerons  de  Tinsecticide 
Truflaut  qu'il  s'était  procuré  chez  M.  Lelerrier  et  il  eu  a 
obtenu  de  bons  résultais. 

M.  Bernard  présente  deux  fleurs  d'œillets  sur  une  môme 
tige,  Tune  sortant  du  centre  de  l'autre.  Il  a  en  ce  moment 
plus  de  15  t^ÛO  œillets  en  fleurs. 

M.  Le  Barrîer  lit  un  intéressant  rapport  sur  Texcursion 
qui  a  eu  lieu  à  Flamanville  le  iO  Juin. 

Il  est  donné  lecture  des  compte-rendus  des  publications 
reçues,  faits  par  MM.  Robin  et  Le  Grin. 

M.  Bernard  a  assisté  au  Luxembour*;  au  cours  de 
M.Opoix  qui  recommande  contre  les  pucerons  l'emploi, au 
moy^n  d'un  pulvérisateur  à  grand  débit,  de  20  grammes 
de  savon  noir  dans  uq  litre  d'eau. 


SÉANCE  DU  5  Août. 

Le  Migachile.  —  Le  Solanum  Gommer sonii. 
La  Cécydomie  noire.  —  PrésenlaUon  et  communications 

diverses. 

44  membres  présents. 

M*  Corbière  donne  des  renseignements  au  sujet  de 
l'insecte  présenté  par  M.  Dépinée  à  la  dernière  séance. 

C'est  un  insecte  à  quatre  ailes  membraneuses  (byme- 
Doplère)  dont  le  nom  est  Mégachile  et  dont  les  mœurs 
sont  singulières.  Il  entaille  les  folioles  des  rosiers  et 
autres  plantes,  les  roule  en  tube  et  les  porte  dans  un  trou 
creusé  dans  la  terre,  d'un  décimètre  de  long  environ, 
pour  y  former  des  nids  composés  de  ces  tubes,  d'environ 
un  centimètre  de  long.  Quand  il  a  formé  une  des  alvéoles, 
il  découpe  un  morceau  circulaire  de  feuille  pour  fermer  le 
tube  après  y  avoir  déposé  ses  œufs  et  du  miel  destii.é  à 
nourrir  les  larves.  Il  échelonne  de  pareils  tubes  dans 
toute  la  longueur  du  trou  qu'il  a  creusé  dans  le  sol. 
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M.  Diestcha  remarqué, pour  la  première  fois  celte  année, 
un  grand  nombre  de  petits  hannetons  tachetés. 

M.  Corbière  dit  qu'on  a  vu,  il  y  a  une  huitaine  de  jours, 
beaucoup  de  fourmis  volantes  et  que  ces  fourmis  perdent 
leurs  ailes  en  arrivant  à  terre. 

M.  Levesque  ajoute  qu'on  en  voit  beaucoup  à  l'approche 
des  orages. 

M.  Hervieux  a  mis  en  terre  des  grains  de  Coix  Lacryma 
(oularroesdeJob),quiluiontété  remises  par  M.  Picquenot, 
et  elles  commencent  à  pousser. 

M.  Thommin  lit  un  intéressant  rapport  sur  l'exposition 
de  Bayeux,  où  il  est  allé    représenter  la   Société   d*horli- 
cullure  de  Cherbourg.  Deux  horticulteurs  de  notre  ville, 
MM.  Léon  Cavron  et  Girard  avaient  envoyé  à  celle  expo 
sition  des  produits  qui  ont  été  fort  remarqués  et  auxquels 
ont  été  attribués  d'importantes  récompenses. 

M.  le  Président  se  réjouit,  au  nom  de  la  Société  des 
nouveaux  succès  remportés  par  MM.  Cavron  et  Girard. 

M.  Corbière  rapporte  que  la  Société  a  fait  une  bien 
intéressante  visite  des  jardins  de  MM.  Bernard,  Cosseron 
et  Cottin.  M.  Bameul  s'est  chargé  d'en  faire  une  relation. 
M.  Levesque  s'est  procuré  à  Paris  des  tubercules  de 
Solanum  Commersonii  qu'il  a  mis  en  terre  dans  le  jardin 
de  la  Société.  On  ne  pourra  juger  du  résultat  qu'en 
Septembre  et  Octobre.  C'est  bien  un  solanum,  et  non  un 
topinambour,  comme  cela  avait  été  dit. 

M.  Levesque  présente  une  tige  de  tabac  géant,fleuri,  qui 
a  passé  l'iiiver  en  plein  air.  M.  Corbière  dit  que  d'autres 
tabacs,  en  particulier  le  Nicotianaaf/inis,  sont  vivaces  et 
passent  très  bien  l'hiver  dehors. 

M  Levesque  avait  montré,  l'an  dernier,  des  poires 
calebassées  par  suite  d'attaques  de  la  cécydomie  noire.  Il 
a  détruit  les  fruits  atteints  et  n'a  pas  revu  cet  insecte. 

Lecture  est  donnée  d'un  article  du  journal  le  Cidre  et  le 
Poiré,  no  3,  4906,  relatif  à  la  maladie  causée  par  la 
cécydomie  noire. 
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M.  Méoard  a  préservé  ses  poiriers  de  cet  insecte  en  les 
badîgcoQoaot  avec  du  lysol  mis  dans  de  Teau  (40  gram- 
mes pour  un  litre  d'eau]. 

M.  Bernard  présente  :  de  belles  fleurs  d'un  Gladiolus 
Lemoinei;  une  jolie  rose.  Etoile  de  France;  de  très  beaux 
œillets  aux  éclatanls  coloris  et  de  toutes  nuances;  des 
fleursdeCommelina  sefermantàmidi.Cettederniëreplanle 
est  très  florifère.  Parmi  les  œillets  présentés,  il  s'en 
trouve  de  couleurs  différentes  sur  le  même  pied. 

M.  Piard  soumet  à  la  Société  des  fraisiers  à  feuilles 
panachées.  Il  en  a  obtenu  quatre  plantes  cette  année.  Il 
ne  sait  si  ce  fait  a  été  déjà  signalé. 

M.  Levesque  répond  que  les  graines  de  phormium 
panaché  donnent  des  plantes  vertes.  Il  y  a  lieu  de  penser 
que  le  même  fait  serait  constaté  pour  les  fraisiers  pana- 
chés. 

M.  Corbière  ajoute  que -la  panachure  ne  se  continue 
généralement  que  par  grelTes  ou  boutures  et  non  par  le 
moyen  des  graines. 

M.  Picquenot  confirme  ce  renseignement  en  disant  qu'il 
a  obtenu  des  cannas  verts  en  semant  des  graines  de 
cannas  panachés. 

M.  Piard  a  planté  5  tubercules  de  Solarium  Commersonli 
au  mois  d'avril.  Il  a  des  plantes  superbes.  Contrairement 
à  ce  qui  a  été  rapporté,  le  Solanum  Commersonli  est 
attaqué  par  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  moins 
cependant  que  cette  dernière. 

M.  le  Président  dit  que  les  diverses  graines  rapportées 
de  Tahiti  par  M.  Picquenot  et  mises  en  terre  dans  les  serres 
du  parc  Emmanuel  Liais  ont  poussé  en  partie. 

Il  est  donné  lecture  des  rapports  faits  par  MM.  Robin  et 
Le  Grin  sur  les  publications  reçues  pendant  le  mois.  A 
propos  d'un  article  d'une  de  ces  publications,  M.  Picquenot 
dit  qu'à  Tahiti  on  emploie  la  cendre  de  bois  pour  éloigner 
les  fourmis  dans  les  plantations  de  caféiers. 
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SÉANCE  DU  \*'  Septembre  4906. 

La  cécydomte  noire,  —  Poirier  en  forme  de  vase  à  douze 
branches.  —  Préstntalions  et  communications  diverses. 

36  membres  présents. 

A  propos  du  procès- verbal,  M.  Levesque  dit  que  le 
Lysol  est  inefHcace  pour  la  destruction  de  la  c^cydomie 
noire . 

M.  Corbière  fait  remarquer  que  remploi  du  Lysol,  pour 
être  efficace,  doit  avoir  lieu  avant  la  ponte  de  Tinsecte. 

Pour  M.  Levesque  le  meilleur  moyen  est  d*enlever  les 
poires  attaquées.  11  avait  eu  beaucoup  de  poires  Beurré 
Diel  calebassées  par  suite  des  atteintes  de  la  cécydomie- 
il  les  a  toutes  enlevées  et  il  ii^a  pas  revu  l'insecte  celte 
année. 

A  propos  de  feuilles  de  fougères  attaquées  par  un  insecte 
et  apportées  par  M.  Chalufonr,  M.  Corbière  est  amené 
à  parler  de  la  reproduction  de  ces  cryptogames.  Elles 
présentent  à  la  face  inférieure  des  feuilles  des  sortes  de 
petits  sacs  (sporanges)  qui  renferment  les  semences  (ou 
spores).  Si  les  circonstances  sont  favorables,  les  spores 
germent  et  produisent  une  lame  verte,  ou  prothnile,  qui 
est  sexuée  et  donne  enfin  la  fougère. 

M.  Caraud  a  apporté  un  insecte  qui  est  reconnu  être 
une  libellule. 

M.  Thommin  présente  de  très  beaux  spécimens  de 
diverses  pommes  de  terre  :  Jugcde  Paix,  qu*on  lui  a  dit 
être  aussi  appelée  Auray;  Pique  Debout, appelée  à  Bayeux 
Pousse-Debout.  Un  spécimen  de  cette  dernière  pèse  S80 
gr.  Les  cultivateurs  trouvent  cependant  qu'elle  ne  produit 
pas  beaucoup. 

M.  Picquenot  dit  qu'à  Râpa,  au  sud  de  Tahiti,  on  récolte 
des  pommes  de  terre  aussi  grosses. 
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M.  Levesque  affirme  que  le  Solaniim  Commersonii  qu'il 
cultive  n'a  pas  été  atteint  de  maladie. 

M.Beroard  présente  des  tubercules  de  cerfeuil  tubéreux; 
il  engage  à  semer  ce  légume,  qui  est  excellent. 

M.  Levesque  soumet  à  l'assistance  la  photographie  d'un 
poirier  en  forme  de  vase  à  12  branches  qui  existe  dans 
le  jardin  du  passage  des  Jardins.  Cette  photographie  fort 
bien  faite  est  due  à  M.  Levesque  ûls.  L'arbre  est  un 
Nouveau  Poiteau.  M.  Levesque  ajoute  que,  lors  de  son 
voyage  récent  à  Paris,  il  a  vu  beaucoup  d'arbres  en  forme 
de  vase,  mais  que  bien  peu  étaient  aussi  réussis  que 
celui  du  jardin  de  la  Société. 

M.  Bernard  fait  remarquer,  à  ce  propos,  que  les  poires 
du  jardin  du  Luxembourg  sont  ensachées. 

M.  Levesque  fournit  des  renseignements  au  sujet  des 
poires  précoces  de  Trévoux  provenant  du  jardin  de  la 
Société. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  des  intéressants  compte- 
rendus  des  publications  reçues,  faits  par  MM.  Robin  et 
Le  Grin. 


Séance  du  S  Octobre. 

V Eucalyptus  globulus  à  Cherbourg,  —  Fruits  du  jardin  de 
la  Société.  —  Cojnmunicatlons  et  présentations  diverses. 

53  membres  présents. 

M. Levesque  présente  une  branche  A* Eucalyptus  globulus 
et  dit  que  la  culture  de  cet  arbre  devrait  être  propagée  à 
cause  de  sa  belle  végétation  et  de  son  port  ornemental. 
Il  considère  toutefois  que  l'acclimatation  en  général  est 
une  chimère. 

M.  Corbière  proteste  contre  cette  opinion.  Il  y  a,  dit*il| 
de  nombreuses  plantes  exotiques  (Phormium^  Dracœna^ 
Chamœrops^  Choisya,  etc.)  qui  végètent  très  bien  et  sont 
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parfaitement  acclimatées  chez  nous;  et  Cherbourg,  par 
son  climat  spécial,  est  susceptible  de  permettre  Tacclima- 
talioo  de  beaucoup  d*autres  espèces. 

Si,  par  exemple,  le  Chamœrops  exelsa  et  les  Phormium, 
qui  fleurissent,  mûrissent  leurs  fruits  et  se  reproduisent 
de  graines  à  Cherbourg,  ne  sont  pas  acclimatés,  que 
signiQe  donc  le  mot  acclimatation? 

M.  Levesque  répond  que  le  mot  qu'il  a  prononcé  a 
dépaaae  sa  pensée,  mais  que  dans  son  esprit,  il  entend 
qu'un  arbre  n'est  pas  acclimaté  quand  il  ne  supporte  pas 
sans  accident  toutes  les  causes  inhérentes  au  climat. 

M.  Bernard  présente  une  superbe  inflorescence  d'hélio- 
trope (Reine  Olga)  et  un  beau  pétunia  (Impératrice  d'Alle- 
magne). 

Il  a  été  fait  par  M.  Léon  Cavron,  pour  être  soumis  aux 
amateurs  de  dahlias,  un  envoi  de  superbes  fleurs  de  dahlias 
cactus  :  souvenir  de  M.  Gustave  Doazon  (peu  cactus,  mais 
très  beau  à  cause  de  son  coloris  rouge);  Louis  Varlot 
(vrai  cactus,  rouge  vermillon  brillant);  Master  Cari  (élégant, 
de  belle  forme  et  de  couleur  jaune  d'or,  centre  chamoisé). 

M.  Thommin  lit  un  intéressant  rapport  sur  les  visites 
des  jardins  de  MM.  Halopé,  Chrétien,  Léon  Cavron  et 
Girard. 

M.  Levesque  donne  des  renseignements  sur  des  poires 
apportées  du  jardin  du  passage  des  Jardins:  William 
Duchesse,  excellent  fruit  qui  devrait  être  mis  en  sac  en 
août  pour  éviter  la  chute  à  maturité;  (M.  Dépinée  fait 
observer  qu9  les  avis  sont  partagés  sur  l'époque  conve- 
nable pour  mettre  les  poires  en  sac); 
,  Prémices  de  Marie  Le  Sueur,  bon  et  beau  fruit; 

Général  Tottleben,  moyenne  qualité,  mais  fertile; 

Jules  Deyrolle,  ornementale  plutôt  que  de  première 
qualité. 

.  M.  Levesque  présente  une  grappe  de   raisin  que  Ton 
dénomme  ici  le  vieux  Cherbourg  et  qu'il  pense  être  le 
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Portugais  bleu.  Ua  écliauge  d'explicalious  à  ce  sujet 
a  lieu  eatre  MM  Levesque,  Bernarri  et  Piard.  Ce  dernier 
dit  qu'il  a  signalé  à  plusieurs  reprises  que,  s'étant 
renseigné  chez  M.  Salomon  Thomery,  le  successeur  de 
Rose  Cbarmeux,  il  était  presque  certain  que  le  raisin  en 
question  n*était  autre  que  le  Portugais  bleu. 

M.  Levesque  continue  la  présentation  de  raisins  : 

Belle  grappe  de  Black  Alicante,  très  bon  et  beau  raisin; 

Muscat  d'Alexandrie,  raisin  blanc,  superbe  et  musqué; 

Chasselas  rose,  délicieux  quand  il  est  à  maturité; 

Frankenthal,  la  meilleure  de  toute  les  variétés; 

Chasselas  de  Fontainebleau,  si  répandu  dans  toutes  les 
serres; 

Et  un  raisin  de  plein  air,  Madeleine  Angevine, qui  mûrit 
très  bien  en  espalier  et  se  comporte  parfaitement  en  plein 
air  sous  notre  climat. 

M.  Dépinée  dit  avoir  greffé  en  Janvier  une  vigne  en 
serre  et  avoir  obtenu  une  réussite  parfaite. 

Il  est  donné  lecture  des  intéressants  compte-rendus  des 
publications  reçuea,  rédigés  par  MM.  Robin  et  Le  Grin. 


Séance  dv  4  Novembre. 

Décès  deJ^M,  Tanquerel  et  Gosse,^  LeSolanum  CommersoniL 

—  Présentation  deraislns  et  de  poires.  —  La  mise  à  fruit 

des  vrilles  de  la  vione,  —  Communications  diverses* 

49  membres  présents. 

M.  le  Président  a  reçu  une  lettre  de  faire  part  du  décès 
de  M.  Tanquerel,  horticulteur,  secrétaire  de  la  Société  de 
St  Fiacre  de  Bayeux.  M.  Tanquerel  était  venu  plusieurs 
fois,  comme  délégué  de  cette  association,  faire  partie  du 
Jury  de  nos  expositions.  M.  le  Président  a  adressé  à  la 
veuve  les  condoléances  de  la  Société  d'horticulture  de 
Cherbourg.  ii. 
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M.  Corbière  rappelle  le  décès,  dans  le  mois  d'Octobre, 
de  M.  Gosse,  conseiller  d'arrondissemeot,  qui  s'intéressait 
tout  particulièrement  à  notre  Société.  Il  annonce  éga- 
lement le  décès  de  M^^^  Cauvin,  veuve  d'un  ancien  et 
très  sympathique  vice-président  de  la  Société,  et  belle- 
mère  de  M.  Point.  Les  obsèques  auront  lieu  le  6  Novembre. 

M.  Piard  présente  des  échantillons  de  Solanum  Corn- 
niersoniU  Un  pied  a  produit  environ  3  kilogrammes.  Ce 
solanum  est  bon  en  purée,  mais  il  ne  vaut  pas  la  pomme 
de  terre.  Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  géante  bleue. 
Le  Solanum  Commersonii  a  présenté  chez  M.  Piard  des 
traces  de  maladies  qui  n'ont  pas  persisté. 

M.  Levesque  a  fait  aussi  des  essais  de  celte  plante  dans 
le  jardin  de  la  Société,  il  n'a  pas  vu  de  maladie;  les  fanes 
etaientiutactes.il  n'a  pas  encore  arraché  de  tubercules 
à  cause  de  la  belle  végétation.  La  floraison  s'est  opérée 
sans  donner  de  fruits,  par  suite,  sans  doute,  de  l'époque  où 
la  plantation  a  été  effectuée. 

M.  Pierre Gosselin  a  envoyé  des  spécimens  de  beau  raisin 
Black  Alicante,  dont  les  grains  sont  gros  comme  des  pru- 
nes, et  deux  énormes  poires  mûres.  Duchesse  et  Doyenné 
du  Comice.  Il  avait  obtenu  onze  poires  semblables  sur 
le  même  arbre.  M.  Gosselin,  pour  avoir  ces  résultats, 
avait  enlevé  des  fleurs  et  de  petites  poires. 

M.  Levesque  présente  du  raisin  Black  Âlicante  provenant 
du  jardin  de  la  Société  et  il  recommande  ce  raisin  de  3« 
saison. 

M.  Piard  dit  qu'avec  une  température  favorable  il  a 
conservé  du  Frankenthal  jusqu'en  Février. 

M.  Levesque  ne  considérait  pas  comme  sérieuse  la  mise 
à  fruit  des  vrilles  de  la  vigne  préconisée  par  certains 
horticulteurs.  Cependant  il  en  a  fait  l'essai  et  il  a  reconnu 
qu'on  pouvait  obtenir  des  résuUats  sur  certaines  vrilles, 
mais  non  sur  toutes. 
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II présente  de  petites  grappes  qu'il  a  obtenues,  notam- 
ment de  Chasselas  rose.  Au  moment  où  la  vigne  a  développé 
des  sarments  qui  ne  donnent  pas  apparences  de  fruits, 
les  vrilles  de  ces  sarments  ont  des  bifurcations  dès  leur 
base.  On  pince  un  des  bouts  ayant  des  cornes  et  après  une 
quinzaine  de  jours,  le  petit  bout  se  transforme  en  vrille 
qui  fleurit  et  donne  des  fruits.  M.  Levesque  obtient  depuis 
deux  ans  quelques  résultats,  mais  ce  sont  plutôt  des  grap- 
pillons que  des  grappes. 

A  propos  d'une  petite  grappe  présentée  et  qui  se  trouve 
atteinte  de  la  rafle,  M.  Piard  demande  si  Ton  connaît  un 
remède  efficace  contre  cette  maladie.  M.  Levesque  ne 
peut  fournir  d'indications. 

Parmi  les  poires  provenant  du  jardin  de  la  Société,  M. 
Levesque  recommande,  comme  excellente,  Marie-Louise 
Delcourt. 

M.  le  Président  lit  le  compte-rendu  des  publications 
reçues,  fait  par  MM.  Robin  et  Le  Grin. 


SÉANCE  nu  4  DÉCEMBRE. 

Chrysanthème  Président  Corbière,  —  Lei  horticulteurs  de 

Cherbourg  à  l'exposition  de  chrysanthèmes  de  Caen,  — 

Adaptation  à  un  sécateur,  —  Communications  diverses, 

60  membres  présents. 

M.  Piard,  à  propos  du  procès- verbal,  lit  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  nationale  d'agriculture  de  France,  un  article 
de  M.  Trabin,  un  agriculteur  distingué,  sur  le  iSo/anu^ 
Commersomi, 

M.  Chalufour  dit  à  ce  sujet  que  la  réclame  qui  a  été 
faite  pour  ce  solanum  doit  être  de  la  même  catégorie  que 
celle  qui  avait  été  faite  pour  la  vigne  du  Soudan. 

M.  Piard  présente  une  belle  fleur  jaune  d'or,et  au  superbe 
coloris,  du  chrysanthème  Président  Corbièrci  obtenu  par 
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M.  Héraut.  Un  pied  a  été  acquis  par  la  Société  et  a  été 
coDflé  aux  soins  de  M.  Piard  qui  tiendra  des  boutures  à 
la  disposition  des  sociétaires  qui  en  désireront. 

Il  est  donné  lecture  d'un  article  du  journal  Le  Petit 
Jardin  apporté  par  M.  Bernard.  Cet  article,  de  M.  Rose 
Charroeux  de  Thomery,  a  trait  aux  meilleurs  raisins 
d'espalier. 

M.  Ménard  donne  lecture  du  rapport  qu'il  a  rédigé  au 
nom  de  la  Commission  chargée  d'examiner  les  comptes  du 
Trésorier.  Les  conclusions  de  ce  rapport^  qui  proposent  de 
voter  des  félicitations  et  des  remerciements  à  M.  Le 
Brettevillois,  trésorier,  pour  le  dévouement  qu'il  apporte 
dans  l'accomplissement  de  ses  fonctions,  sont  adoptées  à 
l'unanimité  par  Tassislance. 

M.  le  Président  rappelle  que  M.  Letullier  a  fait,  dans  le 
courant  du  mois,  une  intéressante  causerie  horticole  sur 
les  travaux  delà  saison  et  lui  renouvelle  les  remerciements 
de  la  Société. 

M.  le  Président  lit  un  très  remarquable  rapport  de 
M.  Leterrier  sur  l'exposition  de  chrysanthèmes  de  Caen 
(7  Novembre  1906),  où  il  faisait  partie  du  Jury  comme 
délégué  de  la  Société  de  Cherbourg. 

M.  Leterrier  signale  les  brillants  succès  obtenus  par  les 
horticulteurs  de  Cherbourg,  MM.  Halopé,  Léon  Cavron, 
Girard,  et  mentionne  les  beaux  produits  qu'ils  avaient 
exposés. 

M.  le  Président  adresse  les  vives  félicitations  de  la 
Société  aux  horticulteurs  cherbourgeoiset.bienquelenom 
de  M.  Le  Merre  ne  soit  pas  prononcé  dans  ce  rapport,  il 
croit  devoir  comprendre  dans  ces  félicitations  l'habile 
collaborateur  de  M.  Halopé,  qui  est  présent  à  la  séance  et 
a  sa  part  dans  les  succès  obtenus  par  son  patron. 

M.  Lefauconnier  a  adressé  un  journal  contenant  un 
compte-rendu  d'une  exposition  qui  a  eu  lieu  à  Pont- 
TEvëque  et  une  lettre  qui  prouve,  par  les  renseignements 
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qu'il  donne,  que, bien  qu'éloigné  de  Cherbourg,!!  s'intéresse 
toujours  vivement  à  notre  Société  d'horticulture 

M.  Leparmentier  a  envoyé  deux  superbes  poires  Belle 
Angevine  provenant  de  chez  M.  Cottel  et  pesant  l'une 
800  gr.  et  l'autre  650  gr. 

M.  Dépinée  montre  un  sécateur  qui,   par  suite  d'un 
adaptation  très  ingénieuse  d'un  fil  de  fer  disposé  en  forme 
de  crochet,  imaginé  par  lui, peut  s'accrocher  aux  branches 
sans  qu'il  soit  besoin  de  fermer  le  sécateur. 

M.  Dépinée,  à  une  prochaine  séance  d'arboriculture, 
fera  voir  une  attache  en  métal  de  son  invention. 


.     SÉANCE   DU  SO   DÉCEMBRE. 

Les  tabacs  industriels  ei  les  tabacs  d'ornement.   —  llenou- 
vellement  du  bureau  et  des  commissions. 

77  membres  présents. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  circulaire  de  la 
Société  d'horticulture  de  Nancy  signalant  que  la  Direction 
générale  des  manufactures  de  l'Etat  a  invité  l'Adminis- 
tration municipale  de  la  ville  de  Nancy  à  s'abstenir  de 
cultiver  des  tabacs,  à  quelque  espèce  qu'ils  appartiennent, 
pour  l'ornementation  des  jardins  publics  de  la  ville. 

M.  le  Président  de  la  Société  de  Nancy  écrit  qu*il  y  a  lieu 
de  distinguer  dans  le  genre  tabac  (Nicoliana),  d'une  parties 
e^pëcesou  variétés  cultivées  industriellement  pourl'emploi 
des  feuilles  et,  d*autre  part,  les  espèces  et  variétés  remar- 
quables pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  ou  de  leur  feuillage 
panaché,  qui  sont  absolument  sans  valeur  au  point  de 
vue  industriel  et  dont  la  loi  de  1816  ne  pouvait  évidem- 
ment pas  tenir  compte,  puisque  ces  espèces  étaient  incon- 
nues au  moment  de  sa  promulgation. 

La  Société  centrale  d'horticulture  de  Nancy  demande 
aux  autres  Sociétés  d'adhérer  au  vœu  qu'elle  a  émis  :  que 
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la  Direction  générale  des  manufactures  de  l'Etat,  tout  en 
veillant  à  la  stricte  application  de  la  loi  du  28  Avril  1816 
en  ce  qui  concerne  les  tabacs  industriels,  ne  s^oppose  pas 
à  la  culture  dans  un  but  ornemental  des  Mcoliana  affinis, 
colossea^  Porgetiana,  glauca,  longiflora,  Sanderiana^  sylves- 
tris  et  de  leurs  variétés,  qui  n*ont  de  tabac  que  le  nom. 

Il  est  décidé,  à  Tunanimité,  que  la  Société  d'horticulture 
de  Cherbourg  s'associera  au  vœu  exprimé  par  la  Société 
de  Nancy  et  fera  connaître  à  cette  dernière  son  adhésion. 

Le  reste  de  la  séance  est  consacré  au  renouvellement, 
pour  1907,  du  bureau  et  des  commissions  permanentes. 

Le  Secrétaire  y 

P.  LELIÈVRE. 


^^<^ 
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RAPPORT  DU  SECRÉTAIRE 


SUR    LA 


Situation  et  les  Travaux  de  la  Société 

PENDANT  L'ANNÉE  1906 


[Lu  à  la  Séance  du  4  décembre  i906). 
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Messieurs, 

Pour  me  conformer  aux  prescriptions  de  rarticlc  U  des 
statuts,  je  vous  demande  la   permission  de  vous  donner 
quelques  indications  sur  la  situation  de  la  Société  d'horti 
culture. 

La  commission  chargée  d'examiner  les  comptes  du 
trésorier  vous  a  fait  connaître  que  de  Novembre  1905  à 
Novembre  1906,  les  recettes  se  sont  élevées  i..  3.600 f.  96 
Et  les  dépenses  à 3.330    48 

L'avoir  était  de 1 .270f.48 

Dont  entre  les  mains  du  Trésorier,        1 1 6  f.  89 

Et  à  la  Caisse  d'épargne 1 .455    59 

Mais  il  reste  à  payer  diverses  dépenses 
(notamment  le  dernier  bulletin)  qui  peuvent 
être  évaluées  à  environ 370      ■ 

Le  disponible,  une  fois  ces  dépenses  réglées, 
sera,  en  chiQre  rond,  de 900 f.   » 

Nous  avons  fait  solder,  autant  que  possible, les  dépenses. 
Si  quelques-unes  restent  à  régler,  c'estenvuede  permettre 
au  trésorier  de  conserver   entre  ses  mains  une  somme 
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sufTisante  pour  subvenir  aux  dépenses  courantes  d*ici  le 
recouvrement  des  cotisations,  et  ne  pas  opérer  de  retraits 
de  la  Caisse  d*Epargne. 

Les  cotisations  non  perçues  n'ont  été  qu'au  nombre  de 
13,  dont  4  par  suite  de  départs  et  9  pour  démissions  et 
refus  de  paiement. 

Le  chiffre  des  cotisations  recouvrées  en  1906  a  été  de 
304;  en  1905  il  avait  été  de  308,  en  1904de  312  et  en  1903 
de  312. 

Les  nombreux  sociétaires  qui  se  pressent  dans  la  salle 
de  la  rue  Montebello  témoignent  de  Tinlérôt  qu'offrent 
toujours  les  séances  mensuelles,  où  sont  lus  d'intéressants 
rapports  et  où  sont  faites  de  nombreuses  communications. 
Les  comptes-rendus  des  publications  reçues  dans  le  mois, 
faits  avec  tant  de  soin  et  de  dévouement  par  MM.  Robin  et 
Le  Grin,  contribuent  aussi  forlement  à  l'intérêt  des 
séances.  De  vifs  remerciements  ont  été  adressés  à  chaque 
séance  à  MM.  Robin  et  Le  Grin,  ainsi  qu'à  tous  les  socié- 
tairesqui  ont  lu  des  rapports  ou  fait  des  communications. 

M.  Levesque  a  continué,  avec  sa  compétence  bien 
connue,  ses  cours  si  précieux  d'arboriculture  qu'il  donne 
depuis  lo  1"  Février  1874,  et  M.  Letullier  a  fait  à  plusieurs 
reprises  sur  les  cultures  d'agrément  des  causeries  qui  ont 
été  vivement  appréciées  des  sociétaires  qui  les  ont 
entendues. 

La  Société  de  Cherbourg  n'a  pas  cessé  d'entretenir 
d'excellentes  relations  avec  ses  correspondants,  et  elle  a 
envoyé  des  délégués  pour  faire  partie  du  Jury  des 
expositions  organisées  par  ces  Sociétés.  Quelques  unes  de 
ces  expositions  ont  permis  de  constater  les  progrès 
accomplis  par  nos  intelligents  horticulteurs  cherbourgeois 
dont  les  produits  sont  toujours  si  vivement  appréciés 
même  à  Paris  et  qui  savent  si  bien  tirer  parti  des  avantages 
de  notre  sol  et  du  climat  exceptionnel  que  nous  devons  à 
la  situation  géographique  de  notre  arrondissement. 
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D'ailleurs,  des  visites  faites  par  le  bureau  et  les 
commissions  permanentes  avaient  fait  constater  les  belles 
cultures  de  nos  établissements  horticoles,  et,  à  la  suite  de 
ces  visit€S,  des  primes  ont  été  décernées. 

En  1906,  la  Société  a  continué  à  entretenir  deux  jardins: 
]*un,  celui  de  la  rue  Montebello,  destiné  à  la  floricullure 
et  à  Tacclimalation,  et  le  2^,  celui  du  passage  des  Jardins, 
consacré  à  rarboricullure  et  aux  estais  de  plantes 
potagères. 

Le  jardin  de  la  rue  Montebello,  malgré  la  sécheresse 
de  Tété,  avait  un  aspect  des  plus  gracieux;  les  nombreuses 
personnes  qui  ont  assisté  à  la  petite  fôte  de  nuit  donnée, 
avec  le  concours  de  la  musique  TUnion  cherbourgeoise, 
dans  le  courant  de  Tété,  ont  pu  s'en  convaincre.  —  Le 
bureau  s*occupe  de  la  question  de  faire  de  nouveaux 
essais  d'acclimatation  dans  ce  jardin. 

Le  jardin  du  passage  des  Jardins  a  aussi  servi  à  élever 
de  nombreuses  plantes  annuelles  pour  décorer  celui  de  la 
rue  Montebello.  II  a,  de  plus,  contribué  à  propager  des 
variétés  nouvelles  d'arbres  fruitiers  dont  des  greffes  ont 
été  mises  à  la  disposition  des  sociétaires,  et  à  essayer  le 
Solanum  Commersonii,  dont  il  a  été  tant  parlé. 

Le  bulletin  de  1905  a  été  des  plus  intéressants  et  se 
composait  de  142  pages. 

Un  certain  nombre  d'ouvrages  de  la  bibliothèque  ont 
été  reliés. 

Une  des  principales  questions  que  le  bureau  va  avoir  à 
étudier,  sera  celle  de  fixer  la  date  de  la  prochaine  expo- 
sition. 

La  Société  d'horticulture  est  une  des  plus  anciennes  de 
Cherbourg,  puisqu'elle  date  de  1844;  elle  est  toujours  pros- 
père, grâce  à  la  cordialité  et  aux  excellents  rapports  qui 
existent  entre  tous  ses  membres,  dont  plusieurs  comptent 
plus  de  40  ans  de  sociétariat,  et  grâce  aussi  à  Texcellente 
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direction  que  ue  cesse  de  lui  donner  son  savant  et  dévoué 
président  M.  Corbière. 

Le  Secrétaire, 
P.  LELIÈVRE. 


Dans  un  rapport  qui  a  été  publié  dans  le  bulletin  de 
1905,  je  signalais  les  prix  culturaux  accordés  à  nos  horti- 
culteurs et  maraîchers,  lors  des  concours  agricoles  de 
Cherbourg  en  Octobre  1905.  Dans  ce  rapport,  inséré  au 
bulletin,  figure  bien  la  mention  de  la  nomination  de  M. 
Léon  Cavron  au  grade  d'officier  du  Mérite  agricole;  mais 
la  prime  (Thonneur^  objet  d'art  accordée  à  M,  Léon  Cavron, 
au  titre  de  Tarboriculture,  a  été  omise.  Je  regrette  que 
cette  importante  récompense  n*ait  pas  été  signalée,  d*autant 
plus  que  c'est  toujours  avec  le  plus  grand  plaisir  que  nous 
enregistrons  les  brillants.succès  que  M.  Léun  Cavron 
obtientydans  les  diverses  expositions,  même  celles  de 
Paris. 

Le  Secrétaire^ 
P.  LELIÉIVRE. 
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REVUE   DES    PUBLICATIONS 

reçues  par  la  Société  d'Horticulture 
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I.    CULTURES    D'UTILITÉ 

SÉANCE  DU  4  FÉVRIER   1906 

—  Revue  horticole  du  16  Novembre,  n^  22. 

Page  535.  —  Désinfection  des  serres  par  Tacide  cyanhy- 
drique,  appareil  Clayton,  par  M.  Louis  Tillier. 

L'appareil  dont  il  s'agit,  construit  parla  maison  Clayton, 
fut  exposé  à  l'Exposition  coloniale  de  Nogent-sur  Marne, 
en  Juin-Juillet  dernier.  Cet  appareil  permet  d'opérer  en 
dehors  de  la  serre,  c'est-à  dire  en  toute  sécurité.  L'expé- 
rience qui  en  a  été  faite  devant  une  Commission  nommée 
pour  examiner  et  expérimenter  cet  appareil  a  donné  les 
meilleurs  résultats.  L'opération  complète  avait  duré  une 
heure  et  demie  et,  pour  un  cube  d'air  de  250  mètres,  la 
dépense  avait  été  de  1  fr.  70  (acide  sulfurique,  0  fr.  20; 
cyanure  de  potassium,  62o  gr.  à  3  fr.  le  kilo  =  1  fr.  50).  Il 
résulte  des  nombreuses  expériences  entreprises  par  M. 
Dibowski,  directeur  de  l'Ecole  Nationale  d'Agriculture 
Coloniale,  que  tant  par  la  modicité  de  la  dépense  que  par 
les  garanties  de  sécurité  qu'il  peut  oOrir,  il  est  à  souhaiter 
de  voir  l'appareil  Clayton  se  répandre  dans  les  établisse- 
ments. 

—  Revue  horticole  du  1«'  Décembre,  n^  23. 

Ce  numéro  est  presque  entièrement  consacré  à  des 
articles  ou  rapports  sur  l'Exposition  du  Cours-la-Reine. 
Ou  lira  avec  intérêt  les  articles  suivants  : 
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Page  553.  —  Les  arbres  fruitiers  et  les  fruits  de  collec- 
tion à  TExpositioD  eu  question,  par  M.  Pierre  Passy. 

Page  563.  —  Les  légumes  à  rExpositiou  du  Cours  la- 
Reiae,  par  M.  J.  Curé. 

Page  569.  —  Les  fruits  de  commerce  à  la  dite  Exposition, 
par  M.  Buisson. 

—  Revue  horticole  du  16  Décembre,  n^  24. 

Chronique  horticole    Page  574.  —  Légumes  nouveaux. 

MM.  Rivoire  et  fils,  16,  rue  d'Algérie,  à  Lyon,  mettent 

au  commerce,  celte  année,  les  légumes  nouveaux  suivants  : 

Chicorée  Vénitienne,  à  feuilles  brillamment  colorées, 

dont  la  Revue  horticole  a  publié  dernièrement  une  planche 

coloriée. 

Aubergine  monstrueuse  du  Japon,  variété  améliorée,  à 
fruit  très  volumineux,  rond  comme  une  boule,  à  chair 
blanche,  ferme,  et  contenant  très  peu  de  graines. 

Chou  de  Milan  panaché,  d'excellente  qualité  pour  la 
cuisine. 

Chicorée  merveille  des  quatre  saisons,  particulièrement 
appréciable  pour  la  culture  d'hiver;  convient  également 
bien  pour  la  culture  d'été. 

Céleri  doré  frisé,  variété  ayant  les  feuilles  frisées  comme 
celles  du  cerfeuil. 

Page  578.  —  Le  Congrès  pomologique  de  Paris,  article 
de  M.  Pierre  Passy,  esl  fort  intéressant  par  les  diverses 
questions  traitées  dans  les  4 séances  auxquelles ceCongrès 
a  donné  lieu.  La  lecture  en  est  recommandée. 

Nous  citerons  en  outre  dans  ce  numéro  les  2  articles 
suivants  : 

Page  584.  —  Forçage  des  fraisiers  sur  couche,  par  M. 
V.  Enfer,  et  page  585.  —  Le  choix  des  Céleris  porte-grai- 
nes, par  M.  Rudolph. 

—  Revue  horticole  du  i«f  Janvier  1906,  n*>  1. 
Chronique  horticole.  Page  7.  —  Fraisier  Président  de  la 
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Devansaye,  nouvelle  variété,  issue  des  fraisiers  Docteur 
Morère  et  British  Queeo,  mise  au  commerce  par  MM.  Vilmo- 
rin-AocIrieux  et  C»»,  très  précoce,  donne  en  abondance  des 
fruits  gros  ou  très  gros,  de  forme  conique,  d'un  beau  rouge 
foncé,  se  conservant  d'une  façon  remarquable;  peut  être 
classée  parmi  les  très  bons  fraisiers  à  forcer. 

Pa^e  20.  ~  Si  j'avais  un  seul  prunier  à  planter,  par  M. 
Charles  Baltet. 

L'auteur  de  l'article,  passant  en  revue  les  différentes 
variétés  de  pruniers  cultivés  dans  diverses  provinces  et 
les  avantages  que  l'on  retire  par  la  production  des  fruits 
énumérés,  tels  que  le  prunier  Mirabelle,  le  Quetscbier 
dit  d*Allemagne,  le  prunier  Sainte-Catherine,  le  prunier 
d'Enté  ou  prunier  d'Agen,  donne  la  préférence  à  la  Reine- 
Claude,  qu'il  qualifie  la  reine  des  prunes. 

Tout  en  reconnaissant  que  ces  variétés  sont  dignes  de 
culture,  telles  que  Reine-Claude  bàtive,  Reine-Claude 
tardive,  dite  de  Chambourcy,  Reine-Claude  diaphane  et  de 
Bavay,  qui  mûrissent  après  le  type,  etc.,  il  recommande 
tout  particulièrement  la  Reine-Claude  dite  verte  ou  dorée, 
qu'il  intitule  l'arbre  à  plant  d'or. 

—  Bulletin  de  la  Société  d* Horticulture  de  Coulommiers^ 
no  <62,  Novembre  1905. 

Nous  signalons  particulièrement  dans  ce  numéro  un 
article  intéiessant  de  M.  Ernest  Baltet,  extrait  des  Annales 
de  la  Société  horticole  de  l*Aube,  sur  la  fumure  des  arbres 
fruitiers. 

'^Bulletin  de  la  Société  d*  Horticulture  deVarrondittement 
du  Havre,  n»  54,  3*  trimestre  1905. 

Page  48.  —  Sous  la  rubrique  «  Glanes  •,  divers  procédés 
ou  remèdes  pour  la  destruction  du  puceron  lanigère; 
pour  combattre  les  chenilles;  poison  végétal  pour  rats  et 
souris;  destruction  de  l'Altise;  destruction  de  la  Toile. 
Article  recommandé. 
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—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d* Horticulture  de  Li- 
moges. 

Page  10?.  —  Solanum  Comniersonii,  article  extrait  du 
Journal  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Basse-Alsace. 

Cette  nouvelle  pomme  de  terre  paraît  devoir  constituer 
une  acquisition  de  grande  valeur.  M.  Labergerie  dans  ses 
essais  de  culture  de  Verrières,  a  obtenu  entre  autres  une 
variété  à  peau  violette,  qui  présente  un  intérêt  particulier. 
L'aspect  de  cette  variété  est  analogue  à  celui  des  pommes 
de  terre  européennes,  avec  une  exubérance  de  végétation 
extraordinaire.  La  cbair  est  blanc  jaunâtre,  parfois  striée 
de  violet  ou  de  verL  La  saveur  est  bonne,  légèrement  aro- 
matique, parfois  avec  une  pointe  d'amertume  à  peine 
perceptible. 

Les  rendements,  dit  M.  Labergerie,  ont  été  fantastiques; 
en  terrain  très  fertile,  32  pieds  ont  donné  l'équivalent  de 
103.000  kil.  à  l'hectare. 

M.  Labergerie  a  noté  une  bizarrerie  très  curieuse  et  très 
remarquable  de  cette  variété  :  les  fanes,  replantées  après 
l'arrachage  des  tubercules,  forment  de  nouveaux  tuber- 
cules aussi  savoureux,  dit-il,  que  ceux  des  meilleures 
variétés  de  primeurs  de  table. 

SÉANCE  ou  4  Mars 

— •  Revue  horticole  du  i*'  Février,  n®  3. 

Page  65.  —  Les  fleurs,  les  fruits  et  les  légumes  dans 
l'ancien  Paris,  par  M.  Georges  Gibault.—  On  recommande 
tout  particulièrement  la  lecture  de  cet  article,  fournissant 
de  curieux  renseignements,  par  une  rapide  excursion  aux 
halles  et  marchés  et  sur  les  voies  publiques  de  l'ancien 
Paris,  sur  la  consommation  des  denrées  horticoles.  C'est 
ainsi  que.  dit  l'auteur  de  l'article,  nous  allons  étonner  ceux 
qui  croient  à  la  légende  de  Parmentier:  la  pomme  de  terre 
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a  fuit  soD  apparition  sur  les  marcliés  parisiens  dès  la  fin 
du  17*  siècle.  Le  docteur  Martin  Lister,  savant  anglais  qui 
accompagnait,  en  1698,  le  comte  de  Portland  dans  son 
ambassade  en  France,  avait  constaté  dans  sa  relation,  que 
très  rare,  elle  n*était  pas  absolument  inconnue,  alors 
qu'elle  était  d'une  si  grande  ressource  pour  le  peuple 
d'Angleterre.  En  1749,  alors  que  Parmentier  n'était  qu'un 
enfant,  l'Ecole  du  Potager,  par  de  Combes  (chap.  79, 
tome  II)  nous  apprend  que  l'on  vendait  des  pommes  de 
terre  à  Paris  et  que  l'on  en  mangeait. . . .  mais  pas  beau- 
coup. 

Mercier,  dans  son  tableau  de  Paris,  fait  ressortir  que 
les  légumes  et  les  fruits  dans  leur  première  saison  sont 
hors  de  prix.  Un  litron  des  premiers  petits  pois  se  vend 
parfois  cent  écus.  Les  fleuristes  tiennent  aussi  leurs  prix, 
car«  un  bouquet  de  violettes  »  dans  le  cœur  de  l'hiver, 
vaut  deux  louis,  et  quelques  femmes  en  portent. 

Cet  article  donne  en  somme  des  renseignements  curieux 
et  fort  intéressants. 

Page  69.  —Oignons  blancs  sur  couche.  Article  contenant 
de  très  utiles  indications  sur  la  culture  de  ce  légume,  par 

.  V.  Enfer. 


—  La  Pomologie  Française^  n®  2,  Février  1906. 

Page  73.  —  Pèche  Souvenir  de  Pierre  Tochon,  par  M.L« 
Chasset. 

Celte  pèche  énorme  a  été  obtenue  par  M.  Louis  Bottero, 
jardinier  en  chef  à  TOrphelinat  horticole  de  Chambéry, 
en  1891.  Celte  variété  est  issue  d'un  croisement  artificiel 
entre  la  pêche  Royale  et  Early-Béatrix.  Le  fruit  est  très 
gros,  pesant  de  350  à  iOO  gr.;  il  arrive  à  maturité  dans  la 
deuxième  quinzaine  de  Septembre.  Variété  très  intéressante 
pour  la  culture  en  espalie^et  qui  parait  donner  de  beaux 
résultats. 
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—  Nouvelles  Annales  de  la  Société    d'horticulture  de  la 
Gironde.  Octobre  Novembre-Décembre  1905. 

Page  203.    —  Une  poire  trop  peu   répandue,  par  M. 
BourgDon. 

Celte  excellente  variété,  qui  a  nom  Charles-Ernest,  a  été 
classée  au  rang  des  fruits  les  plus  méritants  par  le  Congrès 
pomologique  tenu  à  Versailles  en  1896.  Sa  chair  est  flne, 
juteuse,  sucrée,  bien  aromatisée;  son  poids  peut  dépasser 
iOO  grammes.  Elle  mûrit  à  un  moment  où  les  très  beaux 
fruits  deviennent  rares   Cette  année  on  a  pu  la  consommer 
en  Novembre,  mais  elle  peut  aller  un  mois  plus  loin.  C*est 
essentiellement  un  fruit  d*amateur,  ce   qui  n*empëche 
qu'il  a  aussi  toutes  les  qualités  d'un  bon  fruit  de  commerce, 
et  qu'il  peut  figurer  avantageusement  sur  le  marché,  à 
côté  du  Beurré  Clairgeau,    qu'il  dépasse   de  beaucoup 
comme  qualité. 

SÉANCE  DU    <«'  AVniL. 

-^  Journal  de  la  Société  d'horticulture  de  France^  Février 
4906. 

Page  97.  —  Nous  trouvons  dans  le  procès-verbal  du  8 
Février  1906:  Compte-rendu  du  Comité  de  culture  potagère, 
une  intéressante  communication  de  M.  Labergerie, 
propriétaire  à  Verrières  (Vienne',  concernant  le  Solanum 
Commersonii,  qui  lui  a  valu  une  prime  de  1'®  classe  avec 
félicitations,  comme  encouragement  à  poursuivre  ses 
recherchés.  M.  Labergerie  décrit  les  qualités  générales  de 
la  plante  dont  les  semences,  provenant  des  rives  de  la 
Mercedes  (Uruguay),  lui  ont  été  procurées  en  1901  par 
M.  Heckel. 

Ainsi  que  nous  Tavons  fait  remarquer  en  signalant 
divers  articles  concernant  la  culture  de  ce  solanum,  cette 
plante  a  surtout  la  propriété  de  prospérer  dans  les  sols 
humides,  où  aucune  pomme  de  terre  ne  peut  produire  des 
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recolles,  et  de  donner  là  des  rendements  absolumeni 
extraordinaires,  allant  jusqu'à  5  kil.  300  par  pied  en 
moyenne,  avec  des  maxima  de  6  kil.  750. 

Des  indications  sur  les  modes  de  culture  et  de  plantation 
semblant  le  mieux  s'appliquer  à  cette  nouveauté  augmen- 
tent l'intérêt  qui  s'attache  à  la  lecture  de  celte  commu- 
nication. 

—  Revue  horticole,  46  Février,  n^i. 

Page  82.  -—  Installation  des  espaliers  et  contre-espaliers 
pour  les  plantations  d'arbres  fruitiers,  par  M.  Numa 
Schneider.—  Article  recommandé,  contenant  d'utiles  indi- 
cations sur  l'installation  des  murs,  du  treillage,  des 
contre -espaliers  doubles,  des  auvents  et  abris  divers,  des 
abris  vitrés  fixes  et  mobiles  et  des  toiles-abris. 

Page  89.  —  Plantation  de  poiriers  dans  un  potager,  par 
M.  Pierre  Passy.  —  L'auteur  voulant  donner  satisfaction 
à  une  question  posée  par  un  abonné  de  la  Revue  horticole ^ 
donne  une  liste  des  meilleures  poires,  par  ordre  de  ma- 
turité, semblant  les  plus  recommandables  par  l'ensemble 
de  leurs  qualités  et  surtout  par  la  valeur  des  fruits. 

Page  93.  —  Mangeons  des  fruits.  Article  de  MM.  Gabriel 
Viaud  et  Garnier,  faisant  ressortir  que  les  fruits,  qui 
constituent  un  aliment  de  premier  ordre  par  ce  seul  fait 
qu'ils  se  digèrent  et  s'assimilent  avec  un  minimum  d'eflort 
en  produisant  un  maximum  de  rendement  utile, devraient 
tenir,  dans  l'alimentation  humaine,  une  place  beaucoup 
plus  importante  que  celle  qui  leur  est  faite,  surtout  dans 
notre  pays  où  ils  sont  abondants  et  d'une  qualité  exquise. 
Cet  article  est  fort  intéressant. 

— '  Revue  horticole^  4«'  Mars,  n^  5. 

Page  407.  —  Serres  et  abris  vitrés  mobiles  pour  la 
culture  forcée  de  la  vigne,  par  M.  Numa  Schneider.  Cet 
article,  avec  planches  à  l'appui,  intéressera  surtout  les 

m. 
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personnes  qui  ne  disposent  pas  de  constructions  vitrées 
ou  serres  à  vignes  permanentes. 

Page  1f6.  —  Ctioix  de  variétés  fruitières  à  cultiver  en 
espalier  ou  contre-espalier,  par  M.  Nuina  Schneider.  — 
Suite  à  son  article  précédent  sur  l'installation  des  espaliers. 

Page  M7.  —  La  fumure  du  pommier.  Article  des  plus 
documentés, par  M.Henri  Blin, faisant  ressortir  l'obligation 
de  restituer  au  pommier  leséléments  fertilisants  nécessaires 
à  sa  végétation  et  à  sa  fructification,  par  une  fumure 
complète  apportant  l'azote,  l'acide  phospborique  et  la 
potasse  enfouie  à  la  béclie. 

--  Revue  horticole,  16  Mars,  no  6. 

Page  427.  —  Chronique.  L'influence  de  l'ensachage  sur 
la  compositton  des  fruits.  M.  Rivière,  professeur  départe- 
mental d'agriculture  de  Seine-et  Oise,  dans  une  causerie- 
conférence  faite  devant  la  Société  nationale  d'horticulture 
sur  l'ensachage  des  fruits,  a  signalé  un  fait  curieux,  c'est 
que  les  raisins  mis  en  sacs  sont  plus  riches  en  sucre 
que  les  autres,  tandis  que  l'ensachage  produit  sur  les 
poires  un  effet  opposé;  dans  les  poires  ensachées,  la 
teneur  en  sucre  diminue  et  l'acidité  augmente. 

Nous  signalons  en  outre  'ians  ce  numéro,  page  139,  un 
article  de  M.  Numa  Schnei  1er  contenant  des  indications 
fort  utiles  sur  la  multiplication  et  culture  des  jeunes 
vignes  pour  la  plantation  en  serre. 

Séance  du  6  Mai  1906. 

—  Revue  hoHicole  du  1«f  Avril,  n^  7. 

Chronique  horticole,  page  152.  Conservation  des  fruits 
par  le  froid.  La  Pomologie  française  vient  de  publier  les 
résultats  des  expériences  de  M.  Nomblot  Bruneau  sur  la 
conservation  des  fruits  par  la  froid,  expériences  qui  ont 
porté  sur  plus  de  300  variétés  de  poires,  pommes,  prunes, 


-r  39  - 


pèches,  brugnons  et  abricots.  La  température  la  plus 
favorable  a  été  pour  les  poires  et  les  pommes  de  1  à  3 
degrés  au  dessous  de  zéro;  pour  les  prunes  et  les  abricols 
3  à  4  degrés;  pour  les  pèches  et  les  brugnons  3  à  5  degrés, 
et  plutôt  plus  que  moins. 

M.  Nomblot  a  conservé  des  poires  d*été  et  des  pommes 
75  jours,  des  brugnons  75  jours  aussi,  tandis  que  les 
pèches,  les  prunes  et  les  abricots  ont  donné  leur  maximum 
à  7G  jours.  Les  poires  et  les  pommes  d'automne  auraient 
pu  aller  plus  loin. 

Page  160.  —  Framboise  perpétuelle  de  Billiard.  Cette 
variété,  dont  la  Bévue  horticole  publie  aujourd'hui  une 
planche  coloriée,  appartient  à  la  catégorie  des  variétés 
remontantes  qui  fructifient  au  sommet  des  rameaux  dès 
l'automne  de  leur  première  année  de  formation  et  une 
deuxième  fois,  Tété  suivant,  sur  des  ramifications  de 
deuxième  axe;  elle  fut  obtenue  en  1870  par  M.  Billiard,  de 
Fontenay-aux-Roses,  et  mise  au  commerce  par  M*  Jamid, 
de  Bourg  la  Reine. 

L'article,  qui  est  de  M.  Alfred  Nomblot,  en  donne  la 
description,  le  mode  de  culture,  plantation,  taille,  etc. 

Page  462.  —  Un  nouveau  système  de  serre,  article  de 
M.  Grignan. 

Ce  nouveau  système  de  serre  a  été  imaginé  par  M« 
Buyssens,  professeur  à  l'école  d'horticulture  de  TËtat 
Belge,  à  Vilvorde. 

Les  deux  dessins  représentés  dans  l'article  permettent 
de  se  rendre  compte  de  la  construction  de  la  serre  Buyssens 
qui  présente  certains  avantages  et  qui  paratt  se  recom^ 
mander,  non  seulement  aux  cultivateurs-marchands,  mais 
aussi  aux  amateurs. 

—  Revue  horticole  du  46  Avril,  n®  8, 

Page  483.  —  Nécessité  détenir  compte  de  la  vigueur  des 
arbres  dans  le  choix  des  formes  fruitières,  par  M.  Paul 
Lécolier, 
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Cet  article  présente  des  indications,  sous  forme  de 
tableau,  des  meilleures  variétés  de  poirier  greffées  sur 
cognassier  avec  leur  application  sous  la  forme  dite  Verrier. 
Travail  à  consulter. 

Page  185.  —  Constructions  vitrées  pour  la  culture  forcée 
de  la  vigne. 

Article  de  M.  Numa  Schneider,  fort  intéressant,  qui 
donne  la  description  des  serres  à  vignes  permanentes,  se 
répartissant  en  trois  catégories  :  1<>  Les  serres  de  forçage 
de  première  et  seconde  saison  pour  la  culture  des  raisins 
hâtifs,  serres  adossées  ou  partiellement  adossées,  pourvues 
d*un  chauffage  au  thermosipbon. 

âjo  Les  serres  pour  la  culture  des  raisins  tardifs  d'arrière 
saison,  conservés  sur  pieds  en  hiver;  serres  partiellement 
adossées  et  à  double  versant,  également  pourvues  d*un 
appareil  de  chauffage. 

3°  Les  serres  de  formes  diverses,  non  chauffées,  pour 
culture  avancée  et  culture  d'arrière  saison,  retardée  en 
vue  de  conserver  le  plus  tard  possible  les  raisins  sur  pied. 
Nous  ne  saurions  trop  recommander  à  nos  collègues  la 
lecture  de  ce  travail  très  complet,  accompagné  de  croquis 
de  serres  à  simple  ou  à  double  versant. 

SÉANCE  DU  3  Juin. 

—  Bévue  horticole,  4"  Mai,  n^  9. 

Chronique.  Page  199.  —  La  lutte  contre  la  tavelure  des 
fruits. 

Pour  combattre  la  tavelure  des  fruits,  on  emploie 
généralement  la  bouillie  bordelaise  appliquée  préven- 
tivement de  préférence. 

Il  résulte  des  expériences  effectuées  par  M.  Charles 
Crandall,  de  la  station  expérimentale  agricole  de  rillinois, 
aux  Etats-Unis,  que  la  bouillie  bordelaise  liquide  est 
beaucoup  plus  efficace  que  le  mélange  sec,  c'est-à-dire  du 
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sulfate  de  cuivre  et  de  la  chaux  eu  poussière,  au  lieu  de 
solution.  Les  arbres  traités  à  la  bouillie  bordelaise  liquide 
ont  conservé  leur  feuillage  bien  sain,  alors  que  les  arbres 
traités  par  la  poudre  sèche  perdaient  leurs  feuilles  dès  le 
1«'  Septembre.  Les  fruits  étaient  à  peu  près  complètement 
préservés  dans  le  i^^  cas,  tandis  que  dans  l'autre,  ils 
étaient  presque  totalement  perdus. 

M.  Crandall  conclut  en  recommandant  l'emploi  de  la 
bouillie  bordelaise,  soit  seule,  soit  combinée  avec  des  sels 
d'arsenic. 

Page  215.  —  Taille  et  établissement  des  vignes  plantées 
en  serre, par  M.  Numa  Schneider.  Article  fort  intéressant, 
consacré  aux  soins  de  première  année,  taille  de  deuxième 
et  de  troisième  année,  ébourgeonncment,  pincement  et 
palissage.  Recommandé. 

—  Revue  horticole,  16  Mai,  n»  \0. 

Chronique.  Page  221.  —  L'Exposition  d'automne  de  la 
Société  nationale  d'horticulture  aura  lieu  du  3  au  11 
Novembre  prochain,  dans  les  serres  du  Cours-la  Reine.  Le 
programme  en  sera  publié  prochainement. 

Page  240.  —  Le  chou  marin  en  Angleterre.  Article  de 
M.  Madelin, donnant  d'utiles  renseignements  sur  la  culture 
de  ce  légume,  simple  et  facile,  et  aussi  peu  coûteuse  que 
l'établissement  d'une  culture  d'asperges. 

—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  (T horticulture  et  de 
viticulture  du  canton  d  Argenleuil  (S.  et  0.),  Avril  1906. 

Variétés.  Escargots  et  limaces.  — Moyen  simple,  efficace 
et  bon  marché  de  s'en  débarrasser;  il  suffit  de  saupoudrer 
la  plate-bande  avec  de  l'alun  en  poudre  ou  de  l'alun 
calciné.  Tous  les  animaux  qui  touchent  ce  corps  astringent 
se  recroquevillent,  dessèchent  et  meurent.  (Extrait  du 
Bulletin  d<s  la  Société  horticole  de  l'arrondissement  de  Mantes). 
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—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  département  de 
Seine^t'OUe^  Mars  1906. 

Chronique.  Page  50.  —  L*iDflueDce  de  l'ensachage  sur 
la  composition  des  fruits.  A  la  séance  du  8  Mars, 
M.  Riviëie,  professeur  départemental  d'Agriculture  de 
Seine  et-Oise,a  fait  devant  la  Société  nationale  d'Horticul- 
ture une  causerie-conférence  sur  Teasacliage  des  fruits  et 
rinfluence  que  ce  traitement  exerce  sur  la  composition  de 
ces  fruits.  11  a  signalé  un  fait  curieux;  c'est  que  les  raisins 
mis  en  sacs  sont  plus  riches  en  sucre  et  moins  acides  que 
les  autres,  tandis  que  l'ensachage  produit  sur  les  poires 
un  effet  différent;  dans  les  poires  ensachées,  la  teneur  en 
sucre  et  l'acidité  augmentent  parallèlement. 

Page  59.  —-  Culture  nouvelle  de  l'Artichaut.  Dès  qu'il 
émerge  du  fond  de  la  plante,  on  le  coiffe  d'une  bourse  de 
gros  linge  que  l'on  recouvre  ensuite  de  paille,  en  ayant 
soin  de  fixer  cette  double  enveloppe  autour  de  la  tige  avec 
un  lien  quelconque.  Au  lieu  de  verdir,  l'artichaut,  pous- 
sant en  l'absence  de  lumière,  se  décolore  peu  à  peu,  en 
sorte  qu'au  moment  de  la  cueillette  on  le  trouve  blond 
comme  la  barbe  de  Capucin.  Il  est  en  outre  si  tendre  que 
ses  parties  comestibles  sont  doublées.  Quant  à  la  qualité, 
elle  est  à  ce  point  améliorée  que  quiconque  n'a  pas  mangé 
d'artichaut  ainsi  traité,  ne  saurait  soupçonner  l'exquise 
finesse  de  bon  goût  dont  ce  produit  potager  est  susceptible 
(Société  Agricole  et  Horticole  de  l'Arrondissement  de  Nantes). 

—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Viticulture  i Epernay ,  Avril  1906. 

Page  80.  —  Poire  Bergaraotle  Espéren.  Article  de  M. 
Alphonse  Dachy,  faisant  ressortir  les  mérites  de  cette 
poire  qui,  selon  lui,  demeure  une  de  nos  variétés  tardives 
les  plus  parfaites.  Elle  fut  obtenue  vers  4830,  à  Malines 
(Belgique),  par  le  major  Espéren,  officier  en  retraite,  qui 
utilisait  ses  loisirs  en  se  consacrant  à  la  Poroologie  et  à 
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TArboricullure.  C'est  une  poire  des  plus  précieuses  parmi 
les  tardives  et  lorsqu'elle  est  à  poiat,  sur  la  table,  elle  est 
souvent  la  préférée. 

SÉANCE  DU  <«'  Juillet. 

—  lieoue  horticole,  du  1^'  Juin,  n<>  H. 

Clironiq  le  horticole.  —  Page  2i6.  —  Pêche  Souvenir  de 
Pierre  Tochon.  Celte  nouvelle  pèche,  mise  cette  année  au 
Commerce  pcr  l'Orphelinat  horticole  de  Chambéry,  est  un 
gain  de  4891.  Elle  a  été  trouvée  dn  très  bonne  qualité  par 
les  Commissions  de  la  Société  pomologique  de  France  et 
de  l'Association  horticole  lyonnaise,  et  récompensée  d'une 
prime  de  t'^  classe.  Fruit  de  grosseur  extraordinaire,  de 
350  à  400  grammes,  très  bonne  ;  maturité  deuxième 
quinzaine  de  Septembre.  Fertilité  remarquable,  grande 
facilité  à  la  taille. 

Page.  247.  —  Solanum  Commersonii  violet  et  Géante 
bleue. 

M.  Coudon,  chef  des  travaux  chimiques  à  l'Institut 
agronomique,  vient  de  publier,  dans  le  journal  d'Agricul- 
ture pratique,  le  résultat  d'observations  qu'il  a  faites  sur 
le  Solanum  Commersonii  violet  de  M.  Labergerie  et  la 
pomme  de  terre  Géante  bleue.  Il  n  trouvé  que  la  saveur 
du  Solanum  Commersonii  violet  est  sensiblement  plus 
fine,  à  Tétat  cuit,  que  celle  de  la  Géante  bleue.  En  outre, 
le  premier  a  donné  45,000  kilog.  de  tubercules  A  Thectare, 
alors  que  la  pomme  de  terre  ne  donnait,  dans  le  même 
terrain  bourbeux,  que  22,000  kilog.  Enfin  le  Solanum 
Commersonnii  broyé  laisse  échapper  sa  fécule  en  plus 
grande  abondance  et  plus  facilement  que  la  Géante  bleue 
traitée  de  la  même  façon,  ce  qui  constitue  un  grand 
avantage. 

P.  248.  —  L'influence  de  la  surproductioq  syr  la  végér 
lotion  de  la  vigne. 
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Renseignements  intéressants  résultant  d'une  élude  de 
M.  Ravez,  publiée  dans  les  Annales  de  l'Ecole  nationale 
d'Agriculture  de  Montpellier,  sur  l'influence  de  la  surpro- 
duction sur  la  végétation  de  la  vigne  en  général.  La 
conclusion  de  cette  étude,  c'est  que  les  cas  de  dépérisse- 
ment sont  causés  par  la  $urproduction,ou  la  disporportion 
entre  la  puissance  de  la  souche  et  le  nombre  des  raisins 
qu'elle  porte. 

—  Revue  horticole,  du  16  Juin,  n»  12. 

Chronique  horticole  : 

Page  271.  —  Dilïérence  entre  les  grains  de  raisin  situés 
à  l'extrémité  et  à  la  base  d'une  même  grappe. 

M.  Rivière,  professeur  départemental  d'Agriculture, 
directeur  de  la  station  agronomique  do  Seineel-Oise,  a 
communiqué  à  la  Société  Nationale  d'Horticulture  les 
résultats  de  ses  recherches  sur  les  différences  qui  existent 
entre  ces  grains.  Il  a  trouvé  que  les  grains  de  raisin  situés 
à  la  base  des  grappes  de  Chasselas  sont  plus  riches  en  sucre 
que  ceux  insérés  au  sommet  de  ces  mêmes  grapp^^s,  que 
celles  ci  soient  récollées  en  espalier  ou  encontre  espalier. 
Quant  à  racidilé,elleest toujours plusélevéedans les  moûts 
contenus  dans  les  grains  de  l'extrémité  des  grappes  que 
dans  les  moûts  des  grains  situés  à'  la  base  de  ces  mêmes 
grappes.  On  devrait  par  suite  suivre  l'excellente  pratique 
adoptée  par  d'habiles  viticulteurs  et  consistanl  à  supprimer 
l'extrémité  des  grappes  qu'ils  considèrent  comme  trop 
longues,  afin  de  permettre  aux  grains  qu'ils  laissent 
subsister  de  mûrir  plus  complètement  et  plus  hâtivement. 

Nous  signalerons  dans  ce  même  numéro  deux  articles 
fort  intéressants,  pages  283  et  285,  intitulés  le  \^^  «  les 
arbres  fruitiers  et  les  fruits  à  l'Exposition  du  Cours-la- 
Reine  »par  M.  Pierre  Passy,  le  2^  <x  les  légumes  à  la  même 
Exposition  »  par  M.  Curé.  Nous  en  recommandons  la  lecture 
fort  intéressante. 
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^  /40«  Bulletin  de  la  Société  <V Horticulture  de  Melun  it 
Fontainebleau^  Mai  1906. 

Page  79.  —  La  plus  belle  Fraisière  de  France. 

C*est  à  Monteux,  en  Vaucluse,  que  se  trouve  la  terre  de  ' 
Fraoce  la  plus  riche  en  fraises  exquises.  On  pourrait 
appeler  Montcux  la  patrie  des  fraises. Elles  font  sa  parure, 
son  parfum  et  sa  fortune.  Elles  sauvèrent  le  pays  de  la 
misère  en  (870.  Depuis  elles  y  ont  prospéré  à  tel  point 
que  leur  culture  occupe  le  quart  du  territoire;  plus  de 
3.000  personnes  sont  chaque  année,  pendant  la  saison, 
qui  dure  40  jours,  employées  à  la  cueillette. 

Le  grand  acheteur  et  mangeur  des  fraises  de  Monteux, 
c'est  Paris. 

L'année  dernière,  Monteux  avait  dirigé  sur  Paris  près 
d'un  million  de  kilogrammes  de  fraises,  dans  ces  jolis  et 
légers  petits  paniers  que  fabrique  si  bien  la  vannerie 
française. (/?ti//W2/2  delà  Société  d'Horticulture  de  Picardie), 

—  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'horticulture  de  Soissons^ 
Mars-Avril  1906. 

Page  ^33.  —  Variétés  Ancienneté  et  origine  de  quelques 
fruits  . 

Article  intéressant  de  M.  Mazière,  extrait  du  journal  de 
la  Société  régionale  d'horticulture  du  nord  de  la  France. 
On  voit  dans  cet  article  que  certaines  variétés  que  nous 
cultivons  dans  nos  jardins,  poiriers,  pommiers,  pêchers, 
pruniers,ont  une  origine  fort  ancienne.  Nous  citerons  no- 
tamment comme  poiriers  les  quelques  espèces  suivantes  : 

Epargne  ou  Cuisse  Madame,  1628, originaire  d'Espagne. 

Beurré  gris,  4628,  originaire  de  Normandie. 

Beurré  d'Angleterre,  4628,  propagé  par  Claude  Mollet, 
jardinier  d'Henri  IV. 

Bergamote  d'automne  et  Belle  Angevine,  connue  en  1662. 

Calillac,  1658,  trouvée  dans  le  midi. 
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Bergamote  d'été,  1665,  connue sousle  nom  de  B.  Crassane 
en  1690. 

Beurré  d*Hardempont,  Passe  Colmar  et  Délices  d.'Har- 
dempont,  4739.  Bon  chrétien  de  Rance,  n62.  Ces  quatre 
variétés  ont  été  obtenues  de  semis  par  rabbéd'Hardcmpoot, 
près  de  Mons. 

Louise-Bonne  d'Avrancbes,  1780,  trouvée  à  Avranclies 
dans  le  jardin  de  M.  de  Longueval. 

Duchesse  d'Angouléme,  1808,  trouvée  sur  un  semis  de 
hasard  à  Chéré  (Maine-et  Loire)  et  dédiée  a  la  fille  de 
Louis  IXVI. 

Soldat  Laboureur,  1820,  obtention  du  major  Espércn, 
en  Belgique. 

Beurré  Diel,  1820,  obtenu  par  Meuris,  jardinier  de  Van 
Mons  et  dédié  à  Diel,  célèbre  pomologue  allemand. 

Le  Jardinier  solitaire,  daté  de  1705,  mentionne  encore 
d*9utres  variétés  en  pommiers,  pêchers,  pruniers. 

Séance  du  5  Août. 

La  Pomologit  Française,  n®  7,  Juillet  1!)Û6. 

Ce  n^  est  intéressant  à  consulter.  Nous  signalerons 
notamment  ;  l®  Un  article  de  M.  Viviand-Morel.  Histoire 
d*un  poirier  Clairgeau  taillé  et  non  taillé,  page  219. 

2o  De  M  A  Nomblot.  Echo  du  22»  congrès  de  TAssociation 
française  pnmologique  tenu  à  Cherbourg  du  4  au  8 
Octobre  1905. 

3^  Fraise  M™«  Louis  Botléro.  Variété  obtenue  à  TOrphe- 
linat  horticole  de  Chambéry,  d'un  semis  du  fraisier  Saint- 
Joseph,  fécondé  par  diverses  variétés,  fait  en  1899  par  M. 
Bottéro,  chef  de  culture  dans  cet  établissemsnL  C'est  une 
des  variétés  les  plus  précoces,  mûrissant  ses  premiers 
fruits  vers  le  20  Mai  et  ses  derniers  en  Octobre.  Cet  article 
est  de  M.  L.  Cbasset. 
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^  Bévue  horlicole  du  i«f  Juillet,  n©  13. 

Page  303.  —  Eclaircissage  et  égraînage  des  raisîDs,  par 
M.  Numa  Schneider.  L'auteur  de  Tarticle  fait  remarquer 
que  la  vigne,  génératenntnt  très  fertile  dans  la  culture  en 
serre,  succombeniit  sous  Texcès  de  production,  si  on  lui 
laissai!  produire  tout  son  fruit.  Surchargée  de  fruits,  la 
vigne  demandera  des  années  avant  de  regagner  sa  première 
vigueur.  Cet  article  donne  d'utiles  indications  sur  l'éclair- 
ciss3ge  des  grappes  et  l'égrainage  des  grains  de  raisins, 
opération  qui  doit  se  pratiquer  d'aussi  bonne  heure  que 
possible.  Lecture  recommandée. 

Page  303.  —  Une  nouvelle  pomme  de  terre  (Solanum 
Commersonii). 

Articlede  M.  Labergeriesurlesrecherches  et  les  travaux 
entrepris  à  Verrières  (Vienne)  en  vue  d'arriver  à  la 
transformation  du  Solanum  Commersonii  en  pomme  de 
terre  comestible.  La  question  semble  assez  avancée,  dit 
l'auteur,  pour  qu'on  puisse,  à  l'heure  présente,  la  résumer 
et  indiquer  où  cinq  ans  de  patientes  recherches  l'ont 
amenée.  Nous  ne  pouvons  que  recommander  la  lecture  de 
ce  travail  non  susceptible  d'être  analysé. 

—  Société  d* Horticulture  de  Melnn  et  Fontainebleau^  141« 
Bulletin,  Juin  1006. 

Ce  numéro  contient  un  article  de  M.  Louis  Lorette, 
chargé  des  cours  d'horticulture  et  de  conférences  publiques 
à  l'Ecole  d'Agriculture  du  Nord,  •  à  propos  de  l'abandon 
de  la  taille  des  arbres  fruitiers  •  dont  nous  recommandons 
la  lecture.  L'auteur,  loin  de  recommander  l'abandon  delà 
taille  conclut  au  contraire  qu'une  taille  bien  faite  est 
nécessaire  pour  avoir  de  beaux  fruits  et  prolonger  la  vie 
des  arbres. 

—  Bulletin  de  la  Société  cenb^ale  d'hordjulture  de  Caen 
et  du  Calvados,  4905,  70"  année. 
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Glanes  horticoles,  page  64.  —  UtilisalioD  des  ceDcIresde 
bois. 

M.  Bazin,  de  Clermont  (Oise),  le  doyen  des  professeurs 
d*iiorticuIture  de  France,  fait  connaître  un  pelit  procédé 
qui  lui  a  donné  les  meilleurs  résultats.  •  Mettez  soigneu- 
sement de  côté,  dit-il,  vos  cendres  de  bois  dans  un  endroit 
sain,  exempt  d'bumidité  0.  Au  moment  où  Ton  taille  et 
où  l'on  palisse  les  pêchers, où  Ton  nettoie  les  plates  bandes, 
vous  prenez  vos  cendres  et  les  jetez  à  la  poignée  sur  vos 
arbres,  en  commençant  par  en  haut.  En  tombant  sur 
toutes  les  branches,  les  cendres  se  fixent  sur  les  boulons 
à  Aeurs  et  les  yeux  à  bois,  principalement  sur  le  coussinet 
de  chaque  bouton,  qu'elles  protègent  ainsi  des  alteintes 
de  la  gelée;  (Te  plus  Texcédent  tombé  au  pied  du  mur 
éloigne  les  limaçons  et  les  limaces;  enfin  quand  les 
pucerons  s'amènent  faire  leurs  dégâls  sur  les  jeunes 
bourgeons,  la  cendre  est  là  qui  les  tient  à  dislance  respec- 
tueuse. {Société  d'horticulture  de  Genève). 

Séance  du  S  Septembre. 

—  Revue  horticole,  du  16  Août,  n"  16. 

Page  376.  —  Pomme  Calville  Duquesne,  par  M.  Georges 
Boucher. 

Belle  variété  obtenue  par  un  arboriculteur  belge,  M. 
Duquesne,  à  Mont-PontCanal;a  de  grands  mérites,  recon- 
nus par  la  Société pomologique  de  France,  qui  l'a  adoptée  lors 
de  son  Congrès  de  1903,  à  Cleruionl-Ferrantl.  L'arbre  est 
très  vigoureux  et  très  fertile.  Le  fruit  est  très  gros  et  a  la 
forme  de  la  Calville  blanche.  La  date  de  maturité  va  de 
Novembre  à  Janvier.  La  variété  Calville  Duquesne  se  plaît 
sur  tous  les  sujets  ;  elle  peut  môme  se  cultiver  à  haute 
tige.  Cependant  pour  obtenir  de  beaux  fruits,  il  est 
préférable  de  la  grefler  sur  jParadis  et  de  la  cultiver  à 
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peliles  (ormes:  cordon,   vase,  U,  palmetle   Verrier  à  4 
branches. 

—  Le  Cidre  et  le  Poiré,  Août  1906,  no  4. 

Page  103.  —  L*Ânlbonome  du  pommier.  —  Réponse  à 
M.  Grandal  par  M.  Levesque,  vice-président  de  la  Société 
dChorticutture^  secrétaire  honoraire  de  la  Société  d'Agri' 
culture  de  Cherbourg. 

L'auteur  estime  que  les  procédés  de  destruction  préco- 
nisés pour  combattre  TÂnthonome  sont  basés  sur  des 
connaissances  très  incomplètes  des  mœurs  de  cet  insecte  et 
par  suite  inefficaces.  Il  conseille  à  l'Université  de  Tlllinois 
d'étudier  plus  attentivement  cet  insecte  et  ses  mœurs  et  il 
pense  qu'un  des  moyens  d'arrêter  sa  trop  grande  propa- 
gation est  encore,  vers  le  commencement  de  Juin,  de 
secouer  le  malin,  à  l'aide  d'un  crochet,  les  branches  des 
pommiers;  l'insecte  à  l'état  parfait  se  laisse  paisiblement 
tomber,  et,  en  le  recueillant  sur  des  toiles  on  peut  en 
détruire  beaucoup. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun  et 
Fontainebleau,  Juillet  1906,  142*. 

Page  100.—  Le  Puceron  lanigère  (Pomologie  française). 

L'article  préconise  l'emploi  d'infusions  très  concentrées 
de  feuilles  de  noyer,  projetées  avec  un  très  fort  pulvérisa- 
teur. Une  deuxième  pulvérisation  est  quelquefois  néces- 
saire sur  les  parties  où  le  liquide  n'aurait  pas  pénétré. 
Ces  opérations  sont  recommandées  comme  devant  être 
faites  au  mois  de  Juin  et  renouvelées  au  mois  d'Août,  lors 
de  l'apparition  de  quelques  flocons  duveteux,  pour  que  le 
résultat  soit  complet. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d* horticulture,  8*  tri- 
mestre 1906. 

Page  85.  —  La  Cloque  du  pêcher,  par  M.  0.  Bruzon. 
L'auteur  étudie  la  cause  de  la  maladie,  les  moyens  d'y 
remédier,  et  recommande  surtout  d*agir  préventivement 
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par  la  destruction  des  spores  à  l*état  de  repos  cq  pulvéri- 
sant abondamment  avec  une  bouillie  bordelaise  à  3  0/0  en 
Janvier.  L'opération  estcomplétée  après  l'ébourgeonnement 
par  un  soufrage  énergique,  le  soufre  sublimé  étant 
mélangé  par  moitié  de  chaux  hydraulique  afin  de  ne  pas 
être  exposé  à  brûler  les  feuilles. 

Page  440.  —  Le  Jardin  fruitier. —  Si  Tarbre  pouvait 
parler.  Article  extrait  du  Petit  Jardin,  de  M.  Auvray,  dont 
on  ne  peut  que  recommander  la  lecture  en  raison  de 
l'intérêt  qu'il  offre. 

SÉANCE  DU  7  Octobre. 

—  Kevue  horticole,  n®  47,  4*'  Septembre. 

Chronique  horticole,  page  300.  —  Fraise  pain  de  sucre. 
Présentation  faite  récemment  par  MM.  Vilmorin-Andrieux 
et  Ci«  devant  la  Société  Nationale  d'Horticulture,  de  celle 
nouvelle  fraise.  Le  fraisier  Pain  de  Sucre  a  été  obtenu  à 
Verrière  d'un  croisement  entre  la  variété  Jucunda  et  la 
variété  Elton  Improved.  De  l'Elton,  il  a  conservé  la  forme 
particulièrement  allongée,  qui  le  rend  presque  unique 
parmi  les  variétés  cultivées.  A  la  Jucunda,  dont  les 
qualités  maîtresses  en  ont  fait  un  fraisier  de  grande  cul- 
ture, il  doit  son  abondante  production,  sa  chair  ferme  et 
excellente,  enfin  sa  maturité  plutôt  tardive.  La  maturité 
commence  vers  la  mi-juin  et  se  prolonge  jusqu'en  juillet. 

Page  304.  —  Greffage  sans  mastic.  Des  échantillons  de 
tiges  de  Pommiers  et  de  Poiriers,  greffés  en  fente  sans 
emploi  de  mastic  à  greffer,  ont  été  présentés  à  la  Société 
Nationale  d'Horticulture,  par  M.  Gibert,  pépiniériste 
d'Orbecen-Auge  (Calvados);  le  mastic  est  remplacé  par  de 
la  toile  imperméable.  La  suppression  du  mastic  semble 
faciliter  le  développement  de  la  zone  génératrice  et  par 
conséquent  la  soudure  et  la  cicatrisation.  —  Procédé  à 
recommander. 
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Pjge  396.  —  Le  chou  Cœur-de-Bœuf  et  sa  culture,  par 
M.  Curé.  Article  susceptible  d'intéresser  les  amateurs  de 
légumes  et  les  spécialistes. 

Page  403.—  Engrais  pour  arbres  fruitiers,  par  M.Pierre 
Passy.  Cet  article  contient  d'utiles  renseignements  sur 
les  éléments  à  employer  dans  les  terrains  légers,  privés 
ou  très  pauvres  en  matière  azotées  et  en  phosphates 
potassiques. 

—  BùUelin  de  la  Société  d*horticuUure  du  département  de 
Seine  et 'Oise,  Juillet  1906. 

Page  159.  —La  conservation  des  fruits  en  fruitiers. 
Article  extrait  de  VHorticulture  nouvelle,  par  M.  Max 
Ringelmann,  professeur  de  l'Institut  agronomique. 

Page  463.  -  Culture  du  plant  d'asperges,  récolte  de  la 
graine,  par  M.  Lafrance. 

—  Annales  de  la  Société  d'horticulture  et  d'histoire  natu* 
relie  de  l'Hérault,  Juillet-Août  1906. 

Page  278.  —  La  réhabilitation  du  haricot.  Article  extrait 
de  VHorticulture  nouvelle,  par  M.  Gérard.  L'auteur  s'élève 
dans  cet  article  centre  la  campagne  entreprise  sur  les 
haricots,  en  faisant  remarquer  que  s'ils  contiennent  des 
produits  toxiques,  la  cuisson  fait  disparaître  le  produit 
vénéneux  et  permet  l'absorption,  sans  danger,  de  ce  mets 
éminemment  précieux,  parce  qu'il  constitue  un  aliment 
complet,  également  riche  en  matières  azotées,  hydrocar- 
bonées et  minérales. 

Page  299.  —  Influence  de  l'ensachage  sur  la  qualité  des 
fruits,  article  extrait  de  la  Revue  horticole,  par  M.  Max 
Garnier.  Il  résulte  des  études  entreprises  par  MM.  Rivière 
et  Bclhacbe,  qui  ont  porté  sur  le  Chasselas  doré  et  sur 
quelques  variétés  de  poires  à  couteau,  que  les  raisins 
ensachés  contiennent  6  gr.  50  de  sucre  de  plus  que  -les 
autres  par  litre  de  jus  et  sont  moins  acides. 
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En  ce  qui  concerne  les  poires,  MM.  Rivière  et  Belliaclie 
ont  opéré  sur  les  variétés  Beurré  Diel  et  Nouveau  Poiteau. 
Ils  ont  constaté  que  les  fruits  ensachés  offrent  à  l'analyse 
une  pulpe  plus  ricbe  en  sucre  que  ceux  qui  se  sont 
développés  sans  avoir  été  abrités  par  des  sacs,  mais  ils 
renferment  une  proportion  d'acidité  plus  élevée  que  celle 
des  poires  non  ensachées.  Des  expériences  seront  conti- 
nuées. 

SÉANCE  DU  4  Novembre. 

—  Revue  horticole^  du  <6  Septembre,  n»  <8. 

Page  418.  —  Les  ennemis  des  arbres  fruitiers,  par 
M.  6.  T.  Grignan.  L'auteur  de  cet  article  recommande 
tout  particulièrement  aux  personnes  qui  cultivent  des 
arbres  fruitiers  de  détruire  les  fruits  véreux. En  détruisant 
le  fruit  on  détruit  le  ver  qu'il  renferme,  et  par  suite  on 
empêche  la  formation,  à  la  saison  suivante,  d'un  nombre 
beaucoup  plus  grand  d'insectes  destructeurs  de  nos  fruits. 

D'utiles  conseils  sont  donnés  par  cet  article  en  ce  qui 
concerne  surtout  les  poires  dont  les  fruits  sont  attaqués, 
d'une  façon  générale,  par  trois  sortes  d'insectes  :  le 
Rhynchite  Bacchus,  le  Carpocapse  et  la  Cécidomye.  Ce 
dernier  a  été  l'objet  d'intéressantes  communications  à 
diflérentes  reprises  par  notre  dévoué  et  sympathique  vice* 
président  M.  Levesquc,  qui  a  toujours  insisté  sur  l'utilité 
de  détruire  les  poires  calebassées  attaquées  par  la  Cécido- 
mye et  très  facilement  recqnnaissables. 

Ce  même  numéro  contient  un  article  intéressant  sur  la 
culture  de  h  Chicorée  frisée  et  de  la  Scarole  en  saison 
d'hiver,  par  M.  E.  Lambert,  chef  de  culture  à  l'hospice  de 
Bicètre . 

—  Revue  horticole f  du  i*'  Octobre,  n®  49. 

A  signaler  particulièrement  dans  ce  numéro  un  article 
de  M,  J.  Curé,  page  442,  sur  les  effets  produits  sur  la 
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lempéralure.  L'auteur  recommande  aux  amateurs  qui 
n'ont  que  de  petites  cuilures,  de  laisser  les  châssis  sur  les 
melons  jusqu'à  la  (in  de  la  récolte,  en  ayant  soin  de  les 
élever  sur  des  pots  à  fleurs,  de  manière  que  Tair  circule 
tout  autour;  de  bien  ombrer  les  fruits  avec  les  feuilles, 
pour  qu'ils  ne  reçoivent  pas  de  coups  de  soleil,  et  de 
surveiller  la  maturité,  afin  de  ne  pas  cueillir  les  fruits 
trop  mûrs. 

Page  443. —  Un  article  fort  intéressant' de  M.Henri 
Blin,  institulé  Engrais  et  culture  maraîchère.  L'auteur 
signale  les  inconvénients  et  les  dangers  qui  résultent 
pour  la  santé  publique  de  l'emploi  dans  la  culture  maraî- 
chère des  eaux  d'égout  et  des  gadoues.Selon  lui  la  fumure 
rationnelle  des  sols  maraîchers  résidera  toujours  dans 
l'emploi  judicieux  du  fumier  et  des  engrais  chimiques 
appropriés  aux  exigences  spéciales  des  diverses  cultures. 

—  Revue  horticole,  n^  20,  du  16  Octobre. 

Chronique  horticole.  La  treille  du  Roi  à  Fontainebleau, 

Le  produit  de  la  vente  du  raisin  de  la  fameuse  treille 
du  Roi,  dont  la  récolte  a  été  de  17.000  grappes,  formant 
79  lots,  d'un  poids  total  de  2.0io  kilogs,  s'est  élevé  à 
2 .807  fr.  ce  qui  fait  ressortir  à  1  fr.  38  le  prix  du  kilogramme. 

Page  463.  —  Parmi  les  nouvelles  variétés  de  poiriers 
rois  au  commerce  par  M.  Bruant,  horticulteur  à  Poitiers, 
on  signale  les  suivantes  : 

Figueirîa,  très  intéressante  variété  de  première  saison, 
mûrissant  en  Juillet,  de  très  bonne  conservation  et  ne 
blettissant  pas.  Arbre  vigoureux  et  fertile. 

Commandant  Belaieff,  fruit  assez  gros,  chair  assez  fine, 
très  sucrée,  très  parfumée,  exquise;  fin  Décembre. 

Docteur  P.  Bruzon,  fruit  très  gros,  d'excellente  qualité; 
Septembre, 
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Robilaillié  père,  superbe  nouveauté,  variélé  de  la  plus 
haute  valeur.  Le  fruit  est  d'uQ  énorme  volume.  La  maturité 
se  prolonge  jus(]u*en  Janvier. 

Page  478.  —  Emploi  dans  Talimentation  de  quelques 
léi^umes  trop  peu  utilisés,  par  M.  Numa  Schneider. 
L'auteur  appelle  Tattention  sur  quelques-uns  de  ces 
légumes  trop  peu  connus;  il  signale  notamment  le  fenouil 
de  Florence,  le  maïs  sucré,  la  moutarde  de  Ciiine,  la 
poirée  blonde  a  carde  blanche. 

—  Annales  de  la  Société  d'horlicuUure  de  la  Haute 
Garonne,  Juillet-Août  1906. 

Page  108.  —  Extrait  d'une  lettre  de  1753,  de  Linné,  au 
professeur  de  TUniversité  de  Montpellier,  Boissier  de 
Sauvage,  sur  sa  guérison  de  la  goutte  par  Tusage  des 
fraises.  Lecture  recommandée. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Melun  et 
Fontainebleau,  Octobre  1906. 

Page  147.  —  Le  jardin  fruitier:  sol,  drainage,  défon- 
cenient,  fumure,  par*  M.  Mauroy,  chef  des  cultures  aux 
pépinières  de  Lieusaint.  Article  contenant  des  conseils 
fort  utiles. 

—  Dulleiln  de  la  Société  d'horticulture  des  Deux  Sèvres, 
SMrimestre  de  1906. 

Page  63.  —  Poire  Belle  Poitevine  (extraitdu  Petit  Jardin) 
par  M.  Saget. 

La  variété  Belle  Poitevine  a  été  présentée  le  10  Novembre 
4903  à  la  commission  d'études  de  la  Société  pomologique 
de  France.  D'après  son  aspect,  cette  nouveauté  paraît 
provenir  delà  Bonne  Louise  d'A  vranches,  mais  elle  présente 
sur  cette  dernière  l'avantage  de  ne  commencer  à  mûrir 
qu'en  Novembre.  Chair  bianche,  fondante,  parfumée,  de 
qualité  très  bonne. 
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page 66.  — (Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  horticole  de 
l'arrondissement  de  Mantes),  Escargols  et  limaces.  Le  moyen 
simple,  effîcace  et  boa  marché  do  s'en  débarrasser,  consiste 
à  saupoudrer  les  plates-bandes  avec  de  Talun  en  poudre 
ou  de  Talun  calciné.  Tous  les  animaux  qui  touchent  ce 
corps  astringent  se  recroquevillent, dessèchentet  meurent. 

SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture 
d'Epernay,  Octobre  1906. 

Page  223.  —  Choix  d'excellentes  poires  d'hiver,  à  char- 
pente bien  pyramidale,  par  M.  Léon  ÂrbeaumonL  Article 
k  consulter.  Intéressant. 

Page  226.  —  Conservation  rationnelle  des  fruits.  Auteur 
Alphonse  Dachy. 

Le  procédé  consiste  à  disposer  les  fruits,  poires  et  pom- 
mes, dans  des  caissettes  d'une  profondeur  de  dix  à  douze 
centimètres,  sur  un  lit  do  sable  fin  ou  sablon  blanc  de 
deux  centimètres  d'épaisseur,  très  rapprochées,  la  queue 
en  haut,  mais  sans  se  toucher.  Les  laisser  8  à  10  jours  au 
moins  sous,  l'influence  de  l'air  ou  de  la  lumière.  Faire 
glisser  ensuite  du  sablon  entre  tous  les  fruits,  en  laissant 
seulement  visibles  deux  centimètres  près  de  la  queue. 
Pour  terminer,  recouvrir  complètement  le  tout  avec  des 
feuilles  de  gros  papier  d'emballage,  papier  gris  très 
poreux. 

La  durée  de  la  maturité  est  prolongée  d'au  moins  six 
semaines  à  deux  mois. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun  et  Fon* 
tainebleau,  Novembre  19u6. 

Page  166.  —  Tavelure  et  crevasses  des  poires,  par  M,  A# 
Yanderkem  (Bulletin  horticole  de  Liège), 


-  56  - 


L'eosacha;;e  des  fruits  est  parliculièrement  recommandé 
comme  un  excellent  moyen  de  combattre  la  tavelure.  On 
peut  aussi  laver  les  fruits  au  pinceau  avec  une  dissolution 
de  suiftile  de  cuivre  — 50  grammes  pour  25  litres  d*edu;  — 
dès  que  le  fruit  a  la  grosseur  d'une  noisette,  on  le  lave,  et 
on  répète  2  ou  3  fois  Topéralion  jusqu'en  Août.  On  peut 
aussi  utiliser  avec  avantage  la  bouillie  bordelaise. 

—  Revue  horlicoh,  <•'  Novembre,  n^  21. 

Page  496.  —  Poire  Doyenné  Georges  Boucher. 

Une  planche  coloriée  représente  cette  belle  poire,  issue 
d'un  semis  de  Doyenné  du  Comice  fait  en  1884;  sa  première 
fruclincalion  se  produisit  en  1894.  La  nouvelle  variété  a 
conservé  tous  les  caractères  de  la  poire  Doyenné  du  Comice 
au  point  de  vue  de  la  vigueur  et  de  la  qualité;  elle  a,  en 
outre,  Tavanlage  d'être  très  fertile  et  de  se  conserver  jus- 
qu'en Février- Mars. 

La  poire  Doyenné  Georges  Boucher,  appréciée  dans 
divers  concours  et  expositions,  a  obtenu  en  1895,  médaille 
d'or  du  Comice  agricole  de  Tours:  en  1902,  grande  médaille 
de  vermeil  de  la  Société  tourangelle  d'horticulture;  en 
4905,  à  Liège  (Belgique),  médaille  d'or  dans  le  concours 
des  fruits  nouveaux,  non  encore  mis  au  Commerce. 
L'article  est  de  M.  Pingùet  Guindon,  horticulteur  à  la 
Tranchée,  près  Tours. 

Page  499.  —  Emploi  dans  l'alimentation  de  quelques 
It'gumes  trop  peu  utilisés,  par  M.  Numa  Schneider. 

Cet  article  fait  suite  à  celui  qui  a  paru  sur  le  même 
sujet  dans  le  numéro  de  la  Ri^vue  horticole  du  16  Octobre. 

L'auteur  cite  notamment,  en  indiquant  la  culture  et 
l'utilisation,  les  Crôues  du  Japon,  le  Cerfeuil  lubéreux, 
leCrambé  maritime  ou  chou  marin,  les  Concombres  blancs 
€t  verts  à  chair  fine,  la  Courge  à  la  moelle.  Article  à  con- 
sulter. 
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—  Bévue  horticole  du  16  Novembre,  n®  22. 

Piige  514.  —  Les  psylles  du  poirier  et  du  pommier. 
L'auteur  M.  Jos.  Barsaeq,  diplômé  de  TEcole  nationale 
d'Horticulture,  à  Théodosie,  Russie  (Crimée),  indique 
comme  meilleurs  résultais  pour  la  destruction  des  psylles 
ou  faux  pucerons,  remploi  de  Témulsion  phéniquée  et 
Témulsion  de  pétrole  en  donnant  la  préférence  à  cette 
dernière,  à  cause  de  sa  facilité  de  préparation.  Nous 
recommandons  la  lecture  de  cet  article  fort  intéressant, 
non  susceptible  d'analyse. 

Le  Rappoïitur  de  la  Commission  des  cultures  d^utiliié, 

ROBIN. 
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IL  -  CULTURES  D'AGRÉMENT 

SÉANCR  DU  4  FÉVRIER  1906 

—  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Coulommiers,  3«  trimestre  1905.  —  Publie  la  liste  des 
meilleurs  chrysanthèmes  pour  expositions,  d'après  les 
variétés  observées  au  Cours  la  Reine. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  du  Havre,  --  M. 
Vallois,  secrétaire  de  la  Société,  raconte  les  désagréments 
que  lui  ont  causé  un  couple  de  moineaux  qu'il  avait  mis 
dans  sa  serre,  espérantqu'ilsluidélruiraient  les  chenilles; 
ils  ont  tout  brisé  :  boutons,  branches,  plantes,  il  a  dil  les 
relâcher,  et  il  s'en  déclare  l'ennemi,  prétendant  qu'ils 
font  tort  à  l'agriculture. 

Encore  des  procédés  pour  la  destruction  des  pucerons 
el  des  cheoilles  :  à  consulter. 
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—  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  d'Angers  490o.  — 
Inlerprétalion  des  phénomènes  physiologiques  observés 
sur  les  végétaux  soumis  aux  anesthcsiques  en  vue  du 
forçage. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Genève,  — 
Novembre  :  Conférence  sur  les  plantes  aquatiques,  avec  la 
liste  des  meilleures  variétés.  Noie  sur  la  cullure  de  TE'Iel- 
weiss. 

Décembre  :  L'albinisme  clioz  les  fleurs,  et  la  grande 
rusticité  des  plantes  à  fleurs  blanches. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Melun,  Dé- 
cembre. —  Les  Sauges  ornementales,  plantes  trop  peu 
connues;  parmi  elles  la  Sauge  éclatante  peut  être  placée  au 
premier  rang.  —  La  taupe  est  elle  utile  à  Thorlicullure  ? 
Elle  détruit  les  vers  blancs,  mais  bouleverse  les  plates- 
bandes  et  renverse  tout  sur  son  passage;  à  part  cela  elle 
est  intéressante  et  sympathique,  et  les  familles  sont  très 
unies. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'Horticulture  de  Limoges,  3* 
trimestre.  ~  La  guerre  aux  chenilles,  un  nouveau  moyen 
de  les  détruire.  A  lire. 

—  Annales  de  la  Société  d'Horticulture  de  la  Haute- 
Garonne,  Septembre  Octobre.  —  Plantes  à  feuillage  pana- 
ché. On  recommande  la  culture  du  Kitaibclia  Lindemu- 
Ihi,  malvacée  superbe,  atteignant  2'noO  de  hauteur, 
rustique  sur  tous  les  sols  et  résistant  aux  plus  basses 
températures.— Quelques  plantes  vivaces à  employer  pour 
bordures  de  massifs  :  Lychnide  visqueuse,  .Kthiouème  du 
mont  Liban,  Alstrémère  du  Chili,  etc. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  des  Deux  Sèvres, 
3'  trimestre.  —  Manière  de  cueillir  les  Heurs  d*Iris  germa- 
nica,de  manière  ànepas  leurfaire  perdre  de  leur  beauté: 
couper  les  tiges  tout  à  fait  au  dessous  des  feuilles,  à  leur 
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point  d'ioserlioD  sur  le  rhizome.  --  Toujours  les  chenilles 
et  leur  destruction.  —  Le  Gouet  d'Italie,  plante  rustique, 
forme  des  touffes  volumineuses,  rappelant  certaines  aroï- 
dées  de  serre;  pendant  Tété  il  perd  ses  feuilles  etne  monire 
que  des  espèces  d'épis  rouge  corail  formés  par  les  graines; 
à  l'automne,  la  fraîcheur  réveille  la  végétation  et  les  feuilles 
se  développent;  en  Novembre,  elles  sont  ornementales. — 
Le  Diervilla  précoce,  arbusle  japonais  atteignant  4m60, 
fleurs  roses  en  bouquets  de  quatre  à  six  fleurs,  fleurit  en 
Avril.  ~  f^a  rouille  du  chrysanthème:  son  traitement,  un 
bain  de  Barège.  —  Les  Ilémérocalles,  appelées  par  MM.  de 
Vilmorin  une  bonne  vieille  plante  délaissée  bien  à  tjrt, 
carelle  est  rustique  entre  toutes  etdemande  peu  de  soins. 

—  Bullelin  de  la  Société  d'hort.cuiture  de  Seine  et  Oise, 
Octobre.  —  Las  corbeilles  de  rosiers.  Noie  sur  les  meil- 
leures espèces. 

Novembre.  -La  suppression  de  la  floraison  chez  les 
plantes  à  parfum.  Le  travail  de  la  fécondation  et  celui  de 
]a  fructification  entraînent  chez  les  plantes  une  grande 
consommation  de  principes  odorants.  —  L'églantier,  sa 
culture  avant  la  greffe.  La  meilleure  espèce  est  le  Rosa 
canina. 

—  Annales  de  la  Société  Nantaise  d'horticulture^  3«  tri" 
mestre.  —  Note  sur  la  culture  et  les  .liflérentes  variétés  du 
Delphinium  hybridum,  vulgairement  pied  d'alouette. 
—  Article  sur  les  engrais   chimiques  et  le  rAle  de  leurs 

divers  éléments.  —  Les  fougères  transcendantes. 

» 

—  /levue  horticole,  1"  Décembre.  —  Les  tulipes  hâtives. 
On  signale  les  variétés  suivantes  :  Toréador,  Archiduc 
d'Autriche,  Murillo,  Lac  Vou  Rhein. 
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SÉANCE  DU  5  Mars 

—  Revue  horticole ^  16  Janvier.  —  Culture  avancée  des 
plantes  vivaces.  —  Liste  de  quelques  plantes  faciles  à 
cultiver  en  serre,  avec  peu  de  soins  pour  obtenir  des 
fleurs  en  Janvier.  —  Note  sur  le  Géranium  grandiflorum, 
originaire  de  Tllimalaya.  Introduite  en  France  depuis  peu 
d'années,  celte  espèce  forme  des  loufïes  de  O^iO,  se  cou- 
vrant de  grandes  fleurs  d'un  violet  clair  veiné  plus  fonoé 
et  se  succédant  longtemps  durant  la  fin  du  printemps  et 
Télé. 

4"  Février.  —  Le  Pelargonium  Dagala.  plante  nouvelle, 
très  basse,  portant  un  grand  nombre  d'ombelles  très 
volumineuses,  sur  des  pédoncules  robustes  et  rigitles.  — 
Le  Rosa  Polyanlha,  rosier  ne  craignant  pas  la  séche- 
resse, plus  réfractaire  que  les  autres  sujets  aux  atta- 
ques du  ver  blanc,  et  donnant  des  sujets  extra-forts  et 
vigoureux.  — •  Le  rosier  M™«  Abel  Châtenay,  arbuste 
vigoureux,  appartenant  au  groupe  des  hybrides  de  thé, 
occupera  avantageusement  deux  places,  l'une  dans  les 
corbeilles  du  jardin  pour  rornemenlation,  Tautredans  les 
plates-bandes  pour  la  production  de  la  fleur  coupée. 
Particularité  remarquable,  ce  rosier  fructifie  et  produit 
des  graines  fertiles. 

—  La  Chrysanthème^  Janvier.  —  Choix  des  plus  belles 
variétés,  divisées  en  blancs,  roses  clairs,  roses  foncés  et  à 
revers,  rouges  unis  et  à  revers,  jaunes  unis,  coloris 
mélangés. 

^Bulletin  de  laSociété  dhorticuHure  de  Seine- et  Oise,  Dé- 
cembre,— Moyens  de  culture  à  employer  pour  avancer  ou 
retarder  la  floraison  des  rosiers.  —  Moyens  pour  conserver 
les  instruments  horticoles.  Ce  moyen  consiste  à  les  frotter 
avec  un  chiffon  imbibé  d'huile  siccative  chaude;  employer 
les  huiles  de  noix,  de  lin,  de  chencvis;  éviter  d'employer 
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les  huiles  de  colza,  de  noisette,  d*olive,  qui  ue  sont  pas 
siccatives,  c'est-à-dire  qui  ne  sèchent  pas. 

—  Bulletin  de  la  Société  d*hortlciiUiire  d'Itpcrnay.  Janvier. 

—  Note  sur  la  culture  des  primevères  de  Chine. 

—  Annales  de  la  Société  d  hnrtlcullure  de  la  Gironde,  — 
Tableau  mensuel  des  semis  de  fleurs  annuelles,  bisan- 
nuelles et  vivaces,  pour  les  trois  premiers  mois  de 
Tannée. 

—  Bulletin  de  la  Société  d  horticulture  de  Genève^  Janvier. 

—  Noie  sur  les  clém:»tilcs,  —  Un  nouvel  instrument,  le 
chrysanlhémisle  ébourgeonneur,  construit  pour  éviter  de 
casser  les  feuilles.  —  On  préconise  pour  la  destruction  du 
puceron  lanigère  des  pulvérisations  d*eau  de  feuilles  de 
noyer;  six  fortes  poignées  mises  à  bouillir  dans  dix  litres 
d*eau. 

—  Journal  des  Roses,   Décembre.  —  Liste   des  six  meil- 
leures variétés  pour  corbeilles. 


SÉANCE  DU  i'»^  AVIUL 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture,  Février. 
—  Groupement  des  meilleures  variétés  de  chrysanlhèraes, 
divisées  en  neuf  groupes. 

—  Bévue  horticole  1G  Février.  —  Culture  des  pivoines 
herbacées.—  Les  violelles  pour  bordures  et  sous  bois;  liste 
des  variétés  les  plus  recommandables  pour  bordures  : 
violettes  odorantes  à  (leurs  simples,  violettes  à  fleurs 
doubles;  violelles  botaniques,  espèces  perdant  leurs  feuil- 
les rhiver,  espèces  gardant  leurs  feuilles  l'hiver. 

<«*•  Mars. —  Les  chrysanthèmes  capilês  ou  standards.  La 
variété  la  plus  rccommandable  est  Madenioiselle  Marie 
Liger,  diryîriiullànie  japonais  à  fleurs  rose  vif,   grandes, 
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formées  de  ligules  généralement  incurvées;  procédés  de 
culture.  —  Un  camélia  rustique,  le  camélia  serauqua, 
capable  de  résister  aux  hivers  moyens  du  climat  parisien; 
ît  comprend  deux  variétés,  Tune  à  fleurs  doubles  blanches, 
Tautre  simple  rouge.  —  Les  plantes  nouvelles  de  1906. 
L'Ephémère  de  Virginie,  planle  exlrômemenl  llnrifûre,  le 
type  est  à  fleurs  bleues. 

46  Mars.  Le  Bégonia  Socrotana,  espèce  à  floraison  et 
à  végétation  hivernales,  d'où  sont  sortis  de  nombreux 
hybrides,  dont  le  plus  populaire  est  le  Bégonia  Gloire  de 
Lorraine;  le  Bégonia  Socrotana  fleurit  de  Décembre  à 
Février.  -  L'Impatiens  Holslii,  avec  planclie  coloriée  :  très 
jolie  plante  à  fleurs  rouges.  Le  t^hysoslogia  virginiin  i, 
plante  vivace  de  pleine  terre;  les  tiges  s'élèvent  à  0^75  de 
hauteur;  le  feuilla:çe  marque  peu;  les  fleurs  très  abon- 
dantes sont  en  épi  quaterne,  la  nuance  est  d'un  rose 
délicieux;  il  existe  une  variété  blanche  sur  des  sujets 
moins  vigoureux  et  moins  hauts,  elle  est  précieuse  pour 
les  fleuristes. 

—  Journal  des  lioses.  Janvier.  —  Rose  Etoile  Je  France 
(hybride  de  thé).  L'arbuste  est  vigoureux,  la  fleur  est 
grande,  bien  faite,  ouvrant  (acilemeul,  d'un  superbe 
coloris  rouge  grenat  velouté,  avec  centre  rose  vif. 

—  Le  Chrysanthème,  [février.  — Liste  des  meilleurs  chry- 
santhèmes pour  exposition.  Greflage  du  chry.santhème. 
L'auteur  se  déclare  l'adversaire  de  la  greffe  à  la  racine 
qui  ne  donne  qu'une  dégénérescence,  c'est  à-dire  fait 
venir  le  chrysanthème  simple,  11  préconise  le  greffage  en 
coin  ou  à  la  fente  et  indique  comme  les  meilleures 
variétés  A  greffer  de  cette  manière  :  Henri  Robinson, 
Julilée,  Soleil  d'Octobre,  Duchesse  d'Orléans,  comme 
plantes  maraîchères. 

—  BuHelindelaSocléléd^horliculture  d'Epernay^  Février. 
—  Contient  un  intéressant  article  de  M.  Perrin,  herboriste, 
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sur  la  botanique  médicale.  —  Le  bleuissement  des  horten- 
sias. On  recommande  l*alun  d*ammoniaque  qui  agit  en 
outre  comme  engrais,  au  lieu  du  sulfate  de  fer  généra- 
lement employé. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans,  —  Un 
nouvel  insecticide.  Les  tiges  de  canna  contiendraient  un 
principe  très  actif  qui  donnerait,  pour  la  fumigation  des 
serres  des  résultats  aussi  satisfaisants  que  le^  déchets  de 
tabac  :  faire  sécher  les  tiges  coupées  à  l'automne  et  les 
employer  de  la  même  façon  que  le  tabac. 

—  Bulletin  de  la  Société  d^ horticulture  de  Genève^  2« 
livraison  1906.—  Un  arbuste  nouveau,  Rubus  innominatus. 
11  s'agit  d'une  ronce  ornementale,  récemment  introduite 
de  la  Chine;  elle  donne  chaque  année  des  rameaux  de 
deux  à  trois  mètres  de  longueur  sur  lesquels  naissent 
d*énormes  thyrses  de  fleurs  insignifiantes,  longues  de  0^30 
àOiniO,  mais  auxquelles  succèdent  de  nombreuses  baies 
d'une  belle  teinte  rouge  orangée,  qui  sont  comestibles. 


SÉANCE  DU  6  Mai. 

—  Nouvelles  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Gironde,  —  On  préconise  pour   la  destruction  des  courli 
lières,  le  sulfure  de  carbone  à  l'état  liquide. 

—  138«  bulletin  de  !a  Société  d'horticulture  de  Melun,  — 
Méthode  à  suivre  pour  avoir  des  Bégonias  tubéreux  et  des 
Gloxinias  fleuris  en  Juin. 

—  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  d'horticulture  de 
Coulommiers.  Janvier.  —  Note  sur  l'églantier  et  sa  culture 
};vant  la  greffe. 

—  Le  Chrysanthème,  n^  d'Avril.--  Annonce  la  publication 
d'un  tableau   des   malalies   et   parasites  avec  l'indicalion 
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des  traitements  à  suivre.    Quelques  iodications  sur  la 
culture  des  chrysanthèmes  à  très  grandes  fleurs  simples. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute  Vienne^ 
<«'  trimestre  1906.  — Un  inseclicideliré  delà  tomulc.On  lail 
bouillir  les  feuilles  séchées,  on  évapore  et  quand  on  a 
obtenu  un  sirop  un  peu  épais,  on  possède  un  extrait  aussi 
énergique  que  la  nicotine;  20  grammes  par  litre  d*cau 
ont  donné  de  bons  résultais.  On  recommande  aussi  les 
fumigations  à  Tacide  cyanhydrique  dans  les  serres  pour 
la  destruction  des  insectes,  au  lieu  de  celles  à  la  nicotine; 
Taction  est  plus  radicale  et  d'un  aulre  côlé  moins  dange- 
reuse pour  les  végétaux. 

—  Bulldin  de  la  Société  d  horticulture  de  la  Sarthe,  — 
Article  sur  la  culture  du  Olivia  ou  Himantophyllum.—  Un 
nouvel  Anthémis,  Queen  Alexandre,  à  fleurs  blanches 
doubles;  le  disque  est  jaune  ou  brun  et  jaune. 

—  Revue  horticole,  n»  du  4"  Avril.  -  Liste  des  phlox 
pour  bordures  à  floraison  printanière. 

N®  du  16.  —  Une  fleur  oubliée,  le  Silène  marilima  flore 
pleno,  à  fleurs  d'un  blanc  pur,  rappelant  celles  d*un  bel 
œillet. 

—  Journal  des  fioses.  Février.  —  Une  rose  nouvelle, 
Mistress  Théodore  Roosevelt,  hybride  de  thé.  Obtenue  par 
un  horticulteur  américain  eu  1902,  elle  a  donné  de  bons 
résultats;  Tarbuste  est  vigoureux  et  donne  une  grande 
quantité  de  fleurs  d*un  beau  blanc  crème  à  centre  rosé, 
fortement  odorantes. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay  Murs. 
—  Pour  être  fleuri  en  Juillet  et  en  Août.  Indication  des 
arbres  qui  bravent  les  grosses  chaleurs  et  persistent  à 
égayer  nus  jardins. 
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SÉANCE  DU  3  Juin. 

—  Revue  horticole,  1«r  Mai.  —  Les  assolemeolsen  horli-' 
culture.  L*assoIemeDt  couramment  pratiqué  dans  l'agri- 
culture est  moios  observé  en  horticulture,  surtout  pour 
les  HtMirs,  qui  ne  tardent  pas  à  dégénérer.  Si  Ton  veut 
cultiver  sans  interruption,  sur  une  corbeille  donnée,  telle 
ou  Icllo  espèce,  il  faut  de  Icmps  à  autre  en  remplacer  les 
individus  par  d'autres  semblables,  mais  cultivés  précé- 
demment dans  un  jardin  distinct,  ou  bien,  ce  qui  est  mieux 
encore,  faire  la  mutation  entre  espèces  ou  genres  distincts; 
par  exemple,  faire  succédera  des  Bégonias  tubéreux  des 
Bégonias  pscotiensis. 

N^du  16  Mai.  —  Le  Malus  Niedjwetzkiana.  On  appelle 
Tutlenlion  sur  les  pommiers  d'ornement,  notamment  sur 
cette  espèce,  caractérisée  par  ses  fleurs  rouge  foncé  vio- 
lacé et  marquées  de  blanc  au  revers  et  à  l'onglet  des 
pétales;  les  étamines  sont  rouges;  le  fruit  conique  est  d'un 
rouge  intense;ienrinrécorce  et  le  liber  sont  fortement  tein- 
tés de  rouge,  surtout  pendant  l'hiver  (gravure  coloriée). 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montmorency ^ 
4906,  \*^  trimestre.  —  Intéressante  notice  sur  les  diverses 
espèces  de  violettes  et  leur  culture  très  simple. 

—  Annales  de  In  Société  Nantaise  d'horticulture,  1»' 
Iriraeslre  1906.—  Intéressant  article  sur  les  bananiers 
d'ornement,  leur  culture  et  leurs  différentes  espèces. 

—  Journal  des  lioses,  1906,  n®  3.—  Rareté  de  l'églantier, 
un  remède.  Les  bons  églantiers  deviennent  rares;  quand 
un  églantier  n'est  pas  vigoureux,  droit  sur  son  pied  et 
de  même  grosseur  jusqu'au  sommet,  il  faut  le  couper 
rez  terre  avec  un  sécateur;  opérer  un  rabattage. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Gard,  1®' 
trimestre  1906.  —  On  appelle  l'attention  sur  l'étude  des 
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plantes  sauvages  dont  plusieurs  n'ont    pas  encore  subi 
d'amélioration  et  sont  susceptibles  d'en  recevoir. 

—  Annales  de  la  Société  d'horticulture  de  V Hérault,  Mars- 
Avril  1906,  —Voyage  d'un  jardinier  en  Allemagne.  Article 
des  plus  intéressants  et  dont  la  lecture  est  à  conseiller. 
On  y  lit  une  visite  à  l'exposition  de  Darmstadt,  qui  contenait 
quatre  types  de  jardins  d'un  aspext  nouveau  et  dont  le 
principe  était  la  plantation  du  jardin  et  sa  décoration  p:ir 
des  plantes  d'une  seule  couleur;  11  y  avait  le  jardin  jaune, 
le  jardin  bleu,  le  jardin  rouge  et  enfin  le  jar  Jin  blanc. 
N'était-ce  pas  un  peu  monotone  ? 

SÉANCE  DU    <er  JoiLLET. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  du  Puy  de  Dôme, 
4"  tiimestre— Contient  une  très  intéressante  causerie  sur 
les  balcons  fleuris.  Ce  mode  de  jardinage  n'existe  malheu- 
reusement pas  à  Cherbourg:  on  voit  aussi  moins  de  fleurs 
aux  fenêtres  qu'autrefois. 

—  Revue  horticole,  \^^  Juin.—  L'exposition  delà  Société 
nationale  d'horticulture,  coup  d'œil  d'ensemble.  Deux 
autres  articles  sur  les  orcbivées  et  les  autres  plantes  à 
cette  exposition. 

46  Juin.  —  L'arboriculture  d'ornement  à  l'exposilioa  du 
Cours-la-Reine.  Article  dans  lequel  M.  V.  Morel  parle  avec 
éloges  de  l'exposition  de  notre  collègue  M.  Cavron,  qui  a 
exposé  un  lot  de  rhododendrons  odorants  obtenus  dans 
son  établissement;  l'auteur  appelle  l'attention  pour  la 
réussite  de  ces  plantes  sur  la  douceur  de  notre  climat. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture^  Avril. — 
Renferme  la  description  d'un  certain  nombre  de  plantes 
nouvelles  ou  peu  connues. 
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—  /.e  Chrysanthème,  Mai.  —  Groupement  des  meilleures 
variéXés  de  chrysanlhèmes  par  la  sectioa  des  chrysaDlbémis- 
tes  de  la  Société  d'horticulture.  Liste  des  quatre  premiers 
groupements  :  variétés  hàlives  à  grandes  fleurs,  variétés 
à  très  grandes  fleurs,  variélés  naines  à  grandes  fleurs, 
variétés  se  prêtant  le  mieux  à  la  culture  comme  standards* 

—  Bullclin  de  la  Société  d'horticulture  de  Snine  et  Oise. 
Avril.  —  f^es  formes  à  donner  aux  rosiers.  —  Les  assole- 
ments en  liorticullure,  aussi  utiles  que  dans  Tagricul- 
ture:  les  mômes  plantes,  toujours  plantées  dans  les  mêmes 
corbeilles,  ne  tardent  pas  à  dégénérer. 

—  Journal  des  lioses^n"^  4.  —  On  annonce  la  publication  de 
la  nomenclature  de  tous  les  noms  de  roses.  Très  intéressant 
article  sur  les  roses  à  parfum  et  la  fabrication  de  l'essence 
à  la  roseraie  de  TUay;  il  vient  d'y  êfre  créé  une  industrie 
destinée  à  faire  concurrence  aux  essences  de  Bulgarie. 

—  Annalesde  laSociété  d  horticulture  de  la  Haute  Garonne. 
Mars  —  Note  sur  TEucalyptus  pulverulenta,  espèce  ne 
dépassant  pas  la  taille  des  arbrisseaux. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne, 
Mars.  —  Nouvelle  utilisation  du  froid  en  horticulture;  il 
8*agit  de  l'emploi  du  froid  artificiel  pour  retarder  la 
floraison  des  plantes,  en  les  transportant  dans  une  glacière 
avec  quelques  précautions. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges,  4«' 
trimestre.— r  Un  bon  insecticide. C'est  un  composé  de  tein- 
ture de  Panama,  d'eau  et  d'essence  minérale. 

8ÉANGB  DU  5  Août. 

—  Annales  de  la  Société  d'horticullure  de  l' Allier ^\9(^^,n^ 
10.  —  Analyse  d'un  ouvrage  de  M,  Paul  Martin,  iiitilulé  : 
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Notice  sur  les  Heurs  de  fenôlre  et  de  balcon. Cet  article  est 
très  instructif  et  contient  des  renseignements  très  intéres- 
sants et  pratiques. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de 
France,  Mai.—  Note  sur  le  greffage  du  Clianlhus.  Ce  mode 
de  culture,  couramment  pratiqué  en  Belgique,  permet  une 
multiplication  beaucoup  plus  rapide  que  les  semis  ou  i:i 
l)outure.  —  Note  sur  Tutilisiilion  des  eaux  ammoniacales 
du  gaz  comme  engrais.  —  Noie  sur  les  Iris  à  Pâeursiiiver- 
Dales;ils  ne  sont  pas  nombreux;  les  deux  meilleurs  sont  les 
Iris  uuguicularis  et  alata.On  ne  connaissait  pas  encore  de 
fleurs  d'hiver  de  serre  de  couleur  bleue;  les  exacum,  de 
la  famille  des  gentianacées,  viennent  de  combler  ce  vide. 

—  Revue  horticole,  l^f  Juillet. —Une  vieille  plante  peu 
connue  et  sa  culture  :  la  giroflée  rameau  d*or. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  iUelun,  Juin.  — 
L*églantier,  sa  culture  avant  la  greffe. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Sarthe.  3« 
trimestre.  —  L'utilisation  de  TElœagnus  reflexs  pour  la 
garniture  des  troncs  d'arbres  et  des  rocbers.  Les  rameaux 
peuvent  croître  de  quatre  à  cinq  mètres  dans  la  même 
année,  le  feuillage  est  persistant. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine  ei-Olse, 
Mai.—  Le  théâtre  de  verdure  à  THay.  Ce  théâtre  se  trouve 
dans  la  roseraie  de  M.  Gravereaux,  il  est  taillé  en  plein 
bosquet,  les  sièges  sont  des  gradins  et  des  bancs  gazonnés; 
des  rosiers  grimpants  tapissent  les  colonnes  et  ornent  la 
scène.  Il  y  a  été  donné  une  seule  représentation  le  M  Juin 
aux  Rosati  et  à  un  millier  d'invités,  et  la  rose  a  été  par 
dessus  tout  célébrée.  —  Très  intéressant  article  de  MM. 
Fourton,  chimiste,  et  Ducomet,  professeur  de  botanique, 
sur  la  conservation  des  fleurs  coupées  et  les  substances  à 
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mêler  à  Teau  pour  y  arriver;  comptereodu  de  nombreuse» 
expérieuces. 

—  Annales  de  la  5k)ciëté  d'horticulture  de  V Hérault,  Mai- 
Juin.  •—  Les  œillets  à  la  grande  fleur  et  leur  culture.  -— 
Théorie  de  l'harmonie  des  couleurs  dans  la  plantation  des 
massifs;  article  très  intéressant  pour  la  plantation  des 
corbeilles.  —  Note  sur  le  bouturage  du  dahlia. 

—  Revue  horticole  des  Bouches-du  RhôneMsiï. —  L'horti- 
culture à  l'exposition  coloniale.  Article  très  intéressant 
au  sujet  des  difficultés  à  vaincre  pour  l'établissement  de 
jardins  improvisés  dans  un  terrain  nullement  préparé. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d'Epernay  Juin. 

—  La  culture  des  violettes  dans  les  appartements  pendant 
Thiver.  —  Les  calcéolaires,  difficultés  de  culture  injusti- 
fiées. —  Un  nouvel  ennemi  des  orchidées  :  Vest  un  petit 
lépidoptère,  leCbliaria  Othonna,  qui  pond  sur  les  feuilles 
que  la  larve  détériore  en  se  développant. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Genève^  Juin. 

—  La  culture  des  Clematis. 

SÉANCE  DU  2  Septembre. 

'^  Revue  horticole, \^  Juillet.— Instructions  pratiquessur 
lacullure  des  palmiers  pour  amateurs;  sur  la  culture  de 
la  centaurée  Marguerite  à  fleurs  jaunes  paille,  presque 
blanches,  très  facile  à  cultiver.—  Culture  de  la  tulipe  Fla- 
mande. —  L'horticulture  à  l'exposition  coloniale  de  Mar- 
seille. Les  roses  y  sont  légion  et  la  plus  remarquée  est  la 
rose  blanche  Frau  Francesca  Druski.  —  Note  sur  les  Teco- 
ma  rustiques,  plus  connus  sous  le  nom  de  Bignonia;  très 
recommandables  pour  garnir  les  murs.  La  plus  belle  variété 
est  la  grandiflora  Madame  Galen,  à  grandes  fleurs  d'un 
beau  rouge  saumoné  foncé.  v. 
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N^du  1«f  Août.  —  Culture  de  l'Aristolocliia  ornithoce- 
phcila,  plante  de  serre;  gravure  coloriée.—  Le  PaBoiiia  Wilt. 
mannia  (pivoine  de  Wiltmann),  jaune,  couleur  rare  cbez  les 
pivoines.  —  Note  sur  le  Saivia  regia  :  c*est  une  espèce  de 
sauge  facile  à  cultiver  à  la  manière  des  fuchsias. 

No  du  16  AoAt.— Les  plantes  réfractaires  à  la  sécheresse 
et  à  la  chaleur.  On  peut  citer  les  orpins  (Sedum),  les 
joubarbes,  les  ficoïdes,  le  pourpier  à  grandes  fleurs  parmi 
les  plantes  grasses;  Tiris  nain,  le  phalaris  rubané,  les 
amaryllis.  —  Conseils  pour  la  décoration  florale  à  peu  de 
frais  des  gares  de  chemin  de  fer. 

—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horiiculiuret  Juin. 
—  Très  intéressant  article  sur  Tart  floral,  décorations  de 
table  et  autres  à  l'exposition  du  Coursla-Reine. 

—  BulleUn  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute  Vienne, 
9«  trimestre.— i Signale,  d'après  le  Pe^itJarcf m,  un  nouveau 
mode  de  culture  du  chrysanthème.  —  Etude  sur  les  meil- 
leures essences  pour  plantations  urbaines. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  Montmorency,  S» 
trimestre.  —Conseils  sur  la  culture  simplifiée  du  chrysan- 
thème à  grande  fleur. 

«-  La  Provence  agricole  et  horticole^  Mai.  —  L'œillet 
remontant,  son  origine,  son  avenir.  Conseils  aux  semeurs  : 
récolter  leurs  graines  sur  les  plantes  qui  réunissent  les 
meilleures  qualités;  chercher  par  la  fécondation  artificielle 
à  obtenir  des  variétés  nouvelles  plus  parfaites,  plus 
vigoureuses  que  les  anciennes  et  par  suite  plus  résistantes 
à  toutes  les  maladies. 


SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE. 

^  Bévue  horticole^i^^  Novembre.—  Les  marronniers  sans 
marrons.  Si  l'on  veut  éviter  le  désagrément  de  voir  les 
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marrons  jonchant  le  sol,  sans  pour  cela  se  priver  de 
Tarbre  qui  tes  donne,  il  faut  planter  le  maronnier  d'Inde 
à  fleurs  doubles,  qui  préseate  les  avantages  suivants  : 
croissance  rapide,  frondaison  épaisse  et  précoce,  floraison 
magnifique  et  stérile. 

—  Journal  dei  Roses,  Septembre.  —  On  recommande  le 
rosier  grimpantRubin,  très  vigoureux^  très  nratique  pour 
la  garniture  des  colonnes,  ainsi  que  pour  couvrir  rapide- 
ment les  tonnelles.  C'est  une  variété  améliorée  du  Crimson 
Rambler.  Intéressante  note  sur  la  culture  en  grosseur  des 
roses  dans  les  environs  de  Paris. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  d^Epernay,  Octobre. 

—  Contient  une  liste  des  arbres  prenant  naturellement  la 
forme  pyramidale  à  recommander  pour  les  avenues.  —Le 
pétrole  préconisé  comme  insecticide,  très  dilué  et  mélangé 
avec  du  savon  noir. 

^  Bulletin  de  la  Société,  d'horticulture  de  la  Haute-Vienne^ 
Octobre. —  Très  intéressante  chronique  des  roses  pendant 
Tannée  dernière. 

—  Bulletin  de  la  Société  d'horticuUurt  de  Seine-et^Oise, 
Septembre.  —  Liste  des  plantes  et  arbustes  grimpants  à 
installer  au  nord  contre  un  mur.  Liste  des  rosiers  se 
prêtant  bien  au  forçage  en  serre. 

—  Bulletin  de  la Sociétéd'korticulture de  Melun, ^oyemhreé 

—  La  culture  des  pivoines  herbacées,  très  facile  à  faire;  elles 
poussent  dans  tous  les  sols  et  à  toutes  les  expositions; 
mais  si  on  veut  obtenir  de  beaux  produits,  il  faut  les 
planter  dans  un  endroit  très  aéré  et  à  l'exposition  du 
soleil  levant;  la  culture  en  pot  n'est  pas  recommandable, 
les  plantes  n'y  trouvent  pas  assez  de  nourriture  et  les 
fleurs  sont  petites  et  mal  conformées. 
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-—  Journal  de  la  Société  nationale  d'horticulture^  Octobre. 
— *  Od  signale, dans  la  revue  des  publicaliuos  étrangères, la 
culture  en  Angleterre  de  la  valériane,  la  vulgaire  herbe 
au  chat,  dont  on  a  créé  une  variété  luxuriante,  valeriana 
sambucilolia  ;  les  fleurs  durent  longtemps  et  la  plante 
peut  atteindre  un  mètre  cinquante  et  plus. 

Le  Bapporleur  delà  Commission dei  cultures  d'agrément, 

LE  GRIN. 


.©. 
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Le  Tropœolum  tuberosum 

Capucine  tnbérease 
{Note  lue  à  la  séance  du  i"  Avril  1906). 
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Parmi  les  jolies  plantes,  je  De  veux  pas  dire  très  rares, 
mais  au  moins  très  peu  connues,  il  en  est  une  que  j'ai 
déjà  signalée  dans  nos  réunions,  et  dont  je  vous  apporte 
encore,  ce  jour,  un  spécimen  en  pleine  floraison:  c'est  le 
Tropœolum  tuberosum  ou  capucine  tubéreuse,  qui  semble 
être  une  plante  de  serre  froide.  Cette  plante  n'est  guère 
une  plante  marchande,  non  pas  qu'elle  ofire  de  grandes 
difficultés  de  culture,  mais  elle  se  prêterait  difficilement 
à  la  vente  sur  les  marchés;  elle  demande  quelques  soins 
spéciaux  qu'il  est  bon  de  connaître  si  on  veut  en  réussir  la 
culture.  On  peut  se  procurer  cette  fleur,  soit  à  l'état  de 
graines, soit  à  l'état  de  tubercules,chez  tous  les  marchands 
grainiers,  qui  ne  l'auront  probablement  pas  disponible 
mais  qui  se  la  procureront  facilement  chez  leurs  fournis- 
seurs. Si  on  achète  des  graines,  il  ne  faudra  pas  espérer 
en  jouir  la  première  année.  Elles  devront  être  semées  en 
terreau  léger  dans  le  courant  de  l'été  et  ne  lèveront  que 
pendant  l'hiver.  Le  peu  de  graines  que  j'ai  pu  récolter  l'an 
dernier  (une  demi  douzaine  environ),  ont  été  mises  en  pot 
immédiatement  après  leur  complète  maturité,  elles  n'ont 
donné  signe  de  vie  que  vers  le  mois  de  décembre  et  n'ont 
encore  atteint  en  ce  moment  qu'une  hauteur  d'environ 
40c/m.  Je  me  demande,  quelle  pourra  bien  être  à  la  fin 
de  la  végétation  la  grosseur  de  leurs  tubercules.  Lors  de 
la  levée,  leurs  petites  tiges  ressemblent  à  un  cheveu.  Je 
conseille  donc  l'achat  de  tubercules  qui,  dans  le  com- 
paerce,  sont  à  un  prix  très  abordable. 
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Le& demander  de  la  grosseur  d*unœuf  de  pigeon  envi 
ron,  de  12  à  14  c/m,  les  mettre  en  pot,  un  dans  chacun, 
vers  la  fin  de  l'été,  et  les  maintenir  à  l'étal  frais  parmi  les 
autres  plantes  de  la  serre  sans  presque  les  arroser.  Des 
tubercules  mis  en  pot  au  printemps  n'ont  poussé  que 
vers  le  mois  de  décembre  en  même  temps  que  leurs 
camarades  plantés  fin  septembre.  Lorsque  ces  plante^ 
sortent  de  terre,  elles  sont  presque  imperceptibles,  sans 
aucune  feuille,  et  à  peu  près  grosses  comme  ua  crin  de 
cheval,  les  petites  feuilles  se  montrent  assêz  vite;  il  est 
bon  de  mettre  à  leur  disposition  un  petit  tuteur  en  fil  de 
fer  très  fin,  sur  lequel  elles  s'acrochent.  Ces  plantes  sont, 
comme  toutes  les  grandes  capucines  grimpantes,  non 
volubiles;  ce  sont  les  pétioles  des  feuilles,  quoique  iras 
courts,  qui  font  un  tour  sur  les  petits  tuteurs  à  leur  dis* 
position,  qui  les  soutiennent  et  leur  permettent  de  monter 
parfois  très  haut  et  d'atteindre  quatre  ou  cinq  mètres  de 
hauteur. 

Celle  que  je  vous  présente  est  contournée  en  spirale 
dans  le  bas  sur  une  longueur  d'au  moins  deux  mètres. 
C'est  vers  le  mois  de  février  qu'elles  commencent  à  déve- 
lopper les  boutons  à  fleurs,  qui  épanouissent  au  commen- 
cement de  mars,  et  qui  garnissent  par  centaines  la  plante 
pendant  plus  de  deux  mois.  Son  petit  feuillage  très  léger, 
découpé  en  lobes  à  peu  près  égaux,  garnit  très  bien  la 
plante,  au  milieu  de  cette  grande  quantité  de  fleurs  d'un 
beau  rouge  cocciné  portant  l'éperon  des  capucines  oidi* 
naires,  mais  ne  ressemblant  en  rien  au  premier  abord  aux 
fleurs  de  capucines  que  nous  connaissons,  quoiqu'elles  en 
aient  les    caractères    génériques.  Plusieurs    tubercules 
plantés  ensemble  en  corbeilles  garnissent  aussi  très  bien 
des  corbeilles  avec  anse  assez  haute,  comme  nos  horticul- 
teurs en  ont  en  magasin.  Ces  fleurs  font  plaisir  dans  une 
saison  où  les  fleurs  sont  encore  rares. 

LKVESQTIE. 
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la  Mouche  de  la  racine  du  Chou 

The  cabbage  root  fly  (Phorbia  Brassic») 


►  OCSaii 


Cette  petite  mouche  cause  aux  maraîchers  des  dommages 
considérables  et  dans  certaines  années  où  l'on  est  obligé 
d'arroser  les  choux-fleurs  en  les  plantant,  ses  ravages 
peuvc*ntAtre  estimés  à  plusieurs  milliers  de  francs  pour 
Tourlaville  seulement. 

Nos  cultivateurs  ne  connaissaient  pas  la  cause  de  cette 
maladie  qu'ils  appelaient  vulgairem?nt  «  Busse  du  Chou  » 
et  ils  étaient  loin  de  se  douter  qu'elle  était  due  à  une 
petite  mouche  ressemblant  un  peu  à  la  mouche  de  nos 
malsons  et  appartenant  à  la  famille  des  anthomidiœ,  une 
très  grande  famille  de  mouches. 

L'année  dernière,  nous  avons  trouvé  dans  un  journal 
anglais  des  renseignements  très  précis  et  très  complets 
sur  cet  insecte  qui  a  été  décrit  d'une  façon  partit^ulière 
par  le  professeur  Slingerland. 

Nous  savions  depuis  longtemps  que  l'invasion  d'un 
champ  se  fait  d'abord  par  endroits  séparés;  on  remarque 
dans  les  choux-fleurs  surtout,  la  première  année,  des 
surfaces  de  quelques  mètres  d'étendue,  où  les  plantes 
s'anAtent  dans  leur  croissance,  les  feuilles  jaunissent, 
les  racines  portent  des  nodosités  sur  leur  chevelu,  puis 
tombent  en  pourriture.  Elles  deviennent  alors  gluantes, 
visqueuses,  et  la  plante  finit  de  mourir. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette»  Bosse'»  avec  celle  du 
navet  qui  attaque  aus^i  le  chou,  mais  cette  dernière  est 
caractérisée  par  de  petites  nodosités  se  trouvant  au  collet 
de  laraclneet  non  sur  le  chevelu-^  en  les  ouvrant  avec  l'ongle 
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on  voit  qu'elles   renferment  un  petit  ver  blanc  en  tout 
semblable  à  celui  des  noisettes  vérées.  Cet  insectc,que  Ton 

m 

peut  facilement  enlever  au   moment  de  la  plantation, 
n'empêche  pas  le  chou  de  pousser. 

Nous  ne  nous  en  occuperons  donc  plus  et  allons  revenir 
à  notre  sujet. 

Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  j'avais  envoyé  des  ragois 
de  choux-fleurs  avec  leur  racine  à  M.  Gaston  Tissandier, 
de  l'Académie  des  Sciences,  pour  qu'il  veuille  bien  me 
donner  quelques  éclaircissements.  Il  me  répondit  que 
d'après  les  renseignements  qu'il  avait  pris  auprès  de 
personnes  compétentes,  cette  maladie  n'existait  pas 
seulement  dans  notre  contrée  mais  aux  environs  de  Paris 
et  en  bien  d'autres  endroits,  mais  qu'on  n'avait  pas  trouvé 
de  moyen  efficace  pour  la  combattre. 

Le  journal  anglais  nous  apprend  qu'il  en  est  ainsi  en 
Grande-Bretagne  et  même  au  Canada  et  que  toutes  les 
plantes  de  la  famille  des  crucifères  sont  plus  ou  moins 
attaquées  par  la  mouche  du  chou  :  les  brocolis,  les  radis 
et  autres  plantes,  telles  que  la  Bourse  à  pasteur,  le 
Èresson  d'hiver,  la  roquette  jaune  et  les  moutardes  des 
haies  que  nous  appelons  vulgairement  «  les  Bzars  ». 

Voici  la  description  et  la  vie  de  l'insecte  d'après  Slin- 
gerland  : 

La  mouche  adulte  mesure  environ  1/4  de  pouce  de 
longueur  et  il  y  a  des  différences  entre  les  sexes.  Le  raàle 
est  couleur  sombre  gris  cendré  et  a  3  raies  sombres  sur 
le  dessus  du  thorax,  une  raie  semblable  noire  court  en 
descendant  le  long  de  l'abdomen  dont  chaque  segment  a 
aussi  une  étroite  raie  noir  transversale.  Le  corps  est 
généralement  couvert  de  poils  longs  et  rudes.  Les  yeux 
se  joignent  presque  sur  le  haut  de  la  tête.  Les  pattes  sont 
noires  et  poilues,  et  comme  caractéristique,  chacune  à  le 
fémur  orné  d'une  touffe  de  poils  en  arrière.  . 

La  mouche  femelle  est  de  couleur  plus  pâle,  les  rayures 
sombres  sont  plus  limitéesouabsentes.Lesyeuxne  tiennent 
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pas  autant  de  place  dans  la  léte,  il  y  a  uq  espace  distinct 
entre  eux;  le  ventre  est  pointu. 

Les  œufs  sont  très  petits  mais  visibles  à  ToBil  nu,  de 
couleur  blanchâtre  et  de  forme  étroite  et  ovale.  Les  larves 
on  mites  sont  blanches  ou  blanc  jaunâtre,  sans  pattes, 
le  bout  de  la  tête  est  pointu  et  a  deux  bouches  avec  crochets 
de  couleur  sombre.  L'extrémît<^  postérieure  est  tronquée 
et  le  dernier  segment  porte  sur  le  milieu  S  trous  de 
couleur  sombre. 

Autour  du  bord  de  ce  dernier  segment  sont  43  petites 
saillies  que  l'on  peut  distinguer  en  les  examinant  avec 
une  bonne  loupe;  les  â  dernières  sont  plus  grandes  et 
fourchues,  et  cette  dernière  particularité  est  caractéris- 
tique de  Tespèce. 

Lors  de  son  entier  développement,  la  larve  mesure  1/^ 
de  pouce;  elle  forme  un  cocon  et  change  de  peau;  le  cocon 
est  de  couleur  brune,  brillante  ou  sombre  et  de  forme 
ovale. 

Vie  de  l'insecte.  —  Les  femelles  pondent  leurs  œufs  près 
des  plants,  choisissant,  si  cela  se  peut,  une  fente  ou 
crevassedansle terrain, par laquelleelles  peuvent  atteindre 
au  dessous  de  la  surface,  de  sorte  que  les  œufs  sont  posés 
le  plus  possible  près  de  la  plante. 

Au  bout  d'une  semaine  et  plus,  selon  les  conditions 
climatériciues,  les  œufs  sont  éclos  et  les  premières  cbe« 
nilles  rongent  la  couche  extérieure  des  jeunes  racines, 
elles  font  et  occupent  des  galeries  dans  la  plus  grande 
partie  de  ces  racines.  Quelquefois  la  partie  basse  du  tronc 
est  envahie,  en  quel  cas  la  moelle  est  percée  de  galeries. 
En  Ecosse,  les  larves  ont  été  surprises  creusant  leurs 
galeries  dans  les  feuilles  et  le  tronc  des  plantes. 

Quand  la  l<jrve  a  acquis  son  entier  développement,  elle 
passe  quelque  temps  dans  le  sol,  peu  loin  de  la  plante 
attaquée  et  forme  un  cocon.  Cette  formation  peut  aussi 
se  faire  daas  la  plante  infestée. 
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Les  premières  mouches  de  raanée  sortent  de  leur  cocon 
vers  la  fin  d'Avril  ou  en  Mai  et  il  y  a  probablement  trois 
générations  dans  l'année. 

Mesures  préventives  et  remèdes.  —  4»  Pour  les  choux 
soumis  à  l'étude,  Slingerland  les  protégeait  efficacement 
au  moyen  d'une  feuille  de  papier  goudronné  taillée  en 
forme  de  cercle  ayant  0^1  o  de  diamètre  et  percée  au 
milieu  d'un  trou  dans  lequel,au  moyen  d'une  fente  pratiquée 
suivant  un  rayon  de  ce  cercle,  il  amenait  la  lige  des 
jeunes  plantes.  .Après  avoir  serré  fortejient  le  papier 
contre  la  tige,  il  mettait  le  papier  bien  à  plat  sur  la  terre, 
de  façon  que  la  mouche  ne  puisse  se  glisser  au  pied  du 
'  chou;  les  larves  pondues  loin  de  la  plante  ne  pouvaient 
l'atteindre.  Cette  pratique  est  irréalisable  chez  nous  à 
cause  de  retendue  considérable  de  nos  cultures. 

S|o  Nous  avons  remarqué  que  les  choux-fleurs  plantés 
tôt  sont  moins  sujets  à  cette  maladie  que  les  autres,  que 
l'emploi  du  fumier  de  cheval  comme  engrais  iavorisait 
l'invasion  et  qu'au  contraire  celui  de  fumier  de  ville 
améliorait  considérablement  l'état  des  champs  infestés,  et 
enfin  que  la  nature  du  sol  y  entrait  aussi  pour  ude  grande 
part;  de  sorte  que  cette  maladie,  très  commune  dans  la 
terre  noire  des  hauteurs  près  des  landes, Tétait  moins  dans 
les  sols  argileux  et  ne  se  rencontrait  presque  jamais  dans 
les  terrains  sablonneux  du  bord  delà  mer. 

3»  Slingerland  propose  de  répandre  une  fois  chaque 
semaine  au  pied  du  chou  un  peu  de  sable  arrosé  de  pétrole 
(une  tasse  pour  un  seau  de  sable). 

io  Prendre  les  larves  avec  la  main  sur  les  pieds  des 
choux  au  moment  propice.  Ces  deux  derniers  modes 
d'opérer  sont  impossibles  dans  la  grande  culture  1 

50  Les  plantes  infestées,  dit-il, seront  enlevées  et  brûlées 
après  l'attaque...  Ceci  est  facile  à  faire  par  nos  cultivateurs 
et  ils  doivent  tous  savoir  maintenant  qu'il  leur  faut  suivre 
rigoureusement  ce  conseil  au  lieu  de  laisser  les  ragots 
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dans  le  sol  ou  de  les  mettre  à  pourrir  sur  les  tas  de  terreaux 
destinés  aux  ameDdements  ! 

60  Une  émulsioQ  d*acide  phénique  et  de  sulfure  de 
carbone  a  été  menlioanée  par  Sliog^rland  comme  très 
eOiscce  pour  tuer  les  larves  quand  elles  ont  commencé  à 
travailler.  La  formule  pour  Témulsion  d'acide  phénique 
est  celle-ci: 

I  livre  de  savon  dur  ou  hjk  de  savon  mou  dissous  dans 
I  gallon  (5  pintes)  d'eau  bouillante  (mesures  anglaises).  On 
y  verse  ensuite  \  pinte  d'acide  phénique  cru  en  agitant 
bien  le  tout  jusqu'à  ce  que  l'émulsion  soit  formée.  (La 
vapeur  du  sulfure  de  carbone  est  très  vénéneuse  et  très 
inflammable,  il  ne  faut  donc  pas  approcher  de  lumière 
de  cette  substance). 

Pour  l'usage,  diluer  Vémulsion  avec  30  fois  son  volume 
d'eau.  On  emploie  l'émulsion  en  injections  dans  le  sol 
près  des  plantes  malades,  en  ayant  bien  soin  que  le 
liquide  ne  touche  pas  les  racines.  Les  vapeurs  dégagées 
tuent  rapidement  les  larves. 

70  Le  syndicat  maraîcher  a  fait  venir  d'Angleterre  une 
poudre  insecticide  douée  d'une  odeur  très  forte  qui 
remplit,  paralt-il,  le  même  but  que  l'émulsion  ci-dessus; 
nous  venons  de  l'essayer  contre  les  limaces  avec  beaucoup 
de  succès. 

80  Enfin,  à  l'endroit  où  il  y  a  eu  des  plantes  attaquées, 
çn  ne  devra  pas  faire  suivre  une  récolte  de  crucifères. 
Cette  pratique  sera  accompagnée  par  la  destruction  des 
mauvaises  herbes  Je  celte  famille  et  surtout  des  <«  Bzars  t 
qui  croissent  dans  le  voisinage  et  sur  les  baies,  car  il  est 
reconnu  à  présent  que  ce  sont  ces  plantes  qui  favorisent 
le  plus  la  propagation  de  la  mouche  de  la  racine  du  chou. 

1«  Avril  1906. 

P.  POINT, 
Président  du  Syndicat  des  Maraîchers  de  Tourlaoilte» 
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Excursion  à  Sotteville  et  Flamanville 


(Rapport  lu  à  la  séance  du  2^^  juillet  4906), 


Le  dimanche  40  Juio,  à  6  heures  t/âdu  matio,  le  jardin 
de  la  Sociélé  présentait  une  animation  extraordinaire 
pour  cette  heure  et  même  pour  toute  autre  heure  de  la 
journée.  C'est  que,  dans  la  séance  du  3  Juin,  M.  le  Prési- 
dent avait  annoncé  qu'il  s'était  mis  en  rapport  avec  les 
propriétaires  des  châteaux  de  Sotteville  et  de  Flamanville 
et  qu'une  excursion  aurait  lieu  dans  le  sud  de  la  Hagun. 
Trois  grands  breaks  viennent  se  ranger  le  long  du  trottoir 
Ouest  de  la  rue  Montebello  et  trente-cinq  membres  de  la 
Société,  dont  trois  dames,  se  placent,  au  petit  bonheur, 
dans  l'une  ou  l'autre  voiture. 

7  heures.  —  Fouette  cocher,  et  en  avant  pur  la  gare  et 
la  route  du  Roule.  La  conversation  s'engage,  et,  comme  il 
convient  dans  toute  Société  qui  se  respecte,  le  premier 
sujet  abordé  est  :  La  plaie  tt  le  beau  temps,  et  notamment 
le  beau  temps  qui  promettait  de  résister  toute  la  journée 
et  qui  a  tenu  ses  promesses.  Bientôt  nous  admirons  dans 
la  vallée  de  la  Divettelessuperbes  floraisons  des  pommiers 
qui  viennent  étaler  leurs  branches  chargées  jusque  sur  la 
grande  route.  Les  paysans  disent  (et  cela  ne  leur  arrive 
pas  tous  les  ans)  qu'il  y  aura  des  poumes,  des  paumes,  des 
poumes.  Messieurs  les  tonneliers,  aiguisez  vos  jabloires. 

Virandeville.  —  Les  chevaux  doivent  reprendre  haleine, 
les  cochers  veulent  boire  un  coup.  On  descend.  La  vieille 
église  qui,  depuis  600  ans,  présentait  sa  belle  silhouette 
gothique,  va  se  trouver  en  partie  masquée  par  une  maison 
en  construction  en  abqrd  de  la  route,  La  vue  que  l'on 
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aurn   des  étages  ne  sera  pas  troublée  par  des  pensées 
folâlrps.  Le  cimetière  servira  de  perspective. 

Plus  loin,  c'est  le  cbâteau  de  M.  de  Gouberville  qui 
remonte  au  M*  siècle.  Le  plateau  de  hêtres  centenaires, 
dont  le  bois  est  si  employé  en  ébénisterie  et  est  un  excel- 
lent combustible,  est  la  seule  partie  que  nous  visitons,  et 
quelques  uns  d'entre  nous  y  font  un  premier  déjeuner, 
composé  d'oxalts  (pain  à  coucou).  La  sécheresse  des  jours 
précédents  n'a  pas  encore  permis  aux  champignons  de  se 
développer,  c'est  fâcheux.  N'y  aurait-il  pas  lieu  de  donner 
quelques  coups  de  pioche  dans  ce  plateau  et  de  réunir, 
par  une  ligne  droite  de  40  à  50  mètres  au  plus,  les  sections 
N.  et  S.  de  la  route,  ce  qui  procurerait,  si  on  ne  tient  pas 
compte  des  côtes,  une  belle  perspective  de  plus  de  6  kilo- 
mètres. Dans  cette  époque  de  cyclisme  et  d'automilisme, 
la  question  serait  à  étudier  par  le  Conseil  général. 

A  neuf  heures,  nouvel  arrêt  et  descente  générale  pour 
la  visite  du  château  de  Sotleville.  Au  bout  d'une  longue 
avenue  de  hêtres  apparaît  le  château  Renaissance,  restauré 
il  y  a  quelques  années,  et  un  peu  enclavé  dans  ses  somp- 
tueuses dépendances.  Au  perron,  Madame  de  Beaudrap 
autorise  très  aimablement  M.  le  Président  et  les  excur- 
sionnistes à  visiter  le  parc  et  les  jardins.  Les  principaux 
arbustes  sont  des  massifs  de  rhododendrons  dont  la  beauté 
descorymbes  chargés  de  fleurs  violettes  attire  les  regards, 
rhododendrons  dont  la  surface  est  souvent  doublée  par 
leur  reflet  dans  la  vaste  pièce  d'eau.  Nous  pouvons 
admirer  les  évolutions  de  deux  gracieux  cygnes  noirs, 
espèce  particulière  à  l'Australie  et  beaucoup  plus  rare  en 
Europe  que  le  cygne  blanc. 

Sur  les  pelouses,  des  massifs  de  bégonias  aux  feuilles 
colorées,  aux  fleurs  irrégulières,  disposées  parfois  en 
étoiles.  Puis  ce  sont  les  grappes  d*or  des  cytises  et  le3 
feuilles  rubescentes  des  hêtres.  Mais  le  plus  bel  ornement 
du  parc  est  sans  contredit  un  superbe  araucaria  imbricala. 


—  82  — 


Vient-il  du  Chili  ou  du  Brésil  ?  je  ne  sais.  Ce  splendide 
conifëre,  un  des  plus  beaux  spécimens  de  la  région,  pousse 
ses  rameaux  verticillés  à  7  ou  8  mètres  du  sol.  Rarement 
cultivé,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  on  le  voit  à  présent 
dans  nombre  de  jardins,  mais  il  est  généralement  moins 
élevé  qu'ici. 

Le  savant  rapport  de  noire  collègue  M.  Guichard,  à  la 
suite  de  l'excursion  de  Brix,  1904,  donne  de  précieux 
détails  sur  cet  arbuste.  Dans  la  serre  on  voit  une  impor- 
tante collection  de  bégonias,  de  coléus,  une  fougère 
très  originale,  le  Platycerium  akicorne,  ainsi  que  les 
classiques  chamœrops.  Une  autre  serre  est  consacrée  à  la 
culture  de  la  vigne,  et  l'on  est  surpris  des  splendides 
apparences;  le  raisin  ici  n'a  pas  filé  comme  dans  la  plupart 
des  serres  de  Cherbourg.  Dans It^ jardin  potager,  les  divers 
arbustes  et  légumes  en  usage  dans  la  région,  et  le  Crambe 
manlima,  si  savamment  décrit  par  notre  collègue  M. 
Legrin,  à  la  suite  de  la  visite  du  château  de  Sotteville  en 
4903.  Le  parc  vu  et  revu,  il  ne  reste  plus  qu*à  remercier 
les  propriétaires  et  à  pousser  plus  avant  vers  le  sud. 

En  trente  minutes,  nous  franchissons  les  cinq  kilomètres 
qui  nous  séparent  du  chef-lieu  de  canton. 

Les  Pieux.  —  Ce  point,  d'importance  stratégique,  est 
Situé  à  125  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y 
remarque  un  gisement  de  kaolin ,  mis  en  exploita- 
tion depuis  une  vingtaine  d'années.  Deux  carHèrea 
ont  fourni,  depuis  cette  époque,  la  matière  nécessaire 
à  la  fabrication  de  la  porcelaine  de  Bayeux.  Cette  aigile 
très  pure,  blanche  et  friable,  forme  des  silloos  assez 
profonds,  peu  épais  (50  ou  60  c/m)  et  très  longs.  C'est  un 
silicate  d'alumine,  provenant  de  la  décomposition  du 
feldspath  par  les  agents  atmosphériques  qui  en  ont 
enlevé  le  silicate  de  potasse.  Le  kaolin  réellement 
utilisable  (5ôntient  des  cristallisations  et  est  assez  rare. 
Les  opérations  de  triage,jointes  aux  difTicullés  d'exploita- 
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tioo,  élèvent  à  15  francs  le  prix  du  mètre  cube  à  Texlrac- 
tion.  Le  transport  à  Bayeux'par  Couville  en  double  le  prix* 
La  ligne  de  chemin  de  ter  de  Carteret  à  Cherbourg  par 
les  Pieux  et  Beaumont  rendrait  de  fiers  services  aux 
entrepreneurs  et  je  ne  comprendrais  pas  les  doléances  des 
Hagards,  s'ils  en  présentaient. 

Mais  il  est  onze  heures  et  demie. 

A  table,  messieurs,  à  table.  Nous  aurons  du  veau  et...« 
du  gigot.  Le  déjeuner  fut  bon,  abondant  et  très  gai.  Bien 
que  ce  soit  un  des  numéros  du  programme  les  mieux 
accueillis,  je  ne  m'y  arrêterai  pas. 

En  attendant  que  les  voitures  soient  attelées,  la  Société 
s'éparpille  dans  le  bourg  (la  ville,  disent  les  Pieusains), 
qui  à  la  recherche  des  TumuU  et  de  la  Tëmène  ou  du 
Cromlech  qui  vers  le  Rozel.  Les  plus  hardis  escaladent  le 
peu  accessible  clocher  de  la  vieille  église.De  là  l'on  découvre 
une  grande  étendue  de  terrain  d'où  émergent  les  clochers 
et  tours  des  églises,  un  petit  coin  de  mer,  et  de  nom- 
breuses cimes  de  peupliers  qui  masquent  quelques  en- 
virons immédiats. 

A.  deux  heures,  on  prend  la  route  de  la  mer  et,  après 
une  heure  environ,  on  arrive  au  château  de  FlamanviUe, 
Dès  que  le  pont-levis  (qui  offre  un  curieux  cadran  solaire) 
est  passé,  nous  rencontrons  le  gérant  M.  Langlois,  qui 
vient,  de  la  pari  de  M  Milcent,  nous  faire  gracieusement 
les  honneurs  de  ce  beau  domaine. 

Avant  de  raconter  la  visite,  jetons  un  coup  d'œil  sur  le 
passé. 

Le  château  eut  pour  premiers  habitants  des  ducs  de 
Normandie  et  forma  le  douaire  de  Judith  de  Bretagne,  lors 
de  son  mariage  avec  Richard  II  en  l'an  4008.  L'abbaye  de 
Blanchelande,  qui  leur  succéda,  le  vendit,  en  1406,  pour 
1.800  écus  d'or  à  Colin  Bazan.  L'un  des  descendants  de 
Colin,  Hervé  Bazan,  grand  bailli  du  Cotentin,  baron  de 
Flamanville,  fut  créé,  en  1653,  marquis  de  Flamanvillei 
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avec  mouvance  s'étendant  sur  les  seigneuries  des  Pieux 
et  du  Saussey.  Bazan  fil  raser  le  vieux  manoir  féodal,  en 
respectant  toutefois  les  tours  crénelées,  et  construisit, 
entre  ces  tours,  dont  trois  subsistent  encore,  le  château 
que  nous  avons  sous  les  yeux.  Terminé  en  1657,  en  1660 
avec  ses  dépendances,  il  fut  inauguré  par  des  fêtes  splen- 
dides  dont  les  échos  sont  aujourd'hui  bien  éleints. 
Pendant  le  18«  siècle,  le  château  passa  dans  les  mains  du 
marquis  de  Raray  et  du  marquis  de  la  Guerche.  La  fille 
de  ce  dernier,  comtesse  de  Bruc,  le  légua  en  1820  au  comte 
Donatien  de  Sesmaisons.  Il  resta  dans  celle  famille  jus 
qu'à  son  acquisition,  en  1888,  par  M  Milcent. 

Le  château  est  en  granit,  à  un  seul  étage,  auquel  on 
aecëde  pardeux  vastes  escaliers;  la  cour  d'honneur,plantée 
à  la  française,  offre  de  jolis  massifs  de  bégonias  et  des 
cAamœrop^.  De  toutes  parts,  sauf  à  l'Ouest,  depuis  quelques 
années,  il  est  entouré  d'eau  bordant  des  pelouses  jonchées 
de  fleurs,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  :  cours  d'eau,  tours 
de  pierre  en  partie  couvertes  de  lierre,  fronton  renais- 
sance, toits  en  poivrière,  un  cachet  à  la  fois  artistique  et 
élégant. 

Le  tour  du  propriétaire,  c'est  le  mot  précis,  nous  m^ne 
pendant  une  heure  à  travers  le  dédale  de»»  allées  sablées 
dont  huit  aboutissent  à  un  rond-point,  un  peu  solennelle^ 
ment  appelé  :  Place  de  l'Etoile,  plantée  de  scolopendres, 
et  à  l'immense  salle  verte  entourée  de  hêtres  centenaires, 
dont  l'un  a  plus  de  trois  mèlres  de  diamètre  à  la  base,  et 
est  malheureusement  orné  d'un  polypore,  indice  de  sa  fin 
prochaine.  Dans  la  salle  verte,  une  table  que,  vraisembla- 
blement, les  cambrioleurs  dédaigneront.  C'est,  en  effet,  un 
morceau  de  granit  brut  mesurant  au  minimum  3  mètres 
de  long,  2  mètres  de  large  et  0^30  d'épaisseur.  Calculez 
le  poids. 

Puisce  sont  les  jardins  potagers,  séparés  les  unsdesautres 
pardeshaies  de  glycines,  et  renfermant  avec  les  pommiers, 
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les  poiriers,  des  quantités  de  fraisiers  chargés  de  fruits 
et  de  nombreux  échantillons  de  fleurs  de  diverses  nuances 
—  utile  dulci.  —  Une  serre  qui  compte  en  mois  ce  que  le 
château  compte  en  siècles,  reconstruite  en  fer  cet  hiver, 
est  garnie  de  vignes  qui  ont  été  exposées  aux  intempéries 
de  notre  climat  et,  malgré  cela,  ont  une  apparence  des 
plus  remarquables.  Certes,  le  diner  de  la  fête  paroissiale, 
qui  se  fera  là-bas  sous  la  salle  verte,  aura  plus  de  compo- 
tiers de  raisin  que  d'assiettes  de  poires. 

Nous  terminons  la  visite  de  ce  parc,  qui  mesure  plus  de 
cinq  vergées,  par  l'ascension  de  la  tour  Jean-Jacques 
Rousseau,  construite  en  son  honneur  par  la  marquise  de 
Bruc;  mais  Rousseau  ne  l'habita  pas  et  préféra  Ermenon- 
ville. —  50  marches  à  monter  et  nous  jouissons  d'une  vue 
splendide  sur  l'église  bi-centenaire,  sur  le  port  de  Dîélette, 
sur  le  raz  Blanchard,  sur  les  lies  anglo-normandes;  —  20 
marches  à  descendre  et  nous  voyons  une  belle  cheminée 
que  tous  n'ont  pas  admirée,  par  peur  de  tomber  dans  les 
oubliettes  de  jadis. 

La  course  est  longue,  les  côtes  sont  roides  et,  comme  on 
n'a  pas  encore  trouvé  le  moyen  de  passer  des  vallées  sur 
les  coteaux  sans  monter,  les  chevaux  sont  fatigués;  aussi 
le  Président  avait-il  donné  l'ordre  aux  cochers  de  nous 
attendre  à  Diélette.  La  distance  de  trois  kilomètres  est 
franchie  rapidement  entre  amis,  qui  se  déclarent  fort 
satisfaits  de  la  promenade  et  du  remarquable  talent  d'orga- 
nisation de  M.  Corbière. 

A  Diélette  dont  le  port,  dû  au  génie  de  Colin  Bazan,  a 
été  récemment  restauré  et  agrandi,  nous  admirons  non 
paslesmines  de  fer  dont  Texploitation  est  abandonnée, 
non  pas  le  trou  Baligan^  trop  éloigné  pour  être  visité,' 
mais  l'anse  de  Vauville,  du  cap  de  Fiamanville  au  nez  de 
Jobourg,  mais  la  plage  de  sable  fin  deSiouville,  mais  les 
falaises  schisto-graniteuses  souvent  battues  des  flots 
malgré  leur  hauteur.  Des  tourbillons  de  sable  les  dépassent 

VI. 
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et  envahisseot  les  prairies  jusqu'à  cent  mètres  à  llntérieur 
et  concoureol  au  développemeatdes  fougères,  indice  d'un 
terrain  siliceux. 

Les  ombres  s'allongent  et  il  est  bienl6t  temps  de  songer 
au  retour.  Avant  de  partir,  le  coup  de  Télrier  et  une 
nouvelle  promenade  à  pied  de  un  kilomètre  pour  rejoindre 
les  voilures  au  haut  de  la  côte  de  Siouville. 

Puis  c'est  le  retour  par  Helleville,  Virandeville  et 
Martin vast.  Si  les  jambes  se  reposent,  la  conversation  ne 
chôme  pas.  C'est  enfin  l'avenue  C«irnot  et  l'avenue  Millet, 
enguirlandées  et  illuminées;  la  population  accourue  pour 
lèter  sa  fête  patronale  accueille  nos  voitures  par  des 
acclamations  et  des  vivats.  Notre  collègue  M.  Rossel  préfère 
la  Ste*Ânne  à  la  St-Cliai,  quand  le  vent  soufle  de  la  mé  et 
que  la  brise  vient  de  l'Onglai;   moi  j'aime  mûx  la  Trinita. 


Cherbourg,  40  juin  1906. 


LE  BARRIER. 


*H 
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Rapport  sur  l'Exposition  de  Bayeux 


(Lu  à  la  séance  du  5  août  1906), 


Messieurs, 

L'exposition  de  Bayeux,  où  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  me  déléguer  comme  membre  du  Jury,  avait  lieu  le  20 
Juillet,  coiocidait  avec  d'autres  fêtes  et  était  très  réussie 
malgré  le  mauvais  temps.  Tout  y  contribuait  d'ailleurs: 
les  apports  remarquables  des  nombreux  exposants,  le 
square  de  1  Hôtel-de  Ville,  si  bien  préparé,  et  la  diversité 
des  lots  dont  l'ensemble  était  très  harmonieux. 

Le  Jury  était  composé  de  MM.  Auois  de  Caen,  Brughel 
de  Valognes,  Dupont  de  Vire,  Barbulet  de  Lisieux,  Le 
Graverenu  de  Coutances,MAUFRAsd'AvrancbesetTHOMMm 
de  Cherbourg.  M.  Augis  de  Caen  a  été  nommé  à  l'unani- 
mité Président  du  Jury. 

Le  rendez-vous  avait  lieu  à  9  heures  à  l'Hôtel-de-Villê 
où  le  Jury  a  été  reçu  par  M.  le  Président  de  la  Société 
d'horticulture  de  Bayeux,  les  Vice-Présidents,  les  membres 
du  bureau^  et  M.  Tanquerel,  secrétaire  de  la  Société,  qui, 
quoique  très  soufiraot,  avait  voulu  quand  même  s'occuper 
de  l'organisation  de  Texposition. 

Comme  je  l'ai  dit  au  début  de  ce  rapport,  l'exposition 
avait  lieu  dans  le  square  de  THôtel-de-Ville  sous  des  tentes 
disposées  à  cet  effet  et  dont  le  centre  était  occupé  par  la 
statue  de  Arcis  de  Beaumont. 

A  l'entrée,  devant  la  statue,  un  joli  massif  de  conifères 
présenté  par  M.  Bellanger,  pépiniériste  à  Bayeux,  et  sur 
les  côtés,  des  massifs   de   bégonias,  coléus,  héliotropes. 


-  88  - 


Cet  ensemble  produisait  un  efifet  charmant  avec  les  tentes 
disposées  au  fond  et  sur  les  côtés. 

Dans  la  tente  du  fond,  derrière  la  statue,  se  trouvait 
l'exposition  de  M.  Martin,  le  grand  horticulteur  de  Bayeux 
dont  rétablissement  jouit  d'une  réputation  méritée.  Glo- 
xinias,  géraniums,  bégonias  rex,  un  lot  de  bégonias 
tubéreux  simples,qui  a  valu  pour  ce  concours  à  M.  Martin 
la  note  maxima  avec  félicitations  du  Jury;  le  tout, 
encadré  de  plantes  à  feuillage,  donnait  un  coup  d*œil 
merveilleux  à  cette  exposition. 

Sous  la  môme  tente,  un  autre  horticulteur  de  Bayeux 
M.  Lahaye,  avait  disposé  des  massifs  de  coléus,  bégonias, 
plantes  coloriées  et  une  jolie  collection  de  plantes  à 
feuillage  qui  dans  son  ensemble  formait  une  belle  expo- 
sition. Sous  la  tente  à  gauche,  l'exposition  de  M.  Tanquerel, 
jardinier  à  Bayeux,  et  celle  de  M.  Girard  de  Cherbourg. 

M.  Tanquerel  présentait  un  lot  de  géraniums,  d'hor- 
tensias, de  fuchsias,  d^héliotropes,  d'anthémis,  le  tout 
décoré  de  plantes  vertes;  cesdiQérents  produits  formaient 
un  effet  des  plus  heureux  et  prouvaient  le  talent  du 
jardinier  émérite  qu'est  M.  Tanquerel. 

M.  Girard,  bien  connu  de  vous  pour  un  travailleur 
infatigable  et  un  excellent  horticulteur,  avait  exposé 
plusieurs  variétés  de  géraniums  et  un  magnifique  lot  de 
450  variétés  de  pélargoniums  aux  coloris  variés  et  dispo- 
sés avec  un  goût  parfait.  A  signaler  aussi  sa  collection  de 
géraniums  nains  semis  1905. 

De  plus,  M.  Girard  avait  exposé  sa  poudre  insecticide. 
On  pouvait  contempler  avec  chagrin  une  douzaine  de 
pauvres  escargots  implorant  la  pitié  du  Jury  en  attendant 
leur  fin  prochaine  et  en  maudissant  l'inventeur  et  le 
dépositaire  de  ce  terrible  mais  excellent  produit  qui  en 
un  clin  d'œil  fait  passer  ces  mollusques,  ennemis  de 
l'horticulture,  de  vie  à  trépas. 
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Dans  la  Z^  tente  à  droite,  l'exposition  de  M.  Cavron  de 
Cherbourg.  Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  citer  la 
réflexion  que  j'ai  entendue  le  lendemain  par  trois  ouvriers 
jardiniers  de  Bayeux  en  contemplation  devant  cette  expo- 
sition :  «  Le  satané  Cavron,  il  fait  tout  ce  qu'il  veut  de  ses 
mains,  rien  ne  l'arrête  et  lorsqu'il  veut  obtenir  quelque 
chose,  il  faut  qu'il  arrive  à  ses  fins;  oh  I  c'est  un  fameux 
homme.  •  Eh  bien  I  cette  réputation  est  réellement  bien 
méritée,  car  l'exposition  de  M.  Cavron  était  tout  à  fait 
remarquable.  Vous  connaissez  tous.  Messieurs,  le  talent 
de  notre  collègue  et  la  façon  impeccable  dont  il  sait 
disposer  une  exposition,  je  ne  vous  en  reparlerai  pas.  Je 
citerai  seulement  un  massif  de  plantes  vertes, anthuriums, 
bégonias  rex,  fuchsias,  pélargoniums,  géraniums  avec 
bordure  de  verveines  et  3  bégonias  doubles  de  semis, fleurs 
de  camélias,  qui  ont  fait  l'admiration  des  membres  du 
Jury. 

Le  long  des  murs,  sur  des  tables,  les  expositions  de 
corbeilles,  bouquets,  couronnes,  bûches,  etc.,  présentées 
par  Mesdames  Cavron  de  Cherbourg,  Couespel  et  Martin  de 
Bayeux. 

Ces  expositions  étaient  en  tous  points  remarquables. 

A  ce  sujet  je  tiens  à  vous  dire  un  mot  de  la  couronne 
présentée  par  M"^«  Cavron  et  confectionnée  par  elle  le 
matin  même  de  l'exposition.  Un  de  mes  amis,  membre  du 
Jury,  M.  Gustave  Dupont,  le  grand  horticulteur  de  Vire  et 
futur  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  cette  ville, 
a  fait  photographier  la  dite  couronne  afin  d'en  avoir  le 
dessin  pour  pouvoir  en  confectionner  de  semblables. 

Jamais  m'a-t-il  dit,  je  n'ai  vu  un  travail  fait  avec  tant 
de  goût  et  de  symétrie.  C'est  vous  dire.  Messieurs,  que  le 
talent  de  M°>^  Cavron  est  connu  et  apprécié  aussi  bien 
dans  le  Calvados  que  dans  la  Manche. 

Pour  les  fleurs  coupées,  un  seul  exposant,  M.  Martin  de 
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Bayeux  qui,  malgré  la  suison  avancée,  présentait  une 
magnifique  collection  de  150  variétés  de  roses. 

Exposition  maraîchère  :  aussi  un  seul  exposant,  M. 
Delacour,  maraîcher  à  Bayeux,  qui  présente  35  variétés 
de  pommes  de  terre,  des  choux,  de  la  salade,  des  salsifis, 
etc.;  malgré  la  grande  sécheresse  son  apport  de  légumes 
n'en  est  pas  moins  remarquable.  A  signaler  aussi  le  pois 
Téléphone,  nouveauté  bien  accueillie  partout  et  qui  en  ce 
moment  figure  sur  les  grands  marchés  de  la  capitale. 

M.  Brison,  instituteur  à  Déauville,  expose  un  herbier 
des  plus  intéressants.  Ce  long  travail  fait  avec  goût 
présente  un  véritable  intérêt  pour  l'enseignement  de  la 
botanique. 

Le  Jury  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent  avec 
compliments. 

Notre  travail  étant  terminé  à  midi,  nous  nous  sommes 
rendus  à  l'hôtel  Lepetit  où  un  déjeuner  nous  était  offert. 
Ce  déjeuner  était  présidé  par  M.  de  Germiny,  le  sympathique 
Président  de  la  Société  d'horticulture  de  Bayeux,  auquel 
c'étaient  adjoints  les  2  Vice-Présidents  et  le  Secrétaire. 
Après  déjeuner  nous  sommes  rentrés  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  signer  le  palmarès.  Nous  avons  quitté  l'exposition 
pour  nous  retrouver  le  soir  à  6  h.  4/2  au  diner  offert 
par  la  Société  de  Bayeux. 

Ce  dîner  (car  il  n'y  a  pas  eu  de  banquet)  était  présidé 
par  M.  le  Maire  de  Bayeux,  qui  a  eu  un  mot  aimable  pour 
chacun  de  nous;  il  a  été  forcé  de  nous  quitter  vers  8  h.  4/^ 
pour  présider  le  congrès  de  l'Association  normande  qui 
avait  lieu  à  9  heures,  en  invitant  les  membres  du  Jury 
qui  ne  partaient  que  le  lendemain  d'assister  à  cette  soirée. 

Ne  voulant  pas  manquer  cette  bonne  aubaine,  M.  Augis, 
Président  du  Jury  et  moi,  nous  nous  sommes  rendus  à  son 
aimable  invitation.  Cette  soirée,  qui  avait  lieu  à  la  salle 
St-Laurent,  était  offerte  par  la  Société  des  Sciences,  Arts 
et  Belles-Lettres  de  Bayeux  A  ses  hôtes  et  à  ses  concitoyens. 
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U'abord,  une  allocution  de  M.  Joret-Desclosiëlres,  Prési- 
dent de  la  Société,  ensuite  le  rapport  sur  les  travaux  delà 
Société  par  M.  Garnier,  Secrétaire. 

J'ai  eu  aussi  la  bonne  fortune  d'entendre  les  trois 
sociétés  musicales  de  Bayeux  qui  prêtaient  leur  gracieux 
concours  à  cette  fête:  musique  municipale  de  Bayeux, 
Orphéon  Bayeusain  et  Société  philharmonique  de 
Bayeux.  Dans  cette  dernière,  les  pupitres  de  l^'s  violons, 
2»  violons  et  violoncelle  sont  tenus  en  grande  partie  par 
des  dames.  J*ai  eu  le  plaisir  d'entendre  par  cette  Société 
le  Larghetto  du  Quintette  de  Mozart  pour  clarinettes  et 
instruments  à  cordes,  et  qui  m'a  rappelé  d'agréables 
souvenirs,  l'ayant  joué  plusieurs  fois  dans  l'intimité  avec 
un  membre  de  notre  Société  et  Monsieur  Brès,  clarinettiste 
de  talent  remarquable,  chef  de  musique  au  98<»  de  ligne 
depuis  peu,  et  qui  était  à  ce  moment  80us*chef  de 
musique  au  35«  de  ligne.  A  H  h.  1/^i  i^ous  nous  sommes 
retirés,  enchantés  de  cette  brillante  soirée  littéraire  et 
musicale,  au  sou  du  fameux  pas  redoublé  Sambreet- 
Meuse,  chanté  par  l'Orphéon  Bayeusain  d'une  façon 
magistrale,  et  accompagné  par  la  Société  philharmonique. 

Je  termine,  Messieurs,  en  adressant  mes  remerciements 
à  la  Société  dMiorticulture  de  Bayeux  pour  le  large  et 
cordial  accueil  qui  m'a  été  fait. 

Récompenses. 

[Nous  n'indiquons  que  celles  obtenues  par  les  horticulteurs 

de  Cherbourg). 

M-  LÉON  GAVRON. 

Médaille  d'or.  —  Bouquets  et  couronnes  (félicitations 
du  Jury  pour  la  couronne). 
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M.  LÉON  CAVRON. 

Prix  d'ensemble.  —  Objet  d'art  o&ert  par  le  baron 
Gérard. 

Médaille  d'or  grand  module,  avec  félicitations  du  Jury, 
plantes  ornementales  et  à  feuillage. 

Médaille  d'or.  —  Bégonias  doubles  de  semis  (fleurs  de 
camellia). 

Médaille  de  vermeil.  —  Bégonias  tubéreux  à  grandes 
fleurs. 

Médaille  de  vermeil.  —  Fuchsias. 

Médaille  d'argent.  —  Géraniums  et  pélargoniums. 

M.  GIRARD. 

Médaille  de  vermeil.  —  Géraniums  et  pélargoniums. 
Médaille  de  bronze.  --  Semis. 

THOMMIN. 
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Visite  du  jardin  de  M.  BERNARD 

[Rapport  lu  à    la   Séance  du    /•'  Septembre  1906). 
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Dans  la  séance  du  4or  Juillet  1906,  M.  le  Président 
demanda  si  quelques  sociétaires  consentiraient  à  laisser 
visiter  leur  jardin.  M.  Bernard,  qui  venait  d'apporter 
quelques  jolies  roses  provenant  du  sien,  sollicité  particu- 
lièrement, se  mit  à  la  disposition  de  la  Société  et  promit 
môme  que  quelques  propriétaires  de  son  voisinage 
voudraient  bien  laisser  voir  leurs  cultures. 

Les  excursions  de  ce  genre  sont  utiles  pour  tous  et 
répondent  bien  au  but  de  la  Société,  à  savoir  le  progrès 
dans  toutes  les  branches  de  Thorticullure.  La  date  fut 
fixée  au  jeudi  5  Juillet. 

A  2  heures,  par  un  temps  ensoleillé,  départ  du  jardin 
de  la  rue  Montebello  en  compagnie  de  M.  Corbière, 
Président.  La  maison  de  M.  Bernard  est  située  rue  de 
Sennecey;  quelques  sociétaires  du  quartier  y  étant  déjà 
réunis,  nous  nous  trouvons  au  nombre  de  15. 

L'aimable  propriétaire  nous  fait  l'accueil  le  plus  franc, 
et  la  visite  commence. 

Le  jardin  est  bien  dessiné,  situé  à  bonne  exposition, 
avec  des  ailées  larges  et  bien  tenues;  une  belle  pelouse 
au  centre  fait  ressortir  reflet  des  corbeilles.  Dans  l'ensemble 
on  remarque  surtout  les  rosiers  magnifiques,  à  haute 
tige,  plus  de  300  appartenant  à  250  variétés  des  meilleures. 
Il  faut  renoncer  à  regret  à  en  dire  les  noms  trop  nombreux. 
C'est  une  récréation  pour  les  yeux  et  nous  sommes  certains 
d'avance  que  l'après-midi  se  passera  agréablement. 

M.  Bernard  nomme  lui-même  ses  plantes,  qu'il  soigne 
avec  assez  de  dévouement  pour  les  bien  connaître;  M. 
Corbière  donne  aimablement,  comme  toujours,  les  expli- 
cations complémentaires  qui  lui  sont  demandées. 
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Cilons  des  noms  :  Rosiers  grimpants  Duchesse d'Auers- 
tœdt  et  Crimson  Rambler  s'appuyant  sur  la  façade  arrière 
de  la  maison,  Solanum  jasminoïles,  unPoIygonum  {grim- 
pant avec  jolies  grappes  blanches,  un  chèvrefeuille,  divers 
autres  rosiers  ou  espaliers  sur  les  murs,  hortensias  au 
pied  du  perron. 

Sur  les  corbeilles  ou    plalehandes   :   belle  collection 
d*œillets  de  fantaisie  (avranchain)  en  contre-bordure.  — 
Disons  ici  que,  d'une  manière  générale,  les  bordures  sont 
faites  en  petit,  fusain   bien  taillé,  d'un  vert  gai  et  qui 
tranche  nettement  avec  les  autres  plantes.  —  Corbeille 
d*œillets  améliorés  de  Vienne,  acacia  à  fleurs  roses,  massif 
de  dahlias  cactus  doubles,  cerisier  à  grappes  de  laToussaint, 
linaria,  érigeron,  cinéraire  maritime,  pélargoniums,  petit 
araacaria  (est-ce  qu'il  ne  souffrira  pas  plus  tard  du  sous- 
sol  au  la  nappe  d*eau  slnfiltre  à  peu  de  profondeur?), 
acer  negundo,  bambou   noir,  cotoneastcr,  weigelia  versi- 
color,  élœagnus  à  fleurs  bleues,  ccrcis  ou  arbre  de  Judée, 
eucalyptus  provenant  de  semis,  santoline,  tabac  aflinis 
multicolore (nouveaulé),  rudbecide  élégante,  collection  de 
350  glaïeuls  de  Gand,  campanule  à  feuilles  dépêcher, 
incarvillea  provenant  de  semis,   boltonie  à  fleurs  d'aster, 
francoa  appendiculé,  comméline  tubéreuse,  laurier  de 
Portugal,  cytisus  Adami  aux  fleurs  jaunes,  blanches   et 
roses  sur  le  même  arbre. 

Mais  arrêtons  la   liste  et  passons  à  la  serre,  qui  est  de 
belles  dimensions.  Nous  y  remarquons  des  vignes  vigou- 
reuses, chargées    de    grappes    qui    ont  été    ciselées   et 
promettent  une  récolte  abondante;   un  brugnonier,  des 
pêchers  avec  leurs  fruits. 
Nous  avons  terminé  l'examen  du  jardin. 
Après  des  paroles  élogieuses,  bien  méritées,  du  Président 
à    M.  Bernard,   nous  passons   dans   la  propriété  de  M. 
Cosseron,  son  voisin,  membre  de  la  Société,  qui  est  déjà 
avec  nous  depuis  notre  arrivée  rue  de  Sennecey. 
«  Beaucoup  de  rosiers  à  haute  tige  et  plus  beaux  que 
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les  miens  »  nous  dit  M.  Bernard.  Il  serait  difTicile  de  se 
prononcer  à  ce  sujet.  Il  y  a  à  admirer  des  deux  côlés;  ce 
n'est  pas  d'ailleurs  complètenient  le  même  terrain,  ni  le 
même  genre  de  culture  dans  les  deux  propriétés  pourtant 
voisines.  Ici  nous  sommes  presque  entourés  par  le 
Trollebec,  et  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  la  terre  a  été 
rendue  plus  substantielle,  est  devenue  moins  friable  par 
suite  des  apports  d'alluvions  du  ruisseau  ou  autres.  Une 
partie  est  en  jardin  d'agrément  et  l'autre  partie,  la  plus 
grande,  en  culture  d'utilité  potagère.  Le  fraisier  docteur 
Morère  se  trouve  Ih  d.in^  le  sol  qui  lui  convient  et  les 
fruits  sont  beaux  au  delà  de  ce  qui  se  voit  couramment. 

Une  serre  est  consacrée  à  la  cultupd  des  tomates;  des 
vignes  de  différentes  espèces,  promettant  de  beaux  résul- 
tats, y  ont  été  plantées  depuis  3  ans. 

Pendantla  visite  du  jardin,  un  insecte  adulte  ressemblant 
à  une  cantharide,  sans  nul  doute  un  ennemi  des  plantes 
dérangé  par  notre  présence,  prend  son  vol  et  est  appréhendé 
au  pHSsage  par  M.  Dulot,  vice  président,  qui  le  met  dans 
une  petite  boite  pour  l'examiner  à  loisir  et  lui  faire  dire 
ses  nom,  qualités  ou  défauts. 

Après  félicitations  du  Président  à  M.  Cosseron  sur  ses 
cultures  bien  dirigées,  nous  traversons  la  rue  du  Bois  et 
passons  sur  la  commune  de  Tourlaville;  300  mètres  de 
rue  à  frauchir  et  nous  pénétrons  dans  les  forceries  de  M. 
Pierre  Coltin,  également  membre  de  la  Société. 

Ici  c'est  la  culture  maraîchère  en  grand  sur  de  vastes 
terrains  sablonneux.  Pas  d'arbres  donnant  d'ombre;  aussi 
l'arrosage  est  souvent  nécessaire;  mais  nous  sommes 
toujours  dans  le  voisinage  du  Trottebec  et  l'eau  est  facile 
à  trouver.  Quelques  réservoirs,  non  maçonnés  au  fond, 
sont  creusés  deçà,  dehl,  à  une  faible  profondeur,  à  peu 
près  à  \  mètre,  et,  à  travers  la  terre  environnante,  qui 
peut  être  comparée  à  une  vaste  éponge,  l'eau  s'Infiltre 
et  arrive  au  niveau  du  ruisseau.  Il  n'y  a  qu'à  y  puiser. 
Deux  fois  par  jour,    surtout  aux  marées  un  peu  fortes,  il 
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y  survient  des  mouveœeDts  de  crue  et  d*étiage.  En  effet 
le  TroUebec.quoique  ne  se  jetant  pas  directement  à  la  mer, 
est  influencé  par  le  vide  ou  le  pliin  du  bassin  de  retenue 
de  la  Divette  et  subit  de  ce  (ail  à  son  confluent  une 
accélération  ou  un  ralentissement  d'écoulement;  c'est 
curieux  qu'il  y  ait  répercussion  de  ce  pelil  phénomène 
jusque  dans  les  puisards  creusés  dans  le  terrain  en  amont, 
et  cela  prouve  surtout  le  peu  de  consistance  du  sol. 

Dans  le  courant  de  la  conversation,  il  est  question  d'un 
insecte  qui  est  le  plus  grand  ennemi  des  plantes  dans  la 
localité  :  c'est  la  courlilière,  bien  connue  de  nos  ancêtres, 
puisqu'elle  tire  son  nom  des  courtils  (jardins)   qu'elle 
dévastait  déjà.   M.  Collin  nous  moutre  dans  de  grandes 
plutebandes  de  radis  les   nombreuses  galeries  avec  trous 
de  sortie  qui  décèlent  la  présence  des  nids.  C'est  l'époque 
de  la   ponte.   A  notre  grande  satisfaction,  il  plonge  ses 
mains  dans  la  terre  afin  d'en  mettre  quelques-uns  au  jour. 
Cbaque  nid  en  forme  de  petit  cylindre,  lissé  intérieurement, 
contient  200  œufs  et  plus.  La  race  malfaisante  n'est  pas 
près  de  s'éteindre. 

Nous  entrons  dans  d'immenses  serres  jumelées  plantées 
de  tomates  dont  chaque  pied  est  chargé  de  gros  fruits. 
Ces  plantes  n'ont  pour  tuteurs  que  de  simples  fils  attachés 
en  bas  au  collet  de  chaque  tige  et  en  haut  aux  chevrons 
de  la  serre. 

Nous  prenons  congé  de  M.  P.  Cottin  qui  a  mis  beaucoup 
de  bonne  grâce  à  nous  fournir  des  explications  sur  son 
exploitation.  Chacun  paraît  satisfait  des  leçons  de  choses 
dont  nous  avons  profité  dans  notre  promenade. 

A  la  sortie,  la  même  petite  rue  à  suivre  et  nous  voici 
dans  la  rue  du  Bois,  assez  près  de  l'octroi.  On  se  sépare 
et  quelques-uns  profitent,  pour  rentrer  chez  eux,  de 
l'occasion  qui  se  présente  sous  forme  d'un  tramway  filant 
sur  Cherbourg. 

J.  BAMEULLE. 


\ 
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Visite  des  Jardins 
de  MM.  Halopé,  Chrétien,  Cavron  et  Girard 

Le  Dimanche  23  Septembre  1906. 


<  M  I 


Des  concours  ayant  été  ouverts  pour  Tattribution  de 
primes  sur  la  subvention  allouée  par  M.  le  Ministre  de 
l'Agriculture,  MM.  Cavron,  Chrétien,  Girard,  Halopé,  ont 
demandé  à  participer  à  ces  concours.  Les  visites  de  leurs 
établissements  ont  été  Oxées  au  dimanche  23  septembre 
4906.à8h.  1/2  du  matin. 

Etaient  présents  :  MM.  Corbière,  Levesque,  Piard, 
Ménard,  Dépinée,  Robin,  Rossel,  Leparmentier,  Bernard 
et  Thommin,  rapporteur  de  la  Commission. 

M.  Gallier  empêché,  s'était  fait  excuser. 


M.   HALOPÉ 

La  première  visite  a  été  pour  les  magnifiques  jardins 
de  M.  Halopé,  situés  à  Octeville,  rue  St-Sauveur. 

A  l'entrée,  au  bord  de  l'étang,  un  superbe  cotoneasterà 
fruits  rouges  d'un  effet  charmant;  dans  les  serres,  une 
nombreuse  variété  de  dalhias  cactus  aux  couleurs  pana- 
chées et  variées,  collection  d'œillets,  deux  variétés  de 
boùvardias,  héliotropes,  pélargoniums,  le  tout  d'une 
admirable  fraîcheur  et  répandant  des  parfums  embaumés; 
les  serres,  très  propres  et  bien  entretenues,  font  ressortir 
davantage  la  beauté  de  toutes  ces  fleurs.  Au  sujet  des 
orchidées,  M.  Lemerre,  jardinier  de  M.  Halopé,  dit  qu'il 
met  un  peu  de  coton  à  mi-tige  de  la  plante^  ce  qui 
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empêche  les  limaces  d'atteindre  la  Heur.  Une  autre 
serre,  dans  laquelle  des  tomates  à  maturité,  et  des 
pêchers  qui  ont  donné  cette  année  une  récolte  abondante. 

M.  Halopé  a,  en  ce  moment,  plusieurs  serres  en  cons- 
truction dont  une  de  30  mètres  sur8  mètres,  exclusivement 
réservée  pour  la  culture  du  pêcher. 

Sa  remarquable  culture  de  chrysanthèmes  est  de  toute 
beauté,  les  plantes  ont  une  belle  végétation  et  promettent 
beaucoup.  A  signaler  une  collection  de  standarts  qui  a  fait 
l'admiration  de  la  Commission  et  en  particulier  de  MM. 
Piard  et  Rossel,  chrysanthémistes  distingués. 

Je  n'aurai  garde  d'oublier  une  plante  annuelle,  le 
Cosmos  bipinnatifida;  les  feuilles  ressemblent  aux  feuilles 
d'asperges  et  la  fleur  à  Tanémone;  ce  mélange  de  feuilles 
et  de  fleurs  de  différentes  couleursestd'un  chaimant  cflât. 

Après  avoir  remercié  M.  Halopé  de  son  amabilité,  et 
félicité  son  jardinier,  M.  Lemerre,  nous  nous  sommes 
rendus  au  jardin  de  M.  Chrétien 


M.    CHRETIEN 

Comme  vous  le  savez,  Messieurs,  M.  Chrétien  est  gardien 
du  cimetière  et  en  même  temps  un  horticulteur  marchand. 
Travailleur  infatigable  et  surtout  très  modcsle,  il  a  su 
grouper'dans  un  jardin  relativement  restreint,  environ 
5000  chrysanthèmes  destinés  à  la  vente.  Toutes  ces  plantes 
sont  d'une  végétation  hors  ligne,  et  le  grand  nombre  de 
visiteurs  qui,  le  jour  de  la  Toussaint,  iront  rendre  la 
visite  annuelle  à  la  tombe  de  leurs  parents  ou  amis,  pour- 
ront admirer  le  magnifique  résultat  obtenu  par 
M.  Chrétien,  car  le  chrysanthème  est  la  fleur  préférée  dont 
riches  ou  pauvres  garnissent  la  tombe  des  leurs. 

Les  serres  de  M.  Chrétien  sont  bien  entretenues  et  bien 
comprises  pour  la  répartition  des  plantes;  à  signaler 
plusieurs  variétés  de  bégonias  bulbeux  et  de  gloxinias,  et 
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une  quantité  de  boutures  de  giroflées  en  pot.Sous  châssis, 
uae  grande  variété  de  boutures  de  primevères  de  Chine, 
de  cinéraires,  etc.,  le  tout  soigné  d*une  façon  remarquable 
par  MM.  Lepommier  et  Lebarbenchon,  jardiniers  de 
M.  Chrétien  à  qui.  en  nous  retirant,  nous  adressons,  ainsi 
qu'à  leur  patron,  nos  plus  sincères  félicitations. 


M.    CAVRON 

Tout  le  monde,  à  Cherbourg  et  ailleurs,  connaît  les 
magnifiques  plantes  à  feuillage  qui  décorent  toutes  nos 
expositions;  jen*y  reviendrai  pas.  Je  signalerai  une  plante 
aquatique  de  serre  «  Pontederia  crasipes  »  qui  fleurit 
mauve  violet.  M.  Cavron  a  environ  7000  chrysanthèmes 
en  pleine  prospérité  et  bientôt  prêts  à  fleurir,  ses  standarts 
sont  de  toute  beauté,  et  Ton  peut  penser.  Messieurs,  au 
travail  persévérant  qu'il  faut  pour  arriver  à  un  pareil 
résultat.  Du  reste  cet  horticulteur  émérite  est  récompensé 
de  ses  efforts  dans  toutes  les  expositions,  et  nous  félicitons 
de  nouveau  le  chrysanthémiste  distingué  M.  Cavron. 

Parmi  les  chrysanthèmes  à  signaler  «  Ami  Le  Brette- 
▼illois  »  (semis  obtenus  par  M.  Cavron)  dont  la  fleur 
mauve  atteint  37  centimètres  de  diamètre  (pétales  étalés). 
Une  magnifique  collection  de  dalhias  cactus  se  trouve 
près  des  serres;  je  crois  devoir  signaler  particulièrement 
un  dalhia  cactus  jaune  d'or  de  toute  beauté  «  Le  Master 
Cari  ».  A  côté  une  autre  collection  de  dalhias  décoratifs 
aux  nuances  les  plus  variées, parmi  lesq  uels  je  mentionnerai 
aussi  une  variété  dont  la  fleur  rouge  devient  aussi  grande 
qu'un  soleil  «  Souvenir  de  Gustave  Doison  n.  Une  autre 
serre  de  bégonias  bulbeux,  comprenant  plusieurs  variétés 
splendides,  ont  valu  à  M.  Cavron  les  félicitations  de  la 
Commission, 
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Après  cette  visite,  dous  nous  sommes  reodus  à  uq  2« 
jardin  situé  au  passage  à  uiveau  de  la  rue  de  la  Polie.  Ce 
jardin  exclusivement  réservé  aux  arbustes,  troènes, 
lauriers  cerises,  fusains,  buis,  le  tout  d'une  végétation 
remarquable  et  installé  d'une  façon  uniforme,  donne  à 
cette  pépinière  un  aspect  admirable.  En  création,  un  3® 
jardin  contenant  déjà  :  rosiers,  cannas,  etc.,  pépinières 
d'arbres  fruitiers. 

Après  avoir  de  nouveau  félicité  M.  Cavron  et  ses  jardi- 
niers, la  Commission  se  rend  chez  M.  Girard,  donlle  jardin 
est  situé  rue  de  la  Polie. 


M.    GIRARD 

M.  Girard  est,  comme  vous  le  savez.  Messieurs,  un 
horticulteur  de  grand  mérite  et  qui,  de  plus  en  plus,  tend 
à  devenir  un  des  principaux  horticulteurs  de  notre 
région. 

Son  jardin  renferme  environ  2000  variétés  de  chrysan- 
thèmes de  la  plus  belle  venue  et  qui  révèlent  en  lui  le 
talent  d'un  chrysanthémiste  distingué;  toutes  ses  plantes 
sont  en  pleine  floraison  et  soignées  avec  un  goût  parfait. 

Parmi  ses  standarts  il  convient  de  signaler  o  La  Baronne 
de  Vinols  »  ayant  150  fleurs  disposées  avec  beaucoup  de 
symétrie;  aussi  un  chrysanthème  dont  la  fleur  d'un  blanc 
pur  atteint  34  centimètres  de  diamètre  (pétales  étalés). 
Une  superbe  collection  de  dalhias  cactus  aux  nuances 
riches  et  variées,  et  un  joli  massif  de  phlox  remontants, 
vivaces,  à  fleurs  blanches,  montre  le  bon  goût  de  cet 
horticulteur  pour  l'installation  et  la  décoration  des  massifs. 

A  signaler  une  nouvelle  culture  :  M.  Girard  a,  p.ir  un 
procédé  spécial,  obtenu  de  magnifiques  plantes  dans  de 
petits  pots. 
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Après  avoir  félicité  M.  Girard  de  la  tenue  de  son  jardin 
et  de  sa  nouvelle  culture,  nous  nous  sommes  retirés 
enchantés  de  ces  inléresssantes  visites,  et  nous  remercions 
ces  quatre  horticulteurs  de  l'accueil  empressé  qu'ils 
ont  fait  à  la  Commission.  Il  est  regrettable  que  la  Société 
d'horticulture  de  Cherbourg  ne  puisse  faire,  comme  dans 
les  villes  voisines,  une  exposition  annuelle  de  chrysan- 
thèmes; le  budget  de  notre  Société  ne  le  permet  pas.  Mais, 
malgré  cela,  j*engage  tous  les  membres  de  la  Société  à  se 
rendre  le  f*' novembre  prochain  sur  la  place  du  Marché, 
en  face  de  la  maison  Cavron  et  chez  M.  Chrétien,  près  du 
cimetière;  ils  verront  que  la  Commission  n'a  pas  exagéré 
les  éloges  distribués  en  disant  que  les  chrysant)iémistes 
Cavron,  Girard,  Halopé  et  Chrétien  se  sont  surpassés  une 
fois  de  plus  dans  cette  magnifique  culture. 

Je  terminerai  par  une  phrase  de  M.  de  la  Crouée, 
Secrétaire  général  de  la  Société  d'horticulture  de  Caen,  et 
cbrysanthémiste  distingué  :  «  J'ai  été  bien  souvent  mem- 
bre du  Jury  aux  expositions  de  chrysanthèmes  dans 
beaucoup  de  villes,  mais  je  déclare  qu'après  Paris,  je  n'ai 
jamais  vu  plus  beau  qu'à  Cherbourg  •. 

Cherbourg,  le  83  Septembre  1906. 

Le  Rapporteur^ 
LioN  THOMMIN. 
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RAPPORT 


SUR 


L'Exposition  de  Chrysanthèmes  de  Caen 


(7- 12  Novembre  1906). 


-♦04CX- 


Messieurs, 

A  chaque  exposition  de  clirysaQlhëmes,  tout  le  monde 
s'écrie  ;  «  Il  est  impossible  de  faire  plus  beau  !  »  Et 
cependant,  chaque  année,  ce  sont  de  nouvelles  surprises 
que  nous  réservent  nos  ingénieux  et  savants  horticulteurs 
et  amateurs,  car  ces  derniers  se  présentent  aussi  nom- 
breux dans  les  concours  que  les  praticiens,  et  s'y 
montrent  aussi  bons  cultivateurs  que  ces  derniers  II  n'est 
pas  de  fleur,  en  effet,  qui  ait  à  un  tel  point  séduit  la  masse 
du  public,  ce  qui  lui  assure  maintenant  une  vogue  qui 
n'aura  rien  d'éphémère.  Il  y  a  quelques  années,  j'espérais, 
sans  toutefois  pouvoir  raffirmer,  que  le  chrysanthème 
continuerait  d'ôlre  •  la  fleur  à  la  mode  s  et  j'ajoutais  qu'il 
était  difficile  maintenant  de  concevoir  l'arrièresaison  sans 
la  précieuse  fleur  qui  incarne  si  bien  la  mélancolie  de 
cette  période  embrumée.  Eh  bien,  Messieurs,  ces  espoirs 
se  sont  réalisés,  ces  désirs  sont  devenus  tangibles,  et 
quand  on  visite  les  expositions  d'automne  de  Paris  et  de 
Caen,  comme  je  viens  de  le  faire,  les  plus  pessimistes 
sont  forcés  de  convenir  que  peu  d'exhibitions  florales  sont 
aussi  courues  et  ont  aulnot  de. succès.  Vou^  avez  bien 
voulu  me  déléguer  à  Texposition  de  Caen,  et  j'ai  le  plaisir 
aujourd'hui  de  vous  rendre  compte  de  ma  mission. 
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Cette  exposition  empruntait  une  importance  toute 
particulière  à  ce  fait  que  le  Congrès  annuel  de  la  Société 
Française  des  Cbrysanthémistesse  tenait  cette  année  dans 
cette  ville.  Ce  fut,  je  m'empresse  de  le  dire,  un  très  grand 
et  très  légitime  succès  pour  ses  organisateurs,  et  en 
particulier  pour  M.  de  la  Crouée,  le  si  sympathique 
Secrétaire  général  de  la  Société  Caennaise,  qui,  recon- 
naissons-le, a  été  rame  et  un  peu  le  créateur  de  ces 
assises. 

L'exposition  se  tenait  dans  THAtel  de  Ville,  ainsi  que 
dans  le  square  qui  lui  fait  face.  Dans  les  salles  des  fêtes 
avaient  été  très  harmonieusement  réunis  les  lots  de  fleurs 
coupées.  Notre  concitoyen,  M.  Cavron,  garnissait  avec 
son  lot  seul  la  salle  dite  des  concerts,  qui  leur  fait 
suite,  et  les  fruits  se  trouvaient  dans  la  galerie  contiguê 
et  parallèle.  Toute  la  grande  cour  adjacente  à  ces  salles 
avait  été  couverte  à  grands  frais.  C'est  dans  cette  cour, 
transformée  pour  l'instant  en  un  jardin  vraiment  féerique, 
que  se  trouvaient  les  apports  de  nos  deux  autres  concis 
toyens,  MM.  Halopé  et  Girard,  tout  à  côté  de  ceux  des  mai- 
sons Yilmorin-Andrieux  de  Paris,  Focquereau-Lenfant 
d'Angers,  Rosette  de  Caen,  etc. 

Dans  le  square,  des  plates-bandes  avaient  été  tracéesi 
et  les  arboriculteurs  y  avaient  élevé  des  contre  espaliers 
et  autres  charpentes  légères,  sur  lesquels  ils  avaient 
palissé,  dressé,  courbé  des  poiriers,  pommiers,  pêchers 
etc.,  dans  toutes  les  formes  et  dans  tous  les  genres.  Un 
important  apport  de  conifères  et  autres  plantes  à  feuillage, 
ainsi  que  des  arbres  et  arbustes  de  pépinières,  complétait 
l'aménagement  du  square. 

Vu  l'importance  exceptionnelle  de  cette  exposition,  le 
Jury  avait  été  fractionné  en  quatre  sections  : 

La  première  comprenait  la  culture  du  chrysanthème  en 
pot,  sous  toutes  ses  formes. 

La  deuxième,  celle  du  chrysanthème  présenté  en  fleurs 
coupées,  de  belle  culture  et  à  grosses  fleurs. 
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La  troisième,  celle  de  l'arboricuUure,  des  conifères, 
arbres  de  pépinières,  fruits  et  concours  imprévus. 

La  quatrième,  celle  des  nouveautés  inédites.  Les  mem- 
bres de  cette  section  étaient  les  six  délégués  du  Comité 
floral  de  la  Société  Française  des  Cbrysanthémistes. 

Après  rappel  de  tous  les  membres  du  Jury  et  la 
formation  de  ce  dernier  en  sections,  M.  le  Colonel 
Laboucbère,  président  de  la  Société  de  Caen,  procéda  à 
réiection  des  diverses  présidences  des  sections  ci  dessus 
énumérées.  Ce  fut  M.  Nonin,  délégué  de  la  Société 
Nationale  d'Horticulture,  qui  fut  élu  président  de  la 
première  section,  à  laquelle  j'étais  rattaclié.  Ce  fut  égale- 
ment lui  qui  fui  élu  président  général  des  sections,  alors 
que  M.  Harmann  Payne,  Président  de  la  a  National 
Chrysantbemum  Society  »,  en  était  élu  Président  d'hon- 
neur. Ce  dernier  remercia  en  termes  émus,  et  se  montra 
très  sensible  à  cette  marque  d'estime.  Comme  vous  le 
savez.  Messieurs,  les  cbrysanthémistes  n'oublient  pas 
l'entente  cordiale  ! 

Le  Jury  de  la  première  section  se  trouvait  donc  ainsi 
composé  : 

MM.  Nonin  Auguste,  horticulteur  à  Paris,  président; 
Bletton,  amateur  à  St-Denis  (Seine),  secrétaire; 
Charmet,  horticulteur  à  Lyon,  membre; 
Audigler,  semeur  à  Toulouse,  membre; 
Brondel,  amateur  à  Angoulême,  membre; 
Cabourg,  horticulteur  à  Elbeuf,  membre; 
Hincelio,  amateur  à  Honfleur,  membre; 
Pourbiiix   amateur  à  Mons  (Belgique),  membre; 
Hnmel  Léon,  hortlculleur  à  Avraiiches,  membre; 
Bible,  horliculleur  à  Troyes,  membre; 
Et  votre  serviteur. 

A  40  heures,  le  Jury  commençait  ses  opérations,  et, 
malgré  toute  son  activité^  ne  les  terminait  qu'à  midi  et 
demi.  C'est  qu'en  eflet,  l'importance  des  lots,  leur  nombre, 
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et  surtout  leur  qualité,  nous  rendaient  souvent  perplexes, 
et  l*atlrihution  d'une  cote  était  parfois  malaisée.  Permettez- 
moi  tout  d'abord,  Messieurs,  d'adresser,  au  début  de  ce 
compte-rendu  mes  plus  sincères  félicitations  à  rhorlicul- 
ture  cherbourgeoise  si  bien  représentée  dans  ce  tournoi 
pacifique,  et  qui;  comme  d'habitude,  a  su  maintenir  son 
renom  si  bien  établi  par  ses  succès  antérieurs.  Nos  trois 
sociétaires  ont,  en  eflet,  été  classés  en  tète  du  palmarès, 
et,  sans  la  présence  de  l'importante  et  riche  maison 
Vilmorin,  de  Paris,  qui  dispose  de  moyens  d'action  aux- 
quels ne  peut  prétendre  le  simple  horticulteur,  le  grand 
prix  eût  été  certainement  remporté  par  l'un  d*eux.  — 
Leurs  cultures  sont  bien  supérieures  à  celles  des  autres 
concurrents,  et  l'on  peut  dire  qu'elles  constituaient  le 
clou  de  l'exposition.  Avec  leur  belle  végétation,  leur 
superbe  floraison,  leur  présentation  parfaite,  leur  travail 
irréprochable,  elles  peuvent  lutter  avec  les  envois  des 
chrysanthémistes  les  plus  réputés,  et,  dans  quelque 
enceinte  qu'on  les  transporte,  ce  sera  toujours  à  elles 
qu'iront  les  premières  récompenses.  N'en  avons-nous  pas 
la  preuve  en  voyant  Léon  Cavron  moissonner,  depuis 
quelques  années,  les  prix  d'honneur  et  les  premiers  prix 
à  Paris,  et  remporter  cette  année  même  la  grande  médaille 
d'or  décernée  comme  prix  d'honneur  au  nom  de  M.  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  un  objet  d'art  et  onze  autres 
récompenses  ? 

Applaudissons  donc  aux  succès  de  ces  vaillants,  qui, 
au  prix  de  grands  sacrifices  d'argent,  affrontent  ces 
concours  difficiles,  et  continuent  à  faire  apprécier  au  loin, 
à  sa  juste  valepr,  l'horticulture  locale.  Souhaitons-leur 
aussi  de  nombreux  succès  futurs. 

Jetons,  si  vous  le  voulez  bien,  un  coup  d'œil  sur  l'en- 
semble de  l'exposition,  bien  que  je  n'aie  eu  à  juger  que 
les  plantes  en  pot,  par  lesquelles  je  terminerai.  Dès 
l'entrée  de  la  première  saile,  l'on  trouvait  les  envois  eq 
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fleurs  coupées  des  semeurs.  II  y  avait  là  Calvat,  Ghaulrier, 
avec  des  fleurs  énormes,  Fléraud,  Marquis  de  Pins»  Dolbois, 
Rozain,  Boucharlat,  Pitrais,  etc.,  qui,  suivant  le  règlement 
du  comité  floral,  doivent  présenter,  par  cinq  fleurs  portées 
sur  de  longues  tiges,  leurs  obtentions  inédites.  A  (orce  de 
soins  et  d'art,  d'hybridations  savantes,  la  gamme  des 
couleurs,  déjà  si  variée  dans  la  «  rose  d*hiver  »,  s'enrichit 
chaque  année.  De  nouvelles   formes  se  relèvent,  et  je  ne 
crois  pas  qu'aucune  plante  possède  ce  degré  de  souplesse 
qui  permet  de  la  cultiver  sous  mille  et  mille  formes,  et 
qui  ait  donné  naissance  à  une  descendance  aussi  nom- 
breuse.  Songez  que,  dans  certaines  années,  cent  quatre- 
vingts  variétés  sont  inscrites  à  son  répertoire,  vrai  Stud- 
Book,  où  se  trouve  noté  tout  l'état  civil  de  la  nouveauté, 
qui  a,  elle  aussi,  comme  vous  le  voyez,  sa  «  flche  ••  mais 
fiche  qui  n'a  rien  de  secret  ni  d'anonyme,  je  me  hâte  de  le 
dire,  et  qui  n'attirera  jamais  de  colères  sur  son  auteur. 
M'en  référant  à  la  décision  du  Comité  floral,  je  ne  vous 
parlerai  pas  des  nouveautés  qu'il  a  certifiées,   donnant 
ainsi  à  ces  dernières  le  cachet  oRiciel  qui  les  consacre  et 
rehausse  leurvaleur  auprès  des  amateurs  et  horticulteurs. 
La  plus  haute  récompense  attribuée  aux  semeurs,   objet 
d'art  oflert  par  la  Société  Française  des  Chrysanthémistes, 
fut  remportée   par   M.  Calvat,   de    Grenoble     qui    eut 
huit  variétés  certifiées.  Citons,  parmi  les  plus  belles,  Roi 
d'Yvelot  japonais,  incurvé  jaune.  Madame  Andrée  Villey, 
superbe  fleur  blanc  d'ivoire,  chair  au  centre,  Mademoiselle 
J.  de  la  Crouée,  violet  rose  clair,  revers  blancs,  Comman- 
dpint  Mathieu,  jaune  d'or  intense,  et  le  Président  Fallières, 
qui   est  d'une    blancheur  immaculée.   M,  Chantrier  de 
Bayonne  a,   lui  aussi,   un  lot  superbe.   Toutes  ses  nou- 
veautés sont  présentées  à  la  grande  fleur,  et  ses  coloris 
seraient  même  plus  intenses  que  dans  le  lot  précédent. 
Une  médaille  d'or  le  récompense  de  ce  brillant  envoi.  Son 
«  Léon  de  Guiche  »  est  d'un  coloris  rare  vieux  rose,  ainsi 
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que  le  «  Colonel  Labouchnre  »  incurvé  jaune  d'or.  Il  a 
aussi  »  Vallée  de  TAude  «et  «  Marécbal  Harispe  t,  qui, 
l'an  prochain,  seront  dans  toutes  les  bonnes  collections. 

M.  Dulbois,  d'Angers,  avait  surtout  deux  belles  variétés 
qui  m'ont  frappé  :  ce  sont  «  Franklin  »  et  «  Rabelais  ».  Il 
obtint  une  grande  médaille  de  vermeil. 

M.  Héraud,  de  Pont  d'Avignon,  comme  à  l'habitude, 
ne  présentait  pas  ses  nouveautés  à  la  culture  intensive,  se 
contentant  de  les  cultiver  en  pleine  terre.  Cette  méthode 
lui  est  préjudiciable,  car,  forcément,  le  Jury  est  toujours 
influencé  par  la  grosse  fleur.  Remarquons  cependant  que 
si,  dans  les  lots  qu'il  présente  annuellement  aux  Comités 
floraux,  l'on  ne  trouve  qu'exceptionnellement  la  grande 
fleur,  l'on  est  assuré  d'y  trouver  de  bons  et  solides  coloris, 
ainsi  que  des  fleursà  bonne  duplicature,  qui  se  font  belles 
sans  soins  spéciaux.  J'ai  souvent  fait  une  remarque,  qui 
sera  plutôt  un  regret  qu'une  critique  à  l'adresse  des 
personnalités  jugeant  les  nouveautés,  et  qui  est  partagée, 
j'en  suis  certain,  par  beaucoup  d'amateurs  :  c*est  que  l'on 
voif  actuellement  peu  de  semeurs  présenter  des  gains  aux 
coloris  nets,  vifs  et  profonds.  Cela  provient  évidemment 
du  peu  de  facilité  qu'ont  les  semeurs  à  obtenir  dans  ces 
tons  des  fleurs  de  grandes  dimensions.  Or,  comme  les 
jurys  floraux  tiennent  grand  compte  de  l'ampleur  de  la 
fleur,  l'on  voit  presque  toujours  certifiées,  avec  de  hautes 
cotes  et  des  félicitations,  des  nouveautés  aux  coloris  pâles, 
cbamoJsés,  mélangés,  lavés  de  tons  divers,  et  qui  viennent 
s'ajouter  à  la  série  déjà  innombrable  des  teintes  émaciées. 
Chez  M.  Héraud,  au  contraire,  les  coloris  pâles  sont 
rares,  et  j'ai  remarqué  chez  lui  t  Lili  Rivoire  •  au  superbe 
coloris  amarante,  •  Secrétaire  Gaston  Clément  >,  d'un 
jaune,  éblouissant,  ainsi  que  •  Jacques  Silhol  *,  dont  les 
pétales  frisés  donnent  à  la  fleur  une  légèreté  inaccoutu- 
mée. Une  médaille  de  vermeil  fut  décernée  à  ce  lot. 

M.  Pitrais,  de  Bayeux,  Tun  des  horticulteurs 
normands  qui  présentèrent  les  premiers  le  chrysanthème 
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en  belle  culture,  a  fait  aussi  des  semis.  Trois  furent 
certifiés,  et  j'ai  noté  •  l*Ami  Dumant  »,  d'une  belle  teinte 
rouge  au  centre  doré.  Une  médaille  d'argentgrand  module 
lui  fut  décernée. 

MM.  Rozain-Boucharlat  de  Lyon,  Monligny  d'Orléans, 
et  le  marquis  de  Pins,  dont  le  lot  arrivait  seulement 
le  lendemain  du  passage  du  Jury,  avaient,  eux  aussi,  une 
collection  intéressante. 

A  noter  encore,  dans  cette  salle,  les  beaux  dalhias 
cactus  et  variétés  décoratives  présentés  par  M.  Focque- 
reau-Lenfant  d'Angers. 

Du  perron  de  cette  première  salle,  Ton  dominait  celle 
dite  des  fôtes,  en  contre-bas  de  quelques  marches,  où, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  se  trouvaient  presque  tous  les  lots 
de  fleurs  coupées.  Seul,  son  pourtour  était  garni  par  les 
plantes  en  pot  de  M.  Pelpel,  amateur  de  Caen,  et, 
de  ce  perron,  le  coup  d'œil  était  splendide,  surtout  le  soir, 
quand  les  lumières  des  grands  lustres  jetaient  sur  toutes 
ces  merveilles  l'éclat  et  le  scintillement  de  leurs  mille 
feux.  Les  tons  vifs  et  crus  étaient  adoucis,  les  tons  pâles 
et  mauves  étaient  gentiment  diaprés;  mais,  malgré  tout, 
l'on  ne  regrettait  que  davantage  que  toutes  ces  joliesses 
n'eussent  pas,  comme  tant  d'autres  fleurs,  la  douceur 
pénétrante  d'un  parfum. 

Le  lot  de  M.  Couillard  de  Bayeux,  composé  d'une 
soixantaine  de  fleurs,  était  vraiment  idéal.  L'aimable  et 
distingué  Vice-Président  de  la  Société  Française  des 
Chrysantbémistes  a  dû  redire  avec  notre  collègue,  le 
barde  normand,  j*ai  nommé  M.  Rossel,  qui  lui  aussi 
est  un  fervent  et  un  connaisseur  : 

c  II  en  est,  sur  de  frêles  tiges, 
«  Qui  surprennent  par  leur  ampleur; 
tt  L'on  ne  veut  plus  de  fleurs  cbétives, 
f  L'énorme  plaît  à  Vamateur,  » 
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Aussi  M.  Couillard  s'était-il  surpassé,  et  jamais 
il  ne  nous  avait  été  doaaé  de  coatempler  un  lot  aussi 
impeccable,  où  pas  une  fleur  ne  souflrait  la  moindre 
critique.  Comme  grandeur  et  fraîcheur,  nul  apport  ne 
pouvait  cette  année  lui  être  comparé,  pas  même  à  Paris; 
et,  du  reste,  ce  chrysanthémiste  émérite  n*est-il  pas,  en 
fleurs  coupées,  le  triomphateur  des  expositions  autom- 
nales de  la  Société  Nationale  d*Horticulture  au  Cours-la- 
Reine.  Etant  membre  du  Jury,  il  s'était  placé  hors 
concours,  ce  qui  facilitait  singulièrement  à  ses  concur- 
rents la  lutte  pour  l'obtention  de  la  première  récompense. 

Le  lot  de  M.  Rosette,  horticulteur  à  Caen,  était, 
pour  la  même  cause,  placé  hors  concours.  Lui  aussi 
aurait  pu  prétendre  à  Tune  des  meilleures  places,  et  ce 
fut  toute  justice  lorsque  le  Congrès,  réuni  l'après-midi, 
lui  décerna  sa  médaille  d'honneur,  qui  est  accordée 
annuellement  aux  horticulteurs  ou  amateurs  émérites qui 
ont  le  plus  fait  pour  la  culture,  la  propagation  et  l'amé- 
lioration  de  notre  fleur  favorite.  Le  Jury  adressa  aux 
propriétaires  de  ces  deux  lots  ses  plus  vives  félicitations. 

Restaient  donc  quinze  lots  en  présence,  et  la  qualité  de 
quelques-uns  rendirent,  comme  chez  nous,  le  Jury 
hésitant.  Il  était  composé  des  chrysanlhémistes  suivants  : 

MM.  Harman-Payne,  de  Londres,  Président; 
Chanirier,  de  Rayonne; 
Rozain  Roucharlat,  de  Lyon; 
Rjret-Réverdy,  de  Tours; 
Barat,  de  Toulouse; 
Comte,  de  Villefranche; 
Agogué,  d'Alençon; 
Foliard,  de  Nantes; 
Jeanne,  da  Coutances; 
Bruant,  de  Poitiers. 

* 

Le  prix  d'honneur,  objet  d'art  ofiert  par  la  Société,  fut 
remporté  par  M.  Gervais,    horticulteur  à  Orbec,    qui 
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présentait  450  fleurs  maRDîfiques.  Notre  lauréat  départe- 
meotal,  M.  Charvet,  Procureur  de  la  République 
d'Avraocbes,  n'obtenait  que  la  seconde  place,  médaille 
d'or  grand  module,  et  cependant,  que  de  cris  d'admira- 
tion son  lot  n'a-t-il  pas  arracbés  aux  visiteurs  qui  se 
pressaient  nombreux  autour  de  sa  corbeille  si  arlistement 
disposée.  Ampleur,  fraîcheur,  coloris  bien  variés,  tout 
contribuait  à  faire  un  ensemble  parfait.  Je  ne  m'attarderai 
pas,  Messieurs,  à  vous  détailler  tous  ces  lots,  vous  priant 
d'excuser  déjà  la  longueur  un  peu  forcée  de  ce  rapport; 
mais  je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  les  fleurs 
de  M.  Labbé,  un  amateur  de  Thiberville.  Elles 
n'étaient  pas  nombreuses,  une  quinzaine  environ,  mais 
absolument  irréprochables.  Aussi  le  Jury  lui  décerna  til, 
malgré  son  petit  lot,  une  médaille  de  vermeil  grand 
module,  avec  ses  félicitations,  pour  l'homogénéité  de  son 
concours.  Celte  récompense  et  cette  mention  donnent  la 
valeur  et  montrent  la  perfection  des  cuUuresde  M.  Labbé, 
qui,  chose  remarquable,  ne  présentait  que  des  obtentions 
de  4905,  mises  au  commerce  en  4906.  Voici  la  liste  des 
autres  récompenses  : 

Médaille  d'or.  —  M.  Leclerc,  horticulteur  à  StClair 
d'Arcey. 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Marguerite,  jardinier  au 
château  de  Manneville. 

Médaille  de  vermeil.  ^  M   Lebreton,  amateur  à  Caen; 

Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Pitrais.  horti- 
culteur à  Bayeux. 

Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Masselio,  amateur 
à  Bernay. 

Médaille  d'argent  grand  module.  —  M.  Halopé,  horti* 
culteur  a  Cherbourg. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Gautier,  jardinier  à  Jarnac. 
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Nouveautés  de  Î905,  cultivées  en  1906 

Médaille  de  vermeil  grand  module.  —  M.  Montigny, 
horticulteur  à  Orléans. 

Médaille  de  vermeil  grand  module.  —  M.  Denantin, 
amateur  à  Fontaine  (Isère). 

Médaille  de  vermeil.  —  M.  Gautier,  jardinier  à  Mesnil- 
Guillaume. 

Médaille  d'argent  petit  module.  —  M.  Le  Sénéchal, 
amateur  à  Pontivy. 

Médaille  d'argent.  —  M.  Halopé,  horticulteur  à  Cher- 
bourg. 

Nous  en  avons  fini  pour  la  fleur  coupée. 

En  décoration  florale,  M°^«  Hippolyte  Lefëvre  avait 
présenté  quelques  motifs  qui  lui  valurent  la  médaille 
d'argent  offerte  par  M.  le  Préfet.  Passons  maintenant  aux 
plantes  en  pot,  qui  étaient  de  notre  ressort,  et  à  tout 
seigneur  tout  honneur. 

Le  triomphateur  de  cette  section  fut  Vilmorin-Andrieux, 
qui  se  vit  attribuer  le  grand  prix,  offert  par  M  le  Président 
de  la  République.  Dans  les  divers  concours  auxquels  cette 
maison  prenait  part,  ses  apports  étaient  de  toute  beauté; 
mais  le  clou  de  son  exposition  était  certainement  le  lot  de 
plantes  formant  touffe,  r.ullivées  sur  tige  unique  de  30  à 
35  centimètres,  et  présentant  ua  minimum  de  50  à  60 
belles  fleurs  A  citer  les  variétés  particulièrement  réussies, 
comme  «  Libreville  »,  rose  orangé;  «  Mossaka  >,  genre 
Lilian  Bird;  c<  Sénateur  Viger  »,  violet  rougeâtre;  «  Ou- 
banghi  »,  jaune  d  or;  &  Rose  Poitevine  •,  d'un  coloris  si 
délicat;  «  Tombouclou  »,  rouge  revers  or;  *  le  Flot  », 
blanc,  reflet  rose;  «  Tokio  •>,  rose  tendre.  Une  médaille  de 
vermeil  lui  fut  accordée  pour  une  présentation  peu  com- 
mune. C'était  une  «  Rêverie  »  cultivée  sur  tige  unique, 
et  présentant  un  développement  de  près  de  5  mètres  de 
circonférence,  2  mètres  de  hauteur,  et  couverte  de  fleurs 
d'une  belle  moyenne,  bien  épanouies.  C'était  certainement 
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la  plus  belle  plante  de  Texposition  Les  nouveautés  de 
4905,  et  aussi  ses  plantes  basses,  furent  récompensées 
chacune  d'une  médaille  de  vermeil. 

Comme  je  l'ai  déjà   dit,  ce  sont  nos  trois   concitoyens, 
MM.    Girard,  Cavron  et   Halopé,  qui   luttaient    ensuite 
pour  la  deuxième   récompense,  et,  finalement,  ce  fut  ce 
dernier  qui  remporta  le  superbe  bronze  »  Le  Défi  »,  donné 
en  prix  d'honneur  par  le  Comité  des  Chrysanthémistes  de 
rOuest,  pour  Tensemble  de  son  exposition,  alors  que  M. 
Cavron  recevait  de  la  Société  Organisatrice  une  plaquette 
artistique  offerte  comme  prix  d'honneur  par  M.  le  Maire 
de  Caen,  digne  hommage  au  bon  goût  qui  avait  présidé  à 
rinstallation  de  ses  apports.  Les  standarts  de  M.  Ilalopé, 
bien  fleuris,  firent  sensation;  ses  spécimens  portaient  de 
fort  belles  fleurs,  et  sa  greffe  de  •  Massan^çe  de  Louvrex  » 
sur  Anthémis  était    de   dimensions    jusqu'alors   incon- 
nues dans  ce  genre.  Il  est  regrettable  d*avoir  choisi  cette 
variété  difficile  de  culture,  et  qui  donne  si  péniblement 
une  fleur  de  bonne  duplicnture.  En  somme,  l'ensemble 
était  très  beau,  et,  pour  son  début  dans  les  expositions  de 
chrysanthèmes,  M.  Halopé  décroche  la  grande  timbale,  et 
ce  devra  être  pour  lui  un  encouragement  exceptionnel. 
Aussi  comptons-nous  le  retrouver  encore  vainqueur  Tan 
prochain  dans  nos  tournois  floraux.  Il  obtenait  en  outre  : 
médaille  de  vermeil  pour  50  variétés,  médaille  d'argent 
pour  son  plus  beau  standart,  médaille  de  vermeil  grand 
module   pour   ses   spécimens,  médaille  d'argent  grand 
module  pour  son  plus  beau  spécimen,  médaille  devermeil 
pour  ses  greffes,  médaille  d'argeut  i^rand  module  pour  ses 
plantes  bas'^es,   médaille  de  vermeil    pour  sa  culture  à  la 
grande  fleur.  Ainsi  que  nous  Tavous  dit  plus  haut,  il 
obtenait  encore  deux  prix  aux  fleurs  coupées.   Remarqué 
dans  ses  lois  de  standarts  les  variétés  suivantes  •  Swanley- 
Géant,   Tour  du   Monde,  Président   Noniu,   Chrysanthé- 
miste  Laforge,  Charles   Sch\Vartz;   dans  ses  spécimens  : 
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Verle  Poitevine,  Banqnisp,  Jules  Chrétien,  M.  R.Obertliur; 
et,  daos  les  grosses  fleurs  :  Wiilium  Church,  M.  Louis 
Rémy,  Hermaan  P.iyiie,  M.  Cbéaon  de  Léché,  M™®  Paolo 
Radaellî,  Vierge  MoQlhruooise. 

MM.  Girard  et  Cavron  arrivent  ensuite,  avec  un 
nombre  de  points  à  peu  prè&  égil,  je  crois.  Une  méJaille 
d*or  leur  est  attribuée  à  chacun,  et,  en  suivant  Tordre  du 
palmarès,  nous  allons  examiner  les  lots  du  premier.  Ils 
présentent,  dans  leur  ensemble,  une  notable  amélioration 
sur  ce  que  nous  présentait  jadis  M.  Girard;  ses  progrès 
sont  manifestes,  et  il  mérite  d*être  chaudement  félicité. 
Ses  plantes,  exemptes  de  maladies,  ont  une  belle  végétation; 
ses  fleurs  sont  d'une  bonne  tenue,  et  leur  tuteurage  est 
bien  établi.  Signalons  une  de  ses  innovations,  qui  a  été 
longuement  examinée  par  le  Jury,  et  ensuite  par  M. 
Philippe  Rivoire,  et  qui  consiste  à  cultiver  sur  tige,  dans 
le  môme  pol,truisou  quatre  variétés  de  couleurs  différentes, 
à  en  entrelacer  les  tiges,  si  bien  qu'au  moment  de  la 
floraison,  ces  plantes  ne  forment  qu'une  tète,  où  se 
trouvent  réunis  divers  coloris,  absolument  comme  dans 
la  plante  grefîée.  Je  crois  que,  parce  moyen,  il  sera  plus 
facile  d'obtenir  de  belles  fleurs  que  sur  la  greffe,  et,  à  la 
floraison,  l'illusion  est  complète.  Cet  essai  mérite  d'être 
poursuivi.  I^es  autres  récompenses  obtenues  par  M.Girard, 
dont  la  modestie  n'a  d'égale  que  le  talent,  furent  :  médaille 
d'argent  grand  module  pour  400  variétés,  médaille 
d'argent  pour  le  plus  beau  standard,  médaille  de  vermeil 
grand  module  pour  spécimens,  médaille  d'argent  pour 
son  plus  beau  spécimen. 

Les  standarts,  ([ui  sont,  on  le  croirait,  une  spécialité 
de  l'établissement,  et  reçurent  une  médaille  d'or,  étaient 
de  toute  beauté.  Citons  :  «  M^'  A.  Mac  Kinley  «>,  t  Charles 
Schwartz  »,  «  M>i»  Thérèse  Mazier  »  et  «PrideofMaid 
fort  A.  Dans  ses  spécimens  :  «  la  jolie  Baronne  de  VînoUes» 
obtenue  par  Bruant,  ((  M.  Gosselin  »,dont  le  coloris  mauve 
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rappelle  «  Jubilée  »,  «  Banquise  »  et  «  Léon  Carroyer  »; 
dans  ses  variétés  uniflores  à  grosses  fleurs  :  «  Sapho  », 
«  William  Church  »,  «  Jeanoetle  Lens  •,  «  Albert  Mau- 
mené  «,  «  W^^  Marie  Lif;er  »  et  «  Félix  Héraud  ». 

M.  Léon  Cavron,  qui  avait  à  faire  face  à  ce  moment  aux 
expositions  de  Gaeo  et  de  Paris,  i^^rniss^ilt  à  lui  seul  la 
salle  qui  fait  suite  à  celle  des  Haurs  coupées.  Ses  standarls, 
bien  disposés  à  intervalles  irré.;uliers,  ses  belles  plantes 
cultivées  à  la   méthode  japonaise,    ses  spécimens   bien 
groupés,  étaient  encadrés  de  palmiers,  fougères,  cocos, 
kentias  et  autres  plantes  dont  la  verdure  et  la  légèreté 
s'harmonisent  si  bien  avec  la  fleur  du  «  Souvenir  ».  Ce 
fut  cette  présentation  artistique  qui  lui  valut  la  plaquette 
d'honneur  dont  j*ai  déjà  parlé.  Bien  que  beaucoup  de  ses 
belles    plantes  fussent  à  Paris,  où  douze  récompenses 
consacrèrent  leur  valeur,  notre  concitoyen  remporte  une 
médaille  d'or  pour  son  •  Président  Nonin  »  et  son  .«Swanley- 
Géant  «>,  cultivés  à  la  mélhode  japonaise,  dont  la  symétrie 
était  impeccable,    avec    au    moins    100  fleurs  en  plein 
épanouissement    Elles  ont  captivé  bien  des  regards,  et 
beaucoup  de  visiteurs  se  demandaient  avec  étonnement 
comment  l'on  pouvait  arriver,  avec  une  plante  si  capri- 
cieuse, à  former  un  ensemble  aussi  parfait.  Ses  greiles, 
qui  ont  été  et  restent  ce  qu'il  y  a  eu  de  mieux  présenté 
.dans  ce   genre,    étaient    hors    de    pair,    et   méritaient 
largement  la  médaille  de  vermeil  qui  leur  fut  octrojée. 
Citons  les  variétés  suivantes,  qui  se  trouvaient,  heureu- 
sement  mélangées,  sur  ces  plantes  greflées  :  «  Tokio  o, 
«  Président  Nonin  »,  «  Madame  Ed.  Roger  »,  «  Banquise  « 
et  «  Thérèse  Mazier  ».  M.  Cavron  se  vit  encore  décerner 
les  récompenses  suivantes  :  médaille  de  vermeil  pour  ses 
standarts;   remarqué  parmi    ces    derniers  :   •   William 
Triker  »,   «  Ami    Le  Brettevillois  »,  superbe  gain  obtenu 
par  notre  concitoyen,  ainsi    que  «  Albert  Mahisu  »,  au 
frais  coloris;  médaille  de  vermeil  pour  ses  spécimensi 
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tels  que  :  <  Paul  Valade  •,  a  Kate  Bromebead  »i  le  plus 
beau  des  jaunes,  «  Ducbesse  d'Orléans  *  et  »  M°^®  C« 
Nagelmnckers  »;  médaille  d'argent  grand  module  pour 
son  plus  beau  spécimen. 

M.  Pelpel,  amateur  àCaen,  abordait  bien  des  concours  : 
il  présentait  des  standarts,  des  spécimens,  une  collection 
de  100  variétés  bien  traitées,  et  pour  laquelle  il  reçut, 
avec  les  félicitations  du  Jury,  une  médaille  de  vermeil 
grand  module.  Il  présentait  également  un  lot,  tout  entier 
de  la  variété  «  M°i«  Gustave  Henry  »,  fort  bien  réussie,  et, 
ce  qui  ne  gâte  rien,  avec  de  belles  fleurs  sur  des  plantes 
naines.  Une  nouvelle  médaille  de  vermeil  lui  fut  accordée. 
La  même  récompense  fut  décernée  à  M.  Focquereau- 
Lenfant  d*Angers,  qui  avait  fait  un  apport  des  plus 
considérables,  mais  sa  plante  était  loin  de  valoir  les 
précédentes.  Ses  standarts  reçurent  une  médaille  d'argent 
grand  module  et  ses  spécimens  une  médaille  petitmodule. 
M.  Louis  Gauthier,  dont  le  petit  lot  de  50  variétés 
remportait  une  médaille  de  vermeil,  avait  bien  réussi  sa 
culture. 

Il  y  avait  en  outre  M.  Lécluze  d'Amblie,  médaille  de 
vermeil;  M.  Cappe,  amateur  à  Gaen,  médaille  de  vermeili 
25  variétés;  M.  Tabard,  horticulteur  à  Vimoutiers,  médaille 
d'argent;  M.  LefèvreBaron,  amateur  à  Gaen,  médaille 
d'argent;  M.  Gervais,  le  lauréat  des  fleurs  coupées, 
présentait,  en  cinquante  plantes  décoratives,  un  joli  lot 
qui  lui  valut  une  médaille  de  vermeil  grand  module.  Un 
concours  avait  été  ouvert  entre  petits  amateurs  n^ayant 
jamais  exposé.  Ge  fut  M.  Baratte,  employé  de  banque, 
qui  en  sortit  vainqueur,  avec  une  belle  médaille  d'argent 
grand  module.  Une  corbeille  de  chrysanthèmes  nains 
rustiques  de  pleine  terre,  véritable  tapis  de  fleurs,  était 
présentée  pur  M.  Rosette,  et,  comme  ses  fleurs  coupées, 
elle  était  placée  hors  concours.  Elle  reçut  néanmoins  les 
félicitations  du  Jury. 
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NousarrivoDsenCnà  la  quatrième  section,  qui  embrasse 
les  pépinières,  fruits  et  concours  imprévus.  Le  Jury  se 
composait  de  MM.  Cauchepin,  de  Bernay;  Plancbenault, 
du  Havre;  Martin,  de  Bayeux;  Delivet,  de  Rouen;  Gardin, 
de  Pont-l*Evèque;  Varvier,  de  Lyoo.et  Baudeu,de  Valogoes. 

Il  décerna  à  M.  Letellier,  de  la  Maladrerie,  le  prix 
rl'bonneur  el  5  autres  récompenses. 

A  M.  Davy,  de  Caen,  une  mi^daille  d'or  et  i  autres 
récompenses. 

M.  Louis  Gautbier,  qui  présentait  au  moins  450  pois 
de  fraisiers  formant  corbeille,  en  diflérenies  variétés 
remontantes  et  toutes  cbargées  de  fruits,  ne  reçut  que  le 
diplôme  d'honneur  de  la  Société  nationale  d*borticuUure 
comme  récompense.  C'était  peu,  en  comparaison  de  l'eflort 
fourni,  étant  donnée  la  saison. 

M.  Rigault,  marchand  de  primeurs  à  Gaen,  avait  une 
belle  exposition  de  raisins,  qui,  malbeureusement, 
décelaient  leur  provenance  située  bien  loin  de  cette  ville. 
Ils  n'en  étaient  pas  moins  appétissants,  et  le  ««  Black 
Alicante  •,  ainsi  que  le  classique  •  Cbasselas  de  Fontai- 
nebleau »,  en  formaient  la  majorité.  De  belles  poires 
•  Doyenné  du  Comice  »,  «  Beurré  magnifique  •.  ainsi  que 
de  superbes  pommes  «  Cahille  »,  «  Canada  •  et  «  Reinettes  » 
complétaient  ce  bel  apport,  auquel  fut  attribuée  la  plaquette 
artistique  en  vermeil. 

M.  Perrin  d'Hyëres  (Var)  avait  envoyé  des  violettes  et 
glaïeuls,  que  la  médaille  de  bronze  du  Ministre  récompensa. 

Le  «  bégonia  vivace  »  de  M.  Tabard  de  Vimoutiers 
parut  intéressant  et  reçut  une  médaille  d'argent  petit 
module. 

M.  Moury,  amateur  à  Caen,  présentait  des  œillets,d*une 
hauteurdémesurée,de  la  variété  «  la  Gaule  >  probablement, 
et  je  ne  crois  pas  qu'il  ait  reçu,  sur  leur  culture,  les 
leçons  d'un  spécialiste  comme  M.Léon  Hamel,d'AvraDches. 
Une  mention  honorable  le  remerciait  de  son  dérangement. 
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M.  Legrand,  delà  Délivrande,  eut  la  môme  cote  pour 
ses  fruits  et  son  déplacement. 

La  première 'réunion  du  Congrès  se  tenait  l'après-midi 
dans  les  salons  de  THôtel  de  Ville  et  se  continuait  le 
lendemain.  Il  fut  ouvert  sous  la  présidence  de  M.  Viger, 
ancien  ministre,  délégué  de  M.  Ruau,  notre  minisire 
actuel  de  Tagricullure.  Mais  je  n'entrerai  pas  dans  le 
détail  des  questions  qui  y  furent  traitées,  et  qui  n'ont 
d'intérêt  que  pour  les  initiés. 

Un  grand  banquet  de  plus  de  100  couverts,  tenu  au 
Pavillon  des  Arts,  et  également  présidé  par  M.  Viger, 
clôtura  ces  assises.  Comme  représentant  de  M.  le  Ministre 
il  fit  ofTiciers  du  mérite  agricole  M.  Charmet,  horticulteur 
à  Lyon  et  M.  Augis,  jardinier  en  chef  de  la  ville  de  Caen, 
et  chevalier  du  môme  ordre,  M.  Gauthier,  le  fraisiériste, 
lui  donnant  ainsi  une  compensation  à  la  déconvenue 
qu'il  avait  éprouvée  comme  exposant. 

Des  toasts    furent  portés,  d'abord    par  M.  le  colonel 

La  bouchère.  Président  de  la  Société,  qui  remercia  exposants 

et  congressistes    d'ôtre     venus    aussi     nombreux;     par 

M.  Séjourné,  maire,   qui   se  réjouit  d'avoir  vu  la  Société 

française  des  chrysanthémistes  choisir  Caen  pour  y  tenir 

son  Congrès,   et  remercia  M.  Viger  d'avoir  bien  voulu  le 

présider;  M.  Hermann  Payne,  de  Londres,  qui   mêla  la 

note  pleine  d'humour  aux  félicitations  qu'il  adressa  aux 

lauréats;  par  M.  Cbadeoier,  Préfet  du  Calvados,  qui  loua 

organisateurs,     exposants,    congressistes,    membres   du 

Jury^  etc.;  par  un  Conseiller  général  dont  j'ignore  le  nom, 

qui  dut  louer,  c'était  du  reste  dans   la  note,  un  tas  de 

choses  dont  je  n'ai   plus   souvenance;    ensuite  par  M. 

Engerand,  député,  qui,  éloquemmenteten  termes  choisis, 

causa  desfleurs^et  regretta  qu'ellesen  arrivent  maintenant 

à  servir  d'emblômes  i  certaines  nuances  politiques.  M. 

Viger  clôtura   ces  discours  et  ces  agapes  en  répondant, 

avec  non  moins  d'éloquence,  non  moins  de  finesse  et  de 

viii. 
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malice,  à  M.  Eogerand,  que  si  les  fleurs,  dans  certains 
cas,  servent  à  diflérencier  les  partis  elles  sont  certaines 
aussi  de  les  rassembler  à  certaines  dates  sous  un  même 
drapeau.  «  La  fête,  dit-il,  que  je  préside,  n'en  est  elle  pas 
la  meilleure  preuve  et  un  sûr  garant;  car,  dans  ce  banquet, 
toutes  les  nuances  politiques  sont  représentées,  mais  les 
opinions  sont  tellement  délaissées  que  c'est  plutôt  une 
fête  de  famille  qu'une  réunion  de  Société.  »  Il  chanta 
également  le  chrysanthème,  et  souhaita  de  revoir  Tan 
prochain  pareille  joute  horticole. 

Agrippa  d'Âubigné,  dans  une  de  ses  poésies,  a  dit:  «  Une 
rose  d'automne  est  plus  qu'une  autre  exquise  ». 

J'en  dirai  de  même  des  banquets  de  cette  saison,  car 
celui-ci  fut  plein  d'entrain  et  de  gaité,  et  toute  raideur 
ofTicielle  en  était  bannie. 

Je  remercie  en  terminant,  nos  excellents  collègues  de 
Caen  et  en  particulier  MM.  de  la  Crouée,  Secourable  et 
Augis,  pour  leur  amabilité  envers  votre  délégué. 

Cherbourg,  le  27  Novembre  1906. 

Henri    LETERRIER. 
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LE   CHRYSANTHÈME 


A  Vami  Henri  LETERRIER. 

Lorsque  le  triste  biver  endeuille  toutes  choses, 
Et  que  de  nos  jardins,  iris,  œillets  et  roses 

Paraissent  à  jamais  bannis, 
Le  chrysanthème  vient  jeter  sa  note  claire 
Sur  le  sombre  massif  où  rêve,  solitaire, 

Le  vieil  arbre  aux  rameaux  jaunis. 

Oh  1  sois,  charmante  fleur,  entre  toutes  bénie  1 
Quand  de  voir  de  tes  sœurs  l'existence  finie, 

Nous  songeons  à  nous  désoler, 
Tu  viens  à  nous,  vêtue  ou  de  pourpre  ou  d*hermine, 
Au  moment  où  la  vie  des  autres  se  termine, 

Comme  pour  nous  en  consoler. 

C*est  bien  injustement  que  certains  te  méprisent; 
De  tons  harmonieux  tes  pétales  s'irisent, 

Et  de  cette  diversité 
Lhonneur  revient  à  l'homme  autant  qu*à  la  nature; 
L'œuvre  du  créateur  doit  à  la  créature 

Le  complément  de  sa  beautéé 

Une  gravité  douce  et  tendre  t'aurôule, 

Et  c'est  pour  cela  que  sur  ta  fraîche  corolle 

Il  dut  souvent  tomber  un  pleur, 
Lorsque  l'on  te  dépose,  avec  une  prière. 
Sur  la  tombe  où  l'on  sent  que  sous  la  lourde  pierre 

11  reste  un  peu  de  notre  cœur. 
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Tu  n*a8  pas  de  parfum,  dit-on;  quelle  sottise  I 

Ton  parfum,  c*est  celui  qui,  plus  qu'uQ  autre,  grise, 

Et  qui  seul  peut  te  convenir; 
Un  parfum  très  discret,  et  pourtant  adorable, 
Qui  flotte  autour  de  toi,  presque  indéfinissable: 

C'est  le  parfum  du  souvenir. 

Maurice  LEROUX. 
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30'  Exposition  d'Horticulture  à  Cherbourg 

Da  29  Jain  aa  2  Jaillet  1907. 


Une  exposition  des  produits  de  rborliculture  et  des 
objets  d'arts  ou  d'industries  qui  s'y  rattachent  aura  lieu  à 
Cherbourg,du  samedi  3^9  juin  au  mardis  juillet  1907inclus. 
Tous  les  horticulteurs  et  amateurs,  français  et  étrangers, 
sont  invités  à  y  prendre  la  plus  grande  part  possible. 

Le  jury  aura  toute  liberté  pour  attribuer  des  récompenses, 
qui  consisteront  en  objets  d'art,  diplômes  d'honneur, 
médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent,  de  bronze  et  mentions 
honorables. 

Les  personnes  qui  désireront  exposer  devront  adresser 
une  demande  d^admission  au  président  avant  le  SO  juin. 

Les  plantes  et  otjjets  seront  reçus  dans  l'après-midi  du 
jeudi  27  Juin  et  toute  la  journée  du  vendredi;  les  fleurs 
coupées  et  les  fruits,  le  samedi  39  juin  avant  9  heures  du 
matin. 

Des  concours  sont  prévus  pour  :  les  plantes  de  serre, 
les  arbustes  de  plein  air,  fleuris  ou  non;  les  rosiers,  les 
roses  coupées,  les  bégonias,  les  pélargoniums,  les  fuchsias, 
les  œillets,  les  reines-marguerites,  les  héliotropes,  les 
plantesannuelles;lessurtouls,  bouquets, croix, couronnes, 
gerbes;  les  arbres  fruitiers,  les  fraises,  les  fruits  forcés, 
les  légumes  de  primeur  et  les  légumes  de  saison,  prove- 
nant de  l'arrondissement  de  Cherbourg;  les  objets  de 
jardinage,  la  tonnellerie  horticole,  les  meubles  rustiques, 
fabriqués  ou  perfectionnés  par  des  exposants  appartenant 
à  l'arrondissement  de  Cherbourg;  l'enseignement  horti- 
cole, les  services  horticoles. 
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Le  jury  se  réunira  le  samedi  89  Juin, à  40  heures  ^/i  du 
matin 

Le  samedi  29  juin,  les  sociétaires  et  leurs  familles  seront 
seuls  admis,  sur  la  présentation  de  leur  carte,  à  visiter 
Texposition,  de  3  heures  à  8  heures  du  soir.  Pendant  les 
journées  du  dimanche  et  du  lundi,  l'exposition  sera 
ouverte  au  public,de  9  heures  du  matin  à  7  heures  du  soif» 
et  le  mardi;  de  8  heures  du  matin  à  midi. 

Des  lots  seront  achetés  aux  exposants  pour  être  mis  en 
loterie,  à  raison  de  0  fr.  25  le  billet. 

Des  exemplaires  du  programme  peuvent  être  demandés, 
soit  au  président,  soit  au  secrétaire,  au  siège  de  la  Société 
d'horticulture  de  Cherbourg,  rue  Montebello,  44. 


.•o»- 
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E.  Lemée.  —  Les  ennemis  des  plantes,  3^  série  d^  2.  Plantes 
potagères,  4907. 

Cette  nouvelle  brochure,  que  M.  Lemée,  horticulteur- 
paysagiste  à  Alençon,  membre  correspondant  de  notre 
Société,  a  bien  voulu  nous  adresser,  est  la  continuation 
de  l'important  travail  dont  il  a  été  rendu  compte  dans 
notre  dernier  buUetio. 

L*auteur  donne  dans  la  présente  sériera  description  des 
insectes  et  dejdivers  parasites  qui  s'attaquent  aux  plantes 
potagères,  et  il  indique  les  moyens  de  les  combattre. 

Nos  maraîchers, notammeot, trouveront  dans  ces  études, 
fruits  de  longues  observations,  des  indications  précieuses 
qui  leur  permettront  de  lutter  avec  succès  contre  les 
ennemis,  si  nombreux,  de  nos  cultures. 

Nous  voudrions  pouvoir  reproduire  quelques  extraits 
de  cette  intéressante  brochure;  mais  il  y  aurait  trop  à 
citer,  et  la  place  nous  est  parcimonieusement  mesurée. 

Nous  ne  pouvons  qu'engager  nos  lecteurs  à  consulter 
ce  travail  de  notre  distingué  et  dévoué  membre  corres- 
pondant. 


^% 


La  Société  d'horticulture  a  reçu  de  la  librairie  des 
Sciences  agricoles,  11,  rue  de  Mézières,  divers  ouvrages 
nouveaux. 

Les  plantes  vivaces  de  pleine  terre,  par  Jules  RUDORPH, 
joli  volume  de  300  pages  avec  gravures  (prix  5  fr.). 

I^a  division  de  cet  ouvrage  le  rend  très  facile  d  consulter. 
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et  il  semble  devoir  rendre  d'importants  services  aux 
membres  de  notre  Société. 

La  première  partie  a  trait  à  la  multiplication  et  à  la 
culture  des  plantes  vivaces:  semis,  bouturage,  marcottage, 
éclatage;  sol,  expositions,  soins  généraux, 

La  seconde  a  pour  titre  :  Culture  et  description  des 
plantes  vivaces  suivant  leurs  aptitudes  d'emploi.  Ses 
subdivisions  sont  :  plantes  pour  bordures,  à  l'ombre,  au 
soleil,  à  mi  ombre;  plantes  pour  platebandeset  bouquets; 
plantes  pour  isoler  et  pour  groupes;  plantes  pour  rocuilles, 
talus,  rochers;  plantes  pour  s  )us  bois;  plantes  grimpantes; 
calendrier  des  floraisons  par  mois;  table  générale  des 
plantes  décrites  dans  l'ouvrage. 

L'auteur  a  classé  les  plantes  suivant  leur  mode  d'emploi; 
ce  qui  permet  de  trouver  dans  chaque  chapitre  des 
indications  sur  les  plantes  dont  on  peut  avoir  besoin  et 
sur  leurs  moyens  de  multiplication. 


V 


Vhybridaiion  des  plantes, par  Raphaël  DE  NOTER,ouvrage 
de  180  pages  indiquant  le  moyen  d'obtenir  des  formes  et 
des  types  nouveaux  de  végétaux  et  de  fleurs  susceptibles 
de  s'ac3limater  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Dans  la  première  partie  l'auteur  donne  des  indications 
sur  tout  ce  qui  a  trait  à  la  fécondation  artificielle.  Dans  la 
seconde,  il  démontre  les  belles  créations  que  l'homme 
(qui  veut  s'en  donner  la  peine)  peut  obtenir  par  des 
croisements  judicieux  entre  des  espèces  du  môme  genre 
ou  de  deux  genres  diflérents  d'une  même  famille. 

Cet  ouvrage  sera  utile  spécialement  aux  personnes  qui 
désirent  tenter  des  hybridations. 


«  * 


Monographie    horticole  des  plantes    bulbeuses,  tubercu- 
leuses,  etc.,   amarytlidées,   liliacées,  iridées,  etc.,   et  leur 
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culture  dans  le  nord  de  VEurope.  le  midi  de  la  France  et 
VAlgérle,  par  Raphaël  DE  NOTER.  Cet  ouvrage  de  350 
pages,  illustré  de  gravures  (prix  4  fr.  50)  sera  très  utile. 
Il  donne  une  description  sommaire  des  plantes  et  les 
détails  de  culture  indispensables. 

Dans  son  introduction  Tauteur  dit  : 

»  La  culture  et  Télevnge  des  plantes  bulbeuses  ou 
»  oignons  à  fleurs  est  une  source  infinie  de  jouissance 
»  pour  les  ainateurs;  malheureusement  ces  végétaux  ne 
•  sont  pas  assez  cultivés  dans  notre  priys. 

»  Depuis  une  quarantaine  d^années,  les  collections  se 
.»  sont  enrichies  au  point  qu'aujourd*hui  ces  plantes  sont 
>  légion.  Les  nombreux  voyageurs  collecteurs,  qui  ont 
»  parcouru  le  monde  à  la  recherche  de  planles  nouvelles, 
»  ont  doté  l'horticulture  de  cette  masse  admirable  de 
B  végétaux  aux  fleurs  brillantes  et  partout  recherchées  ». 


*♦• 


L*art  de  forcer,  ou  élude  sur  les  procédés  de  forceries 
des  plantes  d'ornement,  par  Ad  VAN  DEN  HEEDE, 
volume  in-12,  illustré,  de  1 16  pages  (prix  2  fr.  50). 

Les  divisions  de  cet  ouvrage  sont  :  ce  qu'est  la  forcerie 
et  son  but;  importance  et  avantages  de  la  forcerie;  la 
préparation;  serres  à  forcer;  couches  à  forcer;  soins  de  la 
forcerie;  culture  hâtée;  frigorilication,  éthérisation  et 
chloroformisation;  soins  à  donner  aux  plantes  après  la 
forcerie;calendrier du  forceur;  éuuméralion  des  principaux 
arbustes  et  plantes  à  forcer  uvec  particularités  de  leurs 
cultures. 


.*• 


La  Librairie  horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle,  a  adressé 
à  la  Société  les  ouvrages  ci-après. 
Culture   des   fleurs  dans    les    petits  jardins,    par  Ch, 
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CHEVALIER,  2«  édition,  volume  de  93  pages  avec  figures 
(prix  i  fr.  50). 

Ce  petit  guide  est  utile  pour  les  amateurs  de  jardinage. 
11  donne  des  indications  sur  les  préparations  et  les  soins 
pour  la  culture  des  fleurs  et  il  indique,  en  terminant,  les 
travaux  de  chaque  mois  à  exécuter  en  vue  de  cette  culture. 


#% 


Culture  rationnelle  des  arbres  fruitiers  en  pots.  Brochure 
de  23  pages  avec  figures,  par  Paul  LÉCOLIER  (prixl  fr.). 

L'auteur  donne  des  indications  sur  la  culture  en  pots  de 
minuscules  arbres  fruitiers;  son  travail  sera  consulté, 
ne  fût-ce  qu'à  titre  de  curiosité. 

P.  LELIÈVRE. 


* 


Les  Nymphéas  dans  V ornementation  des  jardins,  pdiV  3. 
GUERNIER.Brochure  de  40  pages, illustrée  de  49 gravures. 
Editée  par  la  Librairie  horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle, 
Paris.  (Prix  0  fr.  73;  franco  0  fr.  90). 

Parmi  les  plantes  aquatiques  flottantes  rustiques,  il  en 
est  peu  qui  conviennent  mieux  à  Tornementation  des 
pièces  d'eau  que  les  Nymphéas,  plus  connus  sous  le  nom 
vulgaire  de  Nénuphars.  Grâce  à  leurs  fleurs  de  coloris  si 
riches  et  si  attrayants,  ils  sont  la  garniture  obligée  des 
pièces  d'eau  que  possède  tout  jardin  de  certaine  impor- 
tance. La  moindre  nappe  d'eau,  si  petite  soit-elle,  tachée 
de  quelques  groupes  de  ces  végétaux,  offre  toujours  un 
aspect  agréable  Or,  leur  culture  n'ofirant  pas  la  moindre 
difficulté,  comme  M.  J.  Guernier  se  plâit  à  le  démontrer 
dans  cet  ouvrage,  et  les  soins  qu'ils  demandent  n'étant 
guère  coûteux,  tout  le  monde  voudra  désormais  en  posséder 
quelques   spécimens,   fût-ce    même   dans  un   récipient 
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quelconque,  pour  la   plus  grande  joie  des  yeux,  voire 
même  pour  le  plus  grand  plaisir  de  l'odorat. 

Cette  noticQ  de  M.  Guernier  paraît  à  point,  car  la 
plantation  des  Nymphéas  hybrides  doit  être  faite,  dans 
la  région  de  Paris,  de  préférence  en  avril  et  au  plus  tard 
au  commencement  de  mai,  pour  obtenir  une  bonne 
floraison  dans  Tannée.  Les  personnes  qui  désirent  se 
livrer  à  cette  culture  intéressante,  nullement  difficile  et 
peu  coûteuse,  pouvant  avoir  à  faire  préparer  ou  mettre  en 
état  les  emplacements,  les  récipients  ou  les  bassins  qu'ils 
y  destinent,  liront  donc  avec  fruit  cette  brochure  très  bien 
documentée  et  fort  joliment  illustrée. 


•% 


Le  Dahlia.  —  Son  histoire.  —  Ses  progrès.  —  Sa  culture, 
par  RIVOIRE  père  et  fils.  —  Ouvrage  de  106  pages,illu8tré 
de  37  figures  ou  photogravures.  Edité  parla  Librairie 
horticole,  84  bis,  rue  de  Grenelle,  à  Paris  (prix  :  broché, 
1  fr.  50,  franco,  1  fr.  75). 

Ce  nouvel  ouvrage,  qui  vient  d*ôtre  publié  sur  ce  sujet 
tant  à  la  mode,  le  Dalhia,  est  à  vrai  dire  le  seul  suffisam- 
ment complet  et  permettant  la  culture  de  cette  belle 
'^  plante  avec  tout  le  perfectionnement  possible. 

Suivant  la  méthode  qu'ils  ont  aiioplée  dans  leurs 
précédents  ouvrages  et  qui  leur  a  valu  tant  d'éloges,  les 
auteurs  se  sont  appliqués  à  n'employer  qu'un  style  très 
clair,  à  l'exclusion  presque  complète  de  tous  termes 
scientifiques.  Toute  personne  qui  s'intéresse  au  Dahlia 
pourra  le  cultiver  avec  le  seul  concours  de  ce  livre,  même 
si  elle  est  complètement  étrangère  aux  principes  horticoles. 

Avec  cela,  cet  ouvrage  contient  des  chapitres  absolument 
inédits  et  qui,  à  eux  seuls,  le  rendent  indispensable  à 
tous  les  praticiens.  Tel  est,  par  exemple,  le  chapitre  sur 
Je  greffage  du  Dahlia^  véritable  trouvaille  de  MM.  Rivoire 
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père  et  âls,  qui  permettra  la  culture  en  pots  de  cette 
plante  si  utilisée  pour  tous  les  autres  travaux  et  que  Ton 
ne  pouvait  guère  employer,  jusqu'à  maioteDaut,  comme 
plante  d'appartements  et  de  garnitures.  Pour  les  cultures 
d'expositions,  ce  chapitre  rendra  aussi  de  grands  services. 
Tel  est  encore  le  chapitre  sur  la  reproduction  sexuée  et 
la  fécondation^  écrit  par  M.  Gérard,  président  de  la  Société 
d'horticulture  du  Rhône  et  directeur  des  célèbres  cultures 
de  la  ville  de  Lyon,  dont  les  précédents  écrits  scientifiques 
ont  eu  tant  de  succès.  Les  détails  précis  qu1l  doone  et  les 
dessins  qu'il  a  établis,  permettront  aux  amateurs  d'obtenir 
des  nouveautés  de  valeur. 

Mais  nous  tenons  à  signaler  une  innovation  qui,  à  elle 
seule^  justifierait  l'utilité  de  cet  ouvrage  môme  pour  les 
collectionneurs  les  plus  au  courant  de  la  culture  des 
Dahlias. 

Les  auteurs,  se  rendant  compte  des  difficultés  presque 

insolubles  qu'il  y  a  à  décrire  les  nombreuses  variétés  de 

Dahlias,  en  ce  qui  concerne  la  forme,  et  à  opérer  un 

classement  compréhensible  parmi  celles  qu'on  qualifie  à 

tort  et  à  travers  de  cactus  vrai,  décofatlf    hybride,    demi 

'  cactus,   à  fleurs  de  chrysanthème,  etc.,   oûl  eu  Tidée  de 

photographier    un    certain    nombre    de    variétés    bien 

tranchées,   pouvant  servir  de  types,  et  d'y  rapporter  la 

plus  grande  partie  possible  de  celles  comprises  dans  une 

collection  bien  choisie. 

C'est,  sous  la  forme  la  plus  simple,  dooner  le  moyen 
aux  amateurs  de  ce  beau  genre  de  classer  les  variétés  et  de 
choisir  celles  dont  la  forme  convient  à  leurs  goûts. 
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NÉCROLOGIE 


■•#♦■ 


Depuis  la  publication  du  dernier  bulletin,  la  Société 
d'horticulture  a  eu  à  déplorer  la  mort  d'un  nombre  relati- 
vement  considérable  de  ses  membres  :  deux  dames 
patronesses  et  neuf  membres  titulaires. 

Mesdames  Groignard  et  Picot  avaient  bien  voulu  accep- 
ter, il  y  a  un  certain  nombre  d'années,  le  titre  de  dames 
patronesses.  Leur  assiduité  aux  réunions  qui  avaient 
liea  lors  de  nos  expositions,  était  une  preuve  évidente 
de  l'intérêt  qu'elles  portaient  à  notre  Société. 


•% 


Les  membres  titulaires  décédés  sont  : 

MM.  Amiot,  ancien  bibliothécaire-archiviste  de  la  ville  de 
Cherbourg; 
Gosse,  conseiller  d'arrondissement; 
Hervieux,  propriétaire; 
Le  Bagheley,  propriétaire; 
Le  Maout,  imprimeur; 
Lepetit,  négociant; 
LiTAis,  propriétaire; 

NoYON,  Jacques,magasinier  de  la  marine  en  retraite; 
Receveur,  Henri,  capitaine  de  frégate  en  retraite. 


•% 


M.  Amiot  aimait  particulièrement  la  Société  d'borticul* 
ture  dont  il  faisait  partie  depuis  le 4 novembre  1866,  c'est- 
à-dire  depuis  près  de  40  ans.  Ils  sont  bien  rares  mainte- 
nant ceux  qui  sont  entrés  avant  lui  dans  notre  Société. 
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Ce  sont  MM.  Desquesnes,  en  1866;  Pichard,  en  1865; 
Robin,  en  1865;  Rossel,  en  1863. 

M.  Amiol  avait  été  secrétaire-adjoint  du  30  décembre 
1866  au  2  février  1868,  et  secrétaire  du  2  février  1868  au  6 
septembre  1868.  Lorsqu'il  était  secrétaire  adjoint,  il  avait 
fait  fonctions  de  bibliothécaire  (ce  titre  n'existant  pas 
alors)  et  il  avait  contribué  à  l'organisation  de  la  bibliothè- 
que de  la  Société. 

M  Amiot  avait  contribué  en  1869  à  la  création  du 
bulletin  de  la  Société;  un  certain  nombre  de  dessins  et 
d'articles  figurant  dans  les  premiers  numéros,  lui  étaient 
dus,  notamment  sur  la  sève  ascendante  et  descendante,  et 
il  prit  part  à  de  chaleureuses  discussions  sur  cette 
question  dans  plusieurs  de  nos  séances. 

Lorsque  la  Société  commença  à  doter  d'un  cadre  brillant 
ses  expositions,  M  Amiot  prêta  avec  empressement  le 
concours  de  son  goût  artistique  et  de  son  esprit  d'initia- 
tive. Nous  nous  souvenons  encore  des  rochers  qu'il  avait 
imités  avec  de  fort  papier  d'emballage,  peint  par  lui  dans 
un  coin  de  la  partie  centrale  des  halles  au  blé,  maintenant 
occupée  par  le  théâtre.  C'est  surtout  lors  de  l'exposition 
organisée  le  18  mai  1869,  dans  les  jardins  et  salons  du 
Casino,  qu'il  fit  preuve  d'un  goAt  parfait  et  d'un  entier 
dévouement.  Nous  nous  rappelons  toujours  l'arc  de 
triomphe  qu'il  avait  disposé  à  l'entrée,  avec  des  pots  à 
fleurs  formant  des  colonnes,  et  avec  des  attributs  de 
jardinage.  Il  avait  peint  lui-même  de  nombreux  écussons» 
un)  entre  autres,  représentant  une  belle  couronne  de 
fleurs  encadrant  l'inscription  :  <  Exposition  horticole  •. 

M.  Amiot  avait  exposé  plusieurs  fois  des  vases  rustiques 
faits  avec  du  coke  peint  et  dis^posé  d'une  façon  originale. 

Pendant  de  nombreuses  années,  il  s'occupa  avec  un 
grand  zèle  du  recrutement  des  sociétaires.  De  nombreuses 
admissions  lui  ont  été  dues* 
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M.  Amiot,  depuis  quelques  années,  n'assistait  pas 
souvent  aux  réunions  de  notre  Société,  maisil  ne  lui  était 
pas  moins  attaché;  il  nous  en  entretenait  souvent,  et  il 
8*intéres<«ait  toujours  à  sa  prospérité  II  avait  fait  des 
essais  à  l'air  libre  de  chênes  lièges,  dont  il  a  donné  un  bel 
exemplaire  au  jardin  public.  Il  aurait  désiré  que  notre 
Société  eut  fait  des  démarches  pour  en  faire  planter,  avec 
d'autres  essences  d'arbustes,  sur  les  flancs  de  la  montagne 
du  Roule.  * 

En  résumé,  la  perte  de  M.  Amiot  a  été  bien  sensible 
pour  notre  Société  et  pour  les  nombreux  amis  qu'il 
s'était  gagnés  par  son  caractère  dévoué,  aimable,  chaii- 
table  et  disposé  à  rendre  service  en  toute  circonstance. 


•% 


M.  Gosse  avait  été  admis  comme  membre  titulaire  le  i 
août  1867.  Il  était  donc,  lui  aussi,  un  des  plus  anciens 
membres  de  notre  Société,  et  s'y  intéressait  beaucoup.  Il 
en  avait  donné  des  preuves,  notamment  lorsqu'il  était 
adjoint,  puis  maire  de  la  ville  de  Cherbourg,  et  aussi  dans 
les  réunions  du  Conseil  d'arrondissement,  où  il  appuyait 
fortement  les  propositions  de  subventions  pour  la  Société 
d'horticulture. 


•% 


Ce  fut  avec  une  grande  douleur  que  la  Société  d'horti- 
culture apprit,  dans  sa  séance  du  3  février  4907,  la  mort 
presque  subite  de  M.  Hervieux.  Les  membres  du  bureau 
et  un  nombre  important  de  sociétaires  s'étaient  fait  un 
devoir  d'assister  à  ses  obsèques.  M  Dutot,  vice-président, 
en  l'absence  de  M.  le  président  empêché,  a  prononcé  au 
cimetière,  avec  une  véritable  émotion,  les  paroles  sut* 
vantes  : 

a  Au  moment  de  nous  sépareretde  nous  éloigûerde  cette 
tombe  qui  vient  de  recevoir  la  dépouille  mortelle  de  notre 


—  132  — 


vieil  ami,  je  tiens,  au  nom  de  la  Société  d'horticulture  de 
Cherbourg,  à  adresser  un  dernier  adieu  à  celui  qui  fut 
pendant  si  longtemps  un  de  nos  membresles  plus  assidus 
et  les  plus  dévoués. 

0  M.  Hervieux  était  en  effet  des  nôtres  depuis  près 
de  quarante  ans,  faisant  partie  de  la  Société  depuis  1869. 
Ses  goûts  l'avaient  tout  ntiturellemenl  porté  vers  Thorli- 
culture;  la  culture  des  ruses,  dont  il  avait  réuni  une 
collection  des  plus  nombreuses,  le  passionnait  par  dessus 
tout,et  il  n'y  avait  pas  de  plus  grand  plaisir  pour  lui  que 
de  promener  ses  amis  dans  les  ailées  de  son  jardin  dont  il 
prenait  lui-môme  le  plus  grand  soin,  leur  faisant  remar- 
quer soit  une  variété  nouvelle  d'introduction  récente,  soit 
une  espèce  remarquable  par  la  grandeur,  la  forme  ou  le 
coloris. 

»  Depuis  longtemps  ses  collègues  avaient  apprécié  ses 
connaissances  horticoles  et  aussi  son  activité  infatigable. 
A  plusieurs  reprises  il  avait  été  désigné  pour  faire  partie 
du  comité  d'organisation  de  nos  expositions  florales,  et  il 
était  membre  de  la  commission  des  cultures  d'agrément, 
quand,  en  1886,  il  (ut  appelé  à  faire  partie  du  bureau  de 
la  Société  comme  conseiller  d'administra:ion. 

»En  1889,  il  (ut  choisi  comme  directeur  du  jardin  de  la 
rue  Montebello. 

»  Â  ces  différents  titres,  il  prenait  part  à  toutes  nos 
visites  de  jardins  et  aussi  à  nos  excursions  annuelles  dans 
l'arrondissement.  Chez  lui,  l'âge  n'avait  en  rien  affaibli 
les  forces  physiques  et  intellectuelles  Sa  bonne  humeur', 
son  entrain,  faisaient  notre  admiration;  marcheur  infati- 
gable, il  donnait  l'exemple  aux  jeunes. 

>  Sa  robuste  constitution  semblait  le  destiner  à  vivre 
encore  longtemps  au  milieu  de  nous  dans  cette  Société  où 
il  ne  comptait  que  des  amis,  lorsque  nous  apprîmes  avec 
un  douloureux  étonnement,en  même  temps  que  sa  courte 
maladie,  la  mort  qui  l'enlevait  si  rapidement  à  l'affection 
des  siens.  , 
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»  Homme  de  bien  dans  toute  Tacception  du  mot»  d'une 
modestie  peut-être  même  trop  grande  par  rapport  à  ses. 
mérites,  d'un  caractère  toujours  égal,  toujours  prêt  à 
rendre  service,  il  sera  vivement  regretté  par  tous  ceux 
qui  l'ont  connu. 

>  Que  sa  veuve,  que  ses  enfants,  que  ses  petits-enfants, 
qu'il  aimait  tant,  reçoivent  du  moins  de  notre  Société 
l'assurance  que  tous  nous  nous  associons  à  leur  douleur  I 

»  Puissent  les  nombreux  témoignages  de  sympathie  qui 
leur  sont  donnés  en  ce  jour  leur  apporter  quelque  conso- 
lation dans  le  malheur  qui  les  frappe  I  • 


••• 


M.  Le  Bagheley  avait  eu  l'occasion  de  rendre  de  précieux 
services  à  notre  Société  lorsqu'il  était  secrétaire  en  chef 
de  la  Mairie.  Il  aimait  beaucoup  l'horticulture  et  il  possé- 
dait  dans  ses  propriétés  de  Cherbourg  et  d'Octeville  de 
beaux  spécimens  de  végétaux  exotiques  qui  avaient 
résisté,  depuis  bien  des  années  déjà,  aux  intempéries  des 
saisons. 


••# 


^  M*  Le  Maout,  très  occupé  par  ses  travaux  dMmprimeriei 

assista  rarement  à  nos  réunions;  mais  ses  goûts  en  fai- 
saient un  de  nos  membres  les  plus  fidèles  et  les  plus 
sympathiques. 


•% 


M.  Lbpetit,  lorsqu'il  était  fabricant  de  tonnellerie, 
avait  pris  part  aux  expositions  de  la  Société,  et  il  y  avait 
obtenu  d'importantes  récompenses,  notamment  pour  ses 
élégants  bacs  à  fleurs,  qui  avaient  été  fort  remarqués. 


•% 


tx. 
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M.  LiTAis,  après  avoir  dirigé  longlenips  les  hôtels  du 
Woftd  et  de  TEtoile,  8*étai(  relire  dans  une  charrrante 
propriété  de  la  rue  des  Tanneries,  où  il  avait  disposé  avec 
bêawsoupde  goût  un  tort  joli  jardin.  Il  était  membre  de 
kl  Société  depuis  le  14  août  1881  et  il  suivait  nos  travaux 
avec  intérêt.  M.  Litais  avait  organisé,  à  la  satisfaction  de 
tou»,  plusieurs  des  banquets  qui  ont  été  tenus  à  l'occasion 
de  DOS  expositions. 


* 


MM.  Jacques  Noyon  et  Henri  I{i:ch:vei;ii  faisaient  partie 
tous  les  deux  de  la  Société  depuis  nombre  d*anncos  et, 
pendant  longtemps,  on  les  avait  vus  assister  régulière- 
ment aux  séances  et  aux  visites  de  jardins  faites  par  la 
Société,  aux  travaux  de  laquelle  ils  s'intéressaient  vive- 
nent. 


•  « 


Les  nombreuses  personnes  qui  ont  accompagné  à  leur 
dernière  demeure  les  regrettés  sociétaires  dont  nous 
venons  do  rappeler  les  noms,  témuignuient  de  Teslime  et 
de  la  considération  dont  ils  jouissaient,  et  notre  Socit'té 
en  particulier  regrette  vivement  leur  perte, 

P.  LELIÈVRE. 


-0- 
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Membres  admis  depuis  Mai  1906. 


DAMES  PATRONESSES 

Mroe  Caillel,  rue  delà  Duché,  77. 

M}^^  Noël-Dumarais,  rue  Monlebello,  45. 

^me  Pioger,  rue  de  rAlraa,  17. 

MEMBRES  TITULAIRES 

MM.  Aubri],  professeur  au  Lycée. 

Brageux,  agent  admiaislratif  de  la  Marine. 
Cabart,  sous-inspecieur  de  l'Enregislrement. 
Cauvin,  bandagiste. 
Chardon,  agent  du  Commissariat  de  la  Marine  en 

retraite. 
Couraye  du  Parc,  lieutenant  de  vaisseau. 
Duchemio,  Adolphe,  agent  administratif  de  la  Marine. 
Gallien,  maître  menuisier. 
Le  Rouge,  tonnellier. 
Media,  marchand  tailleur. 
Mendret,  notaire  à  St-PicrreEglise. 
Mottin,  médecin  de  1'^  classe  de  la  Marine. 
Ozouf,  jardinier  en  chef  du  Jardin  Public. 
Philippe,  marchand  de  chaussures. 
Pillon,  chef  ouvrier  de  la  Marine. 
Vizonneau,  fournisseur  à  la  Marine. 
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